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JeAMNOT  de  Mohcet  (Bon-Adrien),  duc  de  Conégliano y 
peur  et  niar'chal  de  France  ^  naquit  à  Besançon,  le3i  juil* 
let  1754*  fils  (i*iin  avocat  au  parlemeot  diî  la  province  de 
Franche- Corn  lé,  il  faisait  ses  études  au  collège  de  Bcsan- 
çoti ,  lorsquMI  s^engagea,  h  Pige  de  1 5  ans,  dans  le  régimenl 
deCoiiii  infanterie,  d*uù  il  sortit  au  boni  de  «ÎK  moi«  par 
congé  f  qne  son  père  acheia.  11  s'engagea  de  nouveau  «  le  t5 
septembre  1769,  dans  le  régimenl  de  Champagne  infante- 
rie,  où  il  servit  comme  grenadier  josqa'au  17  Jnin  1775»; 
et  fie  alors  la  campagne  sur  les  côtes  de  Bretagne.  Il  acheta' 
de  nouveau  flon  congé*  et  revint  à  Besançon*  [pour  s'occuper 
de  i*étude  du  droit  publlo.  Il  entra,  le  »a  avril  «^îf4»  le 
corps  des  gendarmes  de  la  garde»  et  le  quitta  le  so  août 
1778,  pour  passer  en  qualité  de  sous^lleulenant  de  dragons 
dans  la  légion  des  volontaires  de  lïasaau-Slegëà.  (Cette  lé-> 
gion  a  composé  depuis  le  5*  bataillon  d^lnlhnlcrie  légère).' 
Moncey  y  fut  fait  lieutenant  en  seoond,  le  3o  août  1 782;  lieu- 
tenant en  premier*  le    iulllet  1785,  et  capitaine,  le  19  avril 
1791.  Nommé  chef  du  5*  bataillon  d*infanterie  légère,  dit 
des  ckassairs  cantà&rés^  il  le  commanda ,  on  1793 ,  à  Par- 
mée  des  Pyrénées-Orientales,  et  8*y  distingua,  le  6  juin, 
au  combat  de  Château-Pignon,  près  de  Saint-Jean-Pied-de- 

Port.  L  armce  des  P^rénétâ- Orientales  se  trouvait  aiorh 
vu*  1 
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dans  one  potilSon défavorable;  el  U  fallait,  poue  su^léer 
au  nombre  et  au  désavantage  des  localllés,  la  bravoure  des 
soldats  el  1^  laleiit  «t^soflipiftrs.  Mopcey  ayapi  dj|ns  ces  cir- 
constances difficiles  déployé  beaucoup  de  talent ,  soit  au 
conseil)  soit  dans  rexécuiio^  des  mesures  adoptées^  oblbit, 
en  avril  17941  grade  de  général  de  brigade»  et  fut  promu 
à  ç^l^i  de  ^én^ral  4e  division ,  |e  g  ji^o  de  la  ^{^ipe  aiip^. 
Il  fi|t  ^qipjojré  en  pelle  qualilé  à  i*^r^^  des  ^yr«!^ées;CUH 
àdentales  ;  concourut  à  la  prise  de  la  Vallée  de  Baslan,  du 
fort  de  Fontarabie»  du  port  du  Passage,  de  Saîut-Sébas- 
tien  et  de  Tolosa.  P^iposé^dans  la  séance  de  la  convention 
nationale,  du  1;  août  179^,  pour  général  en  chef  de  l'arméo 
des  Pyrénées  -  Occidentales,  il  fut  pourvu  de  ce  comman-* 
dément  le  même  joui.  Dans  le  courant  du  mois  d'octobre 
suivant,  il  matciia  pour  s'em|>arer  de  la  vallée  de  Ronce- 
iaux  ;  remporta,  le  17  de  çe  moisi  upe  victoire  importante 
^ur  ^es  Espagnols,  à  tiecumbery  et  à  Villa-Nova  ;  fit  perdre 
à  reDuepii  25oo  hommes  tui's,  blessés  ou  pri^anuier^  de 
guerre;  prit  1  drapeaux  el  5o  pièces  de  çaiion  avec  leurs 
attelages  el  IçMfJ^  cai^sops,  el  s'empara  des  fonderas  d'Or- 
ba  \  cet  et  d^J^guy,  ainsi  que  de  la  manuTaptui  e  d  h  aii.  Les  ob- 
jets trouvés  dans  ce.s  5  i'  iablis.stjnients,  et  parmi  lesqui  Is  on 
remarquait  unoi|Manti(é  immense  de  iusils,  de  munitions, 
de  guerre  cl  de  bouche,  furent  estimés  32  millions  de  francs. 
L'invasion  4^  iipucevaux  (ij  donna  au  général  Mo ncey  l'oc- 
casion de  faii;^  preuve  d'ui\ç  grande  habileté  dans  la  guerre 
po#,l^t  eifllp,  assura  à  Tarm^^  frai^çaise  la  conquête  à§y 
lf^£(^yarre  espagnole.  Poussuivautst^s  succès»  JH^IB^JS  s*eiu-. 
p^fja  dfi  Caslellane  et  de  Tlplosa  ;  eiSectua  le  passas^  4e  iî| 
Qeva;  tb.i;!Qa.l(BSjCata)uii8danj|XUla-]^eai,  et  à  Mont>Prag9(QS 
e^l^va  le  camp  a*£ybar.;  i^'^iQp^rad^JIfat^a^etSÇmiPil  tOli- 
teJla  Çi»4ifEé^j«lM5ïauquéMi|(aya>>t  forcé  lego^vswjr. 

^m^K  9»I^oq)  ji  .4«9MKi»dqK  lu  piM%»  l^.gMrAl  iHop»^. 


(1)  Cette  vallée  est  fameute  dans  nos  romans  de  chevaleri?  par  la  dé' 
Aita  d«  GlunlviiMgBf  et  d«  int  prçox ,  <{ut  y  ftireatéofaiis,  en  par 
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tejr  h  sigiM  à  Saint-Sébastien  i  aveu  le  marquis  d'Iraade» 
plénipoif litiairiï  envoyé  par  le  oablnct  de  Maflrid.  Le  |{iéné- 
Ml  Monccy  fut  nommé»  le  3i  août  179) ,  cemmand^nt  en 
ellef  de  i'ârtnée  de»  càtts  de  Brest  ;  et,  pendant  tout  le  lemps 

^u'il  le  conserva,  il  sui  par  sa  [uslice  et  sa  modération  tem- 
pérer les  rigueurs  que  les  circonslanccs  nécessitaient,  et 
^rvînt  même  à  éteintlre  une  [jadie  dt'  la  haine  que  les 
peiiplti»  de  ces  contrées  portaient  au  gouvernement  r^^pit- 
blicain.  Kn  1797,  il  fut  nommé  coinnianii uit  de  la  ii*  di- 
vision niililaire  (Bayonue).  St'  trouvant  à  i'aris,  au  mois  de 
novembre  1799,  il  y  prit  parf  à  la  journée  du  18  brumaire 
an  8  ;9  noven»bre),  et  seconda  les  projels  de  Napoléon  Buo- 
haparte,  qui,  dèvenn  premier  consul ,  dotma  au  général 
Moncey  le  commandeiitent  de  la  i5'  division  militaire 
(Lyon).  B4ioiM|!arte ,  or^atiisnnt  une  armée  qu'il  devait 
commander  en  personne  en  Italie,  voulut  la  composer  de 
l'élite  des  guerriers  de  la  France,  et  donna  à  iMoncey  le 
Gommandement  d*un  oorpsi  de  20,000  hommes,  avec  les* 
^ids  ce  général  devait  te  lier  à  Tarmée  de  réserve»'  An 
monn^ni  où  celle-ci  travèrseratt les  Alpes  pourdésoendre  OB 
lialie.  Dès  le  2a  mai  1800,  et  après  a^oir  franchi  les  neiges 
«t  les  glaces  da  Saint-Qothard,  la  colonne  du  général  Mon- 
éey  se  trbovoft  à  BeUiiisonày  à  la  létedu  lac  >Iateur.  Elle 
%*êmpwu  ensuite  de  Plaftiarièey  et  arrivai  le  7  juin»  à  Mi* 
bn  :  à  Pépbquëdu  rs'  dil  même  mtoiSf  elle  oecUptfit  la 
Baote^Lèinbardîe  entre  TAdda,  le  Tésin'  et  lo      ie  géoé-' 
i«IM6n^j  concoàrut  à  la'  viétoire  rem|»ortée  sur  les  Aoirî« 
dtienu'à  bi  ëélèbre  ioàrééé  de  Marengo,  le  14  i«în-  H  oceû* 
H  là  YaMiok»;'  après  la  oetoolusioii  4»  FarmiilUee'qat  suivit 
selle  bataille.  En  i8ôi  ^*  le  général  Moneey  lùl  empKoyé  A'iâ 
Bêtee  arméey  souri  les  ordres*  du  général  en  chef  Brune*  Il 
siai^lialt:  avec  sbn' corps  d*a)rniée  sur  lès  deux  rives  de  TA» 
éige,  pobr  faire*  Sa  jonction  aved  le  général  Maedonald  el 
se  miHliireniéi^  deValt  S  voir  pouV  résultat  dVnfoniBer  dans  Ib 
pays  dé  Trente  les  corps  des  généraux  autrichiens  Wolias^ 
•  sowich  et  Laudon,  lorsc^ue  ce  dernier,  par  Templol  d*uh 
mbyen,  nommé  ruse  de  guerre,  rtiais  jieo  conforme  aux 
lois  de  rhouneur  et  de  la  loyauté  niililaire  9  parviul  à  s'é- 
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cbapper»  en  falMml  annoncer  à  Moncey  qu*an  armislica 
avait  été  conclu  entre  Ici'  généraux  en  chef  des  arméei 
belligérantes  'Cn  Ilalie.  Le  digne  et  loyal  Moncey»  ne 
soupçonnant  pas  que  le  général  Laudon  voulût  tenHre  oo 
piégc  à  sa  bonne  foi,  consentit  à  suspendre  les. hostilités; 
et  Laudon  en  profila  pour  faire  filer  ses  troupes  et  les  sous- 
traire au  péril  imminent  qui  les  menaçait.  Le  général 
Brune,  instruit  dt-  ce  tjui  se  passait,  rc  bâta  de  démen- 
tir le  bruit  du  prétendu  armistice,  ôla  le  commande- 
ment de  Taile  gauche  de  som  armée  au  général  Moncey, 
et  envoya  le  général  Davoul  pour  le  remplacer.  Duvout  eut 
la  générosité  de  iie  point  jirofiler  de  la  disgrâce  de  son 
compagnon  d^armes,  et  se  borna  à  prendre  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  du  corps  d\irmée  de  Monrey.  Pen- 
dant la  campagne,  Moncey  avait  donné  de  nouvelles  preu- 
ves de  son  li.ibik'té  et  de  ses  talents  militaires ,  et  8*était 
partit  ulièremei)t  distingué  au  combat  de  Monz  ibano,  où 
il  ayait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  et  à  celui  de  Roveredo, 
où  il  avait  fait  grand  nombre  de  prisonniers.  Après  la  paix 
de  Lunéville,  il  reçut  le  commandement  des  départements 
de  l*Oglio  et  de  TAdda.  Il  fut  nomoAé,  le  5  décembre  1801, 
premier  iospecteur  de  la  gendarmerie  nationale.  En  iëo4« 
il  présida  le  collège  électoral  du  département  du  Doubs»  et 
fut  élu,  la  n^èmeannée,  candidat  au  séoa t- conservateur t 
par  le  département  des  Basses- Pyrénées.  Napoléon  le  com- 
prit dans  la  première  promotion  des  maréchaux  d'empire, 
décrétée  le  19  mal  1804  »  et  le  fit  grand-cordon  de  la  Lé- 
gion*d*Honneurt  le  i**  février  t8o5%  Le  maréchal  Moncey 
fut  décoré  de  l'ordre  d*Espagne  de  Charles  III,  au  mois  de 
luillet  de  la  même  année*  En  1808,  il  fut  envoyé  en  Es- 
pagne 9  à  la  léle  d*un  corps  de  34)000  hommes  »  avec  les- 
quels Il  passa  la  Bidassoa,  le  5o  fanvler.  Au  3o  mal  de  la 
môme  année»  son  corps  d'armée ,  portant  le  nom  du  corps 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan ,  fut  classé  dans  l'armée 
Irançalse  d'Espagne  aux  ordres  de  Joachim  Blural.  Le  ma» 
téchal  Moncey  marcha,  au  mois  de  juin ,  contre  les  insur- 
gés du  royaume  de  Valence ,  les  bâttit  en  plusieurs  occa- 
sions, et  acheva  leur  défaite  au  défilé  d'Almanza,  le  3  juU- 
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îcl.  Ayant  rejoint  le  gros  de  Tarmée,  il  y  eut  \o.  comman- 
dement de  la  gauche,  et  ne  distingua,  au  mois  d  octobre, 
dans  les  affaires  qui  eurent  lieu  sur  la  rive  gauche  de  TE- 
bre  contre  les  Ironpes  espagnoles.  Il  fi»  cerner  daoft  Lerin 
un  corps  ennenii  de  1200  hommes,  qui  furent  tous  faili 
prisonniers,  ainsi  qu*un  colonel  et  40  officiers  qui  étaient  à 
leur  fêle.  I!  commanda  le  5'  corps  d'armée  employé  au 
second  siège  cl  à  la  prise  de  la  ville  de  Sarragosse,  défen- 
due alors  par  le  général  espagnol  PalafoY,  35  à  mille 
hommes  de  troupes  réglées,  et  environ  i5,ooo  paysans  bien 
armés.  II  fut  remplaçai  le  a  janvier  1809»  par  le  général 
Junot ,  dans  le  commandement  du  3*  corps  d*armée.  Rap- 
pelé eu  France ,  i4  y  présida  une  secoDde  foi4  le  collège 
électoral  do  départemenl  du  Doubs,et  prit,  en  septembre 
1809,  le  commaDdemcnt  de  Tarmée  de  réserve  du  Nord. 
Il  fit  les  campagnes  de  iSia  et  181 3.  Il  lut  nommé,  le  8 
janvier  1814»  maior-général  commandant  en  second, de  la 
garde  nationale  de  Paris,  et  déployât  le  3i  mars,  à  la  ba- 
taille livrée  sous  leê  murs  de  cette  ville ,  une  fermeté  de 
caractère  et  une  présence  dVsprit  qui  lui  firent  le  plus 
grand  bon  nenr.  Après  la  suspension  d'armes  qui  suivitcette 
affaire  >  le  maréchal  Uoncey,  qu'un  ordre  impératif  obli- 
geait de  suivre  Tarmée,  remit  au  duc  de  Montmofeocy  le 
commandement  de  la  garde  nationale  parisienne*  Il  adhé* 
fa,  le  1*'  avril,  aux  mesures  prisés  par  le  sénat  et  le  gou- 
vernement provisoire,  et  fut  nommé  membre  du  cooseiU 
d*élat  provisoire,  le  i5  mai.  Après  la  restauration  diitrdne 
des  Bourbons  et  la  rentrée  du  roi  d ms  la  capitale,  le  ma- 
réchal Moncey  lut  crcé  clii'valier  de  Tordre  roy.d  ol  mili- 
taire de  Suinl-Louiî»,  le  2  juin,  et  pair  de  France,  le  4  du 
même  mois.  Il  continua  d'exercer  Its  loncUons  de  premier 
insp{'cîcur-p;ét)f^ral  de  la  gejidarmerie.  En  i8i5,  lors  de 
rinvasion  de  lîuonaparte  sur  le  Icrriioire  fr  inçais,  il  adres- 
sa à  la  goularmcrie  un  ordre  du  jour,  pour  rappeler  à  cet- 
te arme  les  serments  de  tniéiité  qu'elle  avait  faits  au  roi. 
Buonaparle  le  comprit  dan»  la  liste  de?  pairs  dt^  France, 
quMl  créa  au  mois  de  juin  suivant;  et  cette  circonstance 
fit  perdre  au  marécbal  Monœy  son  titre  de  pair  »  en  exé- 
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oatfoii  diel*érdoanaiice  royate  réiidue,  le  24  juillet  suivant, 
^yant  refusé  de  présider  le  coufteil  de  guerre  nommé  pour 
juger  le  maréchal  Ncy,  iMoncey  lui  fiestitué  de  son  gradp  de 
maréchal  de  France,  par  ordonnance  roy  ale  du  29  uuM  de  la 
même  anî»ée,  et  t^iivoyé  pour  Irois  mois  aux  arréls  daiiH  le 
château  de  fjam.  Il  rentra  ensuite  en  grâce  \nH  de  8.  M,, 
«Mire  les  mains  de  laquelle  il  préla  serment  comme  maré- 
chal de  France,  le  i4  inillet  i8i(>.  11  Tut  de  nouveau  créé 
pair  de  France  par  le  roi,  le  5  mars  181^,  et  prêta  8e?r 
menl  en  cette  qualité,  le  3o  du  même  mot».  S.  M.  le  uomf- 
ma  gouverneur  de  l.i  g*  (livir»ion  militaire,  le  5  avril  18^0, 
et  lui  conféra  !a  dignité  de  chevalier-commandeur  de  l'or- 
dre du  Saint-Efipril  9  le  3o  septembre  de  la  même  année, 
le  maréchal  Moncey  est  l*un  des  fondateurs  de  la  i<o(  iété 
instituée  pour  i*ii»élioratioa  éeflprÎMMis  (i).  ElaUmUuai" 
res,  Mvniltur^  annaies  du  temps  ^  tableau  historique  de  la 
nobUa^e  miiiiaire  ^  pùr  Wato^ukr^  Paris  ^  ffii^fp»  i5o.) 

DE  JOKZAC  ^  vo^ez  D'EsPAAsi»  D£  LrssAa. 

JORDY  (Nicolas-Louis,  dievalier'),  maréchal' dé-camp y 
naquit  à  Abrechi  vlller,  en  Alsace,  le  s^-ptemhre  i^SS. 
Il  manifesta  de  bonne  heure  le  î;oût  des  voyages  et  de  l'arf 
militaire  ;  mais  ses  parentH,  o'yy  nit  pa»  a<;s»  z  de  fortune 
pour  seconder  st  s  îuclînalions,  lui  firent  apprendre  1  i  chi- 
rurgie. Le  jeune  Jordy  l*eiLerça  dans  les  hôpitaux  militai- 


(1)  Le  maréchal  Moncey  a  en  un  fib,  qui,  après  avoir  été  page  de  Na- 
poléon, devint  colonel  du  3*  régiiD'  nt  dciiiiHsards,  qu*il  parvint  A  roo- 
•ervcr  au  roi,  en  mar^i  î8i  S.  II  a  ëtë  lue,  en  cioct-mbre  1817,  de  la  ma- 
nière la  plus  dèploiâlilt  .  ;  lin  coup  de  lu^il  de  clias^e,  dont  il  avait 
fait,  par  accident,  pai  tir  la  dcti  nte  en  sauiaai  un  fo(«»é.  »  Le  colonel  Mon* 
•€cy,  dil  leifpnftevr  du  5o  décembre  1817,  quoique  à  la  flenr  de  l*ige, 
»  complaît  d«  lonp  el  glorieux  aervicea,  atlcaté»  par  de  nombreuses 
•  blessurcf.  Sa  bravoure  et  ses  talents  militaires  Tavaient  déjà  rendu  di- 
^nc  du  nom  qu'il  portnit.  Sa  perle  t\st  vîvcmpnt  sentie  pai*  tOa  OOinpa^ 

tgnons  d'armes  et  par  les  aoua  de  la  gloire  Irançaife*  • 
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res  de  Schelesladt  et  de  Strasbourg,  depuis  le  1 5  août  1 7;?4 
iusqu'au  9  avril  1778.  A  eeile  dernière  époque ,  Jordy  s^en- 
gagea  voiontairement  daiifl  le  régiment  d'Alsace,  et  y  servit 
comme  simple  soldat,  {iisqu^au  >5  août  1789.  M.  Jordy, 
père,  acheta  alors  le  con<;é  de  son  ilis,  (pu  avait  déjà  fait 
deux  r^rs  campagnes  il*Amériqoe.  Aenlré  dans  ses  foyers, 
Jordy  nis  s*y  livra  au  commstce.  En  17P9,  à  Taurore  de  là 
réfolulion  îfrançaise»  il  fut  nommé  capitaine  de  la  garde- 
nattonale  de  sa  commune.  Le  6  mai  179^»  il  fat  fait  chef 
de  légion  de  la  garde  nationale  de  tout  le  eanton  d*afroii« 
diasement.  Par  ses  soins  et  avec  le  concours  des  magistratit 
H  maintint  la  tranquillité  dans  le  pays*  La  légion  qu'il 
commandait  coopéra  efficacement  au  rétablissement  do 
IWdre,  qu*a¥ait  troublé  le  filchcOK  mouvement  qui  eut  lieu 
à  NanciT  le  3i  août  1791.  Il  fut  élu,  le  19  août  1792 ,  pre- 
mier commandant  du  1*'  bataillon  du  département  de  lë 
Meorifae,  fbri  de  S9o  hommes ,  et  le  conduisit  à  Metz ,  où 
il  reçut  Tordre  de  camper  an  fort  de  Belle-Croix  avec  un 
bataillon  du  régiment  d'Auvergne.  Le  gouverneur  de  Metz 
ayant  alors  refusé  de  faire  cIoihut  atix  volontaires  de  la 
niturlhc  les  armes  qui  leur  Liaient  nécessaires,  le  corn- 
mandaiil  Jordy  parvint,  pai  sa  fernielé ,  à  les  obtenir.  A 
peine  furent-elles  délivrées  qu'un  parli  de  h.il  uis  autri- 
chiens vint  faire  le  coup  de  pistolet  jusque  .sur  les  glacis 
du  fort  de  Belle-Croix;  mais  il  lut  repoussé  :ivec  perte  pat 
le  1"  bataillon  de  la  Meurthe  et  le  brave  régiment  d'Auver- 
gne. Quelques  jours  après  cett*»  affaire,  Jordy  reçut  du  gé» 
néral  en  chef  Luckner  Tordre  de  se  rendre  avec  son  bâtait» 
Ion  à  l'armée  du  général  Cuslines.  11  mareha,  à  la  léte  de 
sa  troupe,  aux  attaques  et  à  la  prise  de  Spére,  Wom^» 
Uayence  et  Francfort*  et  à  Tattaque  de  Hanau.  X^arméo 
de  Costino ayant  battu  en  retraite,  Jordy  qui,  aveo  son 
balaHlon ,  se  irowrait  alom  à  Tarrière-fpirde  »  reçut  ordM 
de  tenir-  fermer  et  se  distingua  dans  cetle  (occasion ,  en  op«> 
posant  aux  ennemie»  qui  rinquiétaient»  un  feu  de  chans^ 
sée  par  dîTislon  e»  retrâile»  depiiis  Frandbrt  jusque  sous 
le  leanon  du  fort  de  Sconls**^  ^  il- n'avait  cependant  pour 
oottvriff  ses  flancs  qoo  qoelqnes  chasseom  à  clMval'4a  ^'  ré* 
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giment.  Rentré  dans  Mayencc  ,  il  y  tinl  g:arnifion  dans  la 
citadelle.  Le  4  janvier  1797»  Iti  gênerai  Custints  confia  le 
coinmaudemeut  du  fort  de  Mars,  sur  la  rive  droite  du  Rbin, 
au  chef  de  bataillon  Jordy,  qui  se  niaiuiint  dans  ce  poste 
jusqu'au  i5  juillet  suivant ,  époque  de  la  reddilion  aux  en- 
nemis de  la  place  de  Mayence.  Pendant  ce  laps  de  temps, 
Jordy  avait  été  chargé,  le  10  mai,  par  le  général  ÎVleunier, 
commandant  des  troupes  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  de 
s*emparer  des  lies  de  Weisscnau  détendues  par  '2  pièces  de 
canon ,  et  dans  lesquelles  se  trouvaient  4^0  hommes ,  prus- 
siens et  chasseurs  de  Cassel.  En  exépulion  de  cette  ordre, 
Jordj  passa  le  Mein  sur  des  radeaux^  et  surprit  reunemi.» 
qat  abandonna  ses  canons  et  ses  ba|;ag€8,  et  qui  se  retira» 
laissant  sur  le  terrain  beaucoup  de  morts  et  de  mouraots. 
Jordy  fut  le  seul  Français  qui  dans  cette  aetion  reçut  une 
blessure.  Le  générai  lleuoier  étant  fliort  des  suites  d'une 
blessure  qu'ii  avait  reçue  le  d  luîn,  le  général  Aubert*0u- 
beyeti  qui  te  remplaça  «  ordonna  à  iordy  d*enlever  de  vi* 
ve  force  la  batterie  de  la  redoute  de  Gusiawembouiy»  d*oii 
était  parti  le  coup  de  canon  qui  avait  tué  le  général  Meu- 
nier :  oetle  redoute  était  gardée  par  400  Prussiens»  Dans  la 
nuit  du  8.  au  9  iuin^  Jordy,  étant  à  la  tète  de  9do  hom- 
mes du  7*  régifltent  de  chasseurs  à  pied»  tiravorsa  le  Uein» 
parvint  sans  bruit  juf  (qu'aux  sentinelles  avancées  9  les  égor- 
gea ,  pénétra ,  sans  tirer  un  coup  de  fusil ,  dans  la  redoute» 
8*en  rendit  maître ,  et  fit  passer  au  fil  de  l*épée  ceux  des 
Prussiens  qui  refusèrent  de  se  rendre.  Après  avoir  fait  en- 
clou  cries  i^ros  canons,  il  repassa  le  Meîn,  ramenant  une  pe- 
tite pièce  de  canon  et  2  obusiers.  Dans  la  nuit  du  10  au  1 1 
du  même  mois,  Tcnncmi  attaqua  et  débusqua  du  village 
de  Cosfhcim  les  troupes  qui  gardaient  ce  poste  important. 
Jordy  ayant  reçu  Tordre  de  le  reprendre ,  marcha  à  la  léte 
du  1"  bataillon  des  fédérés  de  Pari».  Trois  lois  il  se  rendit 
matlre  du  \riUage,  et  troif;  fois  il  en  tut  repoussé;  mais  à 
la  quatrième  attaque,  les  Prussiens  furent  obligés  de  l'éva- 
cuer, et  de  se  replier  jusque  sous  la  redoute  de  la  Brique- 
rie.  Jordy  s'empare  alors  d'un  drapeau,  et  va  le  planter  sur 
le  parapet  de  la  redoute.  A  cette  vue  et  à  la  voix  de  leuc 


Digitizeû  by  LiOOgle 


I 


.IIK8  GfalEBAOl^  FftANÇAIS.  ^ 

chef,  les  soldats  français  se  décident  spontanément  à  vain- 
cre ou  à  périr;  ils  redoublent  d*efforts,  cttlieul  dans  la  re- 
doutent, péle-mêle  avec  les  Prussiens,  les  en  chassent, 
tournent  le  canon  de  celle  redoute  contre  Pennenn ,  et  de- 
meurent maîtres  de  celieiî,ainsiqnf^  du  village  deCoslheiniy 
<|ni  venait  d'être  réduit  en  cendres.  L'ennemi  perdit  dans 
celle  affaire  près  deSoo  hommes;  et  Jordy  y  fut  atteint  d*ua 
coup  de  baïonnette  qui  lui  traversa  la  mâchoire  inférieure 
et  lui  perça  la  langue.  Dam  le  courant  du  même  moUf  lor» 
dy  ât^  paraa  fermeté,  rentrer  dans  le  devoir  uue  troupe  de 
grenadier»  qui  refuaaieDt  de  faire  un  service  qu'oo  leur  avait 
prescrit  :  il  courut  risque  de  la  vie  dans  cette  occasion.  Dans 
la  nuit  du  i4  au  i5  fuiUet  suivant,  les>enneinisy  sachant 
que  rarméé  avait  célébré  l'anniversaire  de  ia  fédération  de 
*790f  crurent  pouvoir  surprendre  le  fort  oh,  commandait 
Jordy*  A  cet  effet  «  io»ooo  Prussiens  se  piésenlèrenif  vers 
les  1 1  heures  do  soir;  mais  telles  élaienl les disposiUonspri* 
ses  fkar  Jordy,  que  celte  tentative  échoua ,  et  que  les  Prus- 
siens furent  obligés  de  se  retirer  aveo  précipitation,  laissant  * 
laoo  des  leurs  sur  le  champ- de  bataille.  A  la  suite  de  celte 
affaire,  fort  honorable  pour  Jordy,  il  fut  nommé,  le  ai  juil* 
ieif  adjudant-généralchef  de  brigade.  La  place  de  Mayence 
ayant  capitulé,  le  jf),  Jordy  en  sortit  à  la  téle  de  la  premiè- 
re colonne  des  troupe»  de  la  garnison.  Il  arrêta  CDCore  à 
ôarre- Louis  les  effets  d'une  r«  voUe  parmi  les  soldats  qui, 
depuis  long-temps,  ét^ner)  i  dé luiés  de  vêlements,  et  auxqueN 
la  solde  de  plusieurs  mois  était  due.  Il  suivit  la  garnison  de 
Mayence,  sous  les  ordres  d'Aubert-Dub.iyet ,  à  l  armée  des 
cèiesde  Cherbourg.  Le  7  septembre,  Jordy,  remplissant  les 
fonctions  de  général  de  brigade,  iul  chargé  par  le  général 
Ilaxo  de  s'emparer  du  bourg  de  iiouames,  où  les  Vendéens 
élaieut  retranchés  avec  de  l'artilierle*  Il  parvint  k  s'en  ren- 
dre maître ,  malgré  les  obstacles  que  présentaient  le  terrain 
et  les  fortifications  établies  par  les  royalistes.  Il  enleva 
.d'assaut,  le  24  octobre  suivant»  la  petite  vUlede  Verton ,  y 
prit  3  pièces  de  oenon $  hmse  caissons,  beaniooop  4e  che* 
vaux,,  et  une  snaanlalne  d'hommes.  Le  ai  novembre  »  il  se 
mit^.  d'^pré»  Ici  ordms  du  g^néial  en  chef  Thnrreatt  »  à 
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la'  poonuité      Vendéens  «onunandés  par  Chareliè.  11 
fofça  le  paMage  du  caaal  de  GrandKeu  ;  se  rendit  mat* 
Ira  de  toni  ce  canal  el  du  port  de  Saint-Père ,  et  battit  les 
Teodéens  à  Paianne.  Il  emporta  dVmVlée  la  viHe  de  ChoU 
lel,  le  1**  janvier  1794;  et,  après  une  victoire  complèie, 
reniporice  biir  les  Vendéens,  il  les  poursuivie  jusqu'à  liean- 
préau,  dont  il  s'empara  également,  ainsi  quf»(ln  château 
lot  i  (jui  servait  ei>  <j unique  sorlp  lie  place  d'armes  aux  roya- * 
Jisleb.  1  ]  m  an  ha  tris  uitt*  Kur  rî!r  Ul*  Bouinj  fil,  le  16  du  même 
luotii,  toutes  î*t'8  (li^pnsiiions  pour  l'attaquer  et  s'en  empa- 
rer, dans  l'espace  dt  24  heures,  malgrt^  la  vî«;our€use  résis- 
tance <jue  fiL  (Jiaretle  à  la  lète  de  800  Veiidéc  ris,  dont  près 
de  3oo  restèrent  morts  sur  le  cîiamp  de  bataille.  Le  géné- 
ral en  chet'aydnt  confié  l'attaque  el  la  prise  dcTile  de  Moîr- 
moutiersà  Jordy,  celui-ci  résolut  de  surprendre  Tennemi,  et 
lit  embarquer  de  fmtt  toute  sa  troupe;  mais  il  ne  put  abor- 
der le  rivage  de  i'tie  qu'à  la  pointe  du  jour.  Les  Vendéens 
coururent  aux  armes;  cl,  dès  le  Gonimencement  de  l'aclioiiy 
iovdy  eut  l'os  de  la-ouiiise  gauche  fracassé.  Malgré  la  don- 
leur  que  lui  causecette  blessure»  il  se  précipite  danf  la  mer, 
du  baui  du  bâtiment  qu*ii  montait  9  se  fait  porter  par  ses 
soldais  sur  um  brdiloard  eoitipo^  avec  des  fusils»  dispose 
•es  bataillons,  les  fait  marelier  à  reanemi  au  pas  de  charge» 
et  eniève  le  boni^  de  ftarbatre  »  maIgnS  sa  position  avanta- 
geuse el  l*ar(illerie  qui  le  défendait.  Il  étaH  environ  nnè 
heure  après  mtditersqne  tod;»  Mcwd  dès  le  matin»  et  sen^ 
tant  ses  foroes  affaiblies»  lit  prendre  une  bonne  posiHon  à 
•es  Ifoupea.  Il  allaataereihrevau  moment  oft  la  réserve  d« 
^néml  Hono  arrivait;  nuis  il  reçut  dons  ce  moment  unè 
Itotftvelle  blessure  fptiiiff  enibnça  Tos  pariétal  et  le  renversa 
du  brancard  qui  servait  à  le  porter.  On  le  crut  tué;  et  sa 
mort  fut  même  annoiicee  à  la  convention  par  les  représen- 
tants du  peuple  en  mtii^ion  près  de  l*armée.  Cette  aliaque 
de  l'ile  de  Noirmontiers coûta  aux  Vendéeens un  très*gra,nd 
nuuibie  d  homnus  tués,  près  de  100  pièces  de  cauon,  et 
beaucoup  de  munitions  de  tonte  espèce.  Jordy  guérit  (tes 
blessures  qu'il  avait  reçues,  mais  après  avoir  été  Irt^pané 
4»oui:  €oiifi  qui  Tavait  ii^appi^  à  ia  tôte,  11  perdit  i'usage 
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«ril  «I  œlui  4«  la  main  gaiiciMU  Movuiié  jéo^ral 
de  brigaile  aprè»  la  prise  de  Noirmooliers»  il  fut  eD« 
voyé ,  lorsqae  ta  iant^  le  permit  •  .à  l'armée  4u  l^>q  >  ot^, 
eo  coondératioM  de  la  faiblette  qu^U  revotait  encore,  et» 
Im  donna  le  commandemeiit  de  la  place  de  Strasbourg. 
Ayant  demandé,  le- 8  novembre  1794»  emploi  plus  ac-* 
tif  9  il  fut  envoyé  près  du  géoéral  Desaik  p  qui  oommandait 
rattaqoe  de  droite  au  siège  de  Mayence.  Jl  fut  blessé  griè- 
Jiremeritf  le  su  du  même  mois,  dans  une  affaire  au  village 
deWeisseuaii  :  ce  qui  Tobligea  de  iiouvea'i  de  quitter  Ta  rmée 
pour  s'occuper  de  >a  guerison.  Le  Ji  juillet  i7t)i>,  il  tut 
rapf.elé  par  Desaix  qui  comuiundait  vn  chef  loutCi^  les  trou- 
pes dans  k;  llaul-Rhlti.  Il  proposa  à  ce  général  d'aller  sur 
li  ri  se  iiioi(e  du  lleuve,  pour  examiner  la  situation  de»  en- 
nemis; el,  celle  oJFre  ^lyant  élé  acceptée,  Jurdy,  ajjrès  élre 
resté  pendant  (rois  jonrs  au  milieu  des  Iroupeti  ennemies^ 
rapporta  tous  les  rt  nsLigiiemeiUs  désirés  par  Desaix, 
qui  donna  les  plus  grand»  éloges  au  dévouement  et  à 
rinleiii<>;enee  de  Jordy.  Depuis  cette  époque  jusqu'au  mois 
de  juin  1796,  les  opérations  militaires  du  corps  d'année 
auquel  Jordy  était  attaché  se  Imrnèrent  à  de  fréquentf^ 
marches  et  contremarches  ordonnées  par  f^ichjiïgrn*  Le  gé* 
néral  eu  chef  Mpreau»  étant  venu  remplacer  oe  i|erMiar 
dans  le  conimandement  de  Tarmée  du  Rhin,  donna  ordre 
à  Jordy  d*organitier  de  f{^nf8esat|aques4^nisB«àle  iu$q»*à 
Maiakolsheim ,  et  m^m^  de  tentier  le  pacage  du  Hhin  sur 
Tnn  des  points  qu'il  jugiprail  le  plus  convenable.  |ie  94 
pnème  mois  4c  (uint  ^ordy  firrlv^  effectivement  s^r  Ifi  ri- 
ve drpitey  et  j  a  une  afTaire  ^veo  yti  çorps  d*#mf(|ré#  firaur 
çais»  qui  y  apr^  un  combal  o(|  de  part  el  d*a^|lle  ^n  dfr 
ploya  beaucoup  de  bravoure»  fut  oUigéd'éyecuçff  leyiU^r 
ge  de  Nonnenweiler  (1).  Jordy  pass^,  le  14  iuitl^ly  dai2tf 
k  division  du  généré  Feripp,  cofnmandant  l*i^|le  diroitp 
de  rarméCf  el  j  enl  le  commandement  de  la  brigade  de 


(1)  Le  ça/^me  jouf  >  le  4(rQS  4e  X^f"^  fv^^t  ç^ectué  \f  j^j^ge^y 
àlUtil.  '  ^ 
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^iicbe*  irie  porta  sur  Steinback,  dont  le  piliil  aYOif  élé 
coupé;  et|  donnant  resemple  à  set  soldais,  il  passa  le 
torrent  sur  des  pierres ,  surprît  les  ennemis,  les  culbuta» 
et  rétablit  le  pont.  Il  se  porla  ensuite  y  et  malf^ré  la  plus 
vive  résistance,  sur  la  ville  de  Hasiack,  où  s'engagea  dana 
chaque  rue  un  combat  opiniâtre,  à  la  suite  duquel  Ten- 
nemi  fut  obligé  de  battre  en  retraite ,  abandoiin3nt  une 
pièce  de  canon ,  ses  blessés,  ses  malades,  et  environ  400 
prisonniers.  Donnani  tuile  à  ce  premier  succès,  Jordy 
poursuit  les  ennemis  l'épée  aux  reins  îasqu*au  point  de 
Baurach  ,  où  ceux-ci  ne  niellent  à  couvert  sousi  a  proteo- 
tîon  d'une  réticule  armée  de  5  pièces  de  canon.  Jordyfait 
alors  avancer  2  pièces  <l'aiiiUerie  pour  occuper  l'alleulion 
de  rtnnemi  siir  le  fronl  de  la  redoute.  Il  marche  ensuite 
avec  une  partie  de  ses  troupes  ,  loiu  ne  la  redoute,  en  ca- 
chant avec  soin  son  monvt ment,  s'en  empare,  et  chasse  lou- 
joursTennemi  (levant  hil.  Arrivée  près  d'Hornberg ,  la  bri- 
ga<le  Jordy  man(|uaii  de  tnuiution;  mais  son  chefordonne  de 
marcher  la  baïonnette  en  avant:  on  obéit,  et  l'ennemi, 
épouvanté  par  celte  manoeuvre,  se  retire  avec  précipita* 
tion.  Le  17  juillet,  Jordy  traversa  les  montagnes  qui  avoi- 
sinent  Elracb  ;  fit  transporter  ses  canons  sur  les  épaules  do 
ses  soldats,  poursuivit  un  corps  ennemi  qui  avait  abandon- 
né ses  bagages,  et  arriva  le  même  jour  à  Willingen  (1), 
position  Importante,  en  ce  qu'elle  assurait  à  Tarmée  frau- 
çalie  tout  let  débouchés  de  là  Forêt-Noire.  Le  a4  mémo 
moiêf  Jordy  chassa  rennemî  de  0onauescbingen.  Il  força, 
le  s  août,  la  viHe  de  Hoetkirch,  et  concourut,  le  14»  oveo 
le  générai  Abatlacci  à  passer  la  rivière  de  Kamiacb,  et  à 
battre  le  corps  ennemi  qui  voulait  s'opposer  à  cette  opéra* 
tfon.  De  concert  avec  le  même  général ,  Jordy  effeclua,  le 
94»  le  passage  du  Leck,  et  poursuivit  de  son  côté  let  en- 
nemis sur  la  Toute  de  Ratisboone.  Du  96  au  3o  »  Il  coatri- 


(1)  Le  général  Ferino, auquel  il  rendît  compte  de  ses  mouvements,  lui 
répondit  :  •Doucement,  doucement,  mou  cher  générai,  u'aileA  pas  à 
^  aVieDne  avant  ncnu.  » 
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Inia^à  la  prke  de  plasieurs  viltet  et  villages  dans  la  Bavft- 
rc.  Les  5i  août  et  i-  septembre»  le  (|;énéral  Jor<ty  fit  des 

reconnaissances  le  long  de  Tlser.  Il  seconda,  le  3  septeni« 
bre,  Tattaque  du  général  Gouvion-Saint-Cyr  sur  Fn  ysin- 
gen ,  et  s'empara  de  Moosbour^,  le  7.  A  celle  dernière 
époque,  on  apjiril  la  rt  iraile  de  Tarméc  de  Sambre-el- 
Meusc  aux  ordres  de  Jôurdan  :  ce  qui  mit  celle  du  Rhin , 
coofimandée  par  Moreau,  dans  Toblipalion  de  rétrogra- 
der. Dans  ce  mouvement,  on  chirgea  Jordy  de  cou- 
vrir avec  sa  brigade  la  reiraile  de  l'aile  droite.  Les  en- 
nemis ayant  essayé  d'envclo{)per  celle  brigade  qui  se  trou- 
vait isolée  de  i'arméc,  Jordy  (il  former  sa  ti  ouj»e  en  batail- 
lon carré  ;  et,  adirés  une  marche  longue  et  pénible  ,  pen- 
dant laqu<!tle  il  fit  souvent  repenrtir  les  Autrichiens  de  Tau- 
dace  qu^ils  mettaient  à  le  harceler,  il  arriva  enfin  à  Neus- 
tadt.  Les  fa  lignes  que  le  général  Jordy  avait  essuyées  pen- 
dant trois  jouis  et  trois  nuils^  en  combattant  presque  con- 
tintiellenieni,  firent  rouvrir  une  blessure  à  la  poitrine,  qu'il 
avait  reçue  depuis  plusieurs  années,  et  le  mirent  hors  d*étal 
de  continuer  son  service.  On  le  transporta  à  Neiif-Brisacb» 
où,  pendant  près  de  deux  mots,  les  officiers  de  santé  dé« 
sespérèrenVde  le  guérir.  Après  son  rétablisaement,  on  lui 
donna  le  commandement  supérieur  de  cette  place  impor- 
tante, ainsi  que  du  fort  Mortier.  Il  IVierçait  encore,  lors* 
qo*il  reçut ,  le  i5  avril  1797 ,  du  général  Dèsaix,  comman- 
dant en  chef  par  intérim  Tarmée  du  Ahin ,  Tordre  de  se 
rendre  à  Strasbourg,  pour  y  prendre  le  commandement 
de  Tune  des  colones  d'atiaque  pour  le  passage  du  Rhin, 
qui  eut  lieu  le  -jd  Cïn  môme  mois.  A  cette  action,  les  géné- 
raux Desaix  et  I)iil)e>me  ayant  été  blessés,  le  géntnal  Jor- 
dy, qui  déjà  avait  assuré  la  gauche  de  trois  attaques,  re- 
çut l*ordre  d'aller  reprendre  le  village  de  Dierhiiiita,  dont 
rennnemi  s'était  ressaisi.  Déjà  Jordy,  à  la  tète  de  ses  trou- 
pes, avait  culbuté  l'eiinenu  hors  du  village,  lorsqu'il  fut 
atteint  par  une  balle  {[ui  le  frappa  on  front.  Au  même  ins- 
tant ,  il  est  entouré  d'ennemis  qui  lui  crient  de  se  rendre, 
et  qui  raccableni  de  coups  avec  les  canons  de  leurs  fusils, 
pour  le  ioter  à  bas  de  son. cheval;  mais  Jordy»  qui  lui-môme 
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croyait  sa  blessure  mortelle,  voulut  vendre  chèrement  leit 
restes  de  sa  vit-;  et,  dès  qu'il  fut  revenu  du  premier  élour- 
dissemeiit  causé  par  celle  blessure,  il  se  relèva,  et  se  mit 
à  frapper  en  désespéré  sur  tout  ce  qui  Teotourait.  Quel- 
ques grenadit  rs  de  la  lo*  demi  brigade  d'infanterie,  ve- 
nant alors  à  son  secours,  le  dégagèrent,  el  fîrenl  même 
prisonniers  les  Autrichiens  qui  Tentouraient.  Sur  ces  entre- 
faites, le  général  Vandame,  qui  commandait  eu  chefsurce 
point  ayant  été  blessé,  et  le  moment  étant  décisif  pour  le 
succès  de  l'opération,  Jordy,  harassé  de  fatigue  et  tout 
couvert  de  son  propre  sang,  n'en  continua  pas  moins  de 
rester  à  la  téte  des  troupes  depuis  ce  moment  (lo  heures 
du  malin)  |usqu'à  la  fui  du  combat ,  qui  se  prolongea  assez 
avant  dans  la  nuit.  A  dix  heures  du  soir,  Jordy  fut  mandé 
par  le  général  Moreau,  qui  le  fit  panser  en  sa  présence, 
le  combla  d'éloges,  et  lui  conseilla  de  rétrograder  jusques 
sur  les  bords  du  Rhin  ,  pour  soigner  sa  santé.  Jordy  per- 
sista à  rester  à  la  léte  des  braves  qu*il  eonimandait,  et  se 
trouva  avec  eux  aux  affaires  du  21 ,  et  notamment  à  Fers- 
tell,  où  l'ennemi  fut  complètement  battu  (1).  Jordy  ayant 
été  ch^irgé  par  le  général  en  chef  Moreau  de  dissiper  uo 
rassemblement  defuy  irds  qui  inquiétaient  les  derrières  de 
J'arniée,  s'acf[uitta  parfaitement  de  cette  mission.  Le  traité 
de  Campo-Formio  vint  alors  mettre  un  terme  aux  hostilités  ; 
mais  la  guerre  ayjmt  recommencé  avec  rAulriche,  Jordy  se 
trouva  placé,  le  16  novembre  1797»  ^ous  les  ordres  du  gé- 
néral eu  chef  Augcreau  ,  qui  lui  confia  le  commandement 
de  la  division  dont  sa  brigade  (celle  de  Jordy)  faisait  partie. 
Le  14  janvier  1798,  Jordy  reçut  l'ordre  de  faire  évacuer  sur 
Strasbourg  tous  les  magasins  militaires  de  l'armée  fran- 
çaise qui  se  trouvaient  sur  la  rive  dioilc  du  Rhin,  el  de 
reulrer  en  France  avec  la  division  sous  ses  ordres.  A  son 


(1)  Le  directoire-exécutif  écrivît  au  (çéoëral  Jordy,  tous  la  date  du  la 
février  ao  5  (r^  mai  1799),  pour  Iv  léliciter  fur  la  bravoure  qu'il  avait 
dépluyce  au  pastsage  du  liliin,  et  l'assura  en  mêuie  tempti  que  sa  conduite 
lui  avait  acquis  de  nouveaui  droits  à  l'estiuie  publique. 
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arrivée ,  Jordy  Jfçut  dit  général  Augi  rcau  un  sabre  d^hoii- 
neur  que  le  dirccloire-exéciilif  lui  avait  décerné;  et  il  eut 
eu  même  temps  le  cominamiemeul  des  troupes  cantonnées 
éans  le  Haul-Rhîn.  Il  reçut,  le  2<j  tr  vrier,  du  général 
Sainte  Suzanne  .  l'ordre  de  prendre  le  coinni^indemenl  su- 
périeur de  loules  les  places  ilu  département  du  Haut* Rhin, 
de  les  visiter,  de  rendre  compte  de  leur  étal ,  et  de  pren- 
dre possession  de  la  ville  de  Malliausen  ,  réunie  à  la  Friin- 
ce.  Jordy  ne  put  exéculer  entièrement  cet  ordre,  ayant  été 
chargé  par  le  directoire- exécutif  du  cuniniandeuient  de 
l'avanl-garde  de  Tarmée  qui,  sous  les  ordres  du  générai 
Scbawemboiirgt  co,nquéte  de  THelvétie.  Cette  péni- 
ble campagne,  pendant  Inquelle  le  général  Jordy  s'était  de 
nouveau  signalé  en  de  nombreuses  occasions,  acheva  d*é- 
pniser  ses  forces  et  l'obligea  de  demandeir  un  emploi  séden- 
taire. Il  Alt  nommé,  le  94  mai  179S,  commandant  de  la 
plaee  de  Strasbourg  9  et  y  eut  occasion  de  déployer  plus 
particuliètement  la  fermeté  de  son  caractère,  en  faisant 
rentrer  dans  le  devoir  une  demi- brigade  qui,  le  16  octobre 
1799,  sous  ie  prétexte  que  la  solde  loi  était  dué«  refusait 
de  passer  sur  la  rive  droite  du  Rbin.  ITayant  pas  accepté 
le  frade  de  général  de  diviiiion  qui  lui  avait'  été  conféré 
précédemment  9  Jordy  ne  put  conserver  le  commandement 
de  la  place  de  Strasbourg^  et  fut  nommé»  le  i41ai^vier  1801, 
à  edui  de  Landau,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Homieur,  le  is  décembre  i8o5.  Il  reçut,  le  1 1  octobre 
1806  ,  Tordre  de  quitter  Landau  ,  et  d'aller  prendre  le 
commandenienl  supérieur  de  la  tête  de  pont  de  Cassel, 
vis-à-vis  Mayence.  On  plaça  sous  ses  ordres  les  troupes 
cantonnées  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  et  on  le  chargea  de 
surveiller  et  d'activer  les  travaux  de  fortifications  ordonnés 
)»our  celte  lêle  de  j>onl.  Le  27  novembre  suivant,  le  ma- 
réchal duc  lie  Vnhiiy  lui  confia  le  commandement  d'une 
colonne  de  5ooo  hommes  de  troupes  de  toutes  armes,  et 
le  chargea  de  la  conduire  au  quartier-général  de  la  grau-> 
désarmée,  alors  établi  à  Berlin.  Jordy  ne  put  rejoindre  cè 
qjuartier-général  que  le  i5  janvier  1^7,  à  Varsovie.  Che« 
■am  faisant ,  il  avait  grossi  sa  troupe  de  toos  lss  isolés  r«s* 
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tés  sur  ïe^  derrières  de  Tarméc;  et  il  fut  féiicilé  à  cet  égard 
par  Buonaparte,  lors  de  la  revue  que  celui-ci  fit  de  la  co- 
lonne de  Jordy.  Le  19  du  même  mois,  Jordy,  qui,  dèftjeg» 
avait  été  nonuné  coiniDaiidaDt-supârieMr  à  Thoro ,  sur  la 
'Vistule,  partit  pour  se  rendre  à  cette  destination  :  il  n*y  ar- 
riva qtt*après  avoir  surmonté  des  obstacles  io  fiiiU »  et  qui  mi- 
renl  sa  vie  ea^d^oger.  Les  seins  qu'il  donna  à  la  reoonstrpc-» 
tlon  dupent^  que  les  glaces  enlevèrent  plusieurs  fois»,  furent 
d'une  grande  utilité  à  Tarniée;  et  le  cèle  qu*il  déploya  pour 
rapprovisionnemeut  des  magasins  de  sutwistauoetf  et  sur- 
tout pour  le  rétablissement  des  hôpitaux,,  sauva  une  jn- 
linité  4e  Français ,  malades  ou  blessés^  qui  auraient  péri 
faute  de  secours*  Jordy  fit  preuve  d*un  courage  et.d'ua  dé- 
vouement héroïques,  le  7  août  1807,  en  sacrtftant gêné" 
reusement  sa  vie ,  pour  sauver  la  ville  et  les  habitants  de 
Thorn,  menacés  d*une  destruction  qui  paraissait  inévita- 
ble par  Tcxplosion  d*une  prolonge  remplie  de  poudre.  Son 
intrépidité  donna  un  exemple  qui ,  suivi  par  quelques  bra- 
ves, empêcha  un  incendie  déjà  terrible  de  se  cemmuni- 
que  à  un  magasin  rem[»li  de  100  milliers  de  poudre,  et 
qui,  eu  sautant,  eut  iaU  t!e  loule  la  ville  de  Thorn  un 
monceau  de  décombres  et  un  tombeau  pour  une  parlie 
des  habitants.  La  paix  ayant  été  faite  après  la  bataille  de 
Friedland  ,  le  général  Jordy  partit  de  Thorn,  le  i(y  août, 
et  se  rendit  au  grand  quartier-général  à  Berlin,  pour  y  at- 
tendre une  destination  ultérieure.  Le  aa  octobre,  il  reçut 
Tordre  de  se  rendre  à  Mayence  pour  y  commander  la  place; 
et^  le  18  novembre,  celui  d*aller  reprendre  son  coaupande» 
ment  de  Landau.  Il  a  été  créé  chevalier  d'empire»  par  dé- 
cret impérial  du  19  du  même  mois  de  novembre,  et  son  di- 
plôme a  été  scellé  et  enregistré,  le  i4*     décret  du  i**  juin 
181a  le  nomma  commandant  de  la  place  de  Genève;  et  il 
cumula  avec  cet  emploi,  celui  de  commandant  du  déparle-» 
ment  du  Léman  et  d*înspecteurrgénéral  pour  les  retrailet 
et  les  réformes.  Napoléon  lui  confia  le  coipimandement  su* 
périeur  de  la  même  place,  par  lettres  du  ,a8  novembni 
18 1 3.  Assiégé  par  environ  ao^ooo  hommes 4e  trompcf  alliées» 
et,  n'ayant  pas  4  sa  dîspositipn  100  honumes  epi  ^tat  de,^  dér 
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téoéK  daos.Qiie  ville  mal  fortifiée  9  et  ne  Voyant  poiat  ar* 
river  let  renforU  que  le  gouyernemeiit  lui' avait  fa^tt  espié* 
rar^'il  ee  .déiermioa  &  rendre  la  place»  et  à  ne  paa  IVxpp- 
aer  Inutilement  au  risque  d*lïtre  iiiceodiée.  A  quelque  temps 
delà,  le  général  Jordy  fat  frappé  d*une  attaque  d'apoplexie, 
qui. lui  ôta  Putage  de  ses  deux  jambes,  ci  Tobligea  de  se  , 
servir, de  béquilles.  N'espérant  plus  de  guérison ,  il  sollicita 
et  obtint  son  admission  à  la  relraile,  après  3:2  uns  de  hervi- 
ces,  et  à  l'iige  <ie  67  ans.  S.  A.  11.  leu  Mgr.  le  duc  «le  Ben  y  a 
daigné  accorder  à  en  bravt^  vétéran  de  l'armée  française  la 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  2  octo- 
bre i8i4;  et  le  recevoir  elle-même  chevalier  de  cet  ordre,  le  4 
du  même  mois.  Postérieurement  à  celle  époque,  le  f:énéral 
Jordy  a  été  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Maxi- 
milien-Joseph ,  de  Bavière.  Pendant  le  cours  de  ses  longs 
services»  le  générai  Jordy  a  fait  preuve  d'une  probité  et  d'un 
désintéressement  qui  lui  ont  mérité  la  considération  et  Va£r 
fection  des  peuples  chez  lesquels  il  a  fait  la  guerre.  Al'époqaa 
où  les  foreurs  révolutîonnaîreslivraient  à  la  mqrtl>eau|coQp 
d  e  Français»  Jordy  eulle  généreux  canrage  de  s*exposer  pour 
défendre  quelques  personnes  appartenantes  à  Tordre  de  la 
noblesse  ou  à  celui  du  olergé  :  plusieurs  d'entr'elleslui  dq- 
tent  la  vie.  Sous  le  règne  Impérial,  il  n*a  joui  d*aacuue  fa- 
veur »  quoiqu'il  en.  méritât  par  ses  services  ;  et  Ton  suppo- 
se que  cet  oubli  eut  pour  cause  Tatlachemenl  que^  Jprdy 
n*a  cessé  do  montrer  pour  Je  général  en  chef  Uoreau ,  qui 
rhonora  de  son  estime  et  de  son  amitié.  (  Etats  et  hrwtts 
militaires;  moniteur ,  annaies  .du. temps») 

ns  Là  J  OEIE ,  voyez  Malet. 

JOÛAN  ( JacqueS'CasImir) ,  maréchair^tle^camp,  naquit 
à  Saint'Gbristophe-du-Faocq,  près  do  Cherbourg,  le4  mars 
1767.  Il  s'enrôla  volontairement,  le  25  octobre  1791  »  dans 

le  '2'  bataillon  du  déparlement  de  la  Marw  lie,  où  il  lut  fait 
iieutenani  de  î^renadiers*  Il  y  devint  c  apitaiiie,  le  7  novem- 
bre 1793,  et  passa  avec  le  même  gr  idv  ilans  la  (lemi-briga- 
de  formée  avec  le  batailloi»  du  département  de  1  Allier,  par 
siiUe.de.rain^lga.me  qui  .eut  lieu  le  5  janvier  i794<  Il  entra 
vif,  5 
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eiifuite,  el  égalemvDl  avee  le  grade  de  eapilaiiie  ^  danalè 
37*  demi*brigade  de  ligne ,  par  le  rétuiUCd'iia  aecond  tm* 
briçademeal ,  qui  eut  lien  le  sa  septembre  1796.  Il  devint 
chef  de  bataillon  ,  le  ao  avril  1807,  et  fut  employé  dans  la 
division  des  grenndiers  réunis  sous  les  ordres  dti  général 
Oudiuot,  jusqu'à  la  dissolution  de  ce  corps,  en  février  1809. 
Il  fui  placé  à  la  snile  du  54*  régiment  de  li^iic  ,  depuis  le 
29  janvier  1808  jusqu'au  22  It^viitr  1^509,  époque  à  laquelle 
il  passa  au  qB""  de  li«^iic.  11  entra  dans  la  garde  impénialc , 
le  ao  août  1810.  Devtau  commandant  du  7*  régiment  de 
voltigeurs  de  la  même  garde  ,  le  28  mars  181 3  ,  il  fut  fait 
coioncl-major  commandant  le  régiment  de  la  même  ar- 
me ,  le  2G  mai  i8i5.  On  lui  coulera  le  grade  de  général  de 
brigade,  le  i^'  octobre  de  la  même  année.  Depuis  son  en- 
trée au  service  jusquà  cette  dernière  époque»  le  générai 
Jouan  avait  fait  les  campagnes  de  179a  et  1793  aumannèta 
du  Rhio  «  de  la  Moselle  et  du  Nord^  et  celles  de  i^g4  et 
1^5  aux  armées  de  TOuest  et  des  edtes  de  rOcéao.  Il  s'é- 
tait embarqué,  le  i5  décembre  1796 ,  «ur  la  frégate  iaFé* 
Hciié,  faisant  partie  de  Tespédition  «outre  rirlaode.  Il  a» 
vait  ensuite  servi  aux  ârméee  du  Danube  et  du  llhin>  en 
1799,  1800  el  1801  ;  dans  TiAtérleur  de  la  France,  en  180a; 
en  Beifétie,  en  iSoS;  dans  l'intérieurf  en  1804  et  partie 
de  t6o5 1  et  à  Tarmée  do  Nord  »  également  en  i8o5.  Il  a* 
vait  fait  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pelogoe,  em.  »8o6 
et  1807  ;  celles  de  la  graade-armée  d'Allemagne  »  en  1808 
et  1809  ;  celles  d'Espagne  ^  en  1810  et  181 1;  et  enfin  eelles 
de  i8ia  el  i8i5,  à  la  gvande-armée  d'Allemagne.. Il  a'é-> 
tait  trouvé  à  de  nombreux  combats  et  batailles,  et  notam- 
ment à  ceux  de  Valmy,  du  Mont-Pellingen ,  d*Hombourg, 
de  Deux-Ponts,  de  Landshutt,  de  Lannoy,  de  Turcoag, 
de  Ltns,  de  Tt  iupleuve,  de  Roubaix  ,  etc  ,  etc.  ;  à  [a  con- 
quête de  la  Hollande;  an  blocus  d'Ulm;  aux  batailles  d  Ho- 
henlinden ,  d'Iéiia  el  d'Ostrolenka  ;  au  siéi^e  de  Danlzick; 
au  combat  d'Hoisber!:;  ;  aux  batailles  de  Friedlaud,  d'Ec- 
mulh,  de  Ratisbonne,  d'Ësling,  de  ■Wag:ram ,  de  Bautaen 
et  de  Dresde.  Il  s'était  distingué  dans  plusieurs  de  ces  af- 
faires» et  s*élait  également  fait  remarquer  dans  plusieuis 
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combats  livras  en  Espi^^Tip,  el  partîculièremeni  h.  celui 
d*Arand,i-cle-Dnero.  Il  ovait  été  blessé  d'un  éclat  H'obusà 
la  hanche  gauche,  à  la  bat:ullc  deValmy,  le  aoseplembre 
1793;  d'un  coup  de  feu  à  la  tôle,  en  Bavière,  eu  1800^ 
d*iine  balle  au  bras  gauche,  à  la  bataille  d*Iéna ,  le  14  oc- 
UAtre  1806  (1)  ;  d*àii  coup  de  mtiraillé  à  VextréwtÂié  tupé- 
rienre  de  la  €saÊS»é  gauche ,  à  la  bataille  de  Wafrai» ,  où  il 
eut  5  chevaux  tuét  tous  loi,  le  6  fuittet  1809;  el  enfio  il 
avait  eu  le  bras  gauche  emporté  par  no.  bemkt  de  ean<Nft 
à  la  balaiUe  de  ÏMétf  le  a6  aeAt  iSi9  •  aprèt  avoir  fran-. 
fihî  el  foteé  te  pastage  é»  la  porta  4o  PkaueDt  ^  hk  léte  4« 
ran-ière*garde  de  la  division  OumekUlstîep.  Celle  dernière^ 
Ueaaure  ayant  obUgé  le  généval  iooa»  de  quittât  l*arméff 
aotive»  il  fol  nonoié  »  le  18  déoembre  de  eelte  même  aa^t 
née  18 eomatidaiit  do  dép«Mfment  du  l«ëmao  et  d0 
1»  brigade  de  Genève,  Par  artM  du  sénateut  oomte  de 
TallieB,  eommiieatre  extraordinaire  do  gouvcrnen^nt,  eir 
date  dn-  31  (anvier  18149  1«  général  louiin  fi|t  chargé  de 
rapproviaiotinemeni  et  de  la  délrnse-des^plaeet  fortes  dea 
H  au  tes -Alpes  ;  mais  cetordre  lui  étant  parvenu  tardivement 
à  Nauci,  oii  il  se  trouvait  alors,  il  ne  put  arriver  au  poste 
qu'on  lui  avait  assigné  avaail  It  ^  t'iineniis  qui  avaient  Ira* 
verbé  l.i  Suisse  pour  s*y  rendre.  Il  fui  appelé,  paroMire  du 
18  qiai  iSi4t       commandement  du  département  de  la 
Drème  (7*  division  militaire),  conserva  cet  emploi  jusqu'au 
a8  juillet  suivant,  et  fut  mis  à  la  demi-solde  de  non  acli- 
\iU',  le  1"  septembre  de  la  même  année.  Remis  en  activi- 
\é,  |)ar  ordre  des  i&  et  aô^  avril  18155  U.  eut  le  commande-^ 


(1^)  Dans  cette  bataille  mémorable,  le  général  Iquan ,  qui  n^était  ea- 
eore  alors  que  captiaine,  ayaot  en,  momentanémeot ,  au  commence- 
ment de  l'action  ,  le  comroandemeut  do  bataillon  de  grenadier*  de  l^a« 
vaot-garde  do  5*  corps  d'armée ,  se  trouvait  placé  avec  ce  bataillon  en 
avant  du  plateau  où  l'armée  sp  formait.  La  posUioD  était  difficile  :  il  fal- 
lut essujer  de  !a  part  de  rriinrrni  une  canonnade  soutenue  et  les  char* 
ges  de  2  escadrons  de  cavalerie.  Joudo  repoussa  iVnncmi,  et  cooserv». 
■a  poiilîon  jusqu'à  IWtvée  do  7*  corps.  Il  reçut  sur  le  terrain  même  le» 
Nfièilitlcios  do  major-général  de  l'annéSr 


ment  du  département  de  TArdèche,  depui.-flc  4 
qu*au  9  août,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  demi-solde.  Il 
fut  définitivement  admis  à  la  retraite,  comme  auipulti,  le 
i*'  juillet  1818.  {^ttais  miiU*,  Mo/Uteurf  annales  du  temps.) 

•  JOUBERT  (Barthéleiriy-Catherine),  général  en  chef,  na- 
quil  à  Pont'idc-Vaux ,  le  14  avril  1769.  A  l'âge  de  i5  ans^ 
il  q'âilla  «es  études  pour  servir  dans  un  régiment  de  ca- 
nonniers;  mais  son  père,  le  destinant  à  suivre  la  carrière 
dû  barreau,  Tenvoya  terminer  études  à  Lyon.  Jouberl 
les  achevait  à  Tuniversité  de  Dijon ,  lorsqne  la  révolution 
française  9  en  1789»  faTorisa  ses  pencbani  s- militaires.  Dès 
lots 9  11  entra  dans  la  garde  nationale,  et  s^oecnpa  presque 
ezolilsiveinent  à  ae^Hérir  des  cohnaissanees  dans  Tart  de 
la  gnerre.' Bn  1791»  il  s'enrôla  volontaireiiient,  et  senit 
dans  tons  les  grades  inflêrleurs  depuis  celui  de  grenadier. 
Il  était  devenu  lientenant  dlnfanlerie»  lorsqu'il  se  disiki-' 
gua  à  la  prise  de  Nice  ,  de  Btontalban,  de  YillefrandWy 
d*Ôuenie»  etc.  Chargé  de  défendre,  avec  3o  grenadiers , 
«ne  redoute  établie  Sur  le  col  de  Tende  ^  il  s*y  trouva  en- 
veloppé, au  mois  de  septembre  1795,  par  5oo  Piémontaîs. 
Malgré  l'infériorité  du  nombre,  il  se  défendit  avec  la  plus 
grande  iiilrépidilé  ,  et  ne  se  rendit  que  lorsque  la  redoute 
fut  pulvérisée  par  le  canon,  sa  troupe  totalement  à  décou- 
vert, et  lui-même  grièvéiuent  blessé  à  la  inai[i  pariîu  cclatde 
pierre.  Revenu  en  France  ,  sur  parole,  il  at laqua  publique- 
ment et  avec  courage  les  mesures  révolutionnaires  et  hor- 
riblement tyranuiques  que  les  comnii.>5.sciires  de  la  conveji- 
tion  nationale  prenaient  alors  dans  les  déparlemenii»  de 
l'Aiu  et  du  Mont-Blanc.  Nommé  adjudant-général,  le  10 
mai  Î794*  il  servir  en  celte  qualité  à  l'armée  d'Italie. 
11  fut  rhare;c  ,  m  mois  de  juillet  1795,  d'attaquer,  avec 
5ooo  hommes ,  un  pareil  nombre  de  Hongroî?;  retranchés  à 
Metagno,  dans  une  position  très -fortifiée.  Cette  aHaire  fut 
des  plus  sanglantes;  et  Joubertf  après  y  avoir  personnel- 
Icroèut  combattu  avec  beaucoup  de  valeur,  ne  Ht  sa  re- 
traite que  sur  un  ordre  positif  du  général  en  chef,  et  après 
«voir  perdu  4  cheis  de  halaillony  5a  officiers  et  plus  du 
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quarl  de  ses  troupes.  N*ayaDt  pas  élé  compris  dans  le  clas- 
sement deH  adjudants-gt^'iiéraux,  qui  enl  lieu  quelque  lemp» 
après,  Joubert  se  retirait  de  l'armée,  lorsrjue  le  général 
Keliernianiii,  qui  avait  su  appn'cicr  ses  talents  militaires,  lui 
donna  l'ordre  de  continuer  son  service.  Jonberl  r*  çnt  bien- 
tôt après  le  brevet  d'adjodani-général chcide  bataillon.  S'é- 
tant  fait  remarquer  par  Bonxèleet  son  sang  froid ^  la  ba- 
taille de  Loano,  en  novembre  1795,  il  fut  nommé  général 
de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Il  «edislkigua,  Àu  nioi^ 
d*avril  1796,  à  la  bataille- de  Montenole,  par  laquellei  le 
généiralen  chef  Buon  a  parle  ouvrit  la  campagoe.  Le  10  .du 
même  roois^  à  MUleBimo»  ayant  pénétré  avec  7  hommes 
daas  les  retfanobemiits  ennemia,  il  fut  frappé  à  la  tête  et 
venvoraé  :  le  bruit  dè»amorta*élatilrépaDdu  parmi  aatroupe» 
yfelaledéoottragemenl;  maia  Jeubert»  reparaîasant  biéntôt 
à:  la  lèle  delaeolaiiDe,  marcha  de  nouveau  aux  eonemîst  lea 
poonnivU  ;,et  »  de  ooneert  avec  le  génial  Uéuard  »  il  réu«- 
ait»  par  une  mBBœuvre  hardie  et  rapide»  à  envelopper»  pfèa 
de  Coaaaciai  uo  corpa  de  i5oo  grenadiers  aulrichiena*  com- 
mandé par  le  général  Provera«  et  qui  fut  forcé  de  se  rendre 
prisonnier,  de  ^guerre.  La.cMmduite  que  loubert  tînt  en  cet» 
leooeaaiottle  fit  remarquer  par  le  général  en  nhef»  qiiiy  dana 
son  rapport  o£Giciel  au  directoire-exécutif,  s'exprima  ainsit 
m  L'intrépide  Joubert  était  tout  à  la  fois  un  grenadier  par 
R  son  ijourage  ,  et  un  général  p;ir  ses  talents  et  ses  connais- 
•  sancesniiiitaire».  »  Jouberl  jn  ÎL  part,  le  1  5  du  même  mois, 
au  combat  de  Dego  et  aux  attaquas  par  lescjuclles  les  Fran- 
çais tVncèrenl  le  général  piénion lais  Colli  d'evacvJCi'  k  camp 
retranché  de  Ceva.  Deux  jours  après  ,  au  passage  du  Tana- 
ro ,  il  fat  atteint  à  la  poitrine  par  une  balle  morte,  en  pour- 
suivant les  Aulricljiens,  (|ui  se  retiraient  sur  Motulovi.  Il  se 
trouva,  le  20  avril,  à  la  bataille  de  Mondovi,  ^ai^née  par  les 
Français,  et  dont  les  suites  leur  furent  avantageuses.  Il 
«^avança  ensuite  sur  Turin,  et  s*empara  de  la  petite  ville  de 
Gberasco.  L'occupation  par  Tarmée  française  de  4  forteres- 
ses importantes  du  Piémont  ayant  ouvert  Feutrée  de  ia 
Lombardie,  Joubert  passa  le  Pô ,  poursuivît  les  eunemift 
iusque  sur  Lodij  entra  dans  Milan  >  et  cerna  l^forterqiae» 
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SOU»  le  fait  de  laquelle  il  reita  pendeot  huit  jonii.  Il 
para  ensuile  4e  Vérooe.  La  forlerewe  de  Maalooe  aya^t> 

été  investie  par  les  FrancaiSy  Joubert  prit  poiitkiirdanilea 

monlagiiL's  du  Tyrol,  de  manière  à  pouvoir  en  garder  lei 
i.HSues.  Il  força,  le  28  juin,  le  relraiichcnient  du  col  de- 
Catnpioiie,  entre  le  fort  de  Garrl  1  vi  l'Aflî^e(i).  Il  gardait 
le  défilé  inipti  tant  de  la  Curona  ,  l(>is(jiie,  vtrs  la  fîii  de 
iuin,  le  gém  rdl  autricliicn  "NVm  uiser  m  iva  avec  3<),000 
hommes,  et  attaqua  vivement  ks  troupes  de  Joubert. 
Ce  dernier  déleiulit  le  poste  qu'il  occupait  peiulant  tou- 
te une  ionrnée ,  et  n'opéra  sa  retraite  que  lorsqu'il  se 
vil  sur  le  point  d'élre  enveloppé.  Il  contribua  aux  suc- 
cès remportés  »ur  les  ennemis  à  Fano  et  ;>  Lonado,  ain* 
si  qu'au  gain  de  la  bataille  de  Custiglione,  le6iuiUet.  Aprèit^ 
la  bataille  d*Arcole  ,  Joubert,  ebargé  du  commandement 
ée  l'arrière-garde  des  deux  divisions  réunies  des  généraux- 
Maaséna  et  Yauboity  atteignit,  le  91  novembre»  rarméo 
ennemie,  sur  les  banleurade  Campara,  enteoni  uu  corps 
qui  fomait  Parrière-garde  ^  et  lui  fit  laoo  peiionoiert.  Ses 
brillante  «errleea  lui  valurent  alors  le  grade  de  général  4m 
division.  Le  ia  faovier  1797^108  Ailtrîcbiena  ayant  atta^oé- 
la  diviaion  Maaiténa  sur  la  ligne  de  Montebaldo  »  00  avant 
dé  Vérone»  Joubert  se  précipita  sur  les  ennemie  qu'il  mit 
esi  défoule ,  et  sur  lesquela  il  fil  9oo  priaonoiers»  après  un 
tiombat  opiniâtre.  Le  14  do  même  mois,  four  de  la  bataHlo 
de  Rivoli ,  les  Autrlelilena  dirigèrent  leore  manoBuvsea  do 
manière  à  envelopper  la  division  Joubert,  et  8*emparèreiifc 
du  plateau  de  aivolt.  Le  feu  terrible  qui  parlait  dooe 
point  faisait  de  tels  ravages  dans  les  rangs  français ,  que 
Ton  crut  la  bataille  perdue  ;  mais  Joubert,  ayant  rallié  sea 
troupes,  et  s'élant  mis  à  la  lèle  des  grenadier»,  attaque* 
avec  fureur  ce  plaleim  défondu  par  fxuj  iiommes,  s'en 
empare»  culbute  les  Autrichiens  dans  i'Adige,  et  leur  en- 


(i)  •  Dans  cette  fatigante  et  rude  journée,  écrivait  Joubert,  je  por- 

•  tai  les  ordres  moi-inémey  ne  poufant  tcottver  pertoone  <)uj  j  mit  awe» 

•  de  (romplitude.  »  " 
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lève  piusieiirA  pièces  de  canon.  De  nouvelles  troupes  en- 
nemies 8*éiaot  portées  lar  te  plateau,  ioubert  y  Boutiat  le 
elioc  de  troisi  attaque»  successives»  et  parvint  à  congerveir 
ce  poHte  important ,  le  seul-point  par  lequel  l*etineini  pou- 
vait (aire  déboucher  son  artillerie  et  sa  cavalerie.  Oo  dut 
aîosî  à  ioubert  une  partie  du  succès  de  cette  mémorable 
fournée  qui  décida  du  tort  de  Tltalie ,  en  amenant  la  red- 
dition de  Mantoue,  rl  qui  ouvrit  en  outre  aui  Français  l'en* 
trée  de  rAllemagoe.  Le  lendemain  de  cette  albire»  Jloubert 
tonraa  l*ennemi  qu*il  gtgna  de  vilCMC,  et  lui  coUpa  la  re* 
traite ,  en  a*emparant  de  la  Corona  9  où  il  fit  600  prison* 
niers»  De  là,  il  se  porta  sur  le  Treoli»,  atleig;oii  l'arrière- 
|{ardo  aulrichiennet  la  mit  en  déroute ,  et  se  rendit  maître 
de  Trente,  le  S  février.  Chargé,  le  so  mars,  par  le  géné- 
ral en  cbef  Buonoparte  d'opérer  dans  le  Tyrol  contre  les 
généraux  KcTpeu  et  L;in(ion,  av(  c  les  trois  divisions  qui 
formaieiil  la  gauche  de  i'arriàée  trilalie,  Juubcrt  réussit  à 
traverser  les  terril^les  défilés  de  ce  pays,  el ,  après  divers 
CombaUi,  à  s'emparer  de  Bot/en.  Coupant  la  retraite  (ie  Id 
colonne  commamiée  par  Landon  ,  il  marche  rapidement 
sur  Clausen,  on  l'ennerTii  s'éfait  re!ran(hé,  ^ravit  des  ro- 
chers escarpés,  [le.rcc  le  ceiiire  Je  crllc  colonne  LMineuiie,et, 
aprèsl\ivoif  séparée  de  Tarinéeque  i'arcliiduc  Charlesd'Aiî- 
triche  commaDdaît  alors  dans  la  Carinline,  la  met  en  dé- 
route, et  force,  le  a8  mars,  les  gorges  d'Insfjruck  défen- 
dues par  des  batailloM  tirés  de  i'&rmée  autrichienne 
des  bords  du  EhiO.  En  s'empara  ni  de  tous  ces  passages» 
Joubert  courut  souvent  de  grands  dangers,  dont  il  ne  sau- 
va  son  armé6  que  par  la  rapidité  de  sa  marche  et  de  ses 
manoeuvres  et  par  la  vivacité  de  ses  attaques.  Dans  cette 
expédition  y  qui  lui  filfle  plus  grand  honneur,  Joubert  li- 
vra 7eombats»fil900oprisonoievS9  enleva  lapîècesdecanon, 
et  parvint  à  opérer  sa  {onction  avec  la  graflide-année  fran* 
çaise  sur  la  Drave  (1).  Tous  ces  succès  contribuèrent  beau-  • 

■       ■   r  '         -        >   ■       .        .  .  *   

(1)  Lorsque  Joubert  arriva  a  la  teotc  de  Buoaaparle,  la  leatiaelle 
avait  ordre  ds  ne  htiser  eatrer  penoDae.  f  oubcrt  intîtte  et  forQ.e  le  pa«< 
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coup  à  aaicuer  la  sigiialure  du  traité  de  paix  de  Léoben; 
aussi  Buonapartc  voulut-il  que  le  guerrier  qui  par  sa  va- 
leur et  ses  talents  avait  eu  une  grando  part  aux  lauriers  - 
cueillis  en  Italie,  fût  cbargé  de  porter  au  direeloire-exécu<^* 
tiC  le  drapeau  qu'envoyait  cette  armée  »  et  sur  lequel  se 
trouvaient  rappelées  les  victoires  remportées  par  elle,  ain- 
si que  les  traités  qui- en  avaient  été  le  résultat.  Pendant 
que  la  paix  se  négociait  à  -Eastadt,  le  directoire  donna  à  ' 
Joubert  le  commandement  des  troupes  françaises  slftlion- 
néeé  en  Hollande ,  et  chrargea  ce  général  de  farosiaer  i*  - 
changement  du  gouvernement  qui  eut  litn  dans  eette  lé^ 
publique.  Lorsque  cette  mission  fut  remplie,  le  directoire 
appela  Joubërt  au  commandement  de  Tarmée  de  Mayen*-. 
ce»  et  l'envoya,  en  octobre  1798,  commander  en  clieC 
celle  d'Italie,  en  remplacement  du  général  Brune.  Aprèe 
s'être  occupé  de  réorganiser  cette  armée  et  d'y  rétablir  la 
discipline,  Joubert  seconda,  par  ordre  du  gouvernement 
français,  la  révolution  qui  8*opéra  en  Piémont,  au  mois  de- 
décembre,  et  par  suilc  de  laquelle  le  roi  de  Sardaigoe  fut 
détrôné.  L*occupalîon  de  Turin  ,  d'Alexaiulrie  et  de  No^ 
varre  par  l*armée  française,  tl  les  mesures  piises  pour 
amener  ce  monarque  à  abdiquer  la  couronne,  furent 
exécutées  avec  tant  de  célérité  et  de  secret,  qu*en  trois 
jours  tout  fut  terminé.  Joubert  se  porta  ensuite  sur  Li- 
vourne  ;  mais  chemin  faisant,  il  reçut  un  contrc-onlre ; 
et  deux  commissaires  du  directoire  -  exéeutit  arrivèrent, 
chargés  de  traverser  ses  opérations.  Joubt-rt  donna  alors  sa 
démission,  et  revint  à  Paris.  A  la  révolution  du  3o  prai- 
rial au  7  (t8  juin  1799]*,  q^ii  renouvela  le  directoire,  Jou* 
bert  fut  nommé  commandant  de  la  17*  division  militaire 
(Paris)*  Kn  juillet  de  la  même  année ,  il  alla  reprendre  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie^  à  la  téte  de  laqu<*lle 
était  alors  Moreau«(i).  Joubert  se  rendit  'A  Gènes;*  et. 


sa^e.  Aux  cria  du  faclionoairt',  Buonapartc  sort,  reconnaît  Jouberl, 
Tembrasse,  et  dit  au  soldat  étooné  :  «  Vai  le  brave  Joubert,  qui  a  fur- 
•  cé  le  Tyrol,  a  bien  pu  forcer  te-eonsigoe.  • 

(t)  Cette  armée  avait  perdu  presque  toutes  ses  conquêtes;  et  le  gou- 
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après  des  télnoignagcs  réciproques  «resUme.et  deconfian* 
ce  entre  iai  el  Moreiin,  ce  dernier  remit  à  Joubert  le  com- 
mandement, et  se  décida  k  servir  sous  s«s  ordres.  A  cette 
époque  ,  les  Autrichiens  Si^étaot  emparés  d*Acqui ,  Joubert 
passa  par  les  montagnes  du  Blontlerrat  avec  ao,ooo  hom- 
mes, reprit  Acquij  et  se  rendit  maître  de  Caprata.  Ayant  t.tit 
8J  jonction  avec  l  aimée  <le  Naples,  commandée  pai  (cham- 
pion net,  il  marcha  sur  Novi,  avec  le  projet  dt  débloquer 
ïorloiine,  cl  (IVulrer  dans  les  j»Liiîies  <îu  l'innfint.  Joii- 
berl  allait  avoir  à  combattre  U*s  70.000  Austro-Russes  coin- 
niandés  par  le  générai  Soworow,  el  il  n*avail  .'i  leur  op[)o- 
«;cr  qu'environ  fii},ùoQ  hommes,  dont  une  portion  était 
composée  de  nouveiies  recrues.  Il  prit  posilion  et  s'af- 
iermit  sur  les  hauteurs,  en  plaçant  sa  droite  sur  les  bonis 
de  la  Scrivia,  soo  centre  à  Novi,  el  sa  gauche  à  bazutuzzo. 
Naturellement  porté  à  un  système  d*attuque,  Joubert  parais- 
sait décidé  à  livrer  bat^àiille,  lorsque  le  développemeni  des 
ferees  de  Tennemi  et  les  avis  de  ses. généraux  ie  détermi- 
nèrent à  ajourner  au  lendemain  sa  résolution;  mais  il  fut 
prévenu f  le  i5  août,  dès  5  heures  du  matin^  par  un&atta* 
que  impétueuse  que  firent  les  Russes  ^  en  avant.de  Noviy 
où  Joubert  se  trouvait  en  personne.  Bn  parcourant  tes  rangs» 
Joubert  disait  aux  troupes  :  «  Camarades,  la  république 
•  nous  ordonne  de  vaincre  $  et  {e  le  lui  ai  promis.  •  Les  sol- 
dats, qui  estimaient  et  chéri|isaient  leur  chef»  TaccueilU- 
renl  par  les  cris  unanimes  de  vive  Joubert»  Celui-ci  ^.vou* 
tant  animer  ses  guerriers  par  soo  exemple»  marche  à  la  tê- 
te d*une  colonne  de  grenadiers  en  criant  ;  c  En  avant  I  en 
»  avant  t  »  Atteint  au  flanc  droit  d'une  balle  qui  pénétra 


tcrocmcnt  dircclorîal ,  rnenaré  de  toutes  partj»,  paraissait  prêt  à  s'ë- 
crouler.  Ia-s  meneurs  d'aioro  offrirent  le  pouvoir  au  général  Morcau, 
qui  leccfusa.  Ils  jcièreotlesjrcuxsur  Juubi'rt;  mais,  oe  le  trouvaot  point 
oncore  asH'X  «Dvironné  de  gloire  mililairef  ib  pervinreot  à  lui  Cure  doo- 
ner  le  commâDdement  de  Ttrinée  d*ll«Uc,  aBo  4)n11  pût,  comme géaé* 
lal  eo  chef,  obtenir  quelques  aucoèi»  et  rerenir  enMiite  eo  France  cxi* 
(  uter  re  que  Bnnn^tparte  fi(  nti  i8  brumaire  (9  novcmhre  1799}*  £M>jr«" 
fhic  univortHUt  tcm,  XX pan,  49* 

«11.  4 
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jo8qti*au  cœur^  Joiibert  lombe  d«  cheval  «  faîMt  signé  de 
la  main  »  et  criant  encore  :  #  Bu  avant  »  me*  amitl  marehes 
•  toujours.  •  Fuist  se  tournant  vers  son  aide-de^camp  : 
«  Prenex  «  lui  dil-il  y  mon  sabre  »  et  couvrcn-moi.  *  En  pro* 
noriçaotces  dcrnièreft  paroles,  Joubert  expira  sur  lechaaip. 
de  bataille ,  à  Tâge  de  5o  ans.  Les  Français ,  furieux  de  la 
perte  de  leur  général,  se  jetèrent  en  désespéré»  «jur  les  enne- 
mis, qu'il-^  enfoncèrent  à  plusieurs  reprises;  tl  ils  ne  cé- 
dèrent ciifid  le  champ  de  bataille  qu'accablés  par  le  nain» 
bre  et  la  faligue  ,  et  après  un  comhal  sanglant ,  qui  dura 
pendant  douze  heures.  Jouhfrt  unissait  les  vertus  puljliqties 
tl  privées  aux  qualités  du  ^uerrit  r  :  il  vivait  avec  beaucoup 
de  simplicité,  et  son  dtsiiilt  ri  ssemeiil  ésalait  sa  bravoti- 
re  (i).  ïl  lui  rpgrefti;  par  Tarmée^  par  la  France  entière, 
et  par  le  gouvernement ,  qui  témoigna  à  sa  veuve  combien 
la  perte  de  ce  jeune  héros  lui  était  sensible.  8a  dépouille 
mortelle  fut  apportée  en  France ,  où  on  lui  rendit  les  plus 
grands  honneurs,  et  ou  la  déposa  aufort  Lainalgue,  qui  prît  . 
alors  le  nom  de  Jbrl  Joubert  (2).  Les  conseils  du  gouver-- 
Dément  déclarèrent  que  Joubcrt  avait  bien  mérité  de 
la  patrie,  et  son  éloge  fut  prononcé  dans  leur  nein  par  Ché- 
nier 9  Garât  et  RébouL  Un  décret  tendu  pins  tard  par 
Raj^oléon  Baonaparle»  ordonna  qu^un  monument  se- 
rait élevé  à  la  mémoire  de  Joubert  dans  la  ville  de  Bourg 
(Ain)  y  cheriieu  du  département  dans  lequel  ce  grand  ca* 
pitiine  était  né  (3).  Etats  militaires,  Moniteur^  annahs  du 
temps,  Biographie  universelie ,  ancienne  et  moderne,  to^ 
me  XXii,  pag.  46.) 


(1)  Pcndaut  ba  campagoe  du  T^roi,  Joubert  exigea  que  i  uu  employât 
t«]i  beioiai  de  i>  divWîoo  les  tonupM  detlii^et  i  fOo  tiûtnneat  et  à 
dëpeoMi  personaelkM. 

(l)  La  tninstatioD  de  8C«  rester  a  été  faile,  en  1818,  i  Pont  de- Vaux. 

(5)  Od  a  di!  de  Jcmhert  :  •  Il  a  lai«âé  deux  tUlçs  innoorlcUe*.;  ta  Caoi* 
•  pagoe  du  'i)'iui  et  la  i^ataiiie  du  J(o?i.  • 
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DE  J  OU  BEAT  (Joseph-Ai)foiiie- René,  vicomu)  ,  maré- 
chal-de-camp^  naquit  à  Angers,  le  ii  novembre  177a.  Il 
entra  an  service  comnae  voloniaire  dans  le  1''  balaillon  du 
départemeot  de  Maine  et  Loire»  1«     septembre  1791  ;  y 
fut  fait  sergeot ,  ie  16  décembre  >  79^  ;  sergent-maior,  le  10 
janvier  1793;  sous-lieuteiKint,  le  i5  février  i794f  et  lieu- 
tenant ,  le  ao  du  même  mois.  Il  fut  incorporé  avec  ion  ba* 
tailloii  daos  la  t>&*  demi-brigade»  le  19  juin  1796»  y  servit 
dana  soa  grade  de  Ueuleiiaol,  et  fut  fail;  capiiaiiiei  le  3o 
octobre  1797.  Il  pana  avec  lé  même  grade  au  régiment 
des  dromadaires»  le  1*'  février  1797.  On  le  nomma  ad}oU)t 
aux  adtudauls-généraux»  le  aa  îoillet  1800.  Il  devint  aîde- 
de-ca«np  du  général  de  division  Lagrange»  le  16  mars 
1801;  fat  nommé  ehef  de  bataillon  au  64*  régiment  d*in* 
lanterle  de  ligne,  ie  29  janvier  1809  »  et  devint  colonel  du- 
même  régiment,  le  ao  janvier  t8o6.  On  le  fit  colonel  du 
3o*  régiment  d'infanterie  de  ligne  ,  le  9  novembre  1808.  Il 
fui  promu  au  grade  de  maréchal-de  camp,  le  6  août  1811. 
Depuis  son  entrée  au  service  jusqu'en  1814  inclusîvemenl, 
U*  p;t  lit  ral  Joubert  a  lait  ]a  cajiipagnc  de  1791  a  l'armée 
du  rSiord ,  et  celle  de  1792  à  l'armée  des  Alpes.  Il  a  servi 
en  Italie,  en  Ï793,  179'!,  1795,  1796  et  1797.  Il  a  fait  par- 
tie de  l'armée  (rOrient,  cl  a  fail  les  cam[)agucs  de  1798, 
1799,  1800  et  lëoi  en  Éj;y[)tp  ei  en  Syrie.  Il  a  été  employé 
i  Tannée  des  côtes  de  rUcéan  ,  en  180  1  et  i8o5  ,  et  à  la 
grande  armée    d'Allemagne  pendant  les  campi^^tips  de 
t8o5,  i8o(),  1807,  j  808  et  1809,  Il  a  fait  parlie  de  l'armée 
d'expédition  de  Russie»  en  181a  ,  et  a  servi  en  S  ixe  et  eu 
France  pendant  les  campagocB  de  181 5  et  i8i/|.  Il  servit 
an  siège  de  Verdun,  en  1793;  combattit  à  Jemmapes, 
la  même  année,  et  se  Ironva  ami  sièges  de  Maeslriclit  et  de 
Yaleiiciennes.  Pendant  ses  campagnes  en  Italie,  il  marclia 
à  la  prise  de  ittoodovi  et  de  Geva;  eombaliit  à  Ofgo»  au 
passage  du  pont  de  Lodi  «t  au  paMa^e  du  Mincio.  Il  se 
distingua»  4e  t4  {anvier  1797»  à  la  bataille  de  Rivoli»  où, 
à  la  tète  de  5o  hommes  du  85*  régiment  de  ligne»  Il  fit 
aooo  Autriebiens  prisonniers  de  guerre.  Il  combaltit  avec 
valeur  au  passage  du  ppnl  d*Arcote  et  à  la  bataille  de  Cas* 
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tigliône;  marcha  avec  raitnée'lôrs  de  son  pamagé  dana  iû 
Tyrol ,  et  se  trouva  à  la  prise  d*Alezandrîe/  Pendant  Texpé- 
ditlon  d*Égjple«  il  combattit  à  Chehreiss;  à  la  bataille  des 
Pyramides;  à  celle  du  Caire;  à  Taffairé  de  Salabie,  et  ser- 
vit au'  siëgp  de  d*EI  -Arlsch  en  Syrie ,  où  il  fui  blessé  de  deux 
coups  de  f€u  aux  deux  cuisses.  Il  concourut  à  la  prise  de 
Jaffâ  fit  au  si<^ge  de  Saiiil-Jean<*d'Acre,  et  se  trouva  aux 
batailles  d*AbouLir,  d*Héli6polis  et  d'Alexandrie.  Re- 
venu en  France  avec  tes  débris  de  l*année  d^Orient ,  il 
fut  employé  à  la  grande^armée  •  et  s*y  trouva  h  la  prise 
d'UIm  et  aux  balailles  d'îéna,  d'Eyhiu,  de  Friedland  et 
d*£ckniulli,  à  la  prise  de  Rati^bonne;  au\  aliaires  d'I^ssling 
et  à  la  bataille  de  Wagrani.  Il  fut  blessé  j>rièveiiicni  d\in 
coup  de  boulet  au  pied  gauche  ,  à  la  bataille  d'Aasterlitz, 
k  2  décembre  i8o5,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche,  à  la*  bnlaiile  de  "Wagram,  en  1809.  Dans  la  cam- 
pagne de  Russie ,  en  1812  ,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Snmo- 
lenskf  à  la  bataille  de  la  Moskov  i,el  au  passage  de  la  Bé- 
r(''zina)  lors  de  la  désastreuse  retraite  de  Moscou.  Il  com- 
battit, en  181 5,  aux  batailles  de  Lulzcn  et  de  Bautzen; 
aux  affaires  de  Dresde»  et  aux  batailles  de  Léipsick  et  de 
Hanau.  Pendant  la  campagne  de  France»  en  18149  il  se  fit 
remarquera  rafTaire  de  Montmirailet  au  combat  de  Brien- 
ne.  Après  la  chute  de  Napoléon  Buonaparte  et  la  restaura- 
tion du  trône  des  Bourbons,  le  général  Joubert  fut  employé 
d*abbrd  comme  ad|oiut  à  l'inspection- générale  de  l'in* 
fantèrie,  par  ordre  du  99  août  1816»  puis  comme  ins- 
pecteur-général  de  la  même  arme»  en  1816,  1817  et 
1818;  Il  a  été  nommé  au  commandement  du  département 
du  Horbîban,  e»  avril  1819',  et  est  passé»  le  ai  avril  i8ao> 
h  celui  du  département  d*lile-et- Vilaine.  Eu  récompense 
de  ses  services  militaires»  il  a  successivement  obtenu  le 
brevet  d*un  sabre  d*bonneur»  le  14  fanvier  1797;  I»  croix 
d'officier  de  la  Légion- d*Honneiir»  À  la  création  de  Tordre, 
en  i8o4;  celle  de  commandant  de  la  même  Légion»  le  a 
septembre  1812,  et  celle  de  chevalier  de  la  Couronne-de- 
Fer  d'Italie,  le  17  mai  i8i5.  Napoléon  lui  conféra  aussi  le 
titre  de  barou  d'eaipirc.  6.  M.  Louis  XYIU  la  nommé  che^ 
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valiér  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lonift  9  le  30 
août  18149  el  loi  a  accordé  le  titre  de  vicomte,  par  ordon- 
nance fit!  17  août  iSasi  Le  général  de  Joubert  commande 
encore  le  département  d*IUe-et'-yUalne.  {Etats  miUtatret , 
Moniteur  f  annales  du  temps,) 

* 

JOUBBRTni  la  BA«TiDï(lean^FrançoM)*  marquis  de  Châ» 
teaumorand,  iicutenant'généraiytetyi^  d*abord  pendant  sept 
années  «at  mer.  Il  leva,  par  eommifsion  da  90  août 
nne'coropagnie-an  régiment  de  dragons  de  Saint- Frémon* 
aYec  laqaellell  combattit  h  Fleuras»  en  1690.  Il  fit  lescam* 
pagnes,  depuis  1691  jusqu*en  1695,  aux  arméen  d*Allema- 
gne^  de  la  Moselle  et  de  Flandre.  Nommé  mestre-de-camp 
d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  ,  le  8  avril  16969 
il  le  commanda  à  l'armée  du  Khin,  ccHe  annt'e  cl  la  sui- 
vante. Son  rt^girncut  ay  inlélé  réformé,  an  commencement 
de  1698,  le  niai(juîs  de  Clidleaumoraud  continua  de  ser- 
vir, en  qualité  de  liie.stre-de-camp  réformé  ,  à  l'armée  d'I- 
talie, en  iroh  et  les  années  snivanlcâ.  Il  cumm.inda  |)lii- 
fiieurs  délachemenls  de  cavalerie,  avec  lesquels  il  b.uiit 
souvent  les  ennemis,  fit  des  prisonniers,  troubla  des  tour- 
rages  et  enleva  des  chevaux.  Cici:  brig>jdier,  It;  10  février 
1704  ♦  il  fut  employé  à  la  mémo  armé<;  {usqu'en  1706;  ser- 
vit à  plusieurs  sièges  et  prises  de  villes,  et  se  distingua 
dans  différents  combats  et  batailles.  On  lui  doiuia,  le 
5  septembre  i^oG^  uu  régiment  de  cavalerie,  vucant 
par  la  mort  du  prince  |ttaubet..£n  1707  (t  1708,  il  fut 
employé  à  rarmée  du  Rhin ,  et  concourut  aussi  à  faire  le- 
ver le  siège  de  Toulon  par  les  ennemis.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  29  mars  1710;  ser- 
vit en  cette  qualité  à  Tarmée  de  Flandre  ,  et  se  démit  de 
son  régiment ,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
Employé  à  la  même  armée  9  en  17 1 1  f  il -attaqua,  le.5i  août, 
avec  3ooo  liommes,  le  poste  d^Hordain»  sitné  au  mîUeu 
du  camp  des  ennemis.  Il  .défit  les  4  bataillons  qui  défen- 
daient ce  poste»  fit  prisonnier  le  général  Borck,  le  comte 
de  Denlvoffy  3. capitaines ^  »  ingénieurs  et  160  soldats»  et 
sVmpara  de  aoo«hevauz.  IL  contribua  »  en  1 7 1 2 ,  à  la  vie* 
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toirc  remportée  à  Denain  et  à  la  fM'îie  de  I>ouay,  du  Qae4* 
noy  et  de  Bouoliaifi.  On  lui  donnât  par  lettres  du  36  ocr 
lobre  1718,  rexpecialive  d*ane  place  de  coaimandear  d« 
Tordre  de  Saint'Louis ,  avec  la  permiNsion  dVii  porter  Ici 
niarqupa.  Il  fut  employé  à  Tarmée  de  la  frontière  d'Ëstpa- 
giie,  aousJe  maréchal  de  BerwicL,  en  1719)  et  oblinti  le 
3  juilli^t  de  la  même  Mtiée,  une  place  de  commandeur  de 
*  Tordre  de  Saint- iOui«,  lorsque  Ton  en  augmenta  le  now 
bre.  Il  servit,  ortie  même  année 9  aux  aiégei  et  à  la  priaa 
de  Poutarabie /des  ville  et  château  de  Saint  •>  Sébastien 
et  de  la  vflle  d*Urgel ,  et  enfin  au  sii^ge  de  BOMS  :  çe  fut  sa 
dmiiére  campagne.  Il  fut  créé  ilettleMNit*général.  le  3o 
mars  1720,  et  niourtit,  le  17  avril  i7'27,  à  Pàge  de  7a  ans* 
{Chronologie  miUiaire  y  tom,  ,  pu^,  79;  mémoires  du 
temps.) 

JOUMAED,  voyez  d'AsciKCB. 

J  OU  M  ART  DE  LÀ  BRArcELLiB  (Nicolas),  maréchal- de- 
camp,  servait  depuis  quelques  annécH,  ior$qu*il  leva,  par 
commii^sion  du  33  mai  1646 ,  nn  régiment  d*iiif.interie  do 
son  nom,  avec  1cqii<>l  il  ioigiiit  Parmée qui  prit  Pionibino 
et  Portolongone,  la  même  année.  Il  servit  an  siège  de  Cré« 
mono,  CD  1647;  et,  ayant  obtenu  le  comniaudemeiil  d'u- 
ne plaoe,  il  y  résida  avec  son  régiment.  Il  obtint  le  grade 
de  niarécfaal-de-camp,  le  19  janvier  iSSs,  et  se  démit  de 
son  régiment ,  en  faveur  de  son  frère,  le  5  i&nvier  i65S. 
Nous  Ignorqns  ce  qa*ll  devint  depuis  celte  dernière  épo* 
que.  (Chronologie  militaire,  tom*  f^J,  pag,  339  î  mémoircM 
du  temps.) 

m  JOUADA  (Noël),  comie  de  Faux,  marédtéUdtFran* 
ce,  naquît  au  château  de  Taux ,  diocèse  du  Puy-enoVelay, 
en  1705.  Il  entra  au  service  comme  lieutenant  dans  le  ré» 
giment  d'AAWergne,  en  i7i4f  et  servit  en  Italie  aux  siégea 
de  Pixs'gbilone  et  du  cbâtéau  de  llilan.  H omibé  capitai- 
ne, en  17349  il  «e  trouva  à  l^tlaque  du  château  de  Golor- 
no  y  Ht  fut  ble9>é  à  la  bataille  de  Parme ,  ainsi  qtt*A  selle  de 
Guasialla.  fin  173$,  il  pasta  en  Coiee  avec  son  régiment. 
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et  commanda  à  Corle,  en  >7"9,  un  (îélacheinenl  de  200 
hoiniiies.  Attaqué  au  couvenl  de  Guersamum»  par  200a 
Corses,  il  parvint  cependant  à  conserver  ce  poste;  miiiii« 
en  le  défendant  avec  vigueur»  il  fiitbiemé  dedaux  coups  de 
ieu.  Le  régimeat  d*Auvergne  ayant  marché  en  Bohême, 
en  1745,  le  comte  de  Taux  s*y  distingua  à  la  défeniie  de 
Prague.  II  fut  détaclié,  avec  800  bomoias,  au  ehemln  cou- 
vert de  la  plaee  »  y  repoussa  plusieurs  fois  les  eooiemis^  et 
Qe  quitta  ce  poste  qu'à  la  fia  diu siège.  Les  preuves  de  talent 
et  de  courage  qu*il  avait  doMéeslui  f  alnreul  te  oommaiide- 
meut  du  régiment  d'Angauaiejs.  Employé,  en  i744tà>rétat« 
major  de  Parmée  »  le  comte  de  Vaux  servit  aux  siégea  de 
lieiiia ,  d*Ypres  et  de  Fiiraee;  eomballlt  à  ftcstivaiix,  et  se 
trouva  au  siège  de  Fribourg.  A  la  plupart  de  ces  sièges  t  le 
comte  de  Vaux  fut  cluuigé  de  fsoctioos  aussi  honorables 
que  périlleuses..  Il  cambaltit  à  la  baiaille  de  Fouteuoy»  se 
signala  au  siège  de»  ville  eiroitadelle  do'^Cournaj  et  A-cebû 
de  Dendermoiide ,  et  couvrit,  avec  i5oo bommes,  le  siège 
d*Oudenarde.  Après  la  prise  de  cette  dernière  place  ,  le  roi 
lui  en  donna  le  conimandenienl,  conmie  un  témoignage  do 
la  satisfacliou  que  S.  Al.  avait  de  ses  services  et  de  son  zcif. 
Lorsque  le  maréchal  de  Saxe  résolut  de  faire  le  siège  de 
Bruxelles,  le  comte  de  Vaux  fut  chargé  ,  sous  les  ordres  de 
ce  maréchal,  «reiécnter  avec  5oo<)  liotnnies  le  passage  du 
canal  de  WiJvorde.  Dans  celte  ojiéralu)i) ,  11*  cointi  de  Vaux 
fit  plus  de  uoo  prisonuier.4  dans  les  redoutes  cniicaiies .  et 
établit  un  pontsur  le  canal.  niomeritde  riiivestissement 
de  Bruxelles ,  le  comte  de  Vaux  lui  détaché  à  l'un  dt*s  fau* 
bourg!» ,  à  300  pan  des  fossés,  qu'il  couvrit  par  plusieurs  re» 
doutes.  Le  zèle  et  les  talents  qu'il  déploya  de  nouvi5au  pe»- 
d«Bl  ce  siège  lui  valuveo  i  riii|nneur  d*étre  envoyé  par  te 
maréchal  de  SasC  pour  annoncer  la  prise  de  Brucelles  à 
8.  M.  9  <{ui  le  noouna  brigadier  de  ses  armées.  Le  comto  de 
Vaux  servit  en  cette  ifualité  au  siè^ede  la  citadelle  d* Au- 
vees  et  à  celui  de  Namur,  et  combattit  k  Raocouc.  L*laves- 
tisscaeeut  du  Sas»de-Gaod  luiajaut  été  confié  »  en  1747» 
il  fit  avec  6000  bomaace  toutes  k»  diaposittous  conveua* 
bies  poiiT  eo  oommcoocr  le  siège»  a*titapara  d'uo  fort  «  et  f 
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fil  200  [iiisonniiTs.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  sic* 
%e  de  Berg-op-Zoom.  Délacht^  au  village  de  Voiiet,  avec 
les  volontaires  de  BreUgne,  et  y  ayant  ('lé  atla(|ué  par  un 
corps  (le  10,000  hommes,  il  oblij^ea  les  ennemis  de  prendre 
la  fuile,  après  avoir  laissé  ooo  ries  leurs  sur  la  place  :  celle 
action  gtorirnse  vahit  au  coniicdc  \ nus.  le  commandement 
en  second  de  la  Franche- Comté.  Envoyé  dansTilc  de  Cor- 
se, pour  y  prendre  le  commandement  destroupeft»  il  fut 
fait  lieutenant -général,  en  1769.  Employé,  en  1760,  à  Tar- 
méc  commandée  par  M.  de  Broglie,  il  y  fut  chargé  de  la  dé- 
fense de  Friedberg.  11  commanda  la  colonne  de  gaoche 
du  corps  de  troupes  aux  ordres  de  M .  le  comte  de  Lusan ,  ' 
attaqua  les  redoutes  qui  couvraient  Caftsel  y  et  en  chassa  les 
ennemis  ainsi  que  de  lo*  ville.  Au  mois  d*août  de  la  même 
annéOf  il  eut  ordre  d^attaquer  Tarrière-garde  d'un  corps  de 
1 0,000  hommes  qu'il  mit  en  déroute.  A  la  fin  de  la  cam[Mi  - 
gne«  on  confia  au  comte  de  Taux  le  commandement  de 
Goeltingne.  Investi  dans  celte  place  par  Tarmée  du  prince 
Ferdinand)  lé  comte  de  Vaux  tomba  à  plusieurs -reprises 
sur  les  troupes  qui  s'étaient  postées  dans  les  villages  voisinsv 
en  tailla  en  pièces  ime  partie,  fit  l'attire  prisonnière  de 
guerre,  et' obligea  le  prince  Ferdinand  de  lever  Je  siège, 
après  lui  avoir  tué  ou  pris  près  de  5ooo  hommes,  dans  dif- 
férentes sorties.  Employé,  en  176^,  dans  les  5  Évêchés, 
il  fut  nomme  commanflant  co  secoiid  de  ccito  [)rovince.  Il 
fui  fjil  eoînrn  iiideur  de  1  ordre  roy;il  et  iiiililaire  de  Saint- 
Louis ,  en  1764.  Étant  repasse  en  Corse,  en  1769,  deux 
mois  lui  suffirent  pour  soumettre  cette  île.  11  fut  ensuite 
employé  stu  ceshivemenl  dans  la  généraîiié  de  Paris  ,  dans 
les  divisions  mitiiairc^^  df  Provence  et  d'Alsace  et  au  camp 
de  Vossieux.  En  1779  et  1780,  il  commanda  l'armée  as- 
fen»blée  sur  le  cotes  de  Bretagne  et  de  Normandie  ,  el  eut 
ensuite  le  commandenient  en  chef  de  la  Bourg,  gne.  Les 
nombreuses  preuves  de  talents  militaires,  de  courage  et 
de  dévouement  qu'il  avait  doimées  dans  i  q  sièges,  10  com- 
bats et  4  batailles  rangées,  lui  valurenLie  grade  de  maré^ 
chai  de  France ,  auquel  il  fut  promu»  en  1785.  Envoyé  h 
Grenoble,  pour  y  étouffer  les  premières  éiincelles  i^le  la 
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révolution  française,  îî  y  tomba  malade;  et,  après  avoir 
supporJé  avec  «miant  de  rési{;nalion  que  de  fermeté  des 
souffrances  qui  durèrent  55  jours ,  il  mourut,  le  i4  sep- 
tembre 1788 ,  d  (lus  ta 

84*  année  de  mn  âge  9  et  sau8  lais;:scr 
de  postérité  masculine  (i).  Le  maréchal  de  Vaux  était  ob- 
Rervalcur  zélé  de  la  discipline;  sévère,  mais  juste  et  hu- 
m.n'n  ,  et  ennemi  du  faste  qui  corrompt  une  armée,  autan  t 
qu'il  l'embarrasse.  Tï  n'avait  jamais  demandé  ni  obtenu  de 
grâce  pour  sa  famille,  et  était  du  petit  nombre  de  ces  hom- 
mes qui  se  croient  toujours  récompensés  au-delà  de  leurs 
services.  Il  donna  pendant  le  cours  de  sa  vie  l'exemple  de 
toutes  les  vertus  militaires  et  sociales ,  parmi  lesquelles  il 
portait  au  plus  haut  d^ré  la  probité  et  le  désintéresse- 
tnenl  (a).  {Brevets  et  tiats  nUUu  ;  Jaurnat  ençydopédi^ue 


(1)  Sur  la  lieauiiide  de  1a  marquife  de  Vaubord ,  sa  ffUe  et  loii  héri- 
tière ,  S.  M.  Lopin  XVIII  a  daigné  conférer  à  MM.  Jean-Joseph  et  An- 
toine-Fidèîe-Fraprois  Jourda  de  Vaux,  dr  la  branche  cadelle  dite  de  la 
maison  de  Foilctier  (*),  k'  titre  hôrédiKiire  de  vicomte,  tant  en  récom- 
pense de  leurs  cernées  personnelii  qu'eu  mémoire  de  ceux  du  œaréclud 
(le  Vaux. 

{1)  Après  avoir  commandé  rexpL'dition  (jue  le  gouvtrntfment  proje- 
tait contre  1! Angleterre,  le  comte  de  ¥<iux  cooserYait  encore ,  eu  1781 , 
le  eomiiafldeiarat  ies  traitas  raiMNiifaMai  ea  Bcelagae.  A  fexpimtioo 
da  preauer  moii  de  ee  dernier  icrviae  1  la  tréioner  loi  apporta  la  mètM 
ao^|iiie  qne  eelle  qo'it  lai  avait  oomptée  rannée  ptëoédeate  paor  ao» 

'  (*)-JMii*Frattçws  de  Jo.unla  de  Vaux  de  FolletiaTi  Vm  pire,  n'arait  qaa%oi»  fiU: 

Ifn  <î««nT:  aînés  enrcot  5  peine  la  force  de  porter  les  HrmM  ,  f^u'illes  enroya  combat' 
tre  à  l'armée  do  prioce  de  Gondé.  Il  «e  rMidit  Ini-méoio  à  Lyon ,  en  1793,  et  j  con- 
conmt ,  ainsi  que  le  plus  jeune  de  ses  enfants,  1  la  défense  de  cette  ville  pendant  le 
eiége  qn'en  fifênl  les  républicains  :  toas  deox  s'jr  dittingnérent  par  beancoop  de 
sèle  et  de  courage.  Après  la  réduction  de  Lj'on,  MM.  de  Foîk  ii.îr,  prre  et  fifs.  furent 
da  nombre  des  victimes  de«tiaée«  à  être  Mcrifiec»  aux  venc'cant  es  dos  Rotrapienri»' 
tes.  Cependaot  la  jenoesse  do  fils»  flgé  sealemeotde  16  ans  ,  parât  toncher  un  ins-> 
tant  les  satellites  de  tyran,  qui  offrirent  à  cet  enlimt  de  lui  seuTer  la  vie^  a!il 
voulait  avouer  qu'il  avait  étc  séduit  par  son  p^ic,  et  abjurer  les  principes  qui  l'a» 
Taicnt  attaché  à  la  caase  de  son  aouveraio  :  »  Mon  père  ne  m'a  pas  séduit,  répond  \m 
n  jeune  de  Vaux  de  FoUetier;  il  va  monrir  pour  son  roi  ;  je  tiens  pour  la  même 
»  iaMS<t  et  ai'esttne  plue  heureux  de  aenrir  éree  men  pire  qne  de  Tivre  panii 
is  rtooS'  n'Attaché  par  le  bras  àesinideson  p^re,  il  fut  conduit  uxi  supplice  ,  et  ftiue 
deas  pteirent,  «a  même  temps  que  71  autres  psteoiraes,  le  $  dAcaobre  1793.. 

▼Il*  5 
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du  mois  de  décembre  i78fiî;  Jownal  de  Paris  du  l*'  octO'* 
^r^  dû  la  même  aanéiti  mémoires  du  Utmpu) 

BE  JOUKDA  DB  VÀrx-DE-BEAtiNîiEs  (Noël-Gabriel),  baron 
deVaux^  marécliaL-dt-cainpjt\^\t\t\Jk  du  précédent,  nacjuit 
à  Coisset  en  Auvergne»  en  174^.  Il  entra  au  service  daiis 
îe  régiment  Royal-Infanterie,  en  i;66.  Il  fut  fait  aide-ina- 
jor-général  de  l'armée  envoyée  en  Corse  ,  sous  les  ordre» 
du  maréchal  de  Vaux,  son  oncle,  eu  1799,  et  conlinna 
d'être  employé  dan  cette  Ile  après  la  cessation  de  la  guer- 
re. Il  obtint  une  commisss'wn  de  lientenant-colonel  ,  en 
1771;  une  de  colonel,  en  1779,  et  fut  créé  brigadier  de  ca- 
valerie ,  en  1780.  Il  fut  retiré,  ainsi  que  les  autres  oiliciers 
d*état-raa)or  employés  en  Corse,  dans  Tannée  1785.  S.  M.^ 
le  nomma  marécliat-de-eamp,  le  1*'  mars  1789.  Le  baron^ 
de  Yaox  doona  des  preuves  de  son  dévouemcnl  à  la  per- 
aooDe  du  roi  LouUXVI»  dans  la  fatale Joiifiiée  da  10  août 
I79II*  iifotlonç-temptiiiearcéfé  sous  le  terrorisnie  de 
taptorre,  et  ne  dot  sod  «alut  qu*à  la  cbute  de  ce  tyran.  Il 
nioiinilt»  sa^spuatérité»  au  cliâteau  de  Pailla  >  pfèe  Firm»-. 
Vtt.di^parlmeiit  d«  la  LsAm^%  le  a6  afril  1897.  {Etais  mi^ 
Utaires,  mémoires  du  temps,) 

JOUEOANy  (Jean-Baptâte ,  coutil),  pair  et  mûrcchad 
4epraacei  naquit  k  Liouoges ,  le  avril  1761^.  Il  s'enrûia, 
M  17799  dans  le  régiment  d'Auxerrok  infanterie»  et  fit  là 
gotarre  d'Amérique.  U  était  rentré  dâns  aet  fojers»  lorqie,' 
en  i7y ,  il  fut  nommé  commandant  du  s*  bataiUon  de  floâ 
département  (la  Baote-Tlenoe).  Il  le  condoitit  à  l*armée 
du  liord,  oit  il  se  dlitingna  en  ptaeienn  ooMsions  p|ir 

W  >IJI«»IK  I  »   Il  ■!■      I      ■    I  ■  IIIÉ     ■  I  ■> 

tniMMiiat.  Ls  ooat*  dt  V«aa  la  tifliii  t  ih»x  (jae ,  d'« jant  plo»  k  né* 
mm  dépets  àfafay,  il  n^aniil  pM  b«toia  de  même  traitement.  Le  trésorier 
easéUra  au  mlaistre*  Gebi-ci ,  après  viwt  mU  m  lettre  soiis  les  yeux  dU 

«DÎ,  annonça  que  S.  M.  voulait  que  le  traitement  fût  payé  comoie  l'année 
précédente  ,  cti  ii-rnoigoagc  4*  1»  satisfaction  qu'elle  avait  des  service? 
du  maréchal  di:  Vaux.  Gc  dernier  persista  dans  «oti  reius,  ea  di^aut  : 
«  Ce  sera  le  «eul  ordre  du  roi  auquel  dans  tout  le  cours  do  ma  vie  je  m* 
»serai  cm  dtspeaié  dVMir*  • 
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bemicottp  de  bravoure  et  pAr  det  tàlentt  militaires,  qui  lui 
▼alureot  cuoetisiveiiiefil  jilitsienrs  grades ,  et  entr'aiffreii 

celui  de  f^ënéral  de  brigade,  auquel  il  lut  promu,  le  27 
mai  1793.  Il  obtint,  le  5o  juillet  suivant,  celui  dégénérai 
de  division.  Il  comnianda  le  centre  de  l*arinée  dn  géné- 
ral Houciiard  ,  le  7  septembre  ,  à  la  bataille  de  Hondscoo- 
te;  enleva  dans  cette  journée  un  des  retranchemenis  des 
ennemis  ,  fut  blessé,  et  contribua  puissamment  au  succès 
que  l'on  remporta  uur  les  Anglo-Antric  hîens.  Il  fut  nom- 
mé général  en  chef  de  l'armée,  des  Ardennes,  le  9  du  mê- 
me mois.  Houchard  ayant  été  destitué,  Jourdan  fui  appe- 
lé au  commandement  en  chef  de  l'armée  du  Nord.  Il  rem- 
porta une  victoire  complète  sur  le  prince  de  Co bourg  à 
Watlignies,  les  16  et  17  octobre,  et  rendit  par  cette  vic- 
toire un  service  importanl  à  la  France,  en  faisant  lever  le 
iiége  de  Maubeuge»  et  en  empêchant  la  prise  du  corps 
4*armée  française,  qui  a*]r  trduvait  bhMiaft.  Mandé  à  Parié 
pour  y  conférer  ayee  le  gouvernement  sur  lea  opératione 
mtlitniree  ultérletirea»  il  Ait  Incttlpé  par  Barrère,  et  perdit» 
te  4  février  1794»  Mmnaiideiilent  4e Tarmée  du  Noi^d^ 
que  Ton  dentia  à  Pichegro.  loai4an  »  qni,  par  ses  talent* 
militaire»»  D^était  pas  fait  pànt  languir  longtemps datift 
robscorilA»  fat  nommé  général  en  èhef  de  Tarmée  de  la 
Moselle  •  le  9  mars  1794  >  et  commença  sa  campagne  pat 
le  combat  et  la  prise  d*Arlon»  où  H  battit  i6»ooo  Aotil- 
ehieos,  qui  forent  forcés  de' baille  en  retraite»  et  d*aban* 
donnei^  quelques  caissons  dHirtlIleHe  tout  attelés,  tl  s*em^ 
para  de  Dinan ,  le  1"  fuin,  malgré  les  redoutes  que  les  Au» 
trichiens  avaient  établies  sur  les  hauteurs  de  celle  ville.  Ce 
fut  alor^^  qu'il  joignit  à  son  commandement  de  40,000  hom- 
mes de  Tarmée  de  la  Moselle,  celui  de  l'armée  entière  des 
Ardennes  et  de  trois  divisions  de  Taruiée  du  Nord.  Avec 
ces  forces,  il  passa  la  8ambrc,  le  12  du  même  mois,  et 
investit  la  place  de  Charleroi,  dont  il  se  rendit  maître,  par 
capitulation  ,  le  25.  Dès  le  lendemain ,  il  livra  et  gajna  la 
célèbre  bataille  de  Fleurus  contre  le  prince  de  C^obourg,  qui 
y  combattit  h  la  lôte  de  100,000  alliés,  aiix({uels  Joordaî> 
n'avait  à  opposer  que  7o»ooo  hommes.  Trois  fois  dans  celle 
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journée  y  les  Français  furent  contraints  de  céder  ai|  nom- 
bre et  au  feu  d'uïie  nombreuse  arlillerie  ;  maïs,  animas  de 
)a  plus  indomptable  ardeur,  et  toujours  aux  cris  de  poinC 
dt  retrrite  aitjounriuii ,  point  de  retraite,  ils  revinrent  au- 
tant de  fois  à  la  charge;  et  après  un  combal  de  douze  heu- 
res, ils  par\  ir'^nl  à  fixer  la  victoire  sons  leurs  drapeaux. 
Jourdan  stc  couvrit  de  gloire  daus  cette  bataille,  qui  com- 
mença la  baute  réputation  militaire  dont  il  a  joui  depuifl* 
Xa  conveutioD  n.iiionale  décréta  que  lui  et  ses  troupes  a- 
vaient  bien  mérité  de  la  patrie,  etdODoa  le  nom  d^armée 
de  Sainbte»el*Mfu«e  aux  différents  corps  placés  sous  le« 
ordres  de  ce  général.  Le  i6  iuililet  suivaaty  Jourdan  étani 
à  la  poursuite  de  IV*nnemi,  le  battit,  et  le  chassa  de  lafo^ 
rèt  de  8ot^es.  li. força  Mous  et  Naunir  de  capituler,  enr 
«ira  etî  vainqueur  dans  Bruxelles,  et  s'empara  de  Liège, 
établissant  soo  arinée  le  long  de  la  Mease,  il  lesserra  élroi^ 
f  ement  les  trpopt»  autrichieiiiies  près  de  la  place  de  Blaei-. 
tricht ,  et  fit  attaquer  ea  même  temps  les- villes  de  Landre- 
cies,  du  Questkoy,  de  Valciicieoaes  et  de  Goodé ,  qui  fo- 
rent obligées  de  capituler.  Il  fit  forcer ,  |e  i  g  seplemère,  le 
passage  de  rOuribe  et  le  camp  de  la  Chartreuse  :  pette 
journée  ccfûta  aux  Autrichiens  3ooo  hommes  faits  prisoor 
niers,  5  drapeaux,  49  canons  et  79  caissons.  Ayant  pass^ 
la  Meuse,  Jourdan  chas<;a  Us  ennemis  d'Aix-la-Chapelle; 
força  le  passage*  de  la  Rocr,  malgré  les  efforts  de  80,000 
Autrichiens,  et  empoita  de  vive  force  la  ville  de  Juliers, 
ainsi  que  les  redoutes  qui  la  défendaient.  Le  5  novembre, 
il  annonça  au  comité  de  salut  public  la  pri>.e  de  Maestricht, 
après  douze  jo  ir  s  de  tranchée  ouverte  :  cette  place  formi- 
dable avait  eu;  défendue  par  une  garnison  deSooohojiimes, 
Cjui  (lemeui  ètenl  prisonniers  de  guerre,  et  elle  était  armée  da 
200[)iècesd'arlillerie.  Le 3  mars  i^gS,  la  convenlionnatioua- 
le,  sur  la  proposili(>n  iln  comitt*  de  salul  public,  coiifiruia 
Jourdan  dans  le  comuiaudemeut  de  Tarméc  de  Samhre  et- 
Meuse.  D'après  ses  ordres,  les  divisions  compo*«ant  cette 
armée  effectuèrent  le  passage  du  Ahin,  le  7  septembre 
suivant,  sur  difl'éreats  points.  On  s^eropara  de  la  place  de 
Pusseldorffi  oii  Ton  prit  168  caiqcus.  J«*eiuiemi  fut  pogai^ 
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Vivement  dans  plusieurs  directioos;  et,  dès  le  19  du  mê- 
me mois,  OD  le  contraigoit  de  se  replier  au-delà  de  la 
Liihn^  vers  Nassau  et  Dîefz.  Une  portion  de  r-irnuîe  fran- 
çaise de  Sambre-ef-Meuse  s'avança  en  ux^nie  tfinps  jus- 
que sur  Je  Mt'in.  Cependant  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle 
n^ayant  pas  concourn  ,  comme  on  devait  s'y  attendre,  aux 
mou  Te  ment  s  laits  par  Jourdan,  et  ayant  laissé  les  enne- 
m|«  s'emparer  de  Manbeim^  Tarméo  de  Sambrc-et-Meu? 
M)  menaçée  alors  de  voir  9a  gaoeho  enveloppée  el  de  per* 
dre  ses  communications  avec  les  ponts  qa'eUe  avait  étabiia 
sur  le  Rliin ,  fat  obligée  de  Êiire  sa  retraite  sur  la  rive  gau<- 
die  ce  fleuve*  A  cette  œcasion,  le  repréientant  Gamol 
Ht,  en  séance  de  la  convention  nationale»  le  octobre,* 
réloge  di|  général  Jourdan ,  pour  \m  manière  Mvante  et 
régulière  avec  laquelle  11  avait  fait  opérer  ce  mouventent| 
devenu  îndiipensable  par  le  défaut  de.  coopération  de  Tar* 
mée  ^e  Ptchegru.  Les  3o  novembre  el  1*  décembre»  Jour* 
dan  fil  marcher  eon  armée  sur  lea  bords  de  la  Nahe  |  en 
chassa  les  ennemis*»  et  s'empara  du  poste  de  Krenlanach. 
Lapampagne  de  1795  se  termina  par  un  armistice»  dont 
les  Aatrichiens  dénoncèrent  la  rupture»  le  21  juin  1796. 
Ii'archiduc  Charles  d'Autriche»  ayant  pris  Tiniliative  dei| 
hostilités»  s'avança  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  mais  Jour^ 
dan ,  qui  sentait  l'importance  de  transporter  la  guerre  versi 
la  rive  droite  de  ce  lleuve  ,  fiL  marcher  .ses  (li\  isions  sur 
la  Sieg»  passa  celte  rivière,  repoussa  les  Autrichiens 
tous  les  points,  et  les  força  même  d'évacuer  la  redoutable 
pobiiiun  d'Ukerath.  Le  /{  juin,  il  battit  les  ennemis  h  AU 
tCH-Rircben,  leur  fit  3ooo  prisonniers,  el  s'empara  de  4 
drapeau3c«  12  pièces  de  canon  et  de  be  uicoup  Je  charrois 
et  d't'qnipages.  Les  divisions  Ktéber  et  Lelebvre  ayant  été 
obiii;t-ey,  le  i5  du  même  mois,  de  faire  un  mouvement 
rétrograde  devant  les?  forces  supérieures  avec  lesquelles 
l'archiduc  Charles  les  attaquait ,  Jourdan  résolut  de  prenr 
dresa  revanche;  et,  pour  cet  cfïnly  il  fit  passer  plusieurs 
divisions  de  son  armée  sur  la  rive  droite  du  Rhin»  le  1'^ 
juillet.  Far  une  marche  rapjde  et  bien  concertée,  il  s'a- 
vance en  AUemagn^^  poursuit  renneinî  qui  bal  eu  retraitei. 
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pasie  dé  BOtiVMtî  ta  Làhn ,  oblige  WurtdKiafg  èl  M  cita- 
delle de  capiictier,  obtieol  dei  succès  sur  le  Meiny  et  t*em-' 

pare  du  fort  de  RoUembourg.  Mais,  sa  marche  accélérée 
ayant  disséminé  ses  forces,  l'armée  de  S  imbre-et-Meuse , 
attiHjut^e  h  sou  loiir  par  un  ennemi  qui  avait  reçu  de  nom- 
breuxi renforts,  esl  forcée  de  plier.  Elle  soutient  à  Wurlzbourg 
wn  combat  sanglant,  où  la  vicloire  est  lonj^-iemps  dispu- 
tée; et,  après  des  prodige»  de  valf»iir,  elle  repasse  ia  Laiin, 
et  prend  pœition  en  arrière  de  We^zlaer.  En  1797,  le  gé- 
néral Jourdan  fut  élu  dépulé  du  département  de  la  Hau- 
te-Vienne au  conseil  des  cinq-cents,  où  il  (  roposa  et  fit 
adopter  beaucoup  de  mesures  relatives  à  l'armée  et  à  Tad- 
ministralion  militaire.  Il  fut  deux  fois  président  de  eettti 
aiacfiililéetet  il  en  remplissait  les  fonctions,  lorsqu'on  le  nom- 
ma CMDnniiidaotcochefdeâ*armée  du  Danube.  Ildéposacn* 
conaéqii«iicc  le  eavaetère  dé  législateur,  dans  la  séance  du 
i9  octobre  1798  f  cl  se  rendit  au  poste  qui  lui  était  ass^f^nè. 
Le  ptemier  succès  qu'il  remt)orra  fut  rcccupation  «  par  soa 
armée,  de  latbrleresse  d'Bhrenbreffsfeio»  vis-à-fis  Go- 
bleniit  place  qui' depuis iong-temps  était  assiégée»  et  qui 
fut  évacuée  parles  Autrichiens»  le  27  janvier  1799.  Btenlôf  . 
après  les  hostiUtéa  Comtiuincèrenl*sur  toute  la  ligue;  eî 
Jourdan  $  ayant  manœuvré  de  mauiète  à  gagner  les  enne^ 
mis  de  vitesse  »  6f  des  marches  savantes  et  hardies ,  et  par^ 
vint»  sans  brftier  une  amorce»  4  faire  rétrograder  ses  ad* 
velsaires»  et  à  se  rendre  mettre  de  toute  la  Souabe.  A  partir 
du  ao  toian,  l'armée  do  Danube  eut  avec  les  AutrichieUé 
plusieurs  affaires  marquantes;  et,  dans  la  dernière,  qui  eut 
lieu  le  2H,  près  de  Stockach,  et  qui  dura  treize  heurrt, 
Jourdan  resta  mattre  du  eiiauip  de  bataïLc  ,  et  fît  4000  pri- 
sonniers. Cependant  Tarmée  autrichienne  étant  forte  de 
60,000  lionimcs,  et  recevant  iouraellemenl  des  renforts, 
Jourdan  se  vit  obIi{;é,  quoique  victorieux,  de  rétrograder, 
pour  ne  pas  laisser  trop  atr^tiblir  l'armt'e  qu'il  commandait. 
Il  se  porta  au  débouche^  des  montaf^nes  Noires,  où  il  prit 
des  positions  inexpu  n  tbics  djiis  les  gorges  de  la  torèt- 
Noire,  afin  de  pouvoir  s\ivancer  de  nouveau  dans  les  plai- 
nes delà  Souabe»  dj^s  que  les  circonstances  le  permettraient*' 
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Remplacé  dans  son  coimnandement  par  le  général  Massé- 
va,  Jourdaii  quilt.i  l'armée,  le  5  avril,  et  se  reodit  à  Fari-*, 
où  il  tut  Doramé  inspecteur-général  d*infonterie.  Il  lut  de 
nouveau  »  lu  député  au  conseil  des  cinq  ccntM,  en  mai  1799, 
et  8'y  montra  opposé  à  la  révoluUou  du  il^  brumaire  (9 
novembre  1799),  ce  qui  le  fit  exclure,  le  même  iotir»  àa 
iOrps-iégislaUf.  Nommé,  le  ai  juillet  1800,  ambasiiadeur 
«jctraordiiiaire  eu  Piémont ,  11  y  détint  président  de  Isl 
eootulte  piéni  on  taise  el  adminittraceur  de  toul  le  'pays. 
Mu  i9oa»  il  fui  lait  eonseiller'd'étal,  et  élu  candidat  au 
sénat-conservateur,  par  le  collège  électoral  du  département 
de  la  Haute- Vienne  f  qa*il  avait  présidé.  Napoléon  le  eréa 
maréohAl  de  France,  le  19  oui  i8e4f  ^  M  donne  le  gràiid- 
eordoode  laLigien-d'Honneor,  le  1**  lévrier  i8o5.  Lema-^ 
véobal  Jontdan  avait  leoonniaodement  en  clief  désarmée 
d*Ilalle,  lorsque  Napoléon  le  fit  eonrooner  roi  dltalie; 
dans  la  même  année  i8o5.  H  reçut,  au  moii  de  foin  de 
eette  «anée,  la  croix  de  elMvalier  de  Pordtede  Saint-'Hobert 
de  Bavière,  qne  rélectenr  lal  envoya.  Il  passa ,  en  tSoO^ 
au  service  du  royaume  de  Naples ,  sous  Joseph  Buonaparte, 
qui  le  fit  gouverneur  de  \j.  ville  de  Nnples,  el  grand-tligni- 
taire  de  l'ordre  de»  Deux-Siciles.  Josepli  Buonaparte  é- 
taot  pasgé  du  trône  de  Naples  à  celui  d'Espagne,  le  ma- 
réchal Jourdan  l*y  suivit,  avec  le  titre  de  md|or-;^('néral 
de  Parmée  espagnole.  Il  servit,  en  cette  qualité,  pendant 
les  campagnes  de  1808  et  1809.  Rentré  en  France,  il  y 
vécut  dans  une  espèce  de  disgrâce  près  de  Napoléon.  Il 
adhéra,  au  mois  d^avril  1814,  à  la  déchéance  de  Biiona- 
parle  et  aux  actes  du  gouvernement  provisoire.  Après  la 
letlaoratioD  du  tr6ne  des  Hourbons,  S.  Al.  Louis  XVIIt  le 
créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis, 
le  1*'  juin ,  et  lui  confia  le  gouvernement  de  la  i5*  division 
nûiitaire  (Aouen)*  Ufnt  auasi  revéto  du  titre  de  eomle,ea 
iSiS.  Pendant  les  cent  fours,  le  ma  réehal  Jourdan  aeoepHt 
de  Buonaparte  le  titre  de  pair  de  France,  et  le  oomman^ 
demoBi  en  chef  de  l'armée  do  Rhin*  -Lee  événeeMols  mi- 
Htaiaee  qui  eurent  lieu,  en  Belgique,  et  la  proaaptilude 
av^  laquelle  le»  puimnoat  alliéea  pénétrèrent  eoFranee,* 
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ne  permirent  point  au  maréehal  Jourdan  de  faire  rîen  ât 
remnrqnable  dau^t  ce  crminiaiidement.  D*aprës  le  refus  du 
marrcha!  Moikt,}  ,  et  suivant  l'ordui  rki  tableau  des  tnaré- 
cbaux  (le  France,  Joiirdati  ittt  appelé  à  la  présidence  du 
tribunal  milituire  •  haipt*  de  juger  le  maréchal  Ney,  et  qui 
se  déclara  incompétent.  li  fut  nommé,  ic  lO  janvier  18169 
gouvtntrnr  dr  la  7*  diviîiiûu  uulilaire  (Grenoble).  S.  M.  l'a 
élevé  à  la  di'çniié  de  pair  tle  France,  le  5  mars  1819.  Kn 
1820,  le  laarrciial  Jourdan  a  présidé  le  collège  électoral 
du  département  des  Bouches-du-fi.bôue.  ^Etats  miiàaires, 
Moniteur^  annalts  du  temps,) 

BE  JOUSSÂU^E  (Esprit) ,  marquis  de  la  Bretèche,  licu^ 
tenant' générai,  naquit  en  i658.  là  lut  d'abord  motisqne- 
taire,  en  1657;  devint  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Melin  ,  eu  i658,  et  fut  réformé  »  en  1660.  On  le  Ht  cor- 
nette de  la  eompagoie  de  la  Haye^aint-HUaire,  le  \%  juii* 
let  1667.  Il  leva  une  nouveUe  eompagaie  an  régiment  da- 
HeliOt  te  9  août  de  eetle  dernière  année  1  eh  eette  com-» 
pagnie' ayant  encore  été  réformée»  le  s4niai  i668filftit 
entretenu  capitaine»rélbrmé  dans  la  compagnie  de  mestré-' 
de*camp  du  régiment  du  Roi.  Il  leva,  pour  la> troisième 
fois,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  llelln*«  par  lettrée 
du 9  août  1G71  ;  servit,  avec  ce  régiment  »  en  1679  et  1673^ 
et  ne  trouva  à  différents  sièges,  ainsi  qu'à  la  prise  de  pla« 
sieurs  pjaccs,  en  Bollamde  et  dans  les  éleotorats  de  Colo* 
gne  et  de  Brandebourg.  Il  leva ,  le  5  février  1675 ,  an  régi-* 
ment  de  dragons ,  avec  lequel  il  servit  jusqu'à  la  paix ,  sur 
la  frontière  de  la  Sarre.  On  le  fit  gouverneur  des  ville  et 
citadtdle  de  Leau,  par  provisions  du  ()  mai  iG;8  ;  et  on  lui 
donna  la  lieutenance-géuérale  de  Poitiers,  en  survivance 
de  hon  père,  par  provisions  du  17  septembre  suivant.  Il 
eut  lo  gouverncmcnl  de  ilouibourg  et  la  lieutenance-géné- 
raie  de  ce  gouvt-rnemenl,  ainsi  que  celle  de  la  Lorraine 
aileniaitde,  par  provisions  du  1 8  novembre  1680.  Il  se  dé- 
mit d*'  ^on  régiment,  au  moi»  df  février  iG8  j  ,  et  fut  créé 
I  i  ^radier,  le  3o  mars  if?8j.  Il  ïi\l  pourvu  dn  comuiande- 
m«nl- générai  sur  la  Sarre^  et  «ur  toute  ia  frontière ,  j^wà 
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«emmiMioD  du  iSdéo^mbre  i685,  eteiu  le  goiiver Arment 
de  Poiliers,  après  la  mort  de  non  nèrc.  Promu  au  grafle  de 
marëchal-de  camp,  le  94  août  t688,  Il  conllnua  de  com- 
mander dam  la  Lorraine  allemande,  e<  Ftil  nommé,  par 
ordre  du  96  octobre,  pour  commaoder  d«in«  Ie8  ville  et  ci- 
tadelle de  Mayeiice.  Employé,  en  169a,  à  Tarmée  d'Alle- 
magne ,  il  s'empara  du  posie  de  Landsw-rth  ,  sur  1 1  Spire- 
bach,  el  reloui  iia  ensuite  à  H  tnib ourg.  Ntminié  Itcu'enant- 
générat.  le  5f»  mars  1695,  il  fut  empluyc  à  l'armée  d'Alle- 
maficne  jn^iqu'à  la  paix.  11  lui  battu,  le      aoiV  1694»  au- 
près de  Dt  rbacli,  par  un  il<^facliement  de  "00  hussards 
ennemis,  contre  lescjueLs  il  sr  défendît  cepeutiaut  irès- 
vaillamment ,  avec  l5o  dragons  et  loo  grenadiers  qii*il 
commantlail.  Il  resta  à  Hombourp;.  en  i6<)r),  et  y  Irva  ,  j»ar 
commission  <lu  22  auùt  ,  un  régiment  de  fusillerg.  pour 
fiervir  sur  celte  IVontière.  Il  se  démit  de  ce  régiment ,  en 
faveur  de  son  frère ,  au  mois  d'août  1696 ,  et  ne  servit  plus. 
Il  mourut,  le  37  juillet  i70<).  {Chronologie miàtaire ^ iom» 
IKf  pag.  377;  mémpires  du  ientps,) 

JODVIfî  DE  LA  liLvcMKTiE  (Claude- Alex;indre,  comte), 
marécluil-dv-caîiip.  naquit  à  Motiestier,  en  Dauphiné,  le 
2"  avril  1713.  Il  entra  au  service  eomuie  cadet  au  régi- 
ment de  Flandre,  le  1*'  niai  17^7;  y  fut  fait  en'ei:;n«%  le 
i5  février  17 29  ;  lieutenant,  en  mars  r  ^3 1  »  et  cauilaiue,  en 
novembre  1733.  On  ie  créa  chevalier  tie  Saint  Louis,  en 
'7479  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Fltndre,  le  % 
février  1755.  Grè<^  brigadier  d^iiif.tuterie,  le  30  février 
1761,  il  se  trouva,  au  oioU  de  judiet  de  la  même  année*  à 
la  bataille  de  Filingliauseo,  où  il  fut  ble.s«|é.  11  fut  promu 
au  grade  de  marécbal-de  camp,  le  16 avril  i^Hj^tï  mou- 
mt  en  1769.  (Eials  miUiairtss), 

DE  JOYKL  SE  [  Ai\in'  duc)  .  commandant  d'armée^  ]Hiir 
et  eumral  ac  Fiance,  naquit  vers  la  lin  de  i56o.  Il  porta 
le  nom  de  baron  d'Arqués  dans  na  jcune^^se.  Joui^iKant  de 
la  laveur  de  Henri  111 ,  il  s'éleva  rapidement  au  iaîte  des 
honneurs,  des  dignités  et  des  richesses.  11  se  .*>ignala9 
dès  iô80f  au  siège  de  la  Fère^  ei  y  fut  blessé.  Il  fut  destî- 
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né,  en  i58i,  à  épouser  Marguerite  de  Lorraine,  sœur  delà 
reine  ,  ei  il  contracta  en  effet  ce  muriagc(i).  Le  roi  le  créa 
duc  et  pair  di-  France,  par  lettres  d'érection  de  la  vicomté 
de  Joyeuse  (  ii  duché,  données  à  Paris 9  au  mois  d'août, 
et  enregistrées  au  parlement  de  Paris,  après  une  lettre  de 
jussion,  du  7  septembre  suivant.  Le  monarque  donna  au 
nouveau  duc  la  préséance  sur  les  autres  ducs  et  pairs  et  sur 
leê  graods»ofIiciers  de  ia  couronne,  autres  que  les  princei 
du  sang  royal  et  ceux  des  maisons  de  Savoie,  de  Lorraine 
et  de  Clèves.  (Ce  privilège  fut  rc'-voqué  sous  le  règne  ftui- 
vant,  au  mois  de  feptembre  1696.)  Le  roi  lui  conféra  aussi 
les  litres  de  son  cliamliellao  ordioairey  de  capitaine  de 
100  lioiiiiiies  d*amies  de  ses  ordonnaoeesy  et  de  membre 
du  eooseii  pour  les  affaires  d*état.  Joyeuse  ayant  souliaité 
la  charge  d*amiral  de  France»  il  t'obtint  sur  la  démission 
du  duc  de  Mayenne»  par  provisions  données  à  Fontaine* 
bleau»  le  1**  juin  iSSa.  Le  rot  l^honora  du  oollier  de  i^or- 
dre  du  Saint-Esprit»  le  3i  décembre  de  la  même  année» 
et  le  fit  premier  gentilhomme  de  la  chambre»  en  i585. 
Pourvu  du  gouvernement  de  Normandie  »  sur  la  démission 
du  duc  d'Aumale ,  par  provisions  du  19  mars ,  registrées 
au  parlement  de  Rouen»  le  ai  »  il  fit  son  entrée  à  Rouen , 
le  35.  Le  gouvernement  de  Languedoc  eût  été  aussi  à  la 
convenance  de  Joyeuse;  mais  ce  gouvernement  était  alors 
entre  les  mains  du  maréchal  Damville ,  qui  n'était  pas 
d'humeur  à  parer  un  favori  de  ses  dépouilles.  Le  roi  n'o- 
sant en  cette  circonstance  tiser  de  i^ou  autorité,  trop  peu 
respectée  dans  ces  temps  de  troubles  et  d'indépendance, 
appuya  tous  les  ressorts  <|ije  Joyeuse  eniploy  ilt  pour  satis- 
faire soii  ambition,  et  l'envoya  ménit-  à  Homo,  pour  en<4 
gager  le  pape  à  se  déclarer  contre  le  maréchal  :  les  intri- 
gues de  Joyeuse  échouèrent»  et  le  maréchal  conserva  son 


(i)  Les  noce»  du  duc  de  Joyeuse  furent  célébrées  avec  une  m.iîjnifî- 
cence  alors  sans  exemple  ,  et  les  seule»  fêles  données  par  le  toi  u  ceUe 
ooetsion  coetèreat  pkw  de  1, 900,000  ëcus*  Maorioe  Poneety.I'on  des 
pins  célèbre*  psédieateiin  do  tempe»  U»aa  en  chaife  contre' cette  pro- 
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gouvernement.  Le  duc  de  Joyeuse ,  dominant  à  la  cour, 
voulut  aussi  être  mis  à  la  tête  d'une  armée;  et  il  eut  au 
pouvoir  de  lieutenant-général  commandant  Tarnite  en  Au- 
vergne ,  Rouergue,  Gévaudan  et  Vêlai  :  ce  pouvoir  fut  don- 
né à  Saiiit-Maui  les-Fossés,  le  ao  juin  i566.  11  fil  lever  le 
siège  de  la  petite  ville  de  Compeyre,  en  Auvergne,  au 
commencement  d'août.  Il  soumit  ensuite  Maizieu  dans  le 
Gévaudan,  et  s'empara ,  le     du  même  mois,  de  la  ville 
de  Marvefouls.  Il  en  prit  la  garnison  à  oompositioo,  et  les 
liabiiants  à  discrétion.  Les  uns  et  les  autres  furent  tuteou 
dépouillés;  et  la  ville  »  livrée  au  pillage  et  au  feu^  ne  pré« 
senta  plus  bientôt  qu'un  amas  de  ruines ,  au  milieu  des- 
quelles Joyeuse  se  lit  dresser  une  eolonne  de  marbre  »  avec 
une  inscription  I  comme  monument  de  sa  victoire*  Ayant 
assiégé  la  ville  et  le  château  de  Peyre»  le  4^ptembre,  les 
habitatils  se  retirèrent  au  chAteaUy  situé  sur  un  roc  escar- 
pé. Joyeuse  établit  une  batterie  sur  un  rocher  voisin  que 
l'on  croyait  impraticable»  et  fit  tirer  a5oo  boulets  dans 
Fespace  de  trois  joilrs.  Le  château  se  rendit  k  discrétion  » 
et  fui  rasé.  Cette  conquête  avait  coûté  5oo  hommes  à 
Joyeuse t  qui  lut  obligé  de  passer  tout  le  mois  de  septem- 
bre dans  Hnaction ,  la  maladie  s'étant  mise  dans  son  camp. 
Il  assiégea  ensuite  Eyssène  en  Rouergue ,  s'en  saisit ,  et 
prit  quelques  châteaux  aux  environs.  Il  entra  dans  l'Albi- 
geois, au  commencement  de  novembre,  et  battit,  avec  g 
pièces  de  canon,  la  ville  de  Salvagnac,  à  Textrémité  du 
diocèse  d'Alby.  Croyant  avoir  assez  fait  pour  sa  gloire,  et 
«'ennuyant  d'être,  depuis  long-temps,  éloigné  de  la  cour, 
il  laissa  la  continuation  du  siège  de  Salvagnac  à  un  de  ses 
lieutenants,  prit  la  poste,  et  revint  auprèsj  du  roi.  L'an- 
née suivante,  il  fut  nommé  pour  commander  l'armée  en 
Poitou,  en  Saintonge,  et  au  pays  d'Aunis,  par  pouvoir 
donné  à  Paris ,  le  5  )uin.  Henri ,  roi  de  Navarre ,  n'avait 
alors  laissé  en  Poitou  que  a  régiments ,  qui  s'occupaient  à 
piller  Salnt-Éloi,  proche  de  8aiot-Maixent.  Le  duc  de 
Joyeuse»  profitant  du  désordre  dans  lequel  se  trouvaient 
ces  troupes,  les  chargea ,  et  les  obligea  de  se  rendre  :  elles 
fuient  taillées  en  pièces»  malgré  la  promesse  que  plusieurs 
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ofBciers  du  duc  leur  avaient  faiie ,  de  leur  laisser  la  vie 
sauve.  Joyeuse  inveslil  Saiiil-Maixent,  et  Pabamlonna  éga- 
lement an  pillage.  La  ville  dë  Tonnai-Charente  se  rcadil  à 
rapproche  du  canon  ,  qti*il  faigait  avancer  contre  elln.  Le 
lendemain  de  la  prii^e  de  celte  ville,  et  dès  la  pointe  du 
jour,  Joyeusceii\  t  ioppa  à  la  Croix  Chapeau  un  des  réi:imenli 
delacavalei  it-  prole.staute,quisc  défendit  lon^-tempsjdveu. 
se  ayant  fait  percer  Icii  maisons,  on  attaqua  ce  régiment 
de  louA  le»  côtés,  et  Ton  commençait  à  brûler  le  bourg, 
loniqu*il  se  rendit  :  il  fut  passé  au  (il  de  Tépée*  Le  roi  de 
Navarre  ayant  repris  Tonnai  Charente,  Joyrtise  revientsur 
MS  pas,  8*empare  une  seconde  fois  de  cette  ville,  et  y  laisse 
une  forte  garnison.  En  quatre  jours,  il  soumit  Mailleaain« 
Il  marchait  contre  la  ville  de  Talmont,  défendue  par  de 
braves  capitaines,  lorsque  ses  troupes  se  débandèrent;  la 
contagion  hii  en  enleva  Aussi  une  partie.  Il  revint  à  Pa- 
ris, le  i5  août.  L*absence  du  duc  fct  une  iliGonstaooe  natu- 
relle &  Henri  III  avaient  influé  sur  le  cœur  de  ce  prince. 
Pour  reconquérir  la  faveur  qui  paraisstilt  prête  à  lui  écbap< 
per,  Joyeuse  pressa  le  roi  de  lui  permettre  d*en  venir  à  un» 
action  générale  contre  le  roi  de'Navarre.  Il  se  flattait  y  à  la 
fdveur  d*une  victoire ,  de  remporter  sur  ses  rivaux,  et  de 
fixer  sur  lui  seul  les  bonnes  grdces  de  Henri.  Le  . roi ,  qui 
était  facile,  et  qui  aimait  encore  Joyeuse  »  lui  permit  de 
tenter  cette  action.  Joyeuse,  se  faisant  suivre  alors  par 
une  brillante  noblesse  qu'il  s'était  attachée  par  ses  profu- 
sions, se  mit  en  marche.  L'armée  de  Joyeuse  et  celle  du 
roi  de  Navarre  se  rencontrèrent  à  Centras,  le  20  octobre. 
L'artillerie  du  duc,  mal  servie,  ne  tua  qu'un  seul  cheval 
aux  ennemis,  tandis  que  celle  dn  mi  do  Navarre  fit  un  ef- 
fet prodigieux.  La  cavalerie  c  il h(ili<jue  rompit  cei)end<int, 
et  mit  en  fuite  la  cavalerie  de  l'armée  calvinisie;  mais  l'in- 
fanlcrie  de  celle  dernière,  devenue  fnrieuM  par  la  délaite 
de  sa  cavalerie,  donna  féle  baissée  et  l'épée  à  la  Tnaiu  sur 
Tinfanterie  du  duc,  et  la  mit  en  fuite.  Dès  que  Joyeuse 
avait  aperça  la  déroute  de  la  cavalerie  ennemie,  il  s'était 
ébranlé  pour  attaquer  deux  eseadrons^  oh  se  trouvaient 
le  roi.  de  Navarre  et  les  princes  de  son  parti.  On  put  }ufcr 
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•lor«  à  quel  point  la  valeur  esl  iaolile ,  lorsqu'etlè  nVst 
pas  soutenue  par  l'expérience  et  la  discipline  militaire.  La 
noblesse  qui  composait  la  gendarmerie  do  doc,  quoique 

chargée  du  poids  de  sefi  armes,  se  laissa  emporter  par  une 
fougue  naturelle  ,  et  courut ,  bride  abattue  ,  pour  culbuter 
les  t.sc.idrous  opposés;  mais,  lorsqu'elle  arriva  h  portée  de 
l'ennemi,  déjà  les  hommes  et  les  chevaux  étaient  hors 
ri'tialeine.  Les  arqin  busîers  du  roi  de  Navarre,  placés  ii 
côté  de  ses  escadrons,  en  tirant  à  propos,  éclaircirent  les 
ran<;s  des  royulisles .  qui,  dans  leur  course  mal  mesurée, 
se  liouvèreiil  trop  près»  de  lettrs  adversaires,  pour  pouvoir 
faire  usage  dc^  leurs  grandes  lances,  tandis  que  les  calvi- 
nistes, armés  de  lances  pins  courtes  et  plus  fortes,  portè- 
rent des  coups  assurés  à  ce  gros  de  cavalerje,  et  le  disper- 
sèrent en  un  instant.  Dans  cette  occasion,  le  cornette  du 
duc  de  Joyeuse  préféra  de  mourir  plutôt  que  de  fuir.  Le 
duc  lui-même  suivit  un  si  bel  exemple  ,  ce  qui  u'empécha 
pas  que  la  bataille  fui  perdue  pour  lui.  Leduc  de  Joyeuse» 
qui  avait  été  blessé  dans  la  mêlée»  rencontra  ëaint>LuCf 
qui  lot  demanda  ce  qu*il  était  à  propos  de  faire  :  •  Mourir 
•après  ceci»  et  ne  vivre  jamais  plm,  »  répondit  Joyeuse. 
Sur  cela»  il  se  prédpita  dans  U  mêlée,  et  y  trouva  la  mort 
qu*U  désirait  (i).  Cette  bataille  eul  lieu  le. ao  octobre  i567. 
[Chronologie  militaire^  tom,  ly  pag,  Sao  ;  Hisloire  du  Lan^ 
guedoc ,  d'Auàigné,  DavUa»  Brantôme ,  Histoire  de  Fran^ 
ce  du  Père  Daniel  ;  Mémoires  de  Casteit^j  tom.  // ,  pa* 
ge  57  ;  Histoire  de  France ,  par  Ànquetily  tom*  V ;  Biogra- 
phie universelle ,  ancienne  et  moderne  ,  tom,  XXJIyp-  790 


(t)  On  a  assuré,  dans  le  temps,  que  Joyeuse  avait  oifcrt  Joo,ooo  écu» 
pour  pp  Tacheter,  mais  <|iii  les  i  rotetilants  le  tuèrent  de  sang-froid,  ta. 
repreMiilcii  de  la  cruauic  avec  kijuelle  il  avait  traité  les  leurs  su  noilt 
Saint -Éloi.  Henri  111  réclama  le  eorpn  du  duc  de  Joyeuie,  et  lui  fit 
bire  de  magnifiquei  faaéraill«t  daui  l'église  des  Augustins  de  Paris. 
Joyeuse  joignait  à  toutes  les  grâces  de  la  jeunesse  beaucoup  d'habileté 
pour  les  exercices  du  corps  ;  il  avait  un  cnractère  doux  ,  de  l'esprit»  une 
Ubéfalité  exeesfÎTe»  ctconuDandait  l'affectioD  de  ses  rifaux. 
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DE  JOYEUSE  (Heoii,  duc),  pair  et  maréchal  dê  France  f 
frère  du  précédeot^  naquit  en  1667 ,  et  fat  confia  dans  sa 
jeunesse  sous  le  nom  de  comte  de  Boachi^*  U  servit,  dès 
1580»  au  siège  de  la  Fère,  comme  capitaine  de  chevaa4é« 
fers.  Il  eut  9  en  iSSa ,  une  compagnie  de  5o  hommes  d*ar- 
mes.  En  i585,  on  le  fit  conseilier-d'étatt  chevalier  des  Or* 
dres  du  roî,  et  maître  de  la  garde-robe  de  S.  M.  Il  obtint 
le  gouvernement-général  deTouraine,  da  Blainet  du  Perche 
et.du  comté  de  Laval ,  après  la  mort  deFirançoisde  France» 
duc  d*Aojou ,  par  provisions  données  à  Saint- Germain -en* 
Laye ,  le  8  juillet  1 On  ajouta  à  ce  gouvernement  celui 
de  la  province  d*Aiijou,  par  déclaration  et  provisions  don- 
nées à  B!ois,  le  20  octobre  de  la  même  année.  Il  se  démit 
de  ces  goiivt'i  nenients ,  au  mois  d'av  ril  i586,  eu  faveur  du 
chevalier  de  Joyeuse,  son  frère,  lavori  de  Henri  III ,  dont 
il  partageait  les  amusements  et  les  plaisirs.  Il  se  dégoûta 
cependant  du  tumulte  de  la  cour;  el  la  mort  de  sa  iemme, 
qu'il  perdit  au  mois  d'août  1087.      donna  un  tel  chagrin, 
qu'il  se  retira  ,  !e  4  septembre  suivant,  au  couvent  de»  Ca- 
pucins, dont  il  embrassa  la  règle  et  les  austérités.  On  le  vît, 
Tannée  suivante,  quelque  temps  après  la  journée  des  Bar- 
ricades, donner  un  spectacle  nouveau ,  intéressant  par  sa 
singularité.  Il  partit  de  Paris ,  à  la  téte  d'un  nombreux  cor- 
tège de  capucins,  qui  portaient  à  la  main  les  instrumenta 
delà  passion.  Joyeuse,  chargé  lui-même  d'une  grande  crois 
sur  les  épaules,  se  faisait  fustiger  par  deux  de  ses  compa* 
gnons.  La  processioii  arriva  &  Chartres»  et  se  rendit  à  la 
cathédrale ,  où  le  roi  était;  une  foule  de  peuple  suivait ^  et 
tousi  d*un  ton  lugubre  et  de  concert»  demandaient  mi- 
séricorde au  roi,  el  le  suppliaient  d^oublier  les  derniers 
troubles  de  Paris.  Antolne»$cipioD ,  dac  de  Joyeuse ,  goa- 
vemeur  pour  la  ligue,  étant  mort,  le  19  octobre  1599,  kt 
noblesse  et  le  peuple  du  Languedoc  obligèrent  Henri  de 
Joyeuse»  son  fi^re,  de  sortir  do  couvent  des  capucins  de 
Toulouse,  de  prendre  le  gouvernement  de  la  province,  et 
décommander  l'armée  de  la  ligue.  Il  prit  le  litre  de  duc  de 
Joyeuse,  endossa  de  uoavcja  riiabil  «le  cour,  Tt^pée  etle  col- 
litr  dei'uidicduâl.-E^prii.  LeducdeiUd^euucrétablitlieu- 
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tenaot-géoéral  de  la  province  du  Languedoc»  souslecardinal 
de  Joyeuse,  par  lettres  données  à  Paris,  le  96  novembre. 
Hei^ri  de  Joyeuse  convint,  le  14  décembre»  avec  le  duc  de 
Montmorency»  d'une  trêve  d*un  an;  et,  à  son  exemple,  le» 
états  d*A1hy  renouvelèrent  le  serment  pour  la  ligue,  leSi 
décembre  i5g3.  Le  pape  Clément  VIII,  parmi  bref  du  mois 
de  juin  1 594 ,  accorda  à  Joyeuse  la  permission  de  passer  de 
Tordre  des  capucins  dans  celui  de  Malte;  lui  permit  de 
porter  l'habit  séculier,  de  commander  les  troupes,  et  de 
gouTorner  les  provinces,  mais  seulement  en  temps  de  guer- 
re. Le  duc  de  Joyeuse ,  en  i5g5,  8*assura  des  villes  d*Alby 
et  de  GailtaCf  oû  plusieurs  catholiques  s'élaieni  déclarés 
pour  le  roi;  de  Lille,  de  Rabastens  et  de  Lavaor.  Il  se  saisit 
des  portes  de  Toulouse,  le  1 1  avril,  et  en  chassa  les  olBciers 
du  parlement,  qui  penchaient  à  se  soumettre  au  roi.  Le 
pape ,  par  un  second  bref,  du  5  mai  de  cette  année,  lui 
permit  de  porter  Tépée  toute  sa  \ le,  et  de  posséder  toutes 
sortes  de  dignités  séculières,  tant  civiles  que  militaires. 
Joyeuse  prit  Miraval  sur  les  royalistes,  au  mois  de  juillet.  Il 
emporta  ensuite  Grisolles,  el  conclut  une  lrève,Ie  sep- 
tembre. Au  mois  (le  janvier  i5f)(j  ,  il  lit  sa  paix  avec  le  roi, 
qui  le  créa  maréchal  de  i'iaiice,  par  état  dtjuné  à  Folem- 
bruy  ,  le  22,  et  le  nomma  lieulenanl-généi  al  en  la  province 
de  Lckuguedoc,  conjoiutcriient  avec  le  duc  de  Vcntadour, 
par  provi§ioiis  datées  du  même  jour.  L*état  et  les  provisions 
forent  enregistrés  au  parlement  de  Toulouse,  le  7  avril. 
Leduc  de  Joyeuse  eut,  par  commission  du  même  jour  22 
janvier,  un  ré^^'imenl  d*înfanterie  de  5oo  hommes,  qu'on 
licencia  à  la  paix.  Il  eut  aussi  une  compagnie  de  100  bom* 
mes  d*armes»  et  les  gouvernements  particuliers  de  Narbon- 
ne,  de  Carcassonneetdu  AIout-Saint-Michel  (i).  Le  pape, 


(1)  On  trouve  dans  les  ootet  «lur  b  Henriade  ce  qui  sait  :  «  Depail  il 

•  quiti.^  Ir  fror,  et  porta  les  armes  contre  Henri  IV.  Le  duc  de  Mayenne 

•  le  fil  gouverneur  du  Languedoc,  duc  et  pair,  maréchal  de  France,  etc.» 
Henri  de  Joyeuse  a'a  point  été  gouverneur  du  Languedoc,  mai»  seule- 
ment lieulenant'général ,  sous  le  cardinal  de  Joyeuse,  son  frère,  auquel 
le  duc  de  UsjeiiDe  avait  doimé  ce  gouvorMmeQt.  Le  dae  de  Meyeene 
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par  nu  troisième  bref,  du  18  septembre  iSqO,  lui  permit  de 
posiéder  loules  sorte»  de  biens ,  et  d*et]  disputer.  Ajant  de 
nouveau  renoncé  an  monde,  Joyeuse  rentra  dans  Tordre 
def  capucins.  On  le  vH»  en  1600,  prêcher  à  Paris,  et  avoir 
une  foule  d'auditeurs  9  que  la  singularité  de  ses  aveolures 
appelait  k  ses  sermons.  Il  passa  ensuite  en  Italie;  et ,  ayant 
voulu  faire  le  voyage  de  Rome  9  pieds  nos,  pendant  Thi  ver, 
il  fut  saisi  de  la  fièvre»  et  mourut  dans  une  maison  de  son 
ordre  à  Rivoli ,  près  de  Turin ,  le  37  septembre  1608.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris,  et  inhumé  dans  Téglise  des  Capu^ 
cins  delà  rueSaint-Honoré(i).  {Chronologie miUtttire ,  tom, 
II,  pûg.  388;  Dupleix^  Mémoires  de  SuUjr ,  Histoire  de 
Frànce^  du  Père  Daniel;  Histoire  des  Grande- Officiers  de 
la  Couronne  y  Histoire  de  France,  par  Ànqin  tU;  Biogra^ 
plue  utuvcrselle ,  ancitnnt  tl  //lodtrne,  loin.  XXII ,  p.Si.) 

DE  JOYKUSE  -  Granufré  (  Jean  -  Armand) ,  marquis  de 
Joyeust ,  maréchal  de  France  ,  issu  d'une  nuire  In  anche  de 
la  famille  des  prc^cédents ,  fut  connu  d'abord  sous  le  iionn 
de  cbevaiier  de  Grandprê.  11  fut  fait  ca[)itaitie  de  cavak  rie 
au  rt'giuit^nr  (îrandpré,  lors  de  la  furnuttion  de  ce  corps, 
par  coninÙHsion  du  9  juillet  1648,  et  servît  en  Flandre, 
fiouslecomtedeHarcourt,  en  1649.  t-i^  t'omtt' de Grand|iré, 
8on  frère,  ayant  pris  le  parti  des  princes,  on  licencia  ce 
régiment,  par  ordre  du  20  janvier  i65o;  mais  on  ie  réta* 


ne  fit  point  Heari  de  Joyeuie  duc  et  pair.  Henri  III  Miît  érigé  le  du 
ché  -  pairie  de  Joyeuse  en  faveur  d'Anne  de  Joyeuse,  frère  atuc  de 
Henri.  Anne  étant  mort,  et  Henri  s'éfant  faii  capucin,  Antoine  Sci- 
pion  de  Joyeuse,  leur  frère,  succéda  «lU  duciié.  Aj^rèi»  la  nu  ni  Je  ce  diT- 
nier,  Henri,  ^urluut  de»  capucins,  était  de  droit  duc  et  pair,  ii  ue  tint 
poittt  non  plitt  dtt  du«  de  lîajeaae  n  iMMiiiaiitîoa  à  le  ciîarge  de  mar4» 
ctial  de  France.  C'est  AoloiQe-Scipioa  que  le  duc  de  Meyeooe  nomma 
ne^bal,  à  la  place  de  Guilletiine  de  Joyeuse,  père.  Le  rot  seul  coofé- 
ra  celte  d^|;Dilé  à  Heeri. 

(1)  C'est  de  lui  que  Voltaire  a  dit,  dans  le  chant  IV*  de  ia  Ueariade  : 

«Vicieux,  pénitent,  courtisan,  solitaire, 

•  Il  prit,  quitta,  reprit  la  cuirasse  et  la  baire.  ...» 
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Jilit«ii  faff««r  du  obevalier  de  GraÉKlpré ,  <|u*fia  en  Ht  mes* 
lre-de-caiii|>,  par  coimnittioii  du  96  février  «ai Van  t  :  ce 
dernier  prit  alors  le  nom  de  chevalier  de  Joye<jse.  Il  »ervi|, 
avec  ce  ré.;iiuentf  Ir»  iiiêiii'^  année  et  jnM|:i'<  n  jG52,  el  êt 
trouva  à  plusieurs  huges,  c<iiiibatftet  batailles.  <!rt^«^  maré-' 
chai -de-camp  ,  pai  brève»  du  no  avril  i655  (•),  ii  i»e  servit 
point  alors  en  cette  quiilité  11  marcha,  à  l  »  téie  de^on  rèol- 
ment,  en  i654,  i655(!i),  i65f>el  fG  ')^,  aux  sit^geset  à  la  prise 
de  plusieurs  places  <lc  guerre.  11  coiunianiLi  l;i  ('avale^i^'  de 
l*armée  du  marëcli  il  de  la  ft^rté,  au  sit^§e  de  îVloutuiédi, 
pris  le  6  iioût  1657,  et  servit ,  en  i658 ,  au  ^îége  de  Grave- 
lioeSy  qui  capiluia,  le  5o  aoùi.  Lors  de  son  m  ariage,  il  prit 
kt  nom  de  marquis  Joyeuiu.  On  réduisit  soa  rt^meut  à 
Ja  seule  compagnie  me.Htre- de-camp,  le  11  avril  1O61  ; 
mais  il  le  rétablit,  le;*  déjsembre  iG65.  Il  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie,  par  brevet  du  14  16^79  et  employé  à  fjar«  • 
paée  d* Alsace,  sous  le  manfois  de  Crétfuy.  Celle  armée  ai 
tenant  sur  la  défensive.  Joyeuse  alla  servir,  comme  vo^ 
loBlaîre,  au  siège  de  Ititle,  dont  le  roi  se  rendit  matlée, 
le  27  août.  11  «e  démll  de  son  téglaient ,  le  16  décembres 

"    m 

(i)  A  Itt  paix  df8  Pjrénëes,  on  régis  qw  tous  ceu(  qui  n'arai^nt  polat 

servi  en  qualité  de  maréchaux -de-camp,  quoiqu'ils  en  eussent  le  breveU, 

cesseraient  ci 'éir«'  rt  fiardé»  comme  maréchaux  de  camp,  et  q^jc  li  ufh  bre- 
f€l8  stTaif'nt  considcrés  comme  nuls.  Cesf  pur  retle  raîs^n  qu'on  voîf 
le  chevalier  de  Jo^reunc,  dc|a  maréchal- dc-camp,  iatt  par  la  suite  briga* 
dierj  piii»  manMial-de^camp. 

(a)  En  i()j5,  Tureoae  étant  campé  dans  loa  plaines  de  Leos,  envoya 
Joyeuse  escorter  un  convoi  qui  veaail  d'Arrsa.  Jojcuse  «lors,  épris  d'u- 
ne femme  de  ceUe  ville,  laÏMa  punir  le  coavd  tottiitvt  ortirv»  du  insjor 
de  ton  régimputt  eonipiMit  le  rejoindre  avant  qu'il  fdt  arrivé  au  eamp. 
Chemio  fiiiMDt ,  le  convoi  fut  attaqué  fier  un  parti  espagnol  que  le  ta»- 
jor  repoussa.  Torennc,  voyant  que  la  faute  de  Jnyeuse  pfiuvail  perdre 
cet  «  fficier,  qui  dounait  de  grandes  espérances,  dit  à  ceux  qui  i'entou« 
raient  :  «  Le  comte  de  Graudpré  sera  bien  lâché  contre  moi;  je  lui  ai 
•  donné  une  conimÎMion  secrète  qui  l'a  retenu  à  Arra;*,  d.ms  un  temps 
IMW  il  auieil |MI  «neaticr  ta  vêlent.  •  Graodpféi  aivivé  au  camp,  appr<  nd 
jût  diacours  «  et  va  an  jeter  aun  pieda  ém  Toreniic ,  qui  ae  contente  de  le 
-erfprienaoder.  Grand  pré  aeaignala  le  «tate  ém  la  c;mipagae,  et  devint 
eonune  l'avait  piéUit  Turenne,  va  de»  meiUeu»  officiera  de  l'araiée. 
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Il  mafcha,  en  1668»  à  la  oonqoéle  de  la  Franche-Gontlé» 
d'où  SI  pasia»  fous  les  ordres  de  41.  le  prince  de  Condé  el 
dtt  dac  de  Luxembourg ,  dans  les  pays  de  LImbourg  et  dé 
Gaeldres.  On  signa  la  paix,  le  a  mai.  Il  eut  une  compagnie 
en  chef,  le  26  du  même  moiâ  leva  un  nouveau  régiment 
de  cavalerie,  par  commission  du 9  août  1671.  Employé  dans 
l'armée  du  maréchal  dtj  Turenne,  en  Weslphalie ,  pendant 
\ii  campagne  de  1673,  il  se  trouva  à  la  pri^e  d'Unna,  qui 
se  rendit  à  discrétion  ,  le  5  fc  vrier.  Promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  i3  lévrier  1674  »  '1  ''«^  tléinit 
de  son  régiment,  el  fut  employé  dans  Tarmée  du  Roussil- 
lon,  sons  le  maréchal  de  Schomberg,  qui  s'y  tint  sur  la 
défensive.  Sous  le  même  général,  en  1676,  il  concourut  à 
Ja  reprise  de  Bellegarde,  le  6  juillet.  Il  fut  employé  dans 
rarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg  y 
en  1676.  Créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi|  par 
pouvoir  du  35  février  1677*  il  servit  à  l'armée  de  MovsiBoa, 
combattit  à  Cassel,  le  1 1  avril»  et  se  trouva  au  siège  de  St.- 
Ouer,  qui  fut  pris  9  le  ao.  Il  passa  à  l'armée  de  Flandre  t 
par  lettres  du  ai  mal.  Il  servit  9  en  1678 ,  à  Tarmèe  d'Alle- 
magne ^  sons  le  maréchal  de  Gréquy  »  et  s*y  distingua  à  la 
défaite  du  comte  deStabremberg,  à  Abeln&ld ,  le  6  {oilletf 
ainsi  qu*an  passage  de  la  Kintzigt  où  l'on  battit  l'arrière* 
garde  du  duc  de  Lorraine  »  le  a5*  Il  concouru!  &  la  déroute 
des  Brandebourgeols,  auprès  de  Mlnden»  en  1679,  et  au 
passage  du  Weser,  £mployé,  le  5  avril  1684  >  &  l'armée 
d'Allemagne  9  sous  le  maréchal  de  Gréquy ,  il  servit  au  siège 
de  Luxembourg ,  pris  le  4  juin.  Le  maréchal  étant  parti 
pour  aller  aux  eaux  de  Barrèges,  le  marquis  de  Joyeu- 
se eut,  en  son  absence,  lu  commandement  de  l'armée , 
par  pouvoir  du  5  juillet.  A  ia  mort  du  sieur  de  Caja(^,  le 
roi  lui  donna  ic  gouvernement  de  la  ville  et  du  château 


(a)  A  U  léforme  qui  se  fit  «près  wtte  paix  >  toat  Ict  régiiDcatf  ftuwt 
réduits  à  une  seule-  compagoie,  qui  était  eomposëe  de  cent  mallret, 
et  coinmandée  par  trois  capitaiBcs  dsat  oa  en  chef  et  deax  «ttlra»  ia- 


de  Nanci,  par  provisions  du  mai  i6îi5.  Employé  à  l'.jr- 
mée  d'Allemagne,  sous  Mgr.  le  dauphin,  par  lettres  du  iG 
septembre  i688  ,  il  y  servit  auxsiégeî*et  à  la  prise  de  plu- 
sieurs places  de  guerre.  Il  fut  fait  chevalier  des  Or(îre«;  du 
roi,  le  5i  décembre  suivant.  On  remploya  en  Guieime, 
sous  le  maréchal  de  Lorges^  par  lettres  du  ao  mars  1689, 
et  dans  Tarmée  d'Allemagne 9  sous  Algr.  le  dauphin  et  le 
maréchal  de  Lorges,  par  leltres  du  19  avril  1690.  En  1691 9 
il  servit  au  siège  de  Mons ,  que  le  roi  prit»  le  9  avril.  Il  passa 
ensuite  à  l'armée  de  Flandro  •  sous  le  maréchal  de  Luzem* 
bourg,  el  eombattit  à  Leusoi  le  18  septembre.  Pendant  le 
siège  de  Namur,  eu  169^9  il  commanda  un  corps  de  trou- 
pes dans  les  pays  de  Trères,  de  Juliers  et  de  Cologne,  et 
finit  la  campagne  en  Allemagne  »  sous  le  nîaréchal  de  Lor- 
ges.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Tersailles, 
le  97  mars  1693,  il  prêta  serment,  le  a8.  Nommé  Tun  des 
commandants  de  Tarmée  de  Flandre ,  sous  le  roi  et  U.  le 
prince  de  Condé»  par  pouvoir  du  27  avril ,  il  se  trouva  à 
la  bataille  deNeerwinde,  le  29  juillet,  y  fut  chargé  du  com- 
mandement de  l'aile  gauche  de  Tarmée,  et  la  conduisit 
avec  tant  d'habileté  et  de  prudence,  qu'il  força  tous  les 
lieux  par  où  il  pas^a.  Il  eut,  dans  celte  journée  ,  la  cuisse 
percée  d'un  coup  de  mousquet;  et,  après  avoir  tait  bander 
sa  plaie,  il  revint  à  la  charge.  Il  coninianda  l'armée  d'Al- 
lemagne, conjointement  avec  le  maréchal  de  Lorges,  par 
pouvoir  du  a8  avril  1694.  Ces  deux  maréchaux  ballirent 
les  ennemis  à  >Visiok,  le  16  juin,  firent  /joo  prisonniers, 
et  tuèrent  l^oo  hommes  aux  ennemis.  Joyeuse  commanda 
l'armée  sur  les  côtes  de  Normandie,  par  pouvoir  du  1"  mai 
1696,  et  en  eut  encore  le  commandement,  par  autre  pou- 
voir du  7  mai  1697,  pour  la  défense  des  côtes  maritimes. 
Un^a  plus  servi  depuis.  On  lu!  donna,  par  provisions  du 
août  1703 ,  le  gouvernement-général  du  pays  Messin  el 
du  Verdunois ,  et  le  gouvernement  particulier  des  ville  et 
citadelle  de  MeU ,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  la  Ferté. 
Il  les  a  conservés  jusqu'à  sa  taort ,  qui  arriva  le  1*'  juillet 
1710.  Il  était  alors  âgé  de  79  ans.  {Chronoiof^  militaire , 
Êom*  III,  pag.  71^  Mémoires  du  Père  d*jimgni,  Histoire 


Sa  ofciiMnnijiiitft  hiitohioom 

militaire,  de  M.  de  Quincy^  Journcd  historipie  du  Pire 
GriJfcL,  Bauclas ,  le  président  Héna ut ,  Gazette  de  France, 
Biographie  universelle^  anciennû  et  moderne ^  tont,  AXil, 
pag.  8a.) 

DE  JOïiiUà£ y  i^o^ez;  Lorrains. 

JULIEN  NE  DE  BELAia(Alexandre  Pierre),  lieutenant-géné- 
ral,  naqiiii  a  Paris,  le  i5oclol)rc  1747-  Nous  n*avons  pas 
les  renst  igiiements  nécessaires  pour  traiter  rartide  biogra- 
phique de  cet  ot&cier. 

JDLLIEN  (Jacques)  ^lieulenant-gcnâ  al ,  éluit  depuis  plu- 
sieurs années  au  service  du  duc  de  Savoie,  lorsqu'il  y  ob- 
tint un  régîmeni  d'infanterie.  Il  se  distingua  à  la  défense 
de  la  Savoie,  et  particulièrement  à  celle  de  Coni,  eu  iCgi. 
Étant  pasfié  au  service  de  France,  quelque  temps  après» 
il  iul  créé  bri^otîîer,  par  brevet  du  28  avril  1694;  servît, 
la  même  année  et  la  suivante,  à  Tarmée  du  Piémont,  où 
1*0D  se  tint  sur  la  défensive ,  et  se  trouva  au  siège  de  Valence, 
en  1696.  Il  fuX  employé  en  Prov^snce,  par  lettres  du  7  mai 
1697  y  et  à  Tarmée  d*Allemagne,  par  autres  lettres  du  21 
jain  1701.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre ,  par  lettres  di)  29 
avril  1 702  ;  oonlribaa  à  la  dé&ite  des  troupes  hollandaises, 
près  de  Nimègue,  et  commanda  à  Bruges.,  sous  le  comte 
de  la  Molhe,  pendant  Thiver ,  par  ordre  du  1 5  novembre  de 
la  même  année.  En  récompense  de  ses  services,  il  fut  nom- 
mé maréchal* de  -  camp,  le  23  décembre  suivant.  Il  com- 
manda en  cette  qualité  une  partie  des  troupes  envoyéee 
contre  les  rel  igionnatres  des  Cévennes  C 1  ),  et  se  signala  dans 
plusieurs  expéditions  contre^ces  rel^lles.  Il  obtint  le  grade 
de  lieutenant -général,  par  pouvoir  du  26  octobre  1704  ; 


(1)  Le  roar^uis  de  Daogoau,  dans  ses  Mémoires,  iom.  H ,  pag.  359, 
•'exprime  ainsi  :  ■  5  janvier  1703.  Juilien  vint  ici  (Versailles)  puur  rccc- 
•  voir  lei  ordres  du  roi ,  à  Peffet  de  réduire  Ifss  reBgîiHiDaires  qui  sont  en 
•Làsgaedoc.  S»  petite  année  sera  «omposéa  da  régimeot  de  dragons 
•de  Fiiatreoa  qu'os  lève  en  Aaagatdoe^  et  ^-Ssod'bMMAet  d'iaAote^ 


• 
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oaoiMHiadeMrvir  dans  (es  Gévenne»  joM|Q*en  17089  et  nvoa- 
roi  en  1 7 1 1 .  (  Chronologie  miiitaire ,  tom.  Jf^^  pag»  60S  j 
mémoùries  du^temps,  Oéuelte  de  FriMC0.} 

lUMSL  (lean-Alarie),  maréchiU-do^amp,  naquit  à  lyoD^ 
les  aoAt  1773.  Dèe  râg^  île  18  aos,  Il  fut  employé  dans  l*ad- 
miustratioB  amniclpale  de  cette  ville,  et  y  devint  chef  du 
borea»  diiliiaire.  En  1 79a,  rarmée  proasienne  ayantfiiit  «ne 
iwaafon  en  France,  Jumel  s'enrAIa  rofontairement,  le  a 
août  9  dans  le  5*  bataillon  de  Rhône- et  Loire,  où  il  fut  fait 
•oas-liealenant ,  le  11  du  mêrae  mois,  puis  quarlier-maf- 
Ire-trésorier,  le  11  septembre  suivant.  Le  5  mai  1795,  le- 
5'  bataiiloD  de  RhAne-et-Loire ,  qui  faisait  alors  partie  dc 
l'armée  du  Nord,  ayant  marché  de  nuit  pour  attaquer  l'en- 
nemi à  Roosbruge,  Jumel  que  son  emploi  éloignait  de  sem- 
blables expéditions,  voulut  cependant  jircndre  part  à  cel- 
le-ci ,  et  se  glissa  dans  les  rangs  d'une  compagnie.  Recon- 
nu, lorsqu'il  fit  four,  par  le  général  Richardot,  qui  corn- 
mandait  la  colonne ,  iifut  mis  eus  arrêts  ,  pour  le  punie 
d*avoir  quitté  son  burean  de  quartier* maître.  Néanmoins» 
en  considération  de  M  ardeur  pour  la  guerre,  on  lui  peW 
mil  bientôt  de  prendre  part  aux  engagements  où  se  trou- 
verait son  bataillon,  et  on  loi  confia  même  le  commande- 
ment  des  lirallleor»,  toutes  les  fols  que  ce  bataillon  eut  k 
en  fournir.  Il  fut  noînmé,  en  lulllet  de  la  mAme  année, 
capitaine  provisoire,  en  remplacement  d*un  officier  de  ce 
grade  qui  avait  élé  fall  prisonnier  de  guerre.  Il  passai  quar- 
tfer-inattre*  trésorier  de  la  sa*  demi -brigade  d^tnfanterle 
de  ligne,  le  18  août  1794  ;  obtint  le  grade  de  capitaine  en 
pied,  le  34  avril  1796,  et  fotfafi  chef  de  bataillon,  le  7 
août  1800.  Il  avait  fait  les  campagnes  de  17912,  1793  et 


•  rie  de  bonnes  troupes.  «Les  mémoires  du  marquis  de  Dangc^n  ,  t.  U\ 
f^^S'  ^^o,  contiennent  austti  ce  qui  suit,  à  la  date  du  8  janvier  1700  : 

•  Le  roi  fit  Jailien  clievalicr  de  Saînt-Louis,  quoiqu^ii  n'ait  servi  que  dit 

•  ans  d^ins  troapea,  et  que  ie  roi  n'en  reçoive  plus  présentement  qui 
•ol'^iaat  4frf»  ao  mn/im  viagit  aai.  • 
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1794  ^  l'armée  du  Nord;  celles  de  1795,  1796,  1797  Cl 
1798,  à  Tarmée  d'Allemagne;  partie  de  celles  de  1799, 
contre  les  insurgés  de  la  Belgique  ;  celle  de  la  fin  de  1  799 
et  de  l'année  1 800,  dans  la  Nord-Iioiiande ,  contre  les  dus- 
ses, puis  dans  le  département  du  Morbihan  contre  les 
Vendéens.  Pendant  toutes  ces  campagnes 9  il  s'était  trouvé 
à  de  nombreux  combats  et  batailles  ;  aux  sièges  et  à  la  pri* 
•ede  plusieurs  villes  de  guerre,  forts  et  forteresses;  au  pas* 
sage  du  Waal»  et  à  la  conquête  de  la  Hollande.  Il  se  dis* 
tingaa  aa  combat  de  Grandchamp  dans  le  Morbihan ,  le 
a5  janvier  1800.  Étant  pané»  la  même  .année»  à  Tar* 
mée  d'Italie»  il  fut  du  célèbre  passage  du  mont  Saint- 
Bernard»  et  se  fit  remarquer  à  celui  de  la  Chîundia  »  en 
Piémont.  A  Tattaque  et  &  la  prise  dTvrée»  le  [M  mai»  il 
marcha  à  la  téle  de  4  compagnies»  s'empara  d*nn  fort  qui 
dominait  la  ville»  et  s'y  saisit  de  16  pièces  de  canon,  k  la 
bataille  de  Uontebello  ,  il  poursuivit  rennemi»acoompa- 
gné  seulement  de  quelques  soldats»  et  fit  55  Autriohiens 
prisonniers  de  guerre.  A  la  bataille  de  Marengo,  le  14  îuin« 
il  prît  le  commandement  d'un  bataillon  dont  le  chef  ve- 
nait d'avoir  les  jambes  emportées  par  un  boulet;  et,  se 
trouvant  placé  en  avant  du  ruisseau  et  du  villajçe  de  IVla- 
rengo,  il  s'empara  de  3  pièces  de  canon ,  et  repoussa,  de 
concert  avec  2  bataillons  du  4^'  régiment  de  ligue  ^  plu- 
sieurs cliarges  de  la  cavalerie  autrichienne.  Cependant  Tar- 
mée  ennemie  ayant  bientôt  débordé  la  position  où  se  trou- 
vait Junnel ,  les  2  bataillons  du  4"*  régiment  reçurent  or- 
dre de  taire  un  mouvement.  Jumcl,  abandonné  avec  son 
seul  bataillon,  n'en  résolut  pas  moins  de  défendre  son 
poste,  et  y  tint  ferme  pendant  trois  heures,  résistant  sans 
cesse  aux  ibrces  quadruples  de  la  cavalerie  autrichienne* 
Enfin»  lorsque  vers  midi,  il  vit  rinfaoterie  ennemie  mar- 
cher contre  lui»  et  Tarmée  française  en  pleine  retraite  » 
son  bataillon  ayant  d'ailleurs  épuisé  toutes  ses  cartouches» 
•  Jumel  prit  le  parti  de  se  replier,  et  exéciita  ce  mouvement 
avec  habileté.  Le  terrain  qu'il  abandonna  était  couvert 
d'hommes  et  de  chevaux,  ennemis.  .Cette  brillante  actio» 
fit  demander»  par  les  généraux  Lannes  et  Watrin^  le  grade 
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de  chef  de  bataiiion  pour  le  brave  Jumeî,  auquel  ce  grade 
fut  eâectiveiDeiit  conféré ,  le  a8  juillet  siKvant.  Jumel  con- 
tinua de  servir  à  Tarmée  d'Italie,  en  1800  et  1801,  et  s'y 
trouva  à  différentes  affaires.  Il  8*enipara,  le  19  décembre 
180O9  d'an  convoi  considérable  de  grains  que  reanemi 
dTail  rassemblé  à  LunigOy  et  fit  cette  capture  après  avoir 
chassé»  à  la  suite  d'un  engagement  très-vif,  un  bataillon 
du  régiment  autricbîen  f  dit  des  chasseurs  d^Aspre,  chargé 
de  la  garde  de  ce  convoi.  Le  général  Oudinot,  alors  chef 
de  l*état-maior  de  i^armée  d'Italie  «  fit  une  mention  hono» 
rable  de  cette  action  f  dans  sa  relation  de  la  campagne  de 
celte  même  année.  Pendant  l'hiver  de  1800  &  iSoi ,  Jumel 
commanda  les  avant* postes  de  la  division  dont  son  batail- 
lon faisait  partie»  e|la  tint  cou tlouellement  approvisionnée, 
en  faisant  de  fréquentes  excursions  sur  la  ligne  ennemie. 
Après  le  passage  de  PAdige  par  l'armée  française,  l'aile 
droite  de  celle-ci  poursuivant  l'arrière- garde  du  corps  au- 
trichien commandé  par  le  feld -maréchal  Bellegarde,  il 
s'ensuivit  un  engagement  vers  Mcledo,  où  rennemi  avait 
une  excellente  position,  contre  laquelle  on  ne  pouvait  mar- 
cher que  par  une  chaussée  étroite,  pratiquée  à  travers  du 
marais,  et  dont  rapproche  était  défendue  par  de  rarlîllerie. 
Le  6"  rés^iraent  d'iuiantcrie  légère  ayant  été  ramené  par 
une  grêle  de  mitraille  qui  lui  fil  perdre  beaucoup  de  mon- 
de, le  chef  de  bataillon  Jumel  prit  sur  lui  de  taire  termi- 
ner promptement  un  engagement  qui  devenait  très-san- 
glant. Il  fit  serrer  sa  troupe  en  masse,  et  pénétra  au  pas  de 
charge  dans  le  village  de  Meledo,  sans  tirer  un  coup  de  fu- 
sil. Secondé  par  une  partie  du  brave  6*  régiment  d'infante- 
rie légère^  il  s'empara  d'un  pont  au-delà  de  Mçledo;  et» 
se  trouvant  bientôt  pèle*méle  avec  les  hussards  ennemis 
du  régiment  de  Toscane»  qui  «^efforçaient  de  rallier  Tinfan- 
lerie  autrichienne,  Jumel  et  sa  troupe  tuèrent  beaucoup  de 
monde,  et  restèrent  maîtres  du  défilé.  Ils  l'auraient  même 
Iranehi  »  si  le  général  Watrin  9  tout  en  donnant  des  éloges 
à  rîntrépidité  de  ces  braves  Français  »  ne  leur  eût  défendu 
de  s*engager  dans  la  plaine.  Cette  action  fut  mentionnée 
honorablement-  dans  le  rapport  officiel  du  même  généraL 
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Pa«fé«  le  i6  «oût  i9o%9  w  emvumileMBt  4u  »*liataiUoa 

d^eJipéilition  destiné  iioor  Sl.*l>omiagne,  JumI  9*eiiib«r- 
qua«.  et  alla  foiodre  daas  cette  tié  le  fiorpe  dVvoaée  ematr 
mandé  par  ie  général  Leclere-  Le»  H^|;res ,  «ty^nt  laU«  le 
ig  février  i8o3 »  jine  attaque  générale  «iir  le  ioa|i  Françaie» 
i^mparèrent  du  fort  Belair,  de  Tiuie  des  portée  du  Gap,  et 
dotons  les  postés  extérieurs  qui  dominent  cette  ville.  Il 
fallut  combattre  sur  tous  les  poîots  ^  la  fois;  «t  Jamo!»  k 
la  tête  d'une  peliie  colonne,  reprit  rhabilatiou  d'Bstoing, 
dont  les  Noirs  commençaient  à  incendier  les  cases.  Il  pour- 
suivit ejisuite  les  ennemie  jusqu'au-delà  du  Grand-Mor- 
ne, Il  fut  nommé  commandant  d'armes  à  Saint-Marc  (  île 
Saiiit-Domiugue) ,  le  9  avril  suivant.  Il  pansa  ,  le  21  mai, 
au  commandement  d'armes  des  Ca^'es-Saint-Louis,  et  le 
conserva  jusqu'à  la  reddition  de  celte  place,  le  17  novem- 
bre. Rentré  en  France,  le  i4  septembre  i8o4»  nom- 
mé commandant  du  4°  bataillon  colonial,  le  9  septem- 
bre i8o5,  et  devint  major  du  1"  régiment  de  marine  et  des 
oovriers  de  Brest ,  par  décret  du  27  septembre  1806.  Il 
passa  y  avec  ie  même  grade  de  major,  dans  le  4*  régiment 
de  ligne,  le  6  septembre  1806*  On  le  nomma  général  4e 
brigade,  le  a5  novembre  1810 ,  poor  promise  rang  à  4alcr 
du  iour  de  son  arrivée  à  l*llo  de  Java  9  où  on  renvoyait  a- 
veo  des  lettres  de  service  9  pour  commawier  les  Iroiipos 
stationnées  dans  cette  colonie.  U  s*embarqua.,  le»  déceaa- 
bre  snlvant>  sur  la  frégate  ia  Nymphe  ^  et  arriva  à  Itle 
de  Java,  le  97  avril  181 1.  U  as|t  aitssiîét  tons  ses  soins 
à  organiser  les  levées  de  tfoupet  que  le  gouvernement 
français  £iisait  faire  parmi  les  naturels  de  Tile,  et  il 
s'oconpa  on  même  temps  de  faire  continuer  activement 
les  fonificalions  du  camp  de  Mester-Carndis.  Bientôt  une 
expédition  anglaise  aborda  près  de  Batavia,  ayant  149OOO 
bomraes  de  Iroupes,  y  compris  celles  de  marine,  et  un 
parc  de   112  bouches  a  feu.  Le  général  Juuu  l  iTavail  à 
opposer  à  des  forces  aussi  considérables  qu'environ  8000 
Javans,  conduits  par  quelques  officiers  français  et  hol- 
landais. Il  fil  cependant  une  résistance  longue,  vive  et 
meurtrière  «  et  soatiuit  plusieurs  çomiiats,  dans  lesquels 
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il  falJut  que  les  braves  officiers  cl  quelcjiies  faibles  délacbc- 
meuis  de  troupes  européennes  suppiiaH^^ent  par  leur  cou- 
rage et  !enr  dévouement  à  la  timidité  et  à  l'inexpérience 
des  J  a  vans.  Fresque  tous  les  Européens  et  surtout  les  offi- 
ciers furent  victimes  de  leur  bravoure.  0euz  fois  les  for- 
tifications du  camp  furent  renversées  par  l*artillerie  anglai- 
se» et  deux  fois  elles  fure ot  rétablies.  Enfin  ce  ne  fut  qu'au 
boul  de  vingUdénx  jours  que  l*ermée  àngbiise  parvint  à 
f*a«ipiirer  de  ectte  position  par  vu  essent  (i).  Après  le  pri- 
se da  eaia|i  de  JUeOgr^Corneliâ^  le»  troupes  Indigènei  s'é- 
tait débattdéee  >  Il  let  Impossible  de  eonger  k  oooeenetf 
pbas  kmg'iempe  la  ooloole  ;  et  après  quelques  oombats  pèa 
mportâtilSy  le  goaveroenr  MlaBdaîs  Jaiiesen  fut  oontraist 
ie  eapitoler.  Le  général  Jamel  avait  eu  ^  ebevaax  tués 
soiis^uî  pendaot  cette  campagne.  Prisonnier  de  guerre  d<lé 
Aagtelsi  il  reste  en  leur  pouvoir  jusqu^à  la  paix,  qui  suivit 
de  près  la  restauration  du  tNyoe  des  Bourbons,  et  rentra 
en  France,  le  2  mai  1814  (2).  H  fut  employé  à  l'inspection- 
générale  de  l'infanterie  dans  la  5*  division  militaire,  par 
lettres  de  service  du  10  janvier  181 5.  Pendant  les  cent 
fonrs,  il  passa  au  cootmandetnent  du  département  d'i  Haut* 
Rhin  ,  au  mois  d'avril,  et  fut  appelé,  le  9,9  înîn  suivant, > 
au  comraaridemenl  d'utie  hrîgade  de  la  division  Grand* 
jean,  faisant  partie  du  corps  d'armée  du  général  R  jpp.  On 
le  mit  eu  non-activité  9  le  i*"  décembre  de  la  même  anuéej 


(»)  Un  faU  curieux  et  tout  à  la  foi»  honorable  pour  les  défcn'«ptir'î  de 
l'île  de  i»vskf  c'^ii  que  le  géo^ral  dey  troupes  aogUiâes,  n'a  Satnu«l 
Achiimty»  officier  dSatiiigdé  «t  espérimeaté  »  Mt  cru  deveir  ouvrir  Ja 
fr«ochée,  oonitruire  «oe  parallèle»  et  bombarder  pendant  p(iuieor«  jours 
en  caBip  qui  n'était  défendu  ^e  par  qoel^oeH  redoutes  et  par  8000  soI< 
énlB»  eacbaot  à  peine  se  iCWir  de  leurs  arme».  Il  boça  «ur  le«  faibles  M* 
vrages  qui  enlouraîenl  ce  camp  plus  de  10,000  boulets,  bombes  on  obus; 
et  la  ronqTu^te  âc  rc  camp  lui  coûta  prèa  d'ua  ti^rs  de  «90  armée»  aiuai, 
que  plusieurs  ofliciera  de  marque. 

(3)  La  longue  laptirilé  dugénérni  Jumel  nuisit  beaucoup  à  son  avance- 
ment,  en  l'empêchant  de  donner,  comme  il  l'avait  précédemment  fait, 
des  preuves  de  bravoure  et  du  talents  iniiitaires  pendant  les  mstiuura* 
Ute  campagotiade  1813,  i8t5et  1814* 

vu.  8 
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mai»  il  fut  fiotlé  de  nounîaa  «ir  le  lableau  des  mavécbaux* 
de-camp  disponiliies»  le  i**  {anvler  1819.  Le  général  iamel 

est  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  t 

et  officier  de  Tordre  royal  de  la  Li^gion-d'Hoitneiir.  {Eiats 

et  brcvcls  miiuairts ,  AJonitcur,  aunaits  du  temps.) 

M  JUlttlLHAG,  vcfyez  CfiArsuB. 

JUNOT  (Andoche) ,  duc  d'Abranths ,  f^ém-ral  de  dwision 
et  colonel-général  des  hussards  ,  naquit  à  Biissi-le  Crand, 
en  Hourcîojne  ,  le  2 5  ocItJire  1771   II  étudiait  le  droit  aa 
conimencement  de  la  révolulion  française,  et  il  s'enrôla, 
en  1792,  comme  grenadier  dans  un  des  bataillons  de  vo- 
Ipntaires  nationaux  du  département  de  la  C6te-d'0r.  Ser- 
vant au  siège  de  Toulon ,  il  s'y  fit  remarquer  par  un  de  ce§ 
traits  d'intrépidité  qui  depub  lui  furent  si  familiers.  Le 
chef  de  aon  corpa  demandant  un  soldat  qui  vaulût  se  dé~ 
VQuer  »  pour  porter,  à  travers  les  ran^  ennemis  un  ordre 
important  àjune  batterie  d*artillerie»  Juaol ,  ators  simple 
seigenti  seprésenio,  franchit  Vespaoe  à  travers' une  gi^le 
de  baltes  et  de  boulets,  et  arrive  sain  «t  sauf  au  bittqu*il 
devait  atteindre.  Cette  action  hardie  engafca  Boonaparte 
4  pieadfe  Junot  pour  l'un  de  ses  aides-de-camp*  Junot  ser^ 
vit  sous  ce  général  à  l*armée  d^ltalie,  et  s*y  distingua  par- 
ticuUèremenl  aus  combats  de  Lonalo  et  de-Gastigliooe. 
Après  le  sMCoès  de  la  première  de  ces  deiix  affaires,  Juoot 
fut  chargé  par  Buonaparte  de  s'opposer  à  la  retraite  des  Au- 
trichiens sur  le  Miocio.  S*étant  mis  à  la  tète  des  gardes  du 
général  en  chef,  Junot  se  porta  avec  la  plus  grande  vitesse 
sur  Dezensiano,  où  il  rencontra  le  régiment  de  Bender  hu- 
lans.  Au  lieu  de  charger  celte  Iroupe  en  queue .  Junot  fait 
faire  aux  siens  un  détour  par  la  droite,  prend  l'ennemi  en 
front ,  et  blesse  le  colonel  Bender.  Entouré  bieiHôt  par  un 
gros  de  hulans,  Junot,  san<;  se  déconcerter,  en  tue  6  de 
sa  main;  mais  il  est  entiti  culbuté  dans  un  fossé,  après  a- 
voir  reçu  cinq  coup^j  de  sabre  assez  profonds.  Il  courait  le 
risque  d'élre  fait  prisonnier,  lorsqu'il  fut  dégagé  par  les 
guides  qui  s'étaieot  ralliés.  A  peine  ses  blessures  étaient 
çuériesj  que  Junot  avait  déjà  reioint  Buonaparte,  sour  le- 


Digrtized  by  Google 


MS  6ÉlfàaA0X  nANÇAIS.  $9^ 

quel  il  fil  avee  beaucoup  de  distiootioo  le  reste  de  la  cam* 

pagoe  de  1796  et  celle  de  1797-  Il  »*embarqua,  en  1798, 
avec  le  |2;énéral  en  chef  JUioiiaparle  pour  Texpédition  d'E- 
gypte j  et  ce  fut  lui  qui  porta  au  ^rand-maître  de  Tordre 
de  Malte  Tacoession  à  la  saspen§ioii  d'armes  demandée. 
L*armée  française,  ayant  abordé  sur  les  cô<ps  de  l'Egypte, 
cul  d'abord  à  livrer  les  balailles  de  Rahmanieh,  de  Che- 
breisse ,  et  des  Pyramides.  Junot ,  toujours  plaré  \h  où 
le  péril  t'taît  imminenl ,  prit  une  bonne  part  à  la  gloire  ac- 
quise par  les  Français  dans  ces  combats  mémorables.  Il  fut 
oooimé  général  de  division  ,  le  9  janvier  1799,  et  employé 
en  celte  qualité  dans  la  dîvisioo  du  général  Kléber,  qui  fit 
partie  de  l'expédition  de  Syrie,  au  mois  de  févi^ier  suivant. 
Pendant  le  siège  de  Saint-Jean-d*Acre,  Junot»  ayant  reçu 
Perdre  de  a*etnparer  de  Nazareth  et  de  tout  le  pays  envi- 
ronnanl»  se  rendît  maître  de  oette  viNe,  le  6  avril,  infor- 
mé que  les  Irotipes  du  paoka  de  Damas»  oonduites  par  son 
liis  9  avaient  passé  le  Jeurdaiir»  et  se  rassemblaient  sur  les 
bauleurs  de  Loobi-,  Junot  se  mit  en- marche,  le  8  du  mè« 
me  mois  >  avec  environ  3oo  hommes  d'infanterié  et  160 
ehevaux  t  pour  «lier  reconnaître  les  ennemis.  Arrivé  au 
débouché  de  la<  vallée  de  Cana  à  Loobi  t  il  se  trouva  en 
présence  d*âa  corps  de  cavalerie  composé  de  llamelocluif 
de  Turkomatis,  de  Maograbins,  et  d'une  troupe  d^nvi* 
ron  3000  Aralws  montés.  A  Paspèct  de  ces  ennemie ,  dont 
la  supériorité  nomérique  pouvait  effrayer,  Junot,  loin  de 
se  laisser  intimider,  fit  de  suite  ses  disposUiens  pour  bien 
recevoir  ses  adversai» es.  Ceux-ci,  s'attendant  à  n'éprou- 
ver qti'une  faible  résîstanre ,  s'avancèrent  avec  la  certitu- 
de de  vaincre  ;  mais  Junot ,  les  laissanf  univer  à  portée 
de  pistolet,  les  accueillit  par  une  décharge  de  mousque- 
lerie  si  vive,  qu'en  un  instant  elle  joncha  la  terre  déplus 
de  5oo  ennemis.  Fendant  celle  aflaire,  qui  avait  commencé 
à  deux  iieures  et  demie  du  mutin,  et  qui  dura  jusqu'à  trois 
heures  de  l'après-midi,  Junot  et  sa  ti  oupc  reçurent  avec  la 
plus  grande  valeur  et  un  très-grand  sang-troid  les  nom- 
breuses charges  faites  sur  eux,  les  repoussèrent  toutes  à  la 
baïonnette  y  et  lireut»  tout  en  combattant»  une  retraite  de 


Go  mcnomuM  bisto&uhje 

4eux  U€«M*  P«iidaii|.  la  «iMttt  Juaoéi,  s!ël«irt  éteté  un 
momeot  de  $Qn  ipfaoterie  pour  examiner plvs  prèe  um 
li^lle  ^piniàlrf ,  engagée  .entre  ice  grenadiers  et  earabinletv 
et.  line  troupe  ennen^l^*  fqt  entoaré  pa»  deux  llanieloeiit 
qui  le  chargèrent  avec  furie  ;  il  e*en  débarreata,  en  tuant 
Uf  premier  d*an  oeop  de  pialolet,  el  en  aitènaat  «n  ooop 
de  aahre  sur  la  tèle  du  seeoad  (  i).  Lere  de  larleiée  du  eié«> 
ge  de  Saint-Jean^d*Acre ,  l'avant^rde  de  Tarmée,  som 
les  ordres  de  Junot,  brûla  tous  les  magaaios  de  Tabarie, 
et  prit  position  à  Saffarie,  pour  couvrir  les  défilés  du  camp 
(l'Acre.  En  quittant  l'Égypte ,  au  luoit»  dtt  septembre  1799, 
Buonaparte  douna  à  Junol  Tordre  de  partir  dans  le  cou* 
raot  d'octobre,  et  de  venir  le  juindre  en  France.  Junol  se 
trouvait  à  Paris  lois  de  la  révolution  du  ib  brumaire  an  S 
(9  novembre  1799^  à  laquelle  il  concourut.  Buonaparte, 
devenu  premier  consul»  lui  confia  le  commandement  de 
la  place  de  Paris.  Junot  fut  promu  au  grade  de  général  de 
division^  le  20  novembre  1801,  et  passa,  en  février  1004) 
au  commandement  de  Tune  des  divisioni  de  Tarmée  d* An- 
gle terre.  Il  fut  créé  9  le  14  juin  de  la  même  année,  grand- 
pificier  de  ta  Iiégîon-d^Houneur,  et  obtint,  au  mois  d'août 
«uif^nty  le  grade  de  colonel- généra!  des  hussards.  11  fut 
uommé  ambassadeur  près  la  cour  de  Port*igal ,  le  a5  jan- 
vier i$o5»  et  décoré  du  grand  -cordon  de  la  liégieH»d'Hoti* 
peur  )  te  a  février  suivant  II  quitta  JUntienne»  au  mois  de 
septembre  de  ta  mtoie  année»  époque  die  le  reprise  dta  ime* 
tilitéa  entre  la  France  et  rAutriçbei  «e  cendil  A  bi  gran- 
de-armée d^AUemaguet  où  il  oomballit»  toujowe  aux  o6« 
tés  de  t^apoléoui  et  se  distingua  particnliAremeni  à  taba« 
laîHe  d^Austerlitz.  A  le  fin  de  la  campagne.»  il  fut  nommé 
gouveroeur^rgénéral  des  état»  de  Parme  et  de  Plaisance.  11 


(1)  Un  arrêté  du  premier  consul  Buonaparte  ordonna,  plus  tard,  Texé- 
cution  d'un  tableau  représpnlanl  le  combat  de  N;iMreth  ou  plutôt  de 
Loubi.  Un  jurifut  ouvert,  eo  1801  ,  et  dëcerna  le  prix  de  1200  fr.  pour 
l'esquisse  préscQiee  jpiu  peîatte  GtfiM»,  qui  commença  ce  UàUeau,  mût 
ne  l'aclien  pm. 
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fol  p«or  lu  iteoode  fois  Booiaé  gouvcrucur  de  P«ris ,  le 
19  i«iill«t  iSod»  Étaot  retourné  à  Lfeboaae  «u qualité  à*mm^ 
baMdeur,  il  <}4iiltaœ  fêle  pour  prendra  le  commaude* 
ment  en  ebef  de  fermée  de  Portugal,  qui  loi  fut  donné  en 

1807.  Il  8*emparu  du  royaume  de  Portugal,  après  quel- 
ques combats  peu  marquaiiti,  et  fui  récompensé  de  celle 
conquête  par  le  titre  de  duc  d'Abranlès,  rt  par  ie  j^ouver- 
nement-géoéral  du  pa^^  qu  il  avait  Houniis.  Son  iiistalia- 
iion  en  celte  dernière  qualité  eut  lieu  à  Lisbonne,  le  1"  fé- 
vrier 1808.  Une  escadre  anglaise  ayant  «bordé  sur  lescôles 
du  Porfujj;ril ,  y  débarrpia  10,000  hommes  de  troupes,  aux- 
quels se  ioigiiirei)t  hientôl  des  corps  nombreux:  de  Portu- 
gais cl  d  Egpagnois  insurgés.  Ces  forces  réunies  attaquè- 
rent les  Français  sur  divers  points;  et,  après  le  combat 
de  Rorissa  et  la  t>ataiU6  de  Vitœiro,  où  troupes  fran- 
faises  se  montrèrent  avec  leur  valeur  ordinaire 9  Junot, 
n'avait  point  aeeee  do  loroee|ioor  réeieler  à  celtes  très- 
•n^rieiBres  des  ennemie»  aHembla  un  eoneeil  raillteire^ 
deaa  lequel  il  fut  evrété  que  Ton  enirereil  en  néfomletlon 
pour  révaeuetion  du  Pertofil.  Ihi  emHStîee  fut  d'abord 
oenolu;  et  il  s'ensuivit  In  eonventlon  signée  à  Cinle»,  le 
3o  amèt  iSo8.  Cette  eonmtien  fut,  en  tont  point,  bononw 
ble  yonr  lee  tMapee  ftençeiaes ,  qui  no  teent  point  eouel** 
dérdee  cenuae  prisonnières  do  guerre,  et  ausqueUes  00  pet^ 
ttit  d'eaunener  leur  affiillérie  et  leure  paissons,  lannitieue  # 
liagagee,  olMvaus ,  etc.  «  ete.  I^ute  glorieuse  que  fiât  ta  ea- 
pitnlatioa  de  Cintra,  elle  n*obtint  pas  ropprobaiion  de  Na<» 
poléon  ,  et  Junot  tomba  dans  une  espèce  de  di!»gràce ,  qui 
dura  quelque  temps.  En  1809,  Junot  fut  nommé  président 
à  vie  du  collège  électoral  du  déparlemem  du  Léman.  Place, 
en  1810,  à  la  lé(e  du  8*  corps  de  Tarmét  dEspagne ,  il  eut, 
vers  la  Hn  de  mars,  l'ordre  de  s*cmparer  d'Astorga.  II inves- 
tit aubsiîôt  la  place,  et  la  fit  attaquer  si  vivement ,  qu'elle 
se  rendit ,  le  10  avril,  ay)tès  quinze  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Cette  opération  terminée,  il  se  |eta  sur  Valladolid,  et 
se  porta  ensuite  sur  Salamauque,  pour  ob.<ierver  Tarméo 
anglaise  ,  pendant  le  siège  de  Ciudad- Rodrigo,  Il  marcha, 
aumoia  de  aepteiniMe»  avec  louto  ramée  eowmandée  pat 


lemaiééfaaMlaMéna,  et  qui  se  portait  aloraodnlre  le- Por- 
tugal. Il  06Cit|iail  le  oenlre  de  l'année ,  et  loi  servait  de  ré* 
ierve  à  la  bataille  de  Bosaoo*  le  97  septembre*  Le  19  ianvier 
181 1 9  il  se  mit  à  la  \éte  de  5ooo  hommes  d*Mifanterle  et  de 
5oo  chevaux ,  partit  d*Alcanbède  à  5  heures  do  malloy-eft' 
inarcha  coiilre  Iiio-!>l.i_yor ,  qu'il  enleva  de  vive  force  en 
moins  d\ine  demi- heure,  malgré  la  vive  résistance  des  en- 
nemis. Pendant  cette  affaire,  le  duc  d'Abrantès  s'étant 
avancé  seul  pour  reconnaître  la  direclion  que  prenaient  les 
colonnes  anglaises  en  retraite,  fut  t>ie88é  grièvement  par 
une  balle  qui  ralleif^nît  au  bas  du  front.  Il  continua  ce- 
pendant de  dotiiu  r  avec  le  plus  grand  «a n^-froid  ses  or- 
dres pour  la  |)Oursuile  des  ennemis.  Appelé  à  la  grande- 
armée  d'Allemagne,  en  1812,  il  y  eut  le  comniandeuient 
des  divisions  westphaliennes ,  composant  le  H'  corps ,  et  à 
la  tète  desquelles  il  fit  la  campagne  de  Russie.  Destiné  ci 
flanquer  la  droite  de  l'armée ,  lors  de  la  bataille  de  Smo- 
lensL«  il- s'égara,  fit  un  faux  mouvement,  et  ne  put  re- 
prendre son  rang  de  bataille  qu'après  la  prise  de  Smolensk. 
llseAignala,le  Saoût,  au  combat  de  Valunlina  Gora.  Reiw 
tré  en  France,  après  la  fatale  retraite  de  i!doslu>w,  il  ae 
rendit  dans  les  PfOTinces-jllIyrieaBea»  dont  il  était  gouver*. 
nenr-géoéral  depuis  pte^ieurs  années.  Étant  tombé  dans 
un  .^tat  complet  d'aliénation  mentale,  il  fut  ramené  en 
France  ;  et»  dans  un  moment  de  délire»,  il  se  jeta  par  l« 
lenèireet  se  tua,  le  ag  {aillet  i8t3.  (BuUimëiiMire$,  Mo^ 
niUWf  annales  .du  .temps,) . 

K 

KELLERMANN  (1)  (François-Christophe),  duc  de  l  ai- 
mjfy  pair  et  maréchal  de  France^  naquit  à  Strasbourg^  le 

(1)  l«a  ftaûlle  nohle.de  Kdfemsaa ,  pilaiitifSiBeBt  KclierauuiD,  est 
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s8  mal  1795.  Il  entra  au  service '9  eo  1750,  conmie  cadet 
dans  le  infiglment  de  Lowendalh,  et  passa  ,'eii  1753,  en^ei^ 
gne  dans  le  rég^iment  Royal > Bavière.  Il  obtint,  en  1756, 
une  lieulenance  dans  les  vuiontaire8  d'Alsace;  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  dite  de  sept  ans,  et  s*y  distin- 
gua, par  une  conduite,  une  valeur  et  des  talents  qui  lui 
valurent,  en  1758,  le  grade  decafiitame  en  <;(  coud  de  dra- 
gons, dans  le  même  corps,  avec  lequel  il  s(  fit  remarquer 
à  la  bataille  de  Berghem,  en  1759.  Nommé,  en  1760,  ca- 
pitaine à  la  suite  dans  les  volontaires  du  Djuphiné,  i!  ne 
tarda  pas  h  justifier  par  une  action  d'éclat  la  rapidité  de  son 
avanceirieut.  A  TatTalre  d'Orsten,  près  Wezel ,  en  1761 ,  il 
chargea  ,  avec  son  escadron  ,  3oo  grenadiers  du  corps  du 
général  Seheider,  les  fit  prisonniers»  ets*empara  de  leur  ca- 
noD«  £d  176a»  iô  capitaine  Kellermanii  aita(|aa^  airec  i5o 
chevaos,  un  corps  ennemi  beaucoup  pitis nombreux,  et  qui 
était  protégé  par  des  chasseurs  embusqués  dans  un  bois.  Ces 
chasseurs  furent  les  senla  qui  échappèrent;  et  le  général 
Scheîdcr  9  ainsi  que  3oo  grcnadierg  et  une  partie  dé  sa  ca- 
valerie 9  tombèrent  an  pouvoir  du  capitaine  Kellermânn  » 
qoi,  dans  celte  affaire»  eut  «on  cheval  biené  de  cinq  coupa 
de  aabre.  Cette  brillante  action  fut  remarquée  par  le  prin- 
ce de  Condé»  qui  demanda  pour  Kellermann  la  croiz*de 
chevalier  de  Saint-Louis.  À  la  bataille  de  Frîedberg,  Kel« 
lermann  se  conduisit  de  manière  k  acquérir  de  nooreaux 
droite  à  l'estime  de  ses  chefii.  La  paix  de  1 765  amiena  beau* 
coup  de  réformes;  mais  Kellermann  n*y  fut  poinl'compris, . 
et  il  conserva  son  grade»  en  passant  dans  la  légion  de 
Cooflana.  En  1 765  ef  1 766 ,  il  fut  chargé  par  le  roi  de  mis- 
sions particulières  en  Pologne  et  en  Tartane.  En  1771  »  la 
Pologne  étant  en  proie  à  la  guerre  civile,  le  gouvernement 
l'iançaiii  y  fit  passer  des  troupes,  sous  le  commandement 
de  M.  le  lieuteuant-général,  baruu  de  Viomesnil,  qui  eut 


d'origine  saxonoe,  et  vint,  il  j  a  longues  «nnëes,  s'établir  dans  la  ville 

impériale  tîbre  de  Strnshourfr ,  ou  l^^  bî-^ateut  du  maréchsl  fat  président 
4c  U  cbambrc  du»  tixito  et  prévôt  des  marcluiod^. 
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^gtlement  lout  m  ordres  celles  de  U  confédéral^.  Ce 
général  le? a  on  corpe  auquel  U  donna  des  olBeîeii  de  aon 
choix ,  el  chargea  le  capitaine  KeUermafi»  d'erganiier  la 

cavalerie  qoi  se  réuoisftait  dans  le  palatinal  de  Craeovic 
Eli  janvier  17721  Kellermann  prit  le  commandement  de 
ce  coipiî  ,  el  passa  la  Vislule  ,  aupi  ùa  du  couvent  de  Ti- 
iiictz,  avec  1200  chevaux,  destiiiéi»  à  soutenir  ia  brigade 
de  M.  de  Chois}  ,  v|ui  devait  attaquer  le  château  de  Craco- 
vie.  Celte  rûiin  e>sc  ayant  été  enlevée  brusquement  par  un 
(lélachement  lorîiiant  ravant-^arde  dt-  M.  de  Choisy,  ce- 
lui-ci s'y  élabUl,  quoique  l.i  ville  fûl  occupée  [larSoo  Uuf- 
ses,  et  le  capitaine  koUermann  j(^ta  dans  le  cbâtfau  5o(» 
de  ses  cavaliers.  Après  s'être  concerté  avec  M.  de  Choisy  «sur 
lamanière  dont  on  attaquerait  la  ville,  il  ramena  le  reste  de  sa 
cavalerie  à  Holeti.  Quelquea  ioim  après,  il  repoM  la  Vit* 
tule  avec  i5oo  chevaux,  accompagnant  le  brave  con^ 
Wateski,  maréchal  de  la  confédératioii  do  paloliMit  4e 
CraG(»vle  :  00  arriva  devant  la  ville  à  dix  heure»  du  soir* 
Lea  iigoatts  coDvenos  pour  ralloque  aîniulUMiée  de  Cra« 
covie  B^ayanl  pu  a'eiécoler,  et  les  Euaiea  falieiKt  daoe  le 
Bnème  tempe  mio  attaque  contre  le  cbéleao  a? ee  dee  forcée 
numériques  très-sopérieiirest  Kellermaon»  d*accordavee 
le  palolM  Waleski,  fat  obligé  de  se  rèioodfo  à  hatlio  otto 
retroite*  Ce  mouvement  rétrograde  paraiMalt  mémo  ae 
pouvoir  s'exéculev  qu*à  travere  des  difioiiltée  presque  io-^ 
surmootables;  mais  la  préseoce  d^esprlt  et  la  lîravoaro  éo 
KeUcrmano  parvlnrenl  à  écarter  fo»  les  ombarvas^,  el 
trlomphèreoly  Boa-soolement  des  ohstacles  que  pcéMn^ 
taieot  lea  localltéif ,  mai»  encore  des  eflbtte  qoe  fifool  les 
ftnsses  pour  empêcher  le  passage  de  la  Vistale,  dont  ils 
furent  conUri»int:9  de  rester  spectateurs  penrlant  plusieurs 
heures.  On  convint  généralement  alors  que  le  corps  de 
Kellermann  s'était  trouvé  dans  une  pof^ition  où  il  avait 
couru  risque  de  se  voir  totalement  anéanti,  et  que  la  sa- 
gesse des  dispositions  f;ntes  par  cet  officier  avait  seule  sau- 
vé sa  troupe,  qui  ne  perdit  en  effet  que      Tartart  s  ints  ou 
faîls  prisonniers,  et  qui  en  revanche  tua  3j  Cosaques  et  t  u 
captura      Après  le  partage  de  la  Pologne  entre  ia  Huasie, 
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TAftildiie  el  la  PrasM,  tn  1772^  Kéltermann  revlot  en 
Ftuiee,  avec  le  baron  deTîomeflnil ,  eifot,  en  réoompeoae 
deiesiieririces,  élèvé  au  graile  de  lieutenant-colonel  de  oa* 
Valérie.  Il  devint  major  des  Ipunsards  dé  Conflans ,  en  1 779  ; 
et,  Ion  de  là  foraiation  du  régiment  Colonel  Général 
iioiiardey  en  17S0,  il  obtint  la  lieûtenanoe-eoionelle  de  ce 
ié|ttnent.  Créé  briçadîf*r  des  armées  du  roi ,  le  1*'  {anvier 
1784$  il  devint,  peu  de  lcmp9  après,  mestrc*de-cnmp  eo 
second  du  régiment  Colonel  Général  hussards.  Il  fut  pro- 
mu au  ^i  dtie  de  ma!  t  chai  -  de- camp,  le  9  mais  i;-88.  £n 
1790,11  fut  un  des  oiïîctt  rs  supérieurs  chargt^s  de  vérifier  les 
récUniations  (ien  cor»>s  de  l'ariu^  e,  (jui  exîî^paieut  une  red- 
dition de  coMiplcs  de«i  diverses  masses.  L'iaiparUaltté  ((iril 
déploya  en  celle  oecasion  empêcha  les  plaintes  île  pari  et 
d\iiitre ,  et  contribua  à  Tn  unirnir  dans  l'ordre  cl  l.i  disci- 
pline lf^«5  régiments  dont  il  apura  la  comptabilité.  En  1790 
el  1791  ,  le  général  Keilcrniann  euf  successivement  le  coni- 
maudemeiit  du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  Il  déploya  toute  son 
activité  pour  mettre  les  places  de  Strasbourg,  Neuf  Brisach 
et  Laodau  dans  Tétat  de  défense  le  plus^  formidable»  e| 
t*occupa  en  même  temps  de  dresseriez  troupes  de  ligne,  el 
même  lee  gardes  nationales  »  aux  grandes  matiesuyies  dé  la 
guerre  aolive*  Le  roi  lui  accorda  le  cordon-rouge ,  en  .1790. 
Créé  Ueulenant<générai  dos  armées  du  roi,  «(u  mois  do  mars 
179*1  tl  reçut  le  oommaudement  èu  chef  des  lroupes(|iii 
se  Iron valent  rassemblées  au  icamp  tle  Neuklrcfa»  sur  la 
Sarre.  Les  Aulficbi«os,ayant  passé  la  Rhin  »  près  de  8plte^ 
au  nombre  de  36«ooo  bomanest  iSièiSermann ,  foi  n^avait 
qa«ï  1O9OOO  hommes  à  leur  opposer,  sut  »  par  Thahileté  de 
tesjnaueeuvresvcoovrie  1* Alsace,  aiiisl  <|uVme  partie* de  la 
Lorraine ,  el ,  en  prdseÉVant  ces  ferllles-eoniréet  d^iiie  in« 
rssion  étrangère ,  il  ménagea  aax  arn^ées  françaises  de  pré- 
cieuses resaources.  Au  moif  .d*apAt  de  la  même  année ,  il 
eat,  avec  la  qualité  de  général  en  chef  ^  le  commandement 
désarmées  de  la  Sarre  et  du  Rhin  ,  qui  furent  réunies.  Il  se 
hdla  alors  de  mettre  en  boa  état  les  lignes  de  la  Laulern  ^ 
entre  le  moulin  de  Pewald  et  Weisseiubourg.  11  reçut ,  le 
26  du  même  mois,  l'ordre  de  prtrudre  le  coounaodenieol 
vu.  9 
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en  chef  de  l'armée  du  Ceutre,  en  remplacemeot  de  Laek.- 
ner;  mais  il  n*accepKT  que  sous  la  condition  expresse  que 
celui-ci  serait  nommé  généralissime  :  ce  qui  eut  lieu.  Dan» 
les  quatre  premiers  jours  de  septembre ,  il  «Mllesfilaett  lUl 
Mets  elde  Thionville  en  si  bon  état  de  défense ,  que  les 
mées  coalisées  échouèrent  devant  Tuoe  el  »*eièreiit  alta* 
^iterraiitre.  II  parlit  de  Metz,  le  4  ea  soir  »  pour  se  porter 
en  Cbadipagoe  et  couvrir  Châlon9*sar*j|larDè  et  Faris.  A 
ottte  époque  >  plue  de  i94»eoo  hommes  9  ProisieDSf  AutrI* 
tkàeuÊf  HesMkls,  et  6000  émigrés  fronçais»  étaient  entrés  en 
CHampagnOy  10ns  les  ordres  du  duc  de  BrunMHek  :  le 
lOi  de  Prime  se  trouTsit  en  personne  k  eelte  armée.  Lo 
général  français  Dumooricr,  «pii  commaildait  en  Ckmi^ 
pagne ,  se  trouvait  hon  d*état  de  résister  à  des  forces  aussi 
oofestdérables  ;  et  Mlermautt  lui-même  avait  éu  peine  1 
nMcmMer  aa,ooo  hommes,  poui*  venir  le  seoourir  t  mais  M 
est  vrai  dédite  que,  par  les  soins  de  KeNermann,  cesderolèrés 
troupes  étaient  bien  disciplinées,  bien  approvisionnées,  el 
accoutumées  à  faire  des  marches  forcées.  Il  était  urgent  de 
gagner  l'ennemi  de  vitesse,  de  rempêcher  de  s'avancer 
a*i-delàdeld  Champagne  dite  Pouilleuse,,  et  d'éviler  qu'il 
pvH  ë'emparer  des  magasins  français  établis  sur  la  Haute'^ 
Saône  et  sur  la  Marne,  et  lever  des  contribution»  dans  la 
Lorraine  et  les  pnys  circonvoîsins.  Kellermann  précisa  donc 
sa  marche,  tout  en  faiitant  des  détachements  pour  garantir 
lé  pays  «îiir  ses  flancs,  et  arriva  à  Viiry  -  le  -  Français, 
d'où  il  pouvait  ,  en  une  on  deux  journées,  se  porter  partout 
oùTennenu  donnerait  des  inquiétudes.  Après  t'attaque  que 
firent  les  coalisés  sur  les  déBlés  de  Varennes,  le  16  septenob* 
bre,  Dnmoiiffier  »  craignant  de  se  voir  écrasé  parues  non- 
breiix  adversaires,  écrivit»  dans  la  nujt  dti  16  ou  17,  â 
Kellermann  devenir  prendre  position  à  sa  gauche.  Ce  mou*' 
lirment  fut  eiéeuié ,  dès  le  19;  mais  à  peine  Kellermami 
oat*il  oecupé  la  positibii  indiquée  par  DmiMwrier ,  qn^ll'M 
Moonnut  tous  les  iooonvénients,  et  prévit  que  dans  lo  ess  , 
du  moindre  éeheOfOUlB  pouvait  asolr  des  suites  désaslmdsott. 
Il  se'déeidaen  oonséipienoé  A  ooeiipes  Dtsmplertfe  el  Vfliil- 
MOnt»  on  .Msière.dBTuIssfatt  àdVàM^ê,  Il  dnvaley  h  «et 
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effet,  itiettrc  9on  armée  en  mouveoient  dès  le  IrmieniaiQ 
matin  ;  inais  il  a|>prtt,  dans  la  nuit  du  19  an  no  ,  que  les 
coalisés,  infitruU&de  sou  arrivée,  el  voulaiil  profiter  de  sa 
Biduvai.se  position  ,  s*avançfiicnl  pour  le  combattre.  Kelier- 
mann ,  jugeant  qu'il  ne  pouvait  attendre  renierai  sur  it 
terrain  déiavorahle  où  ii  se  trouvait  plioé  ,  et  se  trouvant 
dans  rinipofîsibilité  de  pas^r  l'Ative  pour  prendre  le  cam- 
pement qu  il  avait  projeté,  résolut  de  marcher  «o  avant, 
et  de  chercher  un  meilleur  champ  de  bataille  avec  le  %rm 
de  son  ftimée  ^  tandis  que  Mo-avant-^arde  el  sa  réserve  se* 
taient  ans  pHae»  avec  sea  adversairea.  Dès  les  irpi»  heturèt 
dé  matÎD  »  ara  armée  étaût  sous  les  armes,  il  Ht  comment 
cer  le  mouvemeai.  Arrivé  aur  les  hauteurs  de  Yalmy»  il  sa 
décida  à  y  aittendte  I^Demi  1  -et  fit  ew  dMpestttnnaea  oiNi* 
séyiaocc*  Il  se  trokivail  alora  renforcé  par  aa^aott  homtBeli 
dHacbéjp  de  l^amée  de  Omoa^ler ,  et  <qii*il  avait  tromaéi 
attm«irilnde  Valmj»  aooa  lea  ordtea  da  géaéra^  Sleogél. 
Vera  sept  keorea,  tonte  rarmée  pvasaieoDev  marekant  mtk 
tirela«oloii  net  9  attaqua  celle  de  KeUennanD;  et  reaueni^ 
ayant  démasqué,  aor  lea  nevf  benres,  de  florlet  iMtjleries^  % 
«o  liMi  Icffvible  stti^  Farmée  française  :  le  cheval q«e  moalàiC 
fieileraaaiili  fottaé»  Leacolanaes  prussiennes  oàntiunaiat 
A  s'approcher  en  bon  ordre  ;  mais  Kellermann  ,  voyant  aea 
troapes,  composées  en  partie  de  bataillons  de  nouvelle  le- 
vée ,  attendrei*ennenii  de  pted  ferme,  met  son  chapeau  sur 
la  pointe  de  son  sabre  et  l'élève  en  l'air  ,  en  criant  :  f^ive  la 
nation  !  Ce  cri  ♦  répété  unanimement,  frappe  et  étonne  les 
Prussiens  ,  qui  hésitent  à  s'avancer,  ha  victoire  est  à  noiis^ 
mes  enjtmis ,  s'écrie  de  nouveau  ie  général  Kellermann;  et 
en  même  temps  ii  ordonna  de  redoubler  le  feu.  Bientét  lea 
têtes  decoionnes  prUHsieijJies  sont  ébranlées;  et  Kellermunii 
en  profite  pour  faire  exécuter  de  nouvelles  charges,  qui 
obligent  Tennemi  à  battre  en  retraite ,  laissant  le  champ  de 
bataille  couvert  dMionimes  et  de  chevaux  morts.  A  sept 
heures  du  soir,  le  feu  avait  cessé  sur  toute  la  ligpe»  atles 
Fruftsîens  étaient  reotréadans  la  ponition  quMls  occupaient 
avant  leur  infructueuse  attaque.  Malgré  le  brillant  aac^ 
de  4selta  iearaée>  K.elleffmaoi|  ingoa  qu'il  était  eaieattal 
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pour  MMi  armée  de  rfpaA.Hfr  i^Auve ,  et  de  devancer  les  al- 
liés dans  r()Ccu|)alîoM  dt-s  h.mlenrs  de  Dumpierre  el  de 
yoilniont  ;  aussi  ne  donna- 1- il  qur-  <lt,iix  heures  de  repos  k 
«ea  'lroupes.  A  neuf  hfiires  dn  M»ir,  il  ^^-  mil  on  marche, 
après  avoir  pris  lonteB  les  f»réraiitè<Hi?s  possibles  pour  ca- 
cher non  mouvcTnent  aux.  (^nneuiin;  et,  nial>>;ré  toutes  les 
difiicuUés  que  préseotaieiit  lom  localités  etTélat  affreux,  dfs 
chemînft»  Min  araiée  «e  trouva  rangée  en  bataille,  le  ai  ^ 
à  «ix  henres  3u  malin  »  la  droite  appuyée  sur  Dampievre# 
et  la  gauche  6ur  les  hauteurs  de  Voilniont.  Dès  sâ  lieurai» 
Tarmée  ennemie  ft*élait  ébranlée  de  son  o6ié  pfNir  veiiit 
prendre  cette  poeition  importante;  mais  bientôt  elle  dév 
«ouvre  tVrmée  de  Kellcrmann ,  qui  d'ayienrs  manifenltt 
se  présence  par  qùelques  volées  de  canon»  Les  alliés  renk 
trèrent  de  noaveau  dans  leur  première  position,  La  tna^ 
^oeuvre  habile  faite  par  Kellermann  valait  ekicor?  plus  que 
B*aurait  procuré  le  gain  d'une  seconde  bataille,  en  ce  que 
les  eaneints ,  ne  pouvant  désormais  rien  entreprendre  sur 
les  magasins  français,  se  virent  arrêtée  court  dans  un  p^ys 
cfiû  ne  pouvait  fournir  à  leur  subsistance.  11  en  résulta 
d'abord  une  suspension  d'armes  ,  puis  iVvacuaitun  totale 
du  lerritoire  français  par  Tarmée  des  alliés.  Kellermaim 
«eçut  alors  les  iénioignages  les  plus  ftaHeors  et  les  miètis 
«nérités  de  la  recèonaî»anee  du  gouvernement  français, 
et  on  lui  confia  le  commandement  en  chef  de  Tarmée  des 
^Ipes;  Matinée  è  aj^ir  coolre  le  rot  de  &ardnigue.  Aritii(^,à 
}té  Aouveai»  po^toi  Byslleraaantt  s*occopa  Hetitément.  de 
miire  la  frontière  dA  Eranee  en  bon  état  do  défeme  }  m«fti 
'pendant  qil*iL<8«  Uvraiit  ainsi  et  tout  entier  à  ses  devoirt»^ 
^  ft<t  déato^oé  et  mandé  à  la  'barre-de  la  convention  »  pour 
j  tendre  cèimpte  de  ea  condoUe»  A  ootte  époque»  un  pareil 
tii|aiidat'  éAaIt'  souvent  le  précurseur.  d*un  arrêt  do  marl^ 
'kellermann,  fort  de  sou  inuocence»  parvint  sans  pei- 
ne .'i  confondre  ses  accusateurs,  et  un  décret  solt*nnel 
déclara  (jii'il  li'avaii  jamais  cessé  de  mériier  la  cuiilîau- 
ce  <lc  Ui  nation.  Dès  le  i"  juin  1793,  Kelleniiann  était  .à 
Lyon,  d*où  il  partit  pour  aller  inspecter  l'armée  d'Italie  , 
;  que4fi  géuôral  brunet  coiumaudait  alors  ious  ses  ordres^ 
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Il  Y  f»ri|  tontes  les  mesures  convenaliles»  soit  pour  tâcher 
de  résister  aàx  forces  sopérieores  de  renoemi  <  soit  pôar 
eonvrir  la  frooiière  de  France ,  si  Ton  étail  obligé'  de  faire 
un  moavemeot  réirograde.  Après  a? oir  fait  toutes  ces  dis- 
positionf«,  il  se  hâta  de  retourner  à  Tarmée  des  Alpe»,  dont 
là  droite  se  liait  à  celle  d*ltaHe.  Dans  ce  temps,  la  ville  de 
Lyon  ne  reconnaissait  plus  Tautorité  de  la  couventioa;  et 
bientôt  le»  Anglais  devinrent  maîtres  de  Toulon.  Ces  deux 
événi-ments  nVussent  peut-être  pas  eu  lieu ,  si  on  eût  lais- 
sé Kelltrnjann  continuer  à  user  de»  moyens  de  concilia- 
lion  que  déjà  il  avait  eni}»loyés  avec  succès  vis-à  vis  des 
Lyonnais,  et  si,  d'un  autre  cété,  les  conuniiftiaires  de  la  con- 
vention n'âvaient  pas  retardé  la  marche  des  4000  hommes 
de  troupes  que  Kellermanu  avait  confiées  au  général  Car- 
teaux»  pour  être  conduites  à  Toulon ,  et  qui  n'arrivèrent 
devant  cette  place  qu*au  moment  où  déjà  etie  étail  occu- 
pée par  les  Anglais.  Un  décrét  de  la  convention  ordonna 
à  Kellermann  de  faire  marcher  une  partie  de  son  aràiéé 
sur  Lyon  ;  et  quoique  èe  général  représentât  que  sa  pré« 
eence  était  nécessidre  à  la  frontière,  les  commîssairés  de 
la  convention  exigèrent  impériettsement  (|u'il  dirigeât  lui* 
m^me  les  travaux  du  siège.  Doe  semblable  mission  répu- 
gnait à  Kellermanu  ^  qui  tenta,  niais  vainement,  les  voies 
de  la  négociation,  pour  engager  les  Lyonnais  à  ouvrir  leurs 
portes.  Cependant,  et  au  lieu  de  forcer  cette  ville  à  se 
rendre  en  y  portant  Tincendie,  Kellermann  se  décida  à  lui 
intercepter  l'arrivage  des  subsistances  sur  tous  les  points.  Il 
était  per§nadé  que  ce  moyen  ,  et  surtout  des  succès  rem- 
portés sur  Tennemi ,  auraient  plus  dVtiicacité  que  le  ca- 
non; el  il  ne  cessait  de  répéter  aux  représeutauts  du  peu- 
ple :  «  Ce  n*est  pas  ici  que  vous  prendrez  Lyon ,  c^est  à  la 
•  frontière.  »  Sur  ces  enti^faites,  les  Piémontais  avaient  at- 
taqué i*armée  des  Alpes  9  qui  s^était  vue  contrainte  de 
se  replier.  On  demandait  sur  ce  poiot  la  présence  du  gé- 
néral en  chef  et  de  proeoqpts  renforts.  Kellermann  n*obttnt 
qu'avec  beaucoup  de  peine  la  penbissiott  de  quitter  pen- 
dant trois  iours  le  siège  de  Lyon.  Il  se  rend  à  Chambéry, 
et  dé  là  dans  la  MaurienAe^  ranime  le  courage  des  troupes, 


kitr  ùàl  (are r  de  se  déiemlre  Imiqu^à  la  dernitlA  tttfémtléV 
mdiqtie  06|>eD4aBi  no  besoin  les  poiDt»  de  ivlraite»  et  re-^. 
vient  lé  Iroiiifèoie  jour  devant  Lyoïi.  Les  otdics  qu'il  avait 
donnés  à  l*arniéè  dea  Alpea  fAreol- parfaitement  eséouléB;^ 
et  lorsquVlit*  se  replia  devant  prèsdea&oooeiiDeaMsqui 
l*altaquèreiit,  le  la  août,  elle  se  défendit  pendant  dic-lluilf 
four»*,  tiidrcha  et  manœuvra  clans  le  plus  grand  ordre,  né 
perdil  que  vingt  liru^^a  de  terrain  ,  et  sauva  tous  ses  maga- 
sins. Dans  lespreniiers  jour»  de  scplenibn  ,  lV(  Uermann fut 
de  r.ouveau  oldigé  de  quitter  le  filé^^  de  Lyon  pour  aller 
se  mettre  à  la  léte  de  l'armée  des  Aipes,  afin  d'  irréfer  les 
progrè»  des  ennemis.  Awec  8000  combatt^ints  forutani  le 
gros  de  ses  Croupes,  et  quelques  gardes  Dationale»  qu'il 
plaça  en  seconde  Hgno«  il  reprit  Toffensive ,  le  i5  septeini» 
bffè,  contre  SSyOooAostro^Sardea.       plan  d'atlaquerpav-^ 
laitemont  combiné  et.rapidemeot  eiéeutd ,  eut  tia  snecèi 
complot  ;  cl  9  dès  le  9  ootobro  »•  l'cnnoÉii  dtait  ehasaé 
Faucigny,  de  la  Tarentaieeet  de  b«  llaarioiine,  après  avoi» 
perdu  une  grande  quandté  d'homme»  .tiiés  on  fatesftéa»  17 
pièces  de  oanon  et: presque  tcsisi ses  équipages.  Ces  avant 
tàges  vérifièrent  ce  que  Kellermann  avait  prévOt  et  Lyom 
se  rendit,  le  9  du  même  mois.  Quoique  Kellormaan  tût , 
déployé,  (Iaxis  toutes  les  circonstances  que  nous  venons  do 
décrire,  un  zèle  non  éc^uivoque  puur  la  chose  publi(|ue  et 
une  grande  activité,  ies  dominateur»  d'alors  n'avaient  ces* 
sé  de  l'accuser  de  traîner  en  longueur  le  siège  de  Lyon, 
et  de  le  rendre  suspecï  au  gouvernenu  nt;  aussi,  dès  le  4 
septembre,  la  deslitutiou  de  Helieroiann  et  l'ordre  de  son 
arrestaUoo  avaient  été  signés;  mais,  comme  on  sentais  en 
même  temps  le  besoin  de  ae  éervir  de  lui  pour  cbasser  les 
Piémontais  du  Mont-Blanc  ,  ou  ajourna  l'esécutioii  de  ces 
deux  masures.  Ce' fut  le  18  octobre»  et  au  moment  où 
BwcUermann ,  prêt  à  partir  pour  çomopânder  la.  siég^,  de 
Toulon»  dotait  s'attendre  à  racevoir  des;témoigna§és  do, 
aalisfaction  et  mémo  de  réooaopepaes  bien  méritées»  i|u*qb 
lui  notifia  sa  destitution.  QuélquOs  jours,  après  oo-rarrèta^ 
et  il  fut  conduit  à  Paris,  où  ses  servtœs  signalés *ne  l'au» 
'  raient  sans  doute  pas  garanti  de  la  fureur  de  Robespierre» 
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qui  avait  juré  sa  j)f  rte,  sî  la  journée  du  9  thermidor (27  juil- 
let i794]  "Vùi  fait  tomber  ce  farouche  tyran.  Aprè»  treize 
mois  de  détention  9  Kfilermann  fut  honorablement  acquit^ 
léy  en  8e|>tenibre  1794*  lui  confia  de  nouveau  le  comt* 
mandenieiit  4e  Taroiée  des  Alpes  et  de  celle  d'Italit*  réu« 
nies  :  il  prit  {Hmeasioa  de  ce  commandfiiient,  ao  mois  de 
moi  179^-  Ces  deux  années  étaient  ferlée  toat  an  plus  de 
47»ooo  lionimes»  y  eompris  les^rnieon»  de  Lyeo,  Toulon 
et  Marseille ,  et  eiles  avaient  en  tête  près  de  iSo^ooo  Autri<- 
ekient,  NapolHains  et  Piémontais ,  non  compris  les  ban« 
des  connues  sous  le  nom  de  barbets^  qui  faisaient  une 
guerre  dangereuse, en  harcelant  continuellenieut  les  Fran* 
çais,  et  en  enlevant  les  convois,  Ifs  niiliJaires  isolé»,  et  mê- 
me les  détachements  truj)  [leu  nombreux  pour  irur  résister. 
La  position  resp^tive  des  deu\  antK  »  s  riait  d'ailleurs,  sous 
tous  lert  rapport»,  au  désavantage  des  Français;  et  il  faut 
ajouter  à  cela  qu^uiie  lorte  escadre  anglaise ,  croisant  t^ans 
eesse  ie  long  de  la  rivière  de  Gènes,  entravait  leurs  opéra* 
tîons  et  favorisait  oelles  de  leurs  ennemis.  Dès  le  9i  aoûtf 
les  Ausiro-Sardes  oommencèrent  à  attaquer  successlve- 
neol'  et  sur  tous  les  points  les  armées  d'Italie  et  des  Alpes, 
el  pendant  4  nioi»  oonsécutifs  t  il  se  livra  plus  de  40  affài* 
vis»  tant  batailles  que  oombats,  dans  lesquelles  les  Françaie 
firOot  de  nombreuse»  aetious  d*éolat.  Kellërmann  »  en  fai- 
sant replier  son  armée  »  en  faee  d*un  ennemi  très-supérieur  . 
CB-forces  >  ne  se  laissa  point  entamer»  et  prif  enfin  une  po« 
flition  avancagetisè  qa*il  conserva  par  la  sagesse  de  ses  dio* 
positions  cl  îa  vigueur  de  nos  opération».  Vers  la  fin  de  la 
campagne,  la  paix  ayant  eU'  ronclue  entre  la  France  el 
rEspagnv,  Kellërmann,  obtint  sur  sa  demande,  qu'il  lui  se- 
rait envoyé  des  reîiforts  dont  prîrtie  viendrait  de  l'armée 
des  Pyrénéen  Orientales  ,  et  partie  de  Tarmée  du  Rhin.  Tl 
fit  alors  approuver  par  le  comité  de  salut  public  ie  plan 
d*attaque  qu*il  avait  conçu  pour  pénétrer  dans  l'Italie; 
mais«  arvant  que  les  renforts  attendus  fussent  arrivés,  le 
commandement  de  farmée  d'Italie  avait  été  confié  au  fjpt 
nér^i  âehérer»  et  le  géhéral  Kellërmann  n*avait  plus  que. 
•eloi  do  IVmée  des  Aipes.  Ce  dernier  seconda  par  dee 
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diversions  utiles  les  opérations  île  Schérer,  qui  s'était  char* 
gé  (IVxécutcr  le  plan  pro|iosé  par  Kellermanii,  luais  qui 
mit  trop  de  lenteur  à  t-ommcncer  ses  mouvements.  A  l'ou- 
verture de  la  campa<{ne  de  1796,  Sehérér  fut  remplacé 
par  le  généré  Buonaparte;  et  Kellermann«  ton  jour»  à 
la  téte  de  l'armée  des  Alpes,  coucourut  aux  succès  de 
rarmée  dllalie  par  les  mouveoients  qu'il  fit  exécuter  aux 
troupes  sous  ses  ordres.  En  1 797 ,  l*amiée  des  Alpes  fut 
da  nouveau  réunie  à  celle  d^ltalie»  sous  le  commaude-» 
ment  en  chef  de  Buonaparte  ;  et  te  générai  Keltermann  fut 
nommé  inspecleur*g;^uéral  de  laeevaleriede  Tarmée  d*An- 
gleterre»  puis  ensuite  de  Tannée  de  Hollande*  Bn  fanvier 
1800,  lors  de  la  création  du  sénat» conservateur»  Keller- 
mann  en  devint  membre.  Il  en  eut  la  présidence  t  le 
3  août  160 1.  Il  fut  nommé  y  par  le  sénat»  membre  du 
grand-conseil  d'administration  de  la  Légion*d'Honneur,  le 
a  juillet  1802.  Napoléon  le  créa  maréchal  d^empire ,  le  ig 
mars  1804.  etlepourvuldelasénatoreriedeColmar,  le  22  du 
même  mois.  En  i8o5,  au  commencement  desguerien  d'Al- 
lemagne, le  maréchal  Kellerniann  fut  nommé  comman- 
dant en  chef  du  3*  corps  de  réserve  sur  le  RUin,  et  chargé 
de  la  li^oe  de  défense  entre  Bàle  et  Landau.  11  fut  fait 
grand-cordon  de  la  Légion-d'flonueiir,  le  1*'  février  de  la 
même  année.  A  la  fin  de  la  campagne,  il  reçut  la  grand* 
croix  d*or  de.  Wurtemberg.  En  1806  et  1807,  il  eut  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  Tarmée  de  réserve  du  Rhin» 
qui  s^élendait  depuis  Bàle  jusqu'à  Nimègue.  On  le  ebar- 
gea  en  même  temps  de  proléger  les  états  de  la  ooiifédéra* 
tion  Rhénane»  les  plus  voisins  du  fleuve»  et  de  surveiller  Tin- 
térieur  du  pays  {usqu'à  la  Besse.  Napoléon  I9  dota  de  rim- 
portant  domaine  die  iobannesberg»  sur  la  rite  droite  du 
Bhin.  Le  maréchal  Kellermaun  fut  aussi  auloribé.  par 
Napoléon  à  porter  la  grande  décoration  de  Tordre  de  la 
Fidélité  de  Bade.  11  commanda,  en  1808,  Tarmée  de  ré- 
serve d'Espagne.  En  1B09,  il  eut  le  commandement  des 
corps  d'observation  de  l'Elbe  et  de  la  Meuse- Inférieure. 
Lôrs  du  débarquement  de»  Angiais  dans  l'île  de  Walthe- 
ren»  eu  lôio»  le  maréchal  Keliermai^o  fut  chargt^  de  lur- 
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mer  à  llaestricht  le  corps  d'observation  de  la  Meuse-Iu- 
férfetiTe»  destiné  à  prendre  l'emiemi  en  flanc»  s'il  s^avan* 
çait  dans  l'intérieur.  Xn  1811  »  il  présida  le  collège  éleeto* 
rai  do  département  du  Haut- Rhin:  En  1819,  lors  de  la 
guerre  avec  la  Russie»  il  fut  ratppelé  sur  le  Rhin  ,  y  reprît 
le  connnaBdenient  en  chef  des  armées  de  réserve  »  et  fut 
chargé  de  celui  «les  pays  de  Berry»  Hesse^-OaroMtadt» 
Wurtel)ourg,  Francfort  et  Nassau.  Il  conserva  ce  comman- 
dtin(  nt  jusqu'à  la  fin  de  ï8i5,  époque  à  laquelle  il  prit  ce- 
lui des  2'  et  j'  tli\  isions  militaires.  Il  reçut  dans  le  même 
temps  l'ordre  dv  cbevalerie  de  Hesse-Darmsladl.  Il  adhé- 
ra, en  i8i'4,  aux  actes  du  gouverneiiu'ul  provisoire  et  à  la 
d«  (  héam  e  de  Napoléon  Buonaparti  .  Après  ia  restauration 
du  trône  des  Bourbons,  le  maréchal  Kellermann  fut  nom- 
mé commissaire  du  roi  dans  la  3'  division  militaire.  Sa 
Majesté  Louis  XViU  le  créa  pair  de  France,  le  y  juin  de 
la  mèoie  année ,  et  le  nomma  grand'croii  de  Tordre  royal 
et  militaire  fie  fiaint^Louis»  le  a5  août  suivant.  En  fanvier 
181 5  »  Il  fut  remplacé  par  le  maréchal  Sueliet  dans  la  oem- 
mandement  de  ta  3*^  division' militaire.  Bn  18169  ledomal* 
nede  Jofaannesberg  que  poi»8édait  le  maréchal  &eliermanii|- 
fut  remis  au  prince  dé  Hetlernicb  »  ministre  de  8.  M.  IVm*^ 
pereur  d'Autriche.  Le  maréchal  Kellermann  mourut  à  Pa** 
ris,  le  i5  septembre  1820,  dans  la  86*  année  de  sou  âge.  Soo- 
corps  fut  dépost'  au  cimetière  de  l'Est;  et,  selon  ses  derniè- 
res volontés,  son  cœur  fut  porté  à  Valrny,  011  on  Tenterra 
au  milieu  de  ce  champ  de  bataille  qu'il  availj-endu  célèbre 
par  sa  victoire  sur  les  Priissit  iH  en  179*2  (i).  [Etats  et  ùre-' 
vets  militaires  ,  Moniteur,  annales  du  temps.)  .  •  ;  ■  ' 


(1)  Qnël^pie  tempt  avant  m  mort  j  le  maiéèbal  Kellermann  avait  écrit 

ce  qui  suit  :  •  Un  monument  eztrèraemont  simple  sera  érigé  aux  champs 

»de  Valmy:  mon  cœnr  y  sera  dépo<5é  soun  cc'tïe  inscription  :  fct  sont 

•  morts  ^iorieuscmnel  les -braves  qtii  ont  ^nnvé  i  l  France,  le  U)  seplem- 

•  hrc  179a.  Un  soidat  qui  avait  Ciionncur  de  ics  commander  dans  et  ttc 

•  mémorable  journée  ,  le  maréchal  Kellermann,  duc  de  Faimy^  dictant, 
•atfrétsS  «n«^  aw  d^miUrts ^roUmtés^  a  wUu  fua  #0»  «awr  fût  placé 

•  mu  miiim  éPmm*  • 
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KESSEL  (i)  (Jean  Jacques,  chevalier),  maréchal-de- 
campt  naquit  à  Colniar,  le  lo  février  177a.  Il  eutra  au  ser- 
vice comme  volotiiaire  ualioiial  daos  le  5*  bataillon  du  dé- 
partemntdu  Haut  Rbin»  le  1"  mars  1792,  et  y  fui  fait  suc- 
Gcssivement  sergeol «major ,  le  17  du  même  môit,  el  sous- 
JieMtenant*  te  m  ikiars  1794.  Il  passa  avec  ce  dernier  gfade» 
le  mai  loWaot»  daiie  la.èo*  demi-brigade  d^infantene 
ligne,  qui  devint  emuile  85*  demt-brigade»  et  qui  fut 
corfiOrée*  en  dans  le  5*  régiiMut  de  ligne.  Il  obtlnl 
le.gnidedo  eapitaîne,  le  27  septembre  1 799  ;  futadmie  àme 
le  grade^de  lieutenant  dans  lea  chafsenra  à  |iied  de  la  garde 
des  consuls,  le  â  décembre  1800,  et  devint  capitaine  dans 
le  même  corps ,  le  6  décembre  1 802.  Il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  au  4*  régiment  de  voltigeur»  du  la  gjrde  impériale, 
le  £>  avril  1809;  obtint  le  grade  de  colonel  à  LVloiikow,  le  9 
octobre  181a,  el  devînt  prennier  aide  de-camj»  du  nri  iréchal 
duc  de  Dantzick,  le  la  octobre  de  la  même  année.  A  partir 
du  lourde  son  entrée  au  service  jusqu^en  18144  Kessel  a  fait 
sans  întorruption  toutes  les  campagnoe  aux  armées  du 
Rhin,  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-Bleuse,  d^Helvétie  el 
do  Dau«l»e,  deptoln  179a  jorqu'en  1800.  Il  s*et  trouvé  aux 
lialailleedeWeisseiiiboorg,  Pleuroset  Moeikireliy  et  à  la  prise 
de  Feldkirclii  dans  le  Tyrol.  Il  a  servi  au  oamp  de  Roulo- 
gno,  avec  ^^  gerde  impériale  «  en  i8o4  ^  partie  de  1806.  U 
a  ($kt  à>  la  graode-armée  la  guerre  ea  Allemagne»  en  Prusse 
et  en  Pologne,  en  i9u5,  1806  et  1807  ;  a  combattu  en  àilSén 
rentes  oocasions,  et  notamment  aui  batailles  d'Ulm»  d'Aoe* 
terliiz,  d*Iéna,  d'Ëylau,  d'Heilsberg  et  de  Friediand.  Il  a 
serv  i  à  Tariiiée  d^Espagne,  en  1808;  est  passé  à  la  grande- 
armée  d'Allema«»ne,  en  1809;  s*est  trouvé  à  plusieurs  af- 
faires dans  celte  campagne  contre  rAuiriche,  eutr*au- 
tres  ,  à  la  bataille  de  "Wagram.  Étant  retourné  en  Espagne  , 
en  qualité  de  cliet  de  bataillon  au  4'  régiinenl  <le  volti- 
geurs de  la  garde  impériale  1  il  y  a  fait  les  campagnes  de 


»  ... 

<i)  II*  gëoéMl  Kessel  éttil  «MMin-gcmiMi  dn  Jîanteasntie^aM 
URapp. 
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18111  el  iStiy  61  a  firiiane  part  active  aux aelionsmUilit» 
m  daat  lesquelles  ton  régiment  t'est  trouvé  engagé.  11  a 
dit  partie  de  la  grandes-armée  de  Russie ,  en  181  a  ;  a  servi 
pendant  cette  campagne  avec  la  vieille^arde  impériale , 
et  a  combalUi  à  la  bataille  de  la  Moskuwa,  le  7  septembre. 
Après  avoir  fait  la  désastreuse  retraite  de  Moscou,  le  maior<» 
générai,  prince  de  Neulchâtel,  lui  donna  l'ordre  de  se  ren* 
dre  à  DanlziclL,  pour  y  commander  le  fort  Deftaîjc.  Le  colo* 
nel  Kessel  resta  dana  cette  place  jusqu'à  sa  reddition ,  en 
1814.  Après  la  chute  du  gouvernement  impérial  et  la  rea* 
taoralion  du  trône  des  Bourboot»  le  cotonet  Kessel  fut  pro« 
nia  par  6.  U»  Louis  XYIIl  au  grade  de  niaréchal-da*oaffip» 
le  1**  noveipbne  i9i4*    fut  mit  eo  demi-aolda  de  noo-a&« 
livité»  et  resta  dan»  cette  p«wiiîop  jusqu'au  14  «ivvil  181$^ 
Époque  A  laquelle  le  miniatre  de  la  guerre  de  Bnooaparla 
(penttaQt  les  ceei/ar«r#)  lui  donna  l^ordre  d*aller  organiwr 
la  gamlo  nationale  dana  le  département  du  Baut-fthin.  h$ 
10  mai  suivant ,  le  général  Kessel  reçuUdu  anème  liiînlslfe 
des  lettres  de  service,  pour  être  employé  dans  la  division  de 
réserve  »le  l'arniét  du  Hhin.  H  resta  à  Schelestadl  avec  cet-i 
le  division  iu<iqu*au  i*' septembre  suivant,  et  rentra  aloi& 
dans  la  non-activité.  Il  est  maiotenant  classé  parmi  les  ma» 
réehaux-de-oamp  dispofiihles.  Sous  le  rè^ne  de  Napoléon  > 
le  général  Kessel  a  été  eréé  membre  de  ia  Légion-d'Hon- 
neur  ,  le  1 5  juin  1804  ;  titré  chevalier  d'empire,  le  i5  mars 
1^10,  et  nommé  oiiicier  de  la  Légion  d'Honneur ,  à  Mos- 
eoUf  le  8  octobre  181a.  8.  M.  Louis  XVIIl  lui  a  accordé  U 
Groi:^  de  obevalier  de  Tordre  du  Hérite  i^iiâMiire ,  le  14  dé* 
eemlMre  181/t*  P^ndanile  cours  de  ses  nombreuses  campa 
gnea»  le  génénsIKesaels^esttiMiiours  conduit  en. brav^  mill* 
taire»  Il  s'ealdlsUiigué  en  bekuie^op^d'ocoasinnf,  etquolqo*!! 
ail  souvent, affronté  le  €9u  et  l^araeadereBneiiiifil.Ji'a 
fana  aïs  reiçn  aucunes  blesanma;  nais  il  a  «iitplueieuvelbie 
ses  vêtements  traversés  par  des  balles  et.de  la  mitraille. 
{^t  tats  tt  hrfivets  rmiitaires ,  Moniteur,  annules  du  temps, ^ 

■  » 

RLÉBER  (Jean -Baptiste),  général  en  chef,  naquit  à 
Strasbourg,  en  1754*  Issu  de  patents  pauvres»  il  £ut  élevé 
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par  les  toins  du  coré  d*an  village  de  TAbaoe.  Il  vinl  très- 
jeune  à  Paris  9  dana  rinteotioa  d*y  apprendre,  soui  le  cé- 
lèbre Chalgrin  ,  Tart  derarcbllectare»  pour  lequel  îl  mon- 
trait beaucoup  d'aptitude  et  de  dispositions.  Étant  retourné 
à  Strasbourg,  il  y  eut  un  jour  occasion  de  prendre  la  dé- 
fense de  deux  étrangers  qu'il  vit  insulter  dans  un  café- 
C'éJaif'iit  deux  gentilshommes  aliemaiuLs,  qui,  par  estime 
et  par  reconnaissance  pour  Méber.  IVnimenèrent  à  Mu- 
nich, où  ils  lui  ouvrirent  l'entrée  de  Técolc  militaire  éta- 
blie danacettc  capitale  de  réleclorat  de  Bavière.  Là,  Kléber 
fit  des  progrès  tellemeni  rapides»  que  le  général  autrichien 
Kaaniliy frappé  de  sespremlertessais»  Tattira  àVienne,  et  lui 
donna  une  sotts-^ieutenance  dans  son  réginunt.  Eiéber  ût 
ses  premières  armes  contre  les  Turcsi  el  resta  dans  les 
Ironpes  aulriofaiennes  jusqu^en  17^;  mais,  dé|;oûté  alors 
d'nnsenrice  dans  lequel  Tavanoement  n*ëlail  accordé  qu*à 
la  n'aissance,  il  donna  sa  démission,  revînt  en  Alsace,  el 
olHint  la  place  d'inspecteur  des  bâtiments  publics  de  la 
ville  deBéfort,  où  il  se  fixa.  En  1789,  les  systèmes  révo- 
lutionnaires qui  commençaient  à  se  manifester,  ayant 
amené  dans  Béfort  une  émeute  dont  le  régiment  Royal'- 
Louis,  tant  dévoué  à  la  cour,  était  Tobief ,  Kléber  prit  le 
parti  du  pei]{>le  et  celui  des  olTlciers  municipaux  contre 
.lesquels  le  régiment  de  Royal  Louis  s'était  armé.  De  son 
corps  élevé  et  robu^ite,  Kléber,  le  sabre  en  main ,  couvre 
les  magistrats  menacés,  repousse  les  soldats  quVtonne  sa 
hardiesse,  et  présente  un  défi  aux  deux  cokmels  qui  letf 
commandaient  En  1799, il s*enrèla volontairement oommcr 
simple  grenadier  dans  le  4*  bataillon  dti  déparlement  dt> 
Haat-Ehin ,  où  il  obtint  bientét  après  le  grade  d'adjodanl^ 
mafor.  Dans  ce  poste.  Il  s^attarha  avec  aèle  à  rinstrnctlon 
de  son  corps  qoi  devint  nn  des  meilleurs  de  Tarmée ,  et  qui 
•e  distingua  bientét  dans  la  défense  de  Uayence ,  où  il  fit 
des  prodiges  de  valeur.  Kléber  reçut,  pendant  le  siège  de 
cette  place  «  le  grade  d'adjudant-commandant,  en  récom-^ 
pense  de  la  valeur  qu'il  avait  déployée  el  des  services  qu'il 
avaif  rendus.  Ce  fut  lui  qui  commanda  et  exécuta  les  sor- 
ties de  biberacb  et  de  marienbarn.  La  place  de  Mayecce 


a 
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ajFfeBt  ôBpituléf  Klébet  en  iortil  en  homme  qtU  a  bîes  lait 
ion  devoir  ;  mak,  ao  lieu  des  éla^in  cl  même  des  récom- 
penses qu'il  était  e»  droit  d'attendre  ^  il  fut  arrêté  à  Nancy, 
mis  entre  les  mains  de  a  gendarmes  et  conduit  k  Paris. 
Traduit  à  la  barre  de  la  conveutioD^  sa  lustification  et  celle 
de  la  brave  garnison  de  Ma>ence  y  furent  reconnues,  et 
Kléber,  reodu  à  la  liberté,  rtçut  le  brevel  de.  général  de 
brigade,  avec  ordre  de  suivre,  en  celle  qualité,  Tarmée 
mayençaise  qui  se  rendait  dans  la  Vendée,  sous  les  ordres 
d'Aubert-du>  Bayet.  La  guerre  civile  qui  ravageait  celle 
contrée  de  la  Fraoce,  avait  un  caractère  de  fureur,  propre 
à  la  rendre  horrible  aux  yeux  d'un  soldat  loyal  et  géné- 
reux, tel  qu'était  Kléber;  ausai  ce  général  osa  t-ilen  par* 
1er  hautement  avec  le  langage  d*on  guerrier  humain  et 
patriote* -]>ès  ce  moment  y  il  porta  ombrage  aux  meneoi# 
du  jour  ets*en  fit  des  ennemis  acharnés,  qui  mirent  en  jeu 
lOQtea  sortes  d*intrigues  et  de  ressorts  pour  l'éloigner  ou  ' 
le  dégoûter.  Tour  à  tour  il  était  djsstitué  et  recevait  près* 
qu'en  même  te^aps  l'ordre  de  «^ntinuer  ses  opérations» 
Commandanl  Tavant-garde  de  l'armée  mayençaise ,  il  fut 
blessé  au  combat  de  Torfou,  le  19  septembre  1795.  Dans 
celte  affaire,  Kléber  n'ayant  (jul-         hommes  et  6  ca- 
nons, se  vil  entouré  par  io,ùou  Vendéens;  mais  il  se  tira 
de  ce  niauvj!<?  pas  en  opposant  h  ses  audacieux  ennemis, 
h  science  militaire  qu'il  possédait  à  fond,  et  en  faisant 
exécuter  une  retraite  qu'il  commanda  et  dirigea  hvcc  au- 
tant de  sang -froid  que  d'intrépidité  (1).  La  victoire  rem- 
portée à  ChoUet  sur  les  Vendéens,  fut  due  eo  partie  à  Klé- 
ber«  qui  avait  tracé  la  marche  que  suivit  en  celle  circon- 


(i)  Dans  cttlc  même  affaire ,  la  supériorité  numérique  des  Veodévas 
leur  iaciiita  les  rao^«;n»  de  déborder  «al ièrement  les  ailes  du  corps  coia« 
atândé  p«r  Kléber.  Gclial«i  vèlt  que  toute  letrftile  va  lai  devenir  iinpM> 
•ible,  M  kt  eonemis,  qui  déjà  ont  pris  canont,  ne  toot  pas  arrétéa 
momcnla Dément  au  païaage  d*un  savtn.  Il  appelle  alors  le  capitaine 
Schwifdin,  jeune  officier  qu'il  aimait  et  estimait  :  «  Prenda^  lui  4Ut*il» 

•  une  compagnie  de  grenadiertt  et  arrête  l'ennemi  devant  ce  ravin  :  tu 

•  te  feras  tuer;  m■^'^»  tu  sauvera»?  tfs  camarades.  »  —  «  Oui,  mon  géné- 
■ral,  •  répond  i'ol&cier)  avec  une  ubéissaiice  vraiment  héroïque*  Mou> 
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0taDeel*aniiée  répablicaine.  ATaffairecleCliâMii-Gontlif^ 
It»  avis  4e  Kléber  forant  négligés  par  le.  général  en  ofaef  : 
les  phalanges  répnblicatnes  furent  balfoes  et  dispersées  »  et' 
dans  cette  fonrnée,  ee  fiit  en  vain  qoe  &léber  et  Mavoeao 
sarpassèrent  la  réputation  de  Taleur  que  déjà  ils  s*étaieiit 
acquise.  Dans  i'état  où  se  trouvaient  alors  les  affaires  niî» 
iitaires  à  rouent  de  la  France  ,  la  présence  de  Klébcr  à  l'ar» 
niëe  pouvait  serv  ir  eflicaccmenl  à  ranimer  la  coofiance  des 
solfiais  républicains;  niais  le  directoire,  influencé  par  les 
ennemis  de  ce  général,  le  destitua  et  nomma  Marc+^au  au 
commandement  en  chef  de  Tarmée.  iklarccau  ,  rival  de 
gloire  de  Kiéber^  et  bleraé  de  la  franchise  austère  de  ce 
dernier,  se  vengea,  mais  noblement;  il  se  contenta  du 
thre  de  général  en  chef,  et  remit  toute  Tautoriié  à  Klé- 
:€|lenea,  lui  dit-Il»  eetle  armée  à  la  vieloire. <)u*est 
»  mon  conrage  auprès  de  votre  génie?  Je  eonrral  sons  vos 
•ordres  dans  Tavant-garde.  t  filébefi  après  avoir  lialto  les 
Vendéens  au  Mans,  poussa  les  débris  de  leurs  eolonnes 
entre  ta  Loire  et  la  Vilaine  :  «  GVsl  Ici ,  dit-il ,  que  je  le  voo* 

»lais  ■  Les  commissaires  de  la  convention  vouto- 

rent  Tobtiger  d'attaquer  pendant  la  nuit  :  «  Non ,  dit  Klé- 
»ber,  les  braves  gens  n'ont  rien  à  gagner  en  combattant 
•  dans  les  ténèbres;  il  csl  bon  de  voir  clair  dans  une  affaire 
•sérieuse,  et  celle-ci  doit  se  passer  au  grand  jour.  »»  II  ga- 
gna, le  22  décembre  1793,  la  bataîMe  de  Savenay,  qui, 
pour  les  Vendéens,  fût  moins  une  déroute  qu'une  destruc- 
tion :  de  60,000  des  leurs,  5  à  600  parvinrent  seulement  à 
s'échapper.  Kléber  entra  à  Nantes  aui  acclamations  d'unn 
population  immense,  qui  lui  offrit  une  oooronfie  de  lau* 
rier      Le  comiité  de  salut  public»  qui  ne  voulait  point  de 


féaux  Spartiates,  l'ofllcierel  ses  braves  grenadiers  périrent  tous  au  poste 

qui  leur  avait  été  aKsigoë ,  et  leur  g;t'iu'mix  dévouement  arrêta  la  m Af* 
cbe  des  Vendéens  autant  de  temps  que  lUéber  l'avait  souhaité. 

(1)  Un  des  comniftMires  de  la  convention  s'étanl  «Ion  écrié  qoC  cet 

lauriers  étaient  dm»  aux  scldnts  pltitét  qu'aux  généraux,  •  Nous  avons 
«tous  vaincu,  ropiit  Kiélxravtc  fierté;  je  pmids  CCttc  COUrOOOC  pour 
»ia  fuspcndrc  aux  drapeaui  de  rarmée.* 
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clémaDoe  tDVert  ses  ennemis  «  craignait  Faeeendant  que 
]Movail  avoir  ans  années  nn  guerrier  généreux  comme 
Kléber ,  qui ,  d*aiUeur8 ,  8*était  atliré  Tanlmadversion 

particulière  des  gonveriianls ,  en  montrant  beaucoup  d'hor- 
reur pour  les  sanglantes  exécuiiou§  auxquelles  on  livrait 
trop  souvent  les  vaincus,  et  avait  accordé  la  vie  à  4000  pri- 
sonniers  faiU  à  Saint  -  Florent  :  il  fui  destitué  et  exilé  à 
Chdteaubrianr.  Mais  on  sentit  bicntô»  i\ue  l'on  avait  besoin 
de  lui  pour  concourir  à  assurer  Tindépendance  du  territoire 
français,  fortement  menacé,  et  on  l'envoya  ,  en  1794? 
servir,  avec  le  grade  de  générahde  division ,  sous  le8  ordres 
du  général  en  chef  Jourdan  ,  à  Tarmée  du  Nord ,  qui  prit 
ensuite  le  nom  d*armée  de  Sambre-'et-Meiise»  Placé  à  la 
tête  de  3  divisions  1  Kléber  passa  la  Sambre  en  présence  des 
armées  ailiées.  Il  se  couvrtt  de  gloire  1  le  36  {uin  de  cette 
innée  «  à  la  liataiUe  de  Fleuras,  où  il  commandait  Taiie 
gaoche  de  Tarmée  française  opposée  an  prince  d*Orange. 
Chargé  de  poursuivre  le»  ennemis,  il  les  battit  à  Slarchien*-^ 
nés.  Il  forç  i  le  camp  retranché  du  mont  Palissel,  et  se  ren- 
dit mattre  dt-  Mous  et  de  Louvain.  Il  |>as,sa  la  Kocr  et  l'Our- 
the,  rejeta  les  allés  sur  la  rive  droite  du  Rhiu  ,  et  Ht  le  siè- 
ge de  Maestricht,  qtii  lui  ouvrit  ses  porte.H,  le  4  novembre, 
après  '2S  jours  de  tranchée  ouverte,  el  l\H  heures  de  bom- 
barda iiK^nt.  Coniiiiaiiddnl  t  [i  chct  l'arriiée  du  Rhîu,  il  di- 
rigea le  blocus  de  Mayence  pendant  le  rude  hiver  de  1794 
à  1795.  Ayant  pris  le  couimandenneut  de  Tarmée  de  Sam- 
iire-et-fileuse ,  il  se  prépara  à  effectuer  le  passage  du  Aliin, 
quoiqu'il  n'eût  à  sa  disposition  »  ni  bateaux  de  transport, 
ni  aident  pour  en  faire  oonstruire.  L'activité  de  son  génie' 
et  la  ctonfianee  i|n'il  inspirait ,  lui  firent  trouver  le  moyett 
de  vaincre  tous  les  obstacles»  et  de  se  procurer  les  ohesea 
nécessaires-  Dans  la  nuit  du  5  septembre  1794*  ^  Iranolûl- 
le  fleuve  à  la  téte  de  ses  troupes,  poursuivit  les  ennemis  vers 
la  Siegy  et  força  le  passage  de  cette  rivière.  Entraîné  par 
sen  asidaee  et  son  conrage,  Rléfaer  s'avance  sur  le  territoi- 
re de  l'empire  ^erieanique  ,  et,  par  ses  savanteii  ni:»riœu- 
vresy  attire  sur  lui  Tarmée  ^oemie,  quMl  oblige  de  laisser 
les  bords  du  Khio  sons  dîiebserJbieoiôt  l'ennemi  recevant 
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des  renforlg  nombreux,  force  Kléber  de  songer  à  la  reirai- 
le.  Pour  s'assurer  ie  passage  dn  Rhin  ,  et  le  t  <  ridrp  inipos- 
sibie  aux  ennemis ,  Kl<^bcr  dit  i  Marceau,  qui  commandait 
la  cavalerie:*  A  Tinslant  on  tu  jugifras  que  j*aurai  traversé 
>le  pont  de  Neuwied,  lu  fera*»  mettre  le  feu  à  tous  les  ba- 
»  teaux  qui  sont  0ur  le  fleuve.  »  Marceau  calcule  mal  le  mo- 
ment, parce  que  Kléber  a  pluR  combattu  qu*il  n*a  marohé» 
et  fait  inceodier  les  bateaux,  qui,  en  dérivant,  vienoeni 
embraser  le  pont  de  Neuwîed*  avant  que  Kiéber  y  soit 
parvenu.  Sur  ces  eotrefailes»  Tarmée  française  arrive  et  se 
trouve  sans  moyen  de  passage.  L'artillerie  autrichienne 
l'écrase»  et  le  soldat  français  découragé  croit  même  inutile 
de  lutter  contre  une  deslrùetion  totale,  qui  lut  parait  ioé* 
vitable  (i).  Kléber,  seul,  calme  au  milieu  de  la  conster*> 
nation  générale,  appelle  le  chef  des  pontonniers:*  Corn- 
i»bîen  de  temps  vous  faut-il  pour  jeter  un  pont?  —  Vingt- 
1  quatre  heures.  — Je  vous  en  doiuie  trente,  et  vous  m'en 
«répondez  sur  voire  lAle,  »  S'adifs.Haiil  alors  à  ses  troupes,  il 
leur  demande  le  silence,  et  s'en  ie  :  «  Soldats,  les  Ânirichens 
nconiniencf  ntciifm  à  être  dignes  de  combattre  contre  nous; 
»  taisons-leur  voir  quet  lorsque  nous  sommes  arrêtés  par 
>on  fleuve,  c'est  aur  eux  que  nous  nous  précipitons.  •  A 
ces  mois,  prononcés  par  un  guerrier  qui  leur  inspire  la 
plus  haute  confiance,  les  troupes  reprétanent  courage»  8*a- 
niment,  s^irrltent,  et  bientôt  elles  ont  marché  contre  fen» 
oemi,  et  mis  un  long  espace  entre  la  rive  du  Rhin  et  le 
champ  de  bataille.  Cette  nouvelle  victoire  facilite  la  cons- 
trtietlon  du  pont ,  et  lorsqu'il  fut  terminé,  Kléber  n*y  mit 
le  pied  qu*après  avoir  vu  passer  le  dernier  de  ses  soldats* 
A  Touveiture  de  la  campagne  de  i  796 ,  Rléber  contribua 
puissamment  aux  premiers  succès  qu'obtint  Tarmée  de 
6ambre-et-Meu8e,  aux  ordres  de  Jourdau.  Après  le  passa" 


(»)  Daoi  cet  instant  où  tout  para  in»  ait  désespéré,  Marceau  voulu  t  te 
pitnjbr  de  rerreor  funeste  qui  semblsit  devoir  e^ratncr  la  perte  de  ton* 
te  l'armée.  Déjà  armé  de  ses  pSttoleîs,  Il  àllait  je  tuer,  lorsque  Kléber 
les  lui  arrache ,  en  dtseot  :  «  JeuDeb(^in%  elles  tous  fsiîre  casser  le  lêle, 
*  en  défeodant  ce  peiiage  avec  vct^  tévalerîe.  ■  ' 
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. ge éu  Ahio  pariplt^  armée,,  kléber  se  dUtingua  i^Hlou-* 
fièrement  au  eombal  de  DuMetdorC  11  força  le  pacage  à» 
la  Sieg,  et  baltiUà  Alteukircheii  «  Tannée  do  prince  de  Wur- 
temberg, qii*ilinitea  pleine  déroule.  Avec  sn^DOo'hoinines 
leniemenit  Eléber  eut  bientôt  affaire  à  60,000  Autricbienat 
conunandéa  par  l*arcliidac  Cbarlea  ;  maia  11  prit,  avec  tant 
d*habileté,  positiouâtirten  haiiteum  d^kera^i,  que  leienoo* 
mis  ne  purent  Pentamer.  li  battit  ensuite  le  g('*iiéral  Rrayà 
Koldieck,  et  dispenia  les  baiaillons  du  général  Warten^^le'- 
ben  à  Frtedber^.  Pendant  le.^  premier»  jours  d'août,  il  coo»^ 

manda  l'arniée  de  Sambre-et  Meuse,  par  iVi/f^n/n  .  et  opéra 
ta  jonction  avec  Tarniée  du  Rbiu.  La  ville  de  Francfort  lui 
ouvrait  ses  fmrles,  au  nioment  nténie  où,  par  reflTet  d'une  in- 
trigue née  de  la  jalousie,  il  tut  rluigné  deTarmée.  Aigri  par 
cette  injustice,  K.iéber  demanda  sa  retraite  ,  qui  lui  fut  ac- 
cordée. £u  1797,  mÎHSur  les  rangs  pour  le  commande- 
ment en  chef  de  Tarmée  de  Sambre-et-Aleuse;  mais  legénéral 
floohe  eut  sur  lui  la  préférence.  Après  la  paix  de  Campo- 
Férmio  y  la  conquête  de  .i'Égyple  ayant  été  arrêtée  par  le 
foavernement  9  Buonaparle  fit  an  appel  aux  brave»  dont  II 
désirait  être  aecoinpagoé  dana  cette  expédition  «  et  Klélier 
fut  un  de  ceux  qui  »  en^offranl,  montrèrent  le  plu»  de  xèle 
IKNtr  cpncourir  à  ceitte  ènt reprise.  Il  partit  dev  oêtes  de 
France,  aveo4*aniiée  d*Orîent ,  le  19  mai  1798..  Arrivé  aor 
les  plages  égyptiennes,  K.lél>er  euL  It^  coniuiandemenl  de  la 
colonne  du  centre  et  march  i  sur  Alexan  h  ic  :  il  rt  cul  une 

« 

blessure  à  la  tête,  en  escaladant  dts  ptemicts  les  murs  de 
cette  vili^-,  duut  Buonaparle  lui  donna  le  couunandement. 
Guéri  de  ^es  blessures,  il  acoompagna  Buonaparto  dans 
IVxpédi lion  de  Syrie,  marcha  à  i*dvant-garde ,  prit  le  fort 
d'£l- Arisch,  sVnfonça  dan»  le  déw|rt«  a^empara  de  Gaza 
et  enleva  Jatfa  ,  ainsi  que  ses  forts,  par  escalade.  Pendant 
le  siège  de  SaintJoaii-d'Aore  »  ILléber  tut  détaché  pquY  coa« 
vrtr  4ea  opération'i  de  oe  siège  et  repouMor  lea  oombreoaea 
forcea  oitomanea  qui  a^avauçaient  au  secours  de  la  place»  Il 
part  pour  aller  joindre  le  général  Junot  à  Naxaeeth';>eii« 
contre,  près  de  Loujii,  10,000.  ennemis  y  infdnterieet  oâv»- 
Jerié^  les*  attaque  et;  les  feiroe  de  se  replier  en  désordre 

TII.  Il 
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vers  leJoardaia.  Le«  Ottomans  se  réunisse^nt  dans  la  plaioe 
dm  Faouli  à  1S9000  Samaritains  ou  Naplouzains,  et  altai« 
i|aettt  à  leur  tour  la  colonue  du  général  Eléber,  for,te  8éu4 
leneol  àt  9000  fasiliers.  lUéber  est  d*abord  repoufisé  ; 
matoy  lorsqu'il  apprend  qoe  la  général  en  chef  BtKMiaparto 
Mt  arrivé  avec  quelques  troupee*  à  la  dbtance  d*une  demi* 
Hma»  U  attaque  etenlèveà  la  baionnelle  le  village  de  FaouH* 
^apie  tout  oe  qull  rencontre  au  fil  de  Tépée»  mardie  au  paa 
de  eliarge  mr  la  cavalerie  ennemie ,  la  oullMite  et  la  met  en 
pleine  déroute  :  cette  brillante  action  reçut  le  nom  de  ba- 
taille du  Mont-Thabor.  Kléber  rendit  encore  de  grands  ^er-^ 
vices  pendant  le  siège  de  Saint-Jean  d'Acre  ,  et ,  lorsque  ce 
"riége  fut  levé,  il  commanda  l'tJrrière-^arde  et  protégea 
très-t  fficacement  la  retraite  de  l'armée.  Rentré  en  Egypte, 
11  donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur  et  de  conduite  à 
la  bataille  d'Aboukir,oii  Tarmée  lur  que  fut  défaite.  Legé* 
nëral  en  chef  Buonaparte,  ayant  pris  la  résolution  de  repas- 
ier  en  France ,  écrivit ,  le  si  août  suivant»  au  général  Klé- 
ber* pour  lui  remettre  le  commandement  de  Tarmée  dH>« 
rient.  Dans  la  position  oik  se  trouvait  alors  cette  armée  »  ce 
commandement  était  plutôt  un  fardeau  qu'une  faveur.  Les 
troupes  étaient  affaiblies  par  de  nombreux  combats  et  par 
les  marcbes  qu^elles  avaient  failes  dans  le  désert.  Biles 
étaient,  en  outre,  dénuées  d'argent  et  de  munitions >  et 
presque  sans  espoir  de  voir  arriver  des  secours  à  temps  op- 
portun. Cl  [lendant  l'armée  ottomane ,  forte  de  80,000 
'  hommes,  et  ayant  60  pièces  de  canon,  s'avançait  ,  »ous  la 
conduite  du  grand-visir,  par  la  route  de  Duiitas.  Bientôt  le 
fort  d'EL-Âriscli  fut  en  son  pouvoir,  et  une  partie  de  TÉ- 
gypte  se  soulevait  en  sa  laveur.  Dans  ces  circonstances  dif- 
ficiles, Kléber  crut  devoir  faire  à  la  conservation  de  ses 
troupes,  le  sacrifice  de  la  gloire  qu'il  pouvait  encore  ao» 
quérir  en  combattant  les  Osmanlis,  et  entra  en  négociation 
pour  l*évaçuati(Ni  de  TÉgypte.  Après  i|uelques  pourparlers 
•tnlM  les  plénépotsBtlaires  am^més  par  Kléber  et  le  co»- 
modore  anglais  Sidnej'ficMtht  stipulant  au  nom  du  graod- 
viair,  on  conclut  à  E^Arisch  »  le  a4  févries  tSoo  •  une  con- 
vention honorable  pour  Tannée  française,  qui  dewiit  être 
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transpof  tée  en  France  avec  armes  rt  hnjç.jgcs.  Fidèle  à  ce  trai- 
té, Kléher  venait  de  livrer  anit  Oi  toniaos  fous  les  forls  de  la 
Haute-Égyple,  ainsi  que  la  ville  de  DamieUe,  et  se  cii.sposâit 
à  évacuer  le  Caire,  lorsque  l  amiral  anglais  Keilh  lui  écriviE 
qu*uo  ordre  de  8on  gduvernem en  t  lui  défendait  de  permet- 
tre rcxëculîon  d*aucune  eapitulalion ,  à  moins  que  rarinée 
fran^istf  ne  mit  bat  les  «rikieé  et  ne  se  rendit  pritOonière 
de  goenre.  Indigné  d'une  leil«  perfidie  »  liléber  te  sert  de  la 
lettre  de  lord  Keîlh  Mmaie  d'un  ntanifeste  qu'il  fait  pu^ 
bUev  dane  aen  ârniée«  en  se  oonlentant  d*y  ajouter  œtto 
feule  pbraee  :  «  Soldats  1  on  ne  répond  k  une  telle  lettre  qun 
•par  éea  victoirei;  prépaioa-voutà  eonbatlee*  ill  fait  en 
même  lemparompre  les  eoeférenoes,  et  charge  Moetapka'* 
Paelia  de  dire  au  vizir  que,  si  Tarniée  ottomane  ne «e met 
de  suite  en  marche  pour  retourner  j*uqu\iux  frontière*  de 
S^rie,  Its  Français  sauront  l'y  contraindre.  Sur  le  relus  du 
vizir,  KU  bcr  tait  se?»  pr^paratiis  d'attaque  ;  el,  développant 
sa  petite  armée  dans  les  plaines  de  Coul)é,  il  enlève  d'abord 
le  village  de  Matarieh,  où  était  retranchée  Favant- garde 
turque,  eomman4ée  par  Natif- (>acha  ,  et  forte  de  ëooo 
homme:!  d*iiifanterîe  ,  d*un  gros  côrps  de  cavalerie  et  de 
16  pièces  d*artiUerie.  En  s'approiihaoidei^obéliaque  d^é^ 
IlopotUi/le  i^nifin  lêoo^  JLléber  afMnçai  Tarmée  olloiAake 
en  bataille;  «1}  tfuoIquVIIeeùt  dée  forées  déouplesde  cèlloa 
dont  il  pouvait  d^po^r,  il  ne  lialatiça  juis  à  Tatlaquer  im* 
Miédialenient  et  avec  la  plue  grande  Impétuoefté.  Apièe 
ravoir  Inittue  sur  ce  point*  it  ae  mit  à  sa  poursuite»  s*edt^ 
para  du  camp  de  EI-hanLa»  emporta  le  fort  de  Belbeys^ 
obligea  celle  multitude  d*ennémlt  à  s'enfoncer  dans  le  dé* 
sert,  et  enfra  en  vainqueur  dans  Salahieh  ,  où  ses  troupes 
ae  saisirtiil  de  tout  le  bagage  des  Ottomans  et  firent  un 
iiuiin  immense.  Pendant  que  Kiéber  menait  battant  l'ar- 
mée turque,  une  insurrection,  fomentée  depuis  quelque 
temps  au  Caire  cl  à  Buulacq,  prenait  de  plus  en  plus  un 
caractère  alarmant.  Nasif- pacha,  vaincu  à  Matarieh ,  s'é- 
tait jeté  dans  la  viiie  du  Cairej  et,  devenu  Tàme  de  l*în^ar- 
rectton,  ilavait  armé  toute  la  population  ,  |usqu*aux  vieil* 

larda  t  aua  fommas  et  aux  enfanta»  Ausaiiét  après  avoir  dia- 
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penié  ramée  du  vizir»  Kléber  marrha  jcontre  les  rebellcfff 
et  lt9  somma  vatneniéiil  de  se  rendie.  Il  sVmpara  d^abord 
de  Soulacq  ;  et ,  après  avoir  enenre  offert  un  pardon  qui 
fut  refufté,  il  ordonna  le  liombardement  du  Caire ,  où  il 
enira  de  vive  force.  C<  Me  opt^riilion  terminée,  i'ÉgyptefuI 
réellement  rofiqnisi  une  seconde  fois,  et  Kléber  ne  s'oc- 
cupa plus  rpie  (lu  soin  de  la  bien  administrer.  Il  parvint 
bientôt  à  acquérir  ramilié  des  beys  et  rtslime  des  Égyp- 
tiens ,  et  il  régnait  réellement  sur  cette  partie  de  rOrieott 
tant  par  sa  elémenre  que  par  la  terreur  ^  ses  armes.  Le 
5-ijiin  1800 ,  il  enipeprit  une  tonniée,  au  nuMneot  mémo 
où  il  méditait'  on  traité  séparé  aveo  les  Turcs ,  quNI  vou- 
lait détacher  de  l'Angleterre.  Après  avoir  passét  lé  i4  iaint 
dans  Ftle  de  Raouda»  U  revue  d^ine  léftion  grecque  qu'il 
avait  formée»  il  revint  an  Caire  pourvoir  les  erobellisse- 
Msents  qu*on  faisait  A  son  li6tel.  En  se  promenant  »  lé  mè* 
me  |our,  smr  la  terrasse  de  son  {ardin ,  il  y  fut  aasassioé  de 
quatre  coup!«  de  poignards,  par  un  Turc  d*Alep»  nommé 
Soleymm,  âgé  de  24  ans,  et  qui  fut,  à  ce  qu'il  parait,  poussé 
àcetteactTon  atroce  par  fanatisme.  Leareslesde  Kléber  fu- 
rent rapportés  à  Marst  ille  ,  après  iVvacualion  de  l'Eî^ypte; 
et  ils  étaient  presqtie  oubliés  dans  !e  châ^e.iu  d'If,  lornfjue 
S.  M.  Louis  XVIII  ordonna,  en  181B,  qu'ils  fussent  re- 
cueillis ,  peur  être  déposé»  dan«  un  monument,  dont  l'é- 
rection, dans  la  ville  de  Strasbourg,  tut  en  même  temps 
prescrite  {Eiats  miUioires,  Moniieiw^annaltscLutemps^ 
Biographie  rniverseUe-f  ancienne  et  moderne ,  Ions.  XXII , 
pag.  46e.) 


(1)  Kléb<T  avait  reçu  la  nature  une  taille  majeslueuse  (il  avait  prè» 
de  $h  pifds) ,  beaucoup  d'ei pression  el  de  fî^rlédans  lo  regard,  et  une 
voix  qui,  tantôt  par  («a  doureur  lui  conciliait  tous  les  co'urs,  et  tantôt 
psr  ton  éclat  suffisait  pour  arrêter  les  sëdilioos  et  couvrir  les  uiuroiurea 
des  iolditt.  Il  joignait  IVotboiisiame  d'osé  Ime  indépendsiUe  et  élevée 
sv  HSg-frxml.d'im  liomaie  ebadoment  msUr^deloi^na^ate^  Sn  le  vojrmts 
on  av^t  dit  qu'il  était  oé  peur  covinaDdcr;  et«  qnspd  il  ae  trouvait  au 
milieu  de  sei  aoldata ,  il  aemblait  le  dieu  dea  bataîllct.  Set  troupes  le  dé- 
signaient souvent  sou»  îe  nom  fîe  dieu  Mars;  et  Éucnapartc  liïi-mômt», 
qui  rayait  vu  aouvent  au  diarnp  d'UooMurs  diMi^  de  est  iUnatie  guet* 


1 


L 

»B  LA  AGE»  v<jyez  DEi.AAeE. 
LABÂS6É ,  voyez  de  la.  Bissis. 
LABOIIDE»  ^fqy)t%  vm  la  BoâBB. 
liAGOUA  ^  voyez  m  la  Gotti. 

DES  LACS  d'Abcambal  (N....),  mrtrêchal'de~camp^  ser- 
vait depuis  long  temps,  et  av.<it  passé  par  divers  grades  t 
lonqu*ii  fut  créé  brif^dier  des  armëes  da  roi 9  le  ian- 
vier  1769.  Il  devint  fnestre-de*eaiiip  Gommandant  du  6* 
régiment  de  «jhassedrt  à  cheval*  en  1779*  et  obtiol  le  gra* 
de  de  inaréclia!-de*eainpt if*  mars  1780.  11  moarul 
«Tant  1 79 1 .  (  Etau  mi&aires,) 

I^FAYE1T£ ,  w^0z  Uom b«  ' 

LAkE&OmAYS  ^  voyez  FiAAOïi. 

DE  LA FFKRIÈRE-l'ÉVÊQUE  (Louis-Marie,  co/72;t)  hew 
tenant-général ,  naquit  à  Redon,  le  9  avril  1776.  Il  entra 
au  service,  fn  1792,  comme i«0U9-lieuteiK)i)t  an  f^tf  régiment 
d'infanterie;  fit  deux  campagnes  avec  ce  corps,  f  1  devînt  en- 
suite aide-de-camp  flu  général  lUonnel,  avec  lequel  il  ser» 
vit  aux  armées  de  l'Ouest»  où  ii  fui  nommé  commaudaut 


rier  :  •  Un  four  de  combat ,  rieo  n'est  beau  comme  Klëber.  »  Habitnef- 
lemeot  juste  et  équitable,  Eléber  se  laissait  cependant  entraîner  quel- 
quefois à  la  colère,  oi  sa  franchis»  était  brusque  et  sans  méaagemcot; 
mais  aus.^i  la  Gcrté  de  son  âme  était  ^ans  Faiblesse.  Il  montra  con«tam< 
ment,  dan»  sa  vie  militaire  et  privée,  le  mépris  dcii  rirbesses  et  i'hor» 
icat  de  b  rapine  et  du  brigandage.  On  peut  avec  justice  dire  de  ftlébef 
^n*!!  fat  Po»  des  ph»  gniulB  hoeunet  de  guenede  Isrrévolotiottt  ^ 
^ae  dans  low  Ici  tempt  la  Viiees  sTiSBSfBBada  i'svoit  conpcé  pirmî 
«I»  pbas  îlluftics  gf  ecricn^ 
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des  guide*  du  général  en  chef  Bernadotte.  Resté  sans  em- 
ploi après  la  suppression  de  ctite  iroupe,  il  ohliut,  eu 
i8o*2,  un  brevet  de  chef  d'escadron  au  a'  régiment  de 
hussards,  qu*il  alla  reioiiidre  dans  le  Hanôvre.  Il  devint 
major,  en  i8o5  ;  et  ce  fut  en  cetlt:  qualité  qu'il  comman- 
da le  5'  rép;iii»eiU  de  hussards .  le  i  '|  octobre  180G,  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  où  il  reçut  une  blessure  grave.  Nomtné  co- 
lonel du  même  régiment  1  le  8  mars  1807*  et  créé  oflicier 
de  la  Légion- d'Honneur»  le  39  mai  goivani,  il  patea  en 
Eitpagne  avee  son  corps,  se  di>tingua  en  différentes  occa- 
sions *  el  particnUèrement  à  la  bataille  de  Tiidela,  ainsi 
c|a'à  la  retraite  de  Portugal,  sons  les  ordres- du  marécbal 
Masi«éna*  U  reçtit  alors  une  nouvelle  blessure  qui  te  força 
de  «^éloigner  de  rarmée.  Il  fut  créé  baron  dVinpire  »  pat 
Buonaparte;  obtînt  la  décoration  de  comtnaûdwit  delà  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  19  décembre  et  fut  doté  sur  de| 
domaines  situés  eu  Wesiphalie.  Promu  au  grade  de  géné- 
ral dv  division,  en  1811,  el  élevé  quelque  temps  après  à 
la  dignité  de  romte,  il  devint,  en  i8i5,  eoiumandatit  des 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  inipéri.ile,  se  distingua 
à  la  têfc  de  ce  corps  pt-ndant  les  c  mipa^^m  s  de  Saxe  el  de 
France,  et  se  fil  surtout  remarquera  Taflaire  de  Ilanau. 
En  i9i4f  il  iïombaltit  à  Champ  Aubort,  et  délogea  de 
Eeims  le  corps  russe  du  général  Somt-PriesU  A  la  balaUl^ 
de  Craone,  il  eut  une  jambe  empoftée  d'un  coup  de  oa? 
non.  Après  la  déchéanpe  de  Buooaparte,  et  la  reslauraiiop 
du  Irôse  des  Bojurbons»  le  général  Laferrière  fulnomaié» 
le  I*'  juin  »8i4f  laspecleur-général  de  eavatoria  dans  ims 
i5*  et  39*  divisions  militaires.  U  fut  créé  cbeva  lier  de  Tordre 
Toyal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  19  juillet  de  la  même, 
année  y  et  ^raud -officier  de  la  Légiou<  d'Honneur,  le  97 
décembre  suivant.  En  ianvier  i8i5,  le  niartchal  Soult, 
ministre  de  la  îîiu  rre,  lui  confia  le  conuriaïKlement  de  Té- 
cole  de  cavalerie  établie  à  Saumur.  Pendant  les  ccnl /o'trv^ 
Buonaparte  le  nomma  membre  de  sa  chambre  des  pairs  5 
et  le  conserva  dans  le  commandement  de  Técoîe  d  itistrnc- 
lion,  des  troupes  à  cheval.  Le  comte  de  Lafitrrière  n'a  p(}$ 
été  compris  dans  le  nombre  des  pairs  de  ITraiice  créés  oH 
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maÎDleiHis  par  le  roi.  Il  a  éië  fait  commandear  de  Tordre 
royal  elmilicaire  de  Snint-Loais,  le  18  mars  i9i8.  £ii  1819, 
il  lut  antorifté  par  S.  K.  è  «ecepler  une  épée,  dont  la  ville 
de  Saumitr  lui  faisait  don»  Il  avait  cessé  alors  de  éominan* 
dct  récole  d*équUation  établie  dans  cette  ville.  {Etau  mi^ 
UtaireSf  MoniUur,  annales  du  temps  J) 

IiAFITTB(llidiel-Pateal9  iatwi),  maréckal-de^ampf 
naquît  à  Dax,  le  98  septembre  1774*  Au  commenceaieiil 

fie  la  révolution  française,  lu  patrie  ayant  été  déclarée  en 
danger,  le  jeune  Lafiltc  quitta  ses  études  pour  marcher 
contre  les  enremis  de  la  France,  et  8*enrôla,  en  1791, 
dans  le  2'  bataillon  de  son  département  (les  Landes), 
qui  fut,   pins  fard,  incorporé  dans  le  lo'  régiment  de 
ligne.   Nontaié  capitaine,  le  17  avril   1793,  il  Ht  les 
campagnes  de  1792  et  1795  à  Tannée  des  Pyrénées- 
Ocoidentales;  celles  de  1794       de  1796  à  Tarmée  de 
I*Ouest;  et  celles  de  1796  jtisqu^en  i8o5  aux  armées  de 
lybia-e^MoseUe  9  d'Angleterre,  du  Danube  et  du  Rhin ,  et 
aaeamp  de  Saint-Omer.  9a  bonne  conduite  pendant  fou-» 
tes  les  campagnes  que  nous  venons  de  ctfer,  et  surtout  la 
bravoure  quMI  déploya  à  la  bataille  d^AusterlIts,  le  s  dé* 
eembre  i8Ô5,  lui  valurent  le  grade  de  cbef  de  bataillon  au 
10*  régiment  de  ligne ,  qm  lui  fut  confiferé  sur  ee  champ 
de  balaflle  célèbre  :  mais,  par  une  de  ces  erreurs  assez 
communes  aux  armées,  surtout  après  une  grande  ba- 
taille, le  brevet  qui  lui  fut  expédié  pour  ce  gr^de,  ne  donna 
à  sa  nomination  que  la  (iate  du  5  janvirr  1806.  Employé, 
en  iSuG  et  1807,  à  la  grande- armée ,  il  y  lit  les  campagnes 
de  Prusse  et  de  Pologne,  et  se  trouva  aux  principales  affai- 
res qui  eurent  lieu  pendant  cette  guerre.  Il  commanda  son 
bataillon,  en  1808,  aux  camps  deStettin  et  de  Cbartoltem* 
bourg,  en  Prusse.  Il  fil  la  campagne  d*Aulriche.  en  18119, 
A  la  grande-airmée ,  où ,  après  la  bataille  d*Kckinûbl ,  dans 
laquelle  il  s*était  distingué,  il  fut  nommé,  le  a3  avril ,l 
colonel  du  7a*  régiment  dHnfaaierie  de  ligne ,  qu*ll  com* 
manda  à  la  bataille  4e  Wagraas ,  Ier6  iuillet  suivant.  Napo» 
léoB  técompeaisa  ka  aarvicea  du  colonel  Lafttte,  en  le  créant 
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baron  d*émpireà  la  fin  de  cette  campagne.  Lafitte  fot  em^ 
ployt^  afec  Mon  cégimeoif  en.  1810  tt  1811,  au  camp  d« 
Boulogne.  Il  fit  avec  îa  gruiide  -  armée  la  oampiagne  de 
&UMie«  en  iSia»  et  s'y  diilingna  en  plutleurif  occiiMont* 
l^lommé  général  de  brigade,  le  $  mare  tSi3,  il  contlaua 
de  servir  à  la  grande-.arniée  d'Allemagne,  fil  la  campagne 
4e  Saxe,  dann  le  corps  d'armée  am  ordres  du  géiiéral  Lan- 
rislon ,  et  donna  de  nouvelles  preuves  de  dévodement  et 
de  bravoure.  Pendant  le  cours  de  ces  divemes  campagnes, 
Lafitte  avait  partagé  plus  d'une  fois  la  gloire  et  les  dangers 
des  braves  de  l'armée  française.  11  avait  nçu  une  b  ilie  à 
répaulc  (Iroile  à  la  bataille  de  Moeskirch ,  le  5  mai  i8oo. 
Dn  coup  de  biscaîen  Pavait  frappé  au  bras  droit ,  le  8  fé- 
vrier 1807,  à  la  bataille  d'Ëylau.  Une  balle  Pavait  atteint  à 
la  cuisse  droite,  le  22  avril  iSo^^àla  bataille  d^Eckmûhl; 
et  il  avait  été  blessé  à  la  cuisse  gauche,  par  une  balle,  à  la 
bataille  de  Smolensk,  le  17  août  181  a.  Enfin  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  en  combattant  à  la 
bataille  de  Léipsick,  le  19  octobre  181 5  ;  cl»  par  suite  de 
cette  blessure,  il  demeura  prisonnier  de  guerre  des  emic- 
mis*  Il  avait  été  fait  commandant  de  la  -LégioD-d'Honiieiir^ 
eu  réconipeuae  de  ses  services  à  la  balalUe  de  Smolenak, 
et  avait  obtenu  la  décoration  de  la  Gouronne-de-Fer,  peu* 
dant  la  campagne  de  Silésle>  en  18  iS.  Rentré  en  Pranoe 
en  i8i4f  après  la  réstauratiou  du  trône,  des  Bourbons  » 
S.  M.  Louis  XI^III  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint -Louis,  le  ig  juillet  1814 «  lui  confia  le 
commaniJi  ait  lit  du  département, de  TArdèche.  Il  eiierçait 
ce  commandement,  en  i8i5,  lors  de  riiiv;)«^i.)i)  âi*  Bona- 
parte i»ur  le  territoire  j  i  jur  ais  ,  et  il  prii  d'  iborti  luuteskîi 
mesures  conveitabies  pour  eiiipècber  des  rt  i<  tions  :  mais 
sur  la  lin  du  mois  de  mars ,  l'approche  de  quelques  trou- 
pes bunaparlisles  le  détermina  à  s'éloigner  de  Privas* 
Ces  troupes  s*étant  dispersées,  le  général  Lafitte  rentra 
dans  le  cbef-lleu  de  son  commandement,  d'où  il  se  ren- 
dit à  Paris  vers  la  fin  d'avril,  en  vertu  d'un  ordre  du  mi- 
nistre dsbla  guerre  de  Bona^rte ,  qui  lui  enfoignlt  d'aller 
se  mctiM  à  la  tète  d*uao  btjgado^iuo  IWdevalt organiser 
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pour  servir  dans  l'arniée  aeiive.  La  formation  iltî  celte 
brri^ade  i)*;iyaiit  point  eu  lieu,  le  f^f^nératt^  Lai'ittc  ftit  en- 
voyé à  Sentis ,  pour  y  concourir  à  quelques  levées  d'hom- 
mes ,  el  il  rejoignit  ensuite  Tannée  &o\t9  les  murs  4e  PariK. 
Lorg  du  licciiciement  général,  il  fut  autorisé  à  se  rendre 
dans  ses  foyers  avec  ie  traitement  de  noo-actiVilé.  Il  a  de- 
puis été  classé  parmi  les  maréehaux-de-caoïp  disponibles. 
(Etats  miiitaires ,  Moniteur ,  atmaita  du  temps,  ) 

LAFOND-BLANIAG  (  Guillaaine- Joseph  ) ,  lieutenant^ 
générai^  naquit  à  Yilleneuve-d'Agen,  le  a5  juillet  1775; 
n  entra  au  service ,  en  179^*  comme  sOns- lieutenant  au 
5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  Ot  la  campagne  de 
cette  année  à  l*armée  du  Nord,  et  combattit  à  la  bataille 
d'Hiiiid^coote.  Il  fut  blessé  à  prise  de  Furnes,  le  5i  mai 
1793.  Étant  passé  à  l'armée  d'Italie,  il  se  distingua  à  l'af- 
faire d'Anguiari ,  sur  TAdige;  et,  quoî(|ue  déjà  blessé  à  la 
figure,  il  attaijua  et  Combattit  rorfis  A  corps  un  comman- 
dant de  hussards  hongrois,  le  terrassa  et  le  fit  prisouuîer. 
Il  fut  nommé  capitaine  sur  ie  champ  de  bataille  ,  et  passa 
à  Tétat-major  de  la  division  Augereau.  Après  le  traité  de 
Campo-Fornilo,  il  tU  partie  de  l'expédition  d'Égypte ,  en 
ifualilé  d'aide -de  •  camp  du  chef  de  Tétat  - ma|or  général 
Berthietr.  Il  se  trouva  à  la  prise  d*AleKandrie  9  et  fut  griève- 
(nedt  btedsé  ao  combat  de  Damanfaour.  Nommé  chef  d'es- 
cadron au  30*  régiment  de  dragons  f  il  combattit  souvent 
à  la  iéte  de  ce  corps»  contre  les  MémelUcks»  pendant 
Texpédition  de  Buonaparte  en  Syrie.  Sa  conduite  distin- 
guée en  différentes  occanions  le  flt  nommer  adjudant-gé- 
néral chef  de  Tétat  •  major  de  la  cavalerie.  A  la  bataille 
d'Alexandrie  d'Kgypte  ,  il  se  trouva  enveloppé  de  toutes 
parts  ;  et ,  quoiqu'il  eût  été  blessé  d'un  coup  de  f  usil  qu'il 
avait  reçu  a  bout  poi  lant  ,  au  travers  du  corps,  et  qu'il  eût 
reçu  jdusicurs  co«n>s  de  bnïoiuielte ,  il  refusa  dp  se  rendra 
et  parvint  à  se  faire  jour  à  coups  de  sabre.  Il  fut  nommé 
colonel  du  14*  régiment  de  dragons ,  avec  lequel  il  revint 
en  France,  après  rèvacuatiou  de  TÉgypte.  Il  couimiinda 
son  régittient  4  la  bataille  d\Au8t^rlNa  »  le  a  décembre  ttto5» 
VII.  ta 
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el  y  mérita  d^étrattonnnécommaoclant  de  la  Légion-d*HoD- 
Deur,  le  a5  du  .même  mois.  Il  se  reodit  de  suite  à  Aonie^ 
près  de  Joseph  Buonaparte  »  dont  il  étail  deveoii  récuyer. 
il  coDGOorut  i  la  conquête  dti  royaume  de  Naples ,  el  fut 
créé  roaréclial>de-camp9  le  i"  septembre  t8o6.  Ou  ren- 
voya ,  au  commencement  de  1SÔ7,  dans  Les  Calabres»  où  il 
pacifia  le  pays ,  après  avoir  détruit  de  nombreux  rassem- 
blements d*io9nr«;és.  Après  cette  e«péditioo^  qui  lui  avait 
fait  beaucoup  d'houiieiir,  il  obliut  le  coinmaiHlenieiit  de 
Naples,  et  fnt  fait  chef  d'état  -  major  du  gouvtmennent. 
Il  devint  aussi  j  remicr  ûcuyer  de  la  reine  de  N  ipien.  Ay'»nt 
suivi  Joseph  buo[i:t[)arle  en  Espagne,  le  gi^ntral  Lafoiid- 
Blaniac  lui  nomnn-  gouverneur  de  Madrid,  en  1810.  Il  a 
fait  preuve  des  plus  grands  talents  inililaires  pendant  la 
guerre  contre  les  Espni^nols  et  leurs  alliés.  On  le  créa  lieu- 
tenant-général,  le  25  novembre  i8i5.  Aentré  en  France 
après  la  bataille  de  Vittoria»  il  reçut  le  commandement  de 
ta  cavalerie  du  corps  d'armée  que  le  prince  Borghèse  com- 
mandait en  Italie.  En  1814  »  il  commanda  la  1**  subdivi- 
sion de  la  1 1*  division  militaire,  S.  M.  Louis  XTIII  le  créa 
chevalier  de  Saint* Louis»  le  10  décembre  de  la  même  an- 
née* En  i8i5,  pendant  les  cent  jours  ^  Buonaparte  le  nom- 
ma inspecteur- général  de  la  cavalerie  dans  le  4*  arrondis* 
sèment ,  composé  des  9%  10*  et  1 1*  divisions  militaires.  Le 
général  Lafond  -  Blaniac  a  cessé  d*étrc  employé  après  la 
^ecoode  reslauratioii ,  et  il  est  maintenant  classé  parmi  les 
lieutenanis-f'énéranx  disponibles.  (  Étais  n\iUtaircs,  Mo- 
niUur^  annales  du  i^nips,) 

LAGAEDE  (Martin»  baron)  ^  maréchal- de- camp ,  naquit 
à  Lodëve»  le  i5  mai  1770.  Il  entra  au  service,  le  5o  juil- 
let 179^1,  en  qualité  de  sons- lieutenant  au  1 5*  régiment 
d*tofanterie  de  ligne  (ci- devant  Bourbonnais),  et  passa 
lieutenant  à  la  26*  demi -brigade  d'infanterie  de  ligne»  le 
Al  mars  1794*  Il  fut  fait  capitaine  dVtat- major»  le  ai  no-' 
vembre  1790,  el  devint  chef  de  bataillon  rfide*de-camp  da 
général  Uorand»  le  19  înin  1800.  On  le  nomma  colonel 
4u  ai*  régiment  d*infanterie  légère  »  le  4  mats  1807;  et  il 
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fui  pronriii  .m  gr  ide  degétit-rdl  de  brif^ac'e,  le  5o  mai  i8i3. 
Depuis  son  eiiliée  a-i  st-rvice  ciîtte  dernièri*  épo- 

que, il  a  >»'rvi  sans  inlet  i  nplioti  aux  années  du  Rhin,  de 
la  Wosere,  de  Sainbre-et  Mi  use,  d'Italie,  d  É^y!»te  et  det» 
côtes  de  l'Océ  io,  la  ^rande-arniee  d  AlU;ni  li^ne  et  à  celle 
d'Espagne.  11  s'est  trouvé  à  un  graiu)  nombre  de  combats 
el  de  balaiUeii  livréé  peudaut  tout  ce  temps»  ei  «"est  dis- 
tingué en  pln.HÎeurs  occasions  par  beaucoup  de  valeur  et 
de  talents  militaires.  Il  se  fil  particulièrement  remarquer 
à  l'armée  d*Ëgypie«  en  1800»  dana  un  combat  livré  cod- 
tve  les  troupes  de  Mourad-bey  ;  et  sa  conduite  en  cette  cir* 
constance  lui  valut  d^étre  mentionné  honorablement  dans 
le  rapport  officiel  que  l'on  iU  de  cette  affaire.  On  deman- 
da en  même  temps  pour  lui  le  grade  de  chef  de  bataillon. 
Il  a  été  blessé  d*un  coup  de  feu  au  bras  droit  k  la  batailla 
d*Aiisteriilc ,  le  5  décembre  180 5.  On  le  nomma  membre 
de  la  IiégioD-d*Honneur ,  le  16  février  1804,  et  II  obtint  la 
décoration  d'olïicier  de  la  môme  Légion,  le  20  mai  181 1.9 
en  récompense  de  ses  servicLS  disiini^uen  à  la  bataille  d'Al- 
buera ,  eu  Espagne.  Âprè»  la  restauralion  du  trône  des 
Bourbons,  8.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  S  iirjt-Louis,  le '11  octobre  i8i4>  et 
lui  accorda  la  croix  de  commandeur  de  l'oidrc  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  17  janvier  181 5.  Pendant  les  cent 
jours,  le  général  Lagarde  fut  employé  dans  la  11'  divi- 
sion d'infanterie  au  3*  corps  de  Tarniée  du  Rhin  ;  et  il 
reçut  alors  une  blessure  à  la  poitrine.  Il  a  été  depuis  classé 
parmi  les  maréchanx-de-camp  disponibles*  (Etais  mUUaU 
res,  Moniteur,  annales  du  te  mps,) 

DB  LA-GENESTE ,  voyez  DecBiHK 
LAGK  ANGE ,  i;o/ez  na  u  GaANOs. 

LAHURE  (Louis-Joseph,  baron)  ^  lieutenant 'général  ^ 
naqviit  a  Mans,  eu  Belgique,  le  29  décembre  1767.  Après 
la  n  volulion  qui  eut  lieu  dans  cette  province,  en  1790,  il 
vint  en  France,  et  y  coalrihua  à  orgaoiier  la  légion  qu& 
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Ton  forma  avec  des  réfugiés  belges.  Il  fit,  avec  ce  corpa  , 
et  au  gr.ide  de  capitaiuf ,  la  cami)agne  de  179^  contre  les 
armées  coalisées.  Nommé  chef  de  bataillon,  au  mois  de 
janvier  1793,  il  se  distingua,  à  la  têle  d'un  corps  de  ti- 
railleurs, sur  la  froiilière  du  Nord.  En  179^,  il  comman- 
da un  corp»<  de  troupes  h  f^t  res ,  et  eut  une  grande  part  aux 
succès  remportés  pendant  et* t(e  campagne  par  le  général 
eo  chef  Picbegru.  Après  l'entrée  des  Français  à  Amster- 
data 9  hahare  ayant  été  chargé  par  Pichegru  d'aller  a*6m« 
parer  de  la  Nord- Hollande ,  cotiçut  le  projet  de  se  rendre 
maître  de  la  flotte  hollandaise»  alors  retenue  au  Heider 
par  les  glaces.  A  cet  efiel  f  il  Imagioa  de  faite  monter  ses 
tiraiUeura  4  pied  en  croope  sur  les  dieTaux  d*an  déta* 
chement  de  hussards;  el  ce  fut  ainsi  qn*U  aborda  la  flotte 
ennemie»  dont  11  se  saisit  Cello  expédtilon  lui  fli  le  ploe 
grand  honneur,  non-seulement  par  rapport  à  Pinlelligenc0 
qu'il  y  montra ,  mais  encore  par  la  modération ,  le  désin* 
téressemenl  et  l'hunianilé  qu'il  eut  occasiofi  de  déployer 
en  cetic  circonstance.  En  effet  ,  devenu  maître  de  la  vie 
d'un  certain  nombre  dVinij^rt^s  français,  réfugiés  dans  l«i 
Nord- H (lilaii  le ,  il  les  sauva  des  fun  urs  révolntîounaires 
auMjutlles  ils  étaient  ex[)osés  ,  et  leur  fit  prodiguer  des  se- 
cours et  des  consolations.  Ayant  en  même  temps  à  sa  dis- 
position des  valeurs  immenses,  qui  faii^aient  partie  delà 
fortune  publique  ou  de  celles  des  particuliers!  U  conserva 
intactes  les  riches  captures  qu*il  avait  faites,  et  qui  furent 
ihises  en  entier  aux  agents  du  gouvernement.  Cette  dernière 
circonstance  est  d*anlanl  phisremarquableel  digne  d'éloges^ 
que  les  troupes  légères  que  commandait  Lahnreae  troovaieni 
alors  dénuées  de  tout,  et  que  loin  de  songer  à  se  procurer 
parle  pillage  ce  dont  elles  avaient  besoin»  on  les  vit,  à 
rexemple  de  leur  chef»  respecter  scrupuleusement  les  ri- 
chesses conquises  par  leur  valeur  (1).  Après  la  mémora- 


(i)  Parmi  \o%  chnse«i  ropturécs,  se  trouTaîent  des  bâlimenls  anglais  et 
des  marchand! -t. s  a[>i).irtC  Liant  aux  sujt'ls  de  S.  M.  brîlHnntque.  Tout 
fut  ^galcmçnt  rc»pcctti  par  len  troupes  aui  ordre»  de  Lahure, 


Digitized  by  Google 


BIS  caMumc  t&ahça».  SfS* 

Mé  oampagne  de  Hollande,  Lahure  fut  noonnéi  le. 
5  juillet  chef  de  la  i5*  demi- brigade  d'infanterie 

légère,  à  la  téle  de  laquelle  il  couiinua  de  servir,  avec 
distinctiun  ,  aux  années  d'Allemagne  et  d'Italie.  Il  fit 
la  campag^ne  de  1  ;"()7,dans  le  royaume  de  IVaples.  et  obtînt 
un  sabre  d'tioiiTnuir,  qui  lui  fut  discerné  pour  une  action 
d'éclat.  Eli  17(^9,  il  déploya  beaucoup  de  valeur  à  la  batail- 
le de  la  Trebia,  où»  à  la  téte  de  Tavant-^arde  qu*il  com- 
mandait, U  s*einpara  d*une  batterie  eniiemie.  Il  reçut  une 
blessure  grave  dans  celle  brillante  action  »  qui  lui  valui 
d*ètre  nommé  général  (kc  brigade  sur  le  champ  de  bataille  : 
cette  blessure  Ta  empêché  depuis  lors  de  servir  activement 
aux  arméjes.  Il  fut  porté -sur  la  liste  nationale  du  départe- 
ment  de  Jemmapes»  comme  absent  pour  le  service  public» 
et  cette  inscriplion  était  alors  d^autant  plus  honorable qu*un 
seul  individu  par  département  pouvait  être  admis  à  Tobte- 
nir.  En"t8oi,  il  fut  nommé  membre  du  corps-Iégislalif  par 
le  déparlement  de  Jcinmapes,  et  il  Int  Vnn  des  caitdidats 
présentés  pour  la  présidence  qu'obtinl  M.  de  Fontanes.  Il 
a  constammenl  iaii  partie  de  celte  assemblée  législative, 
au  moyen  de  réélectionj»  successives ,  et  jusqu'à  la  disso- 
lution de  l'empire ,  opérée  par  la  chute  de  Napoléon  Buo- 
naparte.  Ses  fonctions  de  législateur  ne  l'ont  pas  empê- 
ché de  servir  activement  dans  l'intérieur,  où  il  eut  divers 
commandements.  liOrs  des  deux  invasions  de  la  France  pair 
les pniasaoces alliées,  en  |8i4  et  i8tô,  le  général  Lahuse 
commandait  le  département  du  Nord  »  et  il  donna  alora 
des  preuves  éclatantes  de  son  dévouement  àsa  patrie»  en  sa* 
crifiant  la  plus  grande  partie  de  ses  propriétés»  qu*il  fit  Inon- 
der, pour  gêner  les  mouvements  de  Tennemi.  On  lui  4u| 
à  cette  même  époque,  la  conservation  de  plusieurs  plaoei 
importantes,  et  celle  des  riches  matériaux  qu'une  d'elles» 
surtout,  renfermait,  et  qui  auraient  été  infailliblement 
enlevés  par  les  troupes  alliées.  Le  £?énéral  Lahure  a  été 
nommé  commandant  de  la  Légion-d'Oonneur  à  la  créa- 
tion de  cet  ordre,  et  il  a  obtenti  le  litre  de  baron  d'em- 
pire, en  i8i5.  Il  a  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint  -  Louis  ^  en  1S14»  pAi"  S*  A.  &.  Mgr.  le 
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dac  de  Berri.  Devenu  étraoger»  du  moment  où  la  Be1gf« 
que  cessa  d'appartenir  à  la  France,  le  général  Lahure 
sollicita  et  obtint,  en  18149  àes  lettres  de  naturalisation. 

11  a  été  admis,  eu  1818,  à  la  retraite  de  maréchal  -  de- 
camp,  avec  le  grndc  de  lieutenant- général.  (  États  mili^ 
taireSf  Monileur,  annales  du  temps,  ) 

.  DE  LÂIGLE ,  voyez  des  Acres. 

*  LALAIN6  i»*AuDEirÀaDi  (N...,  comte)^  maréchal~de'Campy 
du  5  décembre  181a,  fut  créé  commandeur  de  Tordre 
royal  de  la  Iiéçion-d*Honneur ,  le  ao  août  18149  etgrand- 
officieirdu  même  ordre,  le  ao  août  1817.  Il  commande,  en 
qnalilé  de  lieutenant,  la  compagnie  de  Noailles  des  gardes* 
du>corps  du  roi.  Il  est-aussi  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Salut  Louis*  {Etats  mialuires,  Moniteur,) 

LALLEMANT-DE-NANTOUILLET  ( Alexandre -Maris- 
Louis*Charle!i ,  comte)  s  lit^ulf  iiant-^^ém'ral.  Il  émigra ,  en 
i^'Sg;  passa  hors  de  France  tout  le  temps  de  l'absence  des 
princes  de  la  maison  de  Bourbon.  e\  y  rentra  lors  de  la 
restauration  de  i8i4-  H  f«t  nommé  lieutcn  ini  ;énéral ,  le 
12  juin  de  la  même  annexe;  créé  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  St.- Louis,  le  l'S  août  suivant,  et  cheva- 
lier de  Tordre  royal  de  la  Légion* d'Honneur,  le  6  décembre. 
Lors  de  Tinvnsion  de  Ruonaparte  sur  le  territoire  français,  en 
18 15,  il  suivit  S.  A.  K.  Mgr.  le  duc  de  fierry ,  dont  il  était 
premier  écuyer,  et  fut  attaché  &  Tétat-major  de  ce  prince. 
Il  obtint  de  S.  Bl.  Louis  XTIII  la  décoration  de  grand*croix 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  3  mai  i8i6. 
Il  a  été  nommé,  an  mois  d'octobre  lAao,  premier  geottl* 
homme  de  la  chambre  de  S.  A.  IL  Mgr.  le  duc  de  Bor* 
deaux»  fils  du  duc  de  Berry.  {titats  mUitaires^  MonUettr^ 
annales  du  temps.) 

LALLY  (Ïhomas-Arihur),  cotnUde  ToUcndalfy  oix  Toi- 
lendal,  en  Irlande,  naquit  à  Romans,. en  Dauphiné;  il 
fut  baptisé  le  i5  fanvier  170a.  On  a  dit  avec  talson  qu*il 
avait  été  soldat  en  naissant  :  car  il  eut,  dès  le  1*'  janvier 
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1709,  une  commission  tie  tapiiaiuc  rélonné  au  rtgirnent 
d'iuiaiitcrie  irlandaise  de  Dillon,  dont  son  père  (  sir  Géiard 
Lally)  était  colonel  couuik  ind.ml,  et  dont  k  gt  nt^ral  Dillon, 
son  ourle,  élail  rolone)-pro[)riélaire.  Il  n*avait  pas  8  ans  , 
lorsque  sou  père  le  lil  Cciriiptr  aufnès  de  lui  à  Gironne,  en 
septembre  1709,  voulant,  disait -il,  lui  J  aire  au  moins 
sentir  la  poudre  ,  pour  gagner  son  premier  grade.  Il  avait 
à  peine  12  ans,  quand  son  père  lui  fit  monter  sa  première 
tranchée  à  Barceloiine ,  en  1714»  el 9  après  cette  récréa^ 
Uon  de  vacances,  le  renvoya  a|i  eolléfe.  Ce  genre  d*éduca^ 
tien  développa  bientôt  ches  le  jeune  Lally,  un  goût  très- 
vif  pour  la  vie  militaire  :  ce  qui  ne  Tempécha  cependant 
pas  de  suivre  avecardeur.ses  études  élastiques,  et  de  se  &-> 
miliarieer  avec  une  partie  des  langues  vivantes  de  TEu- 
rope,  ainsi  qu*avec  Tbistoire  »  lei  mœurs  et  les  intérêts  des 
différents  peuples.  Doué  d'une  bonne  mémoire,  d*un  coup 
d*œil  juste,  d*une  grande  force  de  corps  et  d*une  élonn;^n- 
te  ai  tivilé  d'âmr,  tout  lui  devenait  facile  ;  et  il  réussissait 
aussi  bien  aux  exercices  corporels  t|vr.\  ccuxderesprit.  Il  eût 
obtenu  un  prompt  avancement  dans  le  service  militaire, 
sans  la  biz  irrerie  de  sir  Gérard  Lally,  qui  s'y  opposa.  Pour- 
vu d'une  compagnie  au  ré^imenl  de  Dillorj ,  le  i5  lévrier 
1728,  il  obtint  Taide-  majorité  de  ce  corps,  le  26  janvier 
1752.  11  servit,  en  1733,  au  siège  de  Kehl,  et  s'y  distingua 
autant  par  sa  brillante  valeur  que  par  sa  rare  instruction 
militaire.  Use  trouva,  en  1 754,  à  Tattaque  des  ligues  d'Ëilln- 
gen.  Son  père,  alors  brigadier  des  armées  du  roi ,  et  auprès 
duquel  II  combattait,  ayant  été  blessé,  allait  tomber  au  pou* 
voir  des  ennemis,  lorsque  le  jeune  Lally  se  jeta  entr^eux  et  lui, 
le  couvrit  de  son  corps,  et,  par  Un  prodige  de  valeur,  par- 
vint à  conserver  la  vie  et  la  liberté  à  l'auteur  de  ses-  jours. 
Il  marcha  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  combattit  à 
Clausen,  eu  175.1,  tt  repassa  à  une  compagnie,  le  i*' no- 
vembre de  celte  dernière  année.  En  1757,  il  se  rendit  en 
Angleterre,  pt)ur  s'y  assurer  par  lui-même  de  ce  que  le 
parti  des  Sluaris  avait  conseivé  de  force.  Qt  revint  eu  Fran- 
ce ,  après  avoir  établi  des  correspondances  av<  r,  les  princi- 
paux partisans  du  roi  Jacques  111.  11  fut  lait  capitaine  des 
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prenndiCM  dp  son  régiment,  le  6  février  i^'^S.  Vers  ce 
temps,  le  cardinal  de  Fleury»  premier  iiunislre,  cherchait, 
parmi  1rs  étranger»  attachés  au  service  France,  un  hom- 
me ijui  .  pir  soti  nom,  j^oii  esprit  et  son  courage,  pùt  et 
0!fât  K€  cliarfi^er  d'une  mission  secrèie  et  périlleuse,  celle 
d'alleren&uftsie,  dans  le  doutée  but  de  détacher  cette  puis* 
tooee  de  soa  alliance  avec  rAngleterre«  el  de  lui  en  faire 
eoDiracter  une  avec  la  France.  Persuadé  par  MM.  deRel- 
le-Isle  et  (le  Ghavigny,  le  ministre  Bt  choix  de  Thomas- 
Artbor  Lally,  et  eelui-ei  parvint  à  poser  avec  beaucoup 
d'habileté  les  bases  de  la  négociation.  L'indécuion  du  mi- 
nistre français  9  qui  tardait  toujours  à  sVxplIquer  définiti- 
vement 9  engagea  Lally  &  quitter  sans  ordre  la  eour^  de 
Satot-Pétersbourg,  où  H  aurait  fini  par  courir  dea  dan^ersy 
et  k  revenir  en  France»  Il  y  remit  au  cardinal  Fleory  deux 
mémoires  :  Ton  était  une  statistique  intérieure  de  la  Rus- 
sie; l'autre  avait  pour  objet  les  relations  extérieures,  po» 
Iftiques  et  commerciales  de  cette  puissance.  Cependant 
le  projet  de  négociation  entamé  par  Lally  s'évanouit,  et 
la  Russie  se  lij^ua  contre  la  France.  Lally  fut  nommé  ma- 
jor du  régiuient  de  Dillon  ^  le  24  novembre  J^'fi,  et  servit 
en  celte  qualité  à  la  défense  de  la  Handre,  en  17'ia.  Les 
latents  qu'il  y  déploya  dét«irn»iaèrent  le  maréchal  de  Noail- 
les  à  le  demander  pour  aide-major  de  son  armée,  et  ce  fui 
comme  tel  que  Lally  se  trouva  à  la  journée  de  Dettingen^ 
en  1743  (1).  Ayant  obtenu  «  le  19  février  i744»  com» 
miasion  pour  tenir  rang  de  colonel  d'iufantorict  il  fut  en- 
core employé  comme  aide^major  de  l*armée  de  Flandre , 
que  commandait  le  maréchal  de  Noaili^s  »  et  y  servit  aux 
sièges  de  Menin ,  d*Ypres  et  de  Fumes.  Il  marcha  ensuite 
de  Flandre  en  Alsace ,  et  se  trouva  k  Palfeire  d^Haguenau. 
On  créa  poar  lut,  par  commission  du  1**  octobre  de  la 


(1)  H  If  radia  jdtuiicurs  fois  l'nrnu-c  dans  sa  dérouté  ^  et  ia  sauva 
dans  sa  ri  traltr ,  pm.r  l'avis  qu'il  011 1  rit  mi  conseil  (U  ifuerrt  après  l*ae' 
lion.  (Ltttrt:  particulière  du  marédial  de  ^oailk»,  soiu  U  date  du  19 
juin  i^p.j 
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même  année»  un  régiment  d^infanlerie  irlandaise  de  son 
jiom.  Il  employa  la  saison  d^liiver  à  la  forma  lion  et  à  i*ins- 
traction  de  ce  régiment ,  qui  »  en  quatre  mois,  fut  pariai - 
tement  discipliné.  La  veille  de  la  bataille  de  Fonteiioy^ 
Lally  étant  allé  reconnaître  par  loi-méme  le  champ  de 
bataille ,  découvrit  uiî  chemin  qui  conduisait  d*Aiithoin  à 
Fontenoy ,  et  que  l'on  avait  faussement  cru  împralicablc. 
11  jugea  i\i\e  rannée  française  serail  infailliblnneiit  tour- 
née par  ce  chemin  ;  et  ce  iut  sur  son  avis  que  Ton  se  ren- 
dit maître  lîe  ce  débouché  par  5  redoutes  et  16  canons, 
auxquels  s  fins  cnntredL!  mi  dut  It'  succès  de  la  haidilU-  (1). 
Pendant  celte  célèbre  ImI  uIIc  de  Fontenoy,  la  brigade  ir- 
landaise contribua  pui8samuient  à  la  victoire,  en  enfon- 
çant, à  la  baïonnette,  le  flanc  de  la  terrible  colonne  an- 
glaise, pendant  que  le  duc  de  Richelieu  en  foudroyait  le 
front*  Après  le  combat,  Lally,  blessé  légèrement,  était  as- 
sis sur  une  caisse  à  tambour ,  environné  d'un  nombre  con- 
sidérable de  soldats  mutilés  de  son  régiment ,  et  ayant  à 
ses  cAtés  quelques  officiers  anglais,  ses  prisonniers,  aux- 
quels il  p^fdignait  des  secours.  Le  dauphin  accourt  à  lui 
dans  ce  monkent ,  et  lui  annonce  d*avance  les  grâces  du 
roi.  «Monseigneur,  dit  Lalfy  au  prince,  ces  grâces  soqt 
«comme  celles  de  révangîle;  elles  tombent  sur  des  bor* 
Bgnes  et  des  boiteux.  •  Eu  disant  ces  mots,  il  montrait  ^on 
li(  ulenant-coluuel ,  qui  avait  reçu  un  coup  de  baïonnette 
dans  Tceil  ,  et  son  major  dont  ia  i.unbe  était  pt^rct^e  d'inie 
balle.  A  l'instant  même  «  le  roi  le  fil  appeler  à  la  de 
Tarmée,  et  le  créa  brigadier  sur  le  champ  tle  bataille.  Peu 
de  temps  après,  on  sut  que  le  petit-fils  de  Jacqiu  s  H  avait 
abordé  en  Ecosse ,  où  il  levait  nue  armée  en  laveur  de  son 
père.  Lally  assiégea  alors  tous  les  cabinets  de  Versailles, 
avec  un  plan,  pour  envoyer  10,000  Français  au  secours  du 
prince.  Son  proiet  fut  saisi  avec  avidité  ;  une  flotte  fut  pré- 
parée à  Calais  et  à  Boulogne,  une  armée  rassemblée^  et 


(1  )  Ce  tout  Im  terme*  d'aoe  relation  tmpTiai£e  dans  la  correipondan* 
ec  du  marédial  de  Siie,  ton.  I,  pag.  aj4> 
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l'enibarquemeul  iixé  au  mois  de  janvier  174^-      duc  de 
Richi'liea  fut  nommé  commandant  en  chef  de  celte  armée* 
€l  Lally  y  eut  le  grade  de  maréchal -général- des  logis  (1). 
Le  projet  rencontra  des  obstacles;  les  venU  contraires  fa^ 
rent  les  plus  grands,  et  Richelieu»  ennuyé  et  malade» de- 
manda son  rappel;  mais  IVpiniâtre  Lally»  qui  avait  pria  lea 
devants  avec  quelques  piquets  Irlandais,  joignit  le  prince 
anglais,  et  lui  servit  de  conseil  et  d*alde- de>camp  k  la  iia- 
taîlle  de  Satiirk,  qui  fut  sa  dernière  victoire*  Lally  Ht  en- 
suite une  couKse  à  Londres ,  puis  en  £f»pagne ,  de  là  en 
Flandre,  et  revint  à  Londres ,  où  sa  téte  était  mise  &  prii* 
Prêt  à  être  saisi,  il  se  sauva,  déguisé  en  matelot,  et  fut  ar- 
lêlé  dans  sa  Tuitc  [>ar  des  cotitribandiers  qui  l'enrôlèrent 
de  force.  Ceux-ci  ajaiii  fait  connaître  le  dessein  qu'ils  a- 
vainil  de  se  mettre  à  la  recherche  du  briga<iitr  Lally, 
dont  la  prise  leur  scrail  bien  payée,  Lally  leur  fit  espérer 
un  fçain  bitn  plus  assuré  sur  les  uôtes  de  France,  (ju  il  dit 
bicu  connaître,  et  leur  servit  de  guide  ;  mais  il  les  iit  pren* 
dre  par  des  bâtiments  français  ,  aussitôt  qu'il  le  put,  et 
obtint  ainsi  sa  délivrance.  Il  avait  encore  réussi  à  obtenir 
du  ministère  français  une  nouvelle  expédition  en  faveur 
des  Stuarts,  lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  Oulloden 
vint  ruiner  toutca  Ice  espérances  de  cette  maison*  En  1^47» 
Lally  servit  avec  la  plus  grande  distinction  à  la  défenae 
d*Anvers,  à  la  bataille  de  Lawfeldt,  et  surtout  au  siège  de 
Berg*op-Zoom ,  où  11  se  couvrit  de  gloire,  et  où  il  fut  ton- 
leur»  agissant,  tantôt  dans  la  trancbée  et  tantôt  dans  lee 
détachements.  Il  y  fut  blessé,  et  faillit  un  jour  être  englou* 
tl  par  Texplosion  d*une  mine.  Après  la  prise  de  Bt  rg  op- 
Zoom,  que  Ton  enleva  d^assaut,  Lally  ail  i  ouvrir  la  Iran- 
chée  devant  le  forl  Fré<léric-Henri,  quîcapihil  i  h  neuviè- 
me jour.  Il  ouvrit  également  la  trauohée  devant  Lille,  et 


(1)  Voltaire  dit  qae  Lally  était  féimt  de  ^mlMpift ,  et  qa'U  déploya 
•an  aèle  et  une  iiud^cc  l  apablet  d'esémter  les  plas  graadet  eotrepriaca, 
•  un  courage  dVsprîi  opiaiâirs  et dss  mmun  éîoflss»  qaa'  sas  aMÀbcai» 
•altérèrenl  par  la  fuite.  • 
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courut  de  là  nu  furl  de  ia  Croix  :  il  \'4nilait  prendre  à  la  fois 
ceti  deux  pliices.  Mécontent  d*iine  reconnaissance  malfaitey 
il  résolnt  d*y  atler  lui-même,  se  hasarda  téniéraîremetity 
et  iomba  presque  sent  au  milieu  d  un  parti  de  hussards 
eBoenit,  qui  le  firent  prisonnier.  Échangé  peu  de  temps 
après,  il  rejoignit  le  maréchal  de  Saxe,  dont  II  devint  le 
eoolldeiit  el  l*un  des  principaux  Instruments  dans  la  su- 
perbe opération  de  l*investisiement  de  Maestricht,  en  1748» 
Latly  partagea,  pendant  le  siège  de  cette  place,  avec  le  mar- 
quis de  CremilleSf  les  fonctions  de  maréehat-général-des- 
Jegia  de  l*armée.  Il  fulblevsé;  et,  le  10  mai  1749,  iour  mê- 
me de  la  prise  de  MaestrichI,  on  le  nomnna  maréchal-de-> 
camp  hors  ligne,  de  même  qu'il  avait  été  fait  brigadier  (i). 
Ou  remploya  sur  les  côtes  de  la  Picarlit-,  sous  les  ordres  du 
martThal  deBelle-IsIe,  par  Ieltresdu3i  déceuïbre  1755.  Ap-  . 
pelé  à  Paris,  au  mois  de  iuillet  lySii,  il  apprend  que  le  plan 
qu^il  a  précédemment  donné  d^une  expédition  dans  les 
Indes  orientales  est  enfin  adopté.  Sur  la  proposition  qu'on 
lui  fait  en  même  temps  de  le  mettre  à  exécution,  Lally  ac- 
cepte, et  obtient  le  grade  de  lieutenant-général,  le.  19  no- 
vembre, avec  un  pouvoir  du  même  jour  pour  commander 
les  Iroapeii  que  le  roi  faisait  passer  aux  Indes  orientales  (a). 


(1)  Iionqu'en  1^55 ,  <m  apprit  que  les  Anglais  s'élaieot  cmpacét  de 
deux  YMiscaux  fhioçsit  tor  les  cêlcs  de  Terre>Nettfe,  Lally  fut  maodé 
i  Paris,  et  consulté  sur  les  mesures  i  prendre  :  •  Trois,  répondit -il. 

■  Depcpndre  en  Angleterre  avec  le  prince  Édouard;  abattre  la  puissance 

•  des  Anglais  daDH  l'Inde;  aUaquer  et  conquérir  leurs  proprioles  en 

•  Amérique.»  Lorsqu'il  vit  la  majorité  du  conseil  décider  qu^'l  failait 
tâcher  d'obtenir  sati(»rac(ion,  et  de  prévenir  ia  rupture  :  «  Vous  n'obticu- 
•dres  pas  Tune,  dit  L^IIj;  vous  ne  préviendres  pa»  Psutre,  et  toos  inaB" 
aqneres  l'oecaaioo  de  dèlroire  votre  ennemi,  a  Cette  piédictios  i^ac* 
complit. 

(a)  La  «ompagnie  des  Indes  avait  demandé  Seoo  linmmea  des  tronpct 
do  «M,  pour  être  jointea  nai  siennes,  et  avait  propoaé  de  les  aaelti* 
tontes  sous  le  eommandement  de  Lalljr.  Le  miabtre  d'Argenson,  qui 
eoannifasit  bien  ce  dernier,  fit  toas  tea  efforu  pour  qu'il  n'eût  pas  la 
commandement,  t  Je  sais  mieux  que  vous,  dit  il  à  cette  ocrasîon,  ce 
•qac  vaut  M.  de  Lalijr,  et  de  plus  il  est  mon  ami;  mais  il  £aut  nous  la 
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On  Je  fit  commandeur,  puis  graod*croiz  de  l*ordre  royal 

et  militaire  de  Salnl-Lotiis;  et  on  le  nomma  commÎMaire 
du  roi ,  symlic  île  la  compagnie,  et  commantianl  général 
de  tous  les  élabiissement  français  aux  Indes  orientales. 
Après  divers  coiitre-leinps ,  qui  relardèrent  l'embai  (jue- 
ment  pondant  7  mois,  rexf>é(iition,  à  laquelle  on  avail  d'a- 
hord  desline  (i  vaisseaux  ,  (i  tnillions  et  6  bataillons,  et  qui 
se  trouvait  réduite  d'un  tins  on  loutes  choses,  parlit  en  fin, 
le  2  mai  lySy^  et  mit  douze  mois  à  iaire  une  traversée  qui 
eût  été  longue  à  sept  mois.  Les  Anglais,  que  l'on  avait  voulu 
prévenir*  étaient  déià  dans  l'Iode,  depuis  six  semaines, 
lorsque  Teipédition  française  y  débarqua  le  a8  avril  175^, 
à  5  heures  du  Boir*  Trois  heures  -après  son  arrivée,  Lally 
envoya  un  détachemenl  pour  s'emparer  de  Gondeloar  ; 
dont  il  se  rendit  mattre  le  a  mal.  Il  ordonna  ensuite  Tin- 
vestissemeni  du  fort  de  Saint-David ,  surnommé  le  Berg- 
op'Zoom  de  l'Inde,  Il  entreprenait  alors  d'assiéger^  avec  6 
mortiers,  a2  canons  et  s, aoo  hommes,  une  place  eouverto 
par  5  forts  du  côté  attaquable ,  ayant  ses  remparts  garnie 
de  194  bouches  à  feu  et  défendue  par  une  garnison  de  2,700 
hommes.  Il  emporta  d*assaul  tous  les  forts  le  8  mai,  fit 
la  tranchée;  et,  malgré  la  disette  de  moyens  et  le  refus 
qu'une  partie  de  l'escadre  lit  de  servir,  il  obligea  le  fort  St.- 


■  lâiMr  eo  Borope.  C'est  du  feu  ^iic  soa  •clivité.  Il  ne  transige  pas  rar 
•la  diacipline;  •  en  horctur  tout  ce  qui  ne  marohe  pat  dioît;  ae  dépite 
t contre  tout  ce  qui  ne  va  pas  vite;  ne  tait  rîeo  de  ce  qu'il  Mit,  et  Tex- 

■  prime  en  des  termes  qui  ne  s'oublient  pas.  Tout  cela  est  excellent  parmi 

•  nous;  maÎH  dans  vos  comptoirs  d'Asie,  que  vous  en  semble?  A  !a  pre- 

•  mière  négligence  qui  compromettra  le  servie  du  roi;  à  la  première 

•  apparence  d'iutiubordination  ou  de  Iripooaerie ,  M.  de  Lalljf  tonnera, 
a  ne  lévii  pai.  On  fera  manquer  tes  opérations  pour  te  Teoger  de  lui**. 
>  AUea  délibérer  sur  tout  oela,  et  revenea  me  voir.  »  La  compagnie  pw* 
aitta.  «  Hcsaieun ,  dit  M*  d'Argenton ,  vont  le  vonlea  j  je  m*ea  lave  les 
•mains.  Tenez-vous  pour  bien  avertis,  et  mandes  à  vos  agents  de  mar- 

•  cher  droit.  Quant  à  nous  («'adressant  au  duc  de  Fiiz- James  et  an  comte 

•  dcTbomond),  prt}r!îons  à  notre  ami  !a  modération,  même  en  faisant 
•le  bien,  et  la  paticucc,  même  en  voyant  laire  le  mai.  » 
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David  de  se  rendre  à  discrétion,  le  a  juin  (i).  Après  en 
avoir  ordonné  !c  raseiiieitt ,  il  marcha  sur  DevicoUe ,  qui 
ouvrit        porios  :  ro  pièces  d'artillerie,  des  mugasinH  el 
un  territoire  coiisidcr       iuroui  It  trait  de  celle  Iroisitine 
conquête.  A  peine  58  jours  »V(aitiit  ('ooolôs  depuis  le  dé- 
barquemeut ,  que  luulo  In  côle  de  Coroniaudel  était  net- 
toyée d'Anglais.  Ceux-ci,  tremblant  pour  Madras,  se  hâ« 
taieot  â*y  faire  venir  toute»  les  garnisoDS  qu^ils  retireront 
de  leurs  places  fortes  du  Mord.  LaUy,  impatient  de  les  as- 
siéger  daos  leur  capitale,  pouma  en  avant  des  détachementSt 
et  envoya  ordre  en  même  temps  au  lieuleuaiit-colonel  Bus* 
Vf  et  au  conseiller  Uoracin  ^  qni  commandaient  les  Fran* 
çaisy  Tun  à  Dekao  et  Tautre  à  Masulipatam»  de  venir  le 
ioindre  avec  leurs  troupes  (2).  Cependant  le  comte  d^A- 
ehé»  qui  commandait  Tescadre,  déclara ^  le  17  juin,  qu*j| 
D*était  pas  en  état  de  seconder  le  siège  de  Madras;  et  d'un 
antre  côté,  Leyrit,  gouverneur  de  Pondichéry,  annonça 
(jifau-dclà  de  1 3  jours,  il  ne  se  chargeait  plus  ni  de  payer, 
ni  de  nourrir  Tarmée.  Désappointé  par  toutes  ces  circons- 
tances, Lâlly  accueille  la  proposition  qu'on  lui  tait  d  aller, 
à  5o  lieues  delà,  exiger  du  rajah  de  Tanjacur  i5  millions 
dus  par  ce  prince  à  la  compagnie  des  Indes.  Il  part,  man- 
que de  tout  à  quatorze  lieues  de  Pondichéry,  et  voit  ses 
troupes  rester  douze  heures  sans  manger.  Dans  leur  fureur, 
les  soldats  mettent  trois  fois  le  feu  à  Dt  virotte.  Le  rajah 
ayant  oié  sa  dette,  Lally  m;trche  sur  Tanjaour,  en  force 
les  faubourgs,  et  s'y  établit.  Il  £iit  battre  la  ville  en  brèche  ; 
mais  «  à  la  nouvelle  que  Teseadre  a  essuyé  une  défaîte 
(c*étail  la  seconde)  f  et  que  Karrical  et  même  Pondic|)iéry 
sont  menacés  I  le  conseil  de  guerre ,  assemblé  par  Lally» 
décide  I  le  8  août,  une  reiraite  qui  s'exécute  dès  le  tende* 
main  à  la  pointe  du  jour.  Instruite  de  ce  mouvement  par 


(i)  a  La  réussite  seule  de  l'cDlreprise,  dit  le  comte  d'Estaiog,  a  pu  en 
•  appreodre  lu  posbibilitë.  • 

(1)  I  Toute  ma  politique,  leur  écrivait  Lally,  est  dans  ce*  cioqjmott; 
toot  tacrameotelfl  ;  Pht$  d'Anglais  dans  la  péninsuU,» 


UD  événement  imprévu  (Ot  la  garnison  de  Taniaoùr,  ferM 
de  i6,noo  bomniea  conduits  par  des  olBcieni  anglaiii,  dé» 
bouche  de  toutes  les  poites  de  U  ville  et  tombe  sur  Lally, 
qui  partout  repousse  les  ennemis  et  parvient  à  exéouter  une 
retraite  loiigtiu  et  difficile.  Il  sortit  enfin  de  cette  contrée* 
après  en  avoir  levé  environ  5ou,ooo  francs,  et  fail  vivre  ses 
années  pend^iiil  2  moiianx  dépens  du  pays.  ïoujuurs  plein 
dv  son  projiîl  conlre  iMadr?îs,  Luily  veut  y  suivre  les  An- 
glais :  inai^  !'«  scadre  rulusrj  dv  nonvcan  sa  coopération  à 
celh  txpi  diliun  ,  et  ijuiile  Fundichéry.  Cependant  LaHy 
guette  le  niooient  de  1  hivernage  de  la  flotte  angl.iise  ;  et 
le  jour  même  où  eU« appareille  pour  Bombay,  il  dirige  son 
armée  en  5  colonnes  sur  les  4  places  forteii  qui  couvraieni 
la  nababie  d^Aroate  et  sur  la  capitale.  Bientôt  il  est  maître 
de  toutes  ces  places»  et  assure  les  revenus  du  pays  à  U 
compagnie  des  Indes.  Ce  fui  dans  Arcate  que  le  lieutenant* 
colonel  Bumy  joignit  enfin  le  général  Lally;  mais  Bussy  ne 
cessa  dès-lors  de  de/nander  son  renvoi  dans  leDekan,  avec 
un  tiers  de  Tarniée  destinée  4  agir  contre  les  Anglais.  L»l]y« 
qui  ne  songeait  qu'à  prendre  Madras,  ernt  obtenir  ra<isia« 
tance  de  Bussy,  en  lui  donnant  le  grade  de  brigadier:  maîS 
bietilôt  Bu88y,  persi'sf  int  tinijoursa  ne  xiiuloir  agir  que  «ians 
le  Dekan,  ces  deux  lionuucs  devinrent  inconciliables.  Les 
troiipes  du  roi  se  prononcèrent  pour  Lally,  et  celles  do 
rinde  pour  Busfty.  Cependant  Lallv  ayant  propose  de  nou- 
veau une  tentative  sur  Madras»  tout  le  conseil  se  rallia  au 


(1)  Giaqoante  cavaliera  tanjaouriros,  qui  «'étaient  dévouë«  pmir  tuer 
le  général  français  ,  sv  font  conduire,  le  10  au  matin,  à  sa  trntr,  «dus  pré- 
texte de  venir  lin  uHiir  h  ur-*  servico.  Lally  sort  dr  son  iilf  t  t,  «ans  au- 
trp  vêlement  qu  un  caleçon,  va  ics  recevoir.  A  peine  parait- il  que  le 
chef  de  cet  cavalier*  fiind  sur  lui,  «t  luidécbarge  utt  coup  de  aabre  que 
Lally  pare  avec  uo  bftton  qu'il  tenait  A  ta  main.  L'aaaaMin  eit  loi-méme 
abattu  par  un  de»  gardes  du  général.  Lalty ,  apièa  avoir  été  reoventé  par 
deux  coQpf  de  piedii  de  chevaux ,  saisit  un  sabre  et  fCL  bat  A  la  lèlede 
ses  gardes.  Do  5o  Tanjaouricns  ,  28  tombent  à  «e»  pic  <!<i ,  ai  vont  se 
noyer  dan*  un  étang  ,  el  le  5o*  »e  fait  sauter  en  l'air ,  m  rm  itanl  le  feu 
»  un  cai&.sou  d'artillerie.  Ce  fut  cette  exploftioo  qui  »crvit  comme  d«  si- 
gnal à  la  garui^jQ  de  Xaujaaur. 
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cri  dn  comte  ,  qu'il  valait  mieux  mourir  d'uk 

coup  de  funl  sur  les  glacis^  de  Madras,  qaé  de  faim  «uf 
ceux  de  Poî>dicliéry  On  se  cotisa  :  Bussy  n'offrit  rien  ,  et 
Lally  prêta  1 44 »ooo  francs.  Avec  cette  taible  ressource,  il 
met  en  itiouvement  5ooo  .soldats  blancs  et  5ooo  noirs, 
prend  t\  places  Hur  sa  route  et  force  la  ville  noire  de  Ma- 
dras, le  1 4  décembre  17  58.  Il  va  de  suite  reconnaître  le  fort. 
Saint-(îcorges  ;  et,  ayant  reçu  d'Europe  un  million  de  li- 
vres qui  lui  venaient  fort  À  propos,  il  lit  ouvrir  la  tranchée 
devant  ce  fort,  défendu  par  une  garnison  de  5€K>o  hommes. 
Qualrft  fois  Tarmée  ennemie  qui  était  en  catnpagne  se  pré- 
senta pour  faire  lever  le  siège,  et  salant  de  fois  elle  fut 
nise  en  Culte.  Enfio  Laliy  était  parvenu  à  oairrlr  Que  brè- 
che, et  il  projelait  oa  asaaut  général  pour  la  nuit  du  16 
au  17  février,  lorsqu'une  etcadre  anglaise ,  composée  de 
6  vaisseaux  f  vint  inopinément  ravitailler  Madras,  et  y  jeter 
6bo  Anglais ,  ainsi  que  des  munitions  de  toutes  espèces. 
Cette  circonstance  obligea  Lally  de  lever  le  siège ,  le  17  fé- 
vrier» et  de  retourner  i  Pondicbéry.  Le  17  octobre,  une 
révolte  ëdala  pour  la  dlicième  fois  dans  l*armée,  à  laquel- 
le il  était  dû  10  mois  de  paie.  Lallj  eut  encore  recours  aux. 
cotisations  volontaires,  donna  pour  sa  part  5o,ooo  francs, 
et  rétablit  l'ordre  parmi  ses  troupes.  Il  enleva  les  maga- 
sins anglais  à  Cangiv  ^ron ,  et  forç^  Vandravachi  l't^pée  à 
la  main,  en  entrant  le  premier  par  une  brèclie,  où  de  7 
Toiontaîres  5  tombèrent  morts  à  ses  pieds.  Le  27  janvier 
1760 ,  Lally  est  battu  sous  les  murs  de  cette  place ,  moins 
par  l'énorme  supériorité  des  Anglais  que  par  la  défection 
de  sa  propre  cavalerie»  qui  quelque  temps  après  se  vei|dit 
au&  chefs  noirs  9  et  disparut.  Le  iS  mars  de  la  même  an- 
née »  deux  escadres  anglaises  commencèrent  le  blocus  et 
rinvestissement  de  Pondicbéry*  Lally  soutint  un  long  blo- 
cus, pendant  lequel  la  famine  et  la  discorde  se  réunirent 
pour  raccabler  (1).  Le  i3  ianvier  1761 ,  Pondicbéry  étant 
menacé  d'une  escalade  de  nuit,  Lally  se  fit  pôrter  sur  tef 


(1)  La  baioe  dout  il  était  deveou  l'objet  croissait  à  cbaque  mesurt 
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remparlSy  où ,  de  ses  mainn  affaiblie**  il  distribua  M  dèr- 
nîère  Qîèce  de  fin  aux  caooniiiers  exténués*  Le  i4f  ^6  cîon- 
•eil  le  somma  de  capiluler;  mais  le  oommaDilaot  augiais 
Goote  voulut  que  le»  Français  sereoditseot  prisoooîers  de 
guerre.  L'armée  anglaise  était  forte  de  i5fOOO  hommes t  et 
la  flotte  en  contenait  17,000  répartis  sur  14  vaisseaux*  Lal- 
ly  u*avait  de  son  côté  quVnviron  700  hommes ,  parmi  les- 
quels on  iren  pomait  compter  5o  en  état  de  se  bien  dé- 
fendre. La  gariiiaoïî  de  Poiulidiéry  avait  mangé  le»  plus 
vils  animaux,  dévoré  le  cœur  des  arbres,  et  il  i»e  restait, 
le  i5  janvier,  que  4  onces  de  riz  par  tête.  Danf*  cet  élai  af- 
freux,  Lally  remit  Pondichéry  aux  Anj^lais,  le  i6.  II  fail- 
lit périr,  dans  la  soirée  du  18,  sous  le  Itr  d'uiiL  Iro  ipe  rl'as- 
8as!>in8  qui  se  ietèrent  sur  lui,  au  moment  où  nn  W  trans- 
portait à  Madras*  Le  10  mars,  il  fut  embarqué,  à  ptine 
convalescent ,  sur  un  mauvais  bâtiment  marchand ,  sans 
provisions,  et  mis  à  la  gamelle  d*un  patron  hollandais.  Il 
arriva,  le  25  septembre»  prisonnier  à  Londres,  0(1  il  apprit 
qu*un  orage  se  formait  en  France  contre  lui.  Les  ministres 
britanniques,  en  lut  refusant  la  liberté,  lui  permirent  cepen* 
dant  d'aller  en  France,  prisonnier  sur  parole.  Il  oouruts*y  pré* 
senter  au  gouvernement;  dénonça,  comme  homme  du  roi, 
les  délits  de  ses  subalternes,  et  se  soumit  lui-même  à  la 
preuve  des  accusations  intentées  contre  lui.  Pendant  un 
an,  on  lui  promit  justice,  et  on  tâcha  même  de  le  récon* 
cilier  avec  ses  ennemis  (1).  Ayant  appris  qu'une  lettre  de 
cachet  avait  été  lanc<^e  contre  lui,  il  refusa  de  sVvader,  et 
alla  au  contraire  à  Foiit.iinebk.m  .  où  se  trouvaàl  la  cour. 
Il  écrivit  aussilôt  au  duc  de  Chmst  til  :  f'apporle  ici  ma 
téie  et  mon  innocttic>  .  Deux  jours  après  ,  il  kc  constitua  vo- 
lontairement prisonnier  à  la  Bastille,  où  il  resta,  pendant 


qu'il  croyait  devoir  preadte  pour  atrarer  le  mIuI  de  la  ville.  Menaci 
d'assassioat ,  le  7  octobre,  et «ttciot  ée  poiaoo ,  le  8 ,  il  6t«t  ance<»b«st 
et  alité,  le  4  décembre. 

(t)  Bossy,  qui  était  un  des  principaux ,  avait  dit  :  «H  faut  que  la  tête 
•  de  Lally  tombe,  ou  la  mienne,  • 
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tg  mois^  «ans  même  être  înlerrogé  :  ce  fut  le  hasard  senl 
quî  lui  Ht  doaoerd^fl  jugiffi.  On  trouva  dans  tes  papiers  du 
jéKuîte  Lavaur,  mort  en  1763,  un  libelle  conire  tdlly;  et 
celle  pièce  eervît  à  dresser  une  plainte  en  concussiun  tt 
haut Arahison  ermite  le  général  prisonnie  r.  Dans  ee  procès, 
on  vît  les  individus  accust^s  par  Lally  devenir  accusateurs, 
et  élre  uuaie  admis  à  ttnioigner  contre  lui.  Enfin,  après 
1  ans  d'instruction  et  de  débats,  pendant  lesquels  on  avait 
rtfusé  à  Lally  l'assistance  <i'nii  conseil ,  et  malgré  les  co«- 
clusion*}  du  doyen  des  substituts  qui  avait  demandé  Vaùso* 
luiion  en  lier e  sur  toute  autre  pat  Lie  que  la  partie  militaire^ 
pour  laquelle  le  roi  serait  supplié  de  nommer  un  conseil  de 
î^utrrc,  Tavocat-général  donna  ses  conclusions  k  mort.  Le 
Ituidi  9  Snaai  1766,  fut  pris  pour  le  |our  de  rinterrogatoire* 
Apercevant  la  sellede,  Lal^  découvrit  sa  téle  et  sa  poitrine, 
montra  «es  cheveux  blancs  et  ses  cicatrices»  et  s'écria 
Foilà  donc  la  récompense  de  55  ans  de  services  I  Les  récu- 
saliiins  quMI  proposa  furent  toutes  rejelées;  et,  le  lende- 
main 6  mai*  il  fut  absous  du  «rime  de  baute  trahison  et 
de  concussion;  mais  condamné  à  être  décapité,  comme 
convaincu  d*avotr  trahi  les  intérêts  du  roi  (1).  Lorsqu'on 
lui  lut  son  arrêt,  et  en  enlcndanl  ces  derniers  mots,  Lally 
«'écria  tl'une  voix  tonnante  :  CtUi  n'est  j>as  vi  aif  Jamais/ 
jamais  I  Après  avoir  exhalé  son  indii^n alio.'i  coi»lre  le  rap- 
porteur de  son  procès  et  contre  ses  juj^es,  il  se  renferma 
en  lui-même,  et  marcha  pendant  quelques  minutes,  la 
main  dans  ses  habits  et  tiur  «on  cœur;  puis,  feignant  de 
s'agenouiller,  il  s'enfonça  dans  le  sem  un  compas  qpi  pé- 


(•)tS«t  «rrét  «Kcita  «o  cri-d*horr««ir  «t  de  «orprwe*  Le  jeadit  8,  le  ms» 
récfaal  de  Soubimr,  &  la  •ttite  d'up  cuOit('il*dVtiitt  wt  jeu  «o«  genoux  de 

LouÎH  XY,  et  lui  deinundt,  «Vk  nom  dé  i'armic ,  im  ^rdcc  du,  générét 
Laiiy.  Le  ministrr  de  la  (^ut^rre  en  fil  aiitanl  ;  oxaU  Fe  roi  dit  :  C'tst  vous 
qui  t'avez  ait  arrêter,  il  est  trop  tntd.  lis  Vont  junc!  Ils  Vont  jxuiél 
Quflcui'  tcn.ps  îipieM,  le  même  piii  ce  tiil  à  INireilk"  du  duc  d*-  ^toad!l'H  : 
Ht  Vont  massacre;  vl,  quatie  an»  plu^  tar<i,  il  Hil  f^uhli  niemc ni  au 
duincflicr  Maupeou  :  •  Ce  sera  hien  vous  qui  en  rcpondrcz,  et  non 
fM  «NO».  • 
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iiélrade  quatre  pouces,  mais  qui  n'aueigolt  point  le  cœur. 
Son  coofossear  pairot  alors ,  ét  Lalljr,  aidé  dos  conseils  de 

la  religion ,  se  résigna  à  lâ  tnort.'ll  était  dans  cette  dispo- 

tîltion,  lorsqu'un  bourreau  vint  lui  présenter,  p^zr  ordre^  un 
bâillon.  Ses  ennemis  firent  même  avancer  de  six  heures 
Texeculion;  et,  au  lieu  de  le  conduire  au  supplice  dans  sa 
voiture,  comme  on  le  lui  avait  fait  promettre,  on  l'y  me- 
na eu  plein  jour  dans  un  tombereau.  Arrivé  au  lîeu  fatal , 
Lally  pardonna  à  ses  ennemis  et  à  ses  juges,  et  reçut  le 
coup  mortel,  le  9  mai  i;;66(i).  En  1778,  sur  une  requête 
juridique,  présentée  au  conseil  du  roi  par  le  comte  de  Lal- 
ly-Tollendal ,  fils  du  général  Lally,  alors  devenu  maieur, 
et  aujourd'hui  marquis  et  pair  de  France ,  des  commissai- 
res furent  nommés  ponr  examiner  le  procès.  Après  trente* 
deux  séaàces  de  ces  commissaires,  le  roi»  en  son  conseil, 
et  à  l'un  ail  imfté  de  ^4  magistrats»  cassa  l'arrêt  du  parte- 
ment  de  Paris ,  du  6  mai  1766»  et  tout  ce  ^uitavoà  suix^i. 
De  ce  moment  la  mémoire  du  général  Lally  fut  réhabilitée 
complètement  (3).  Le  ftH  daigna  en  cette  circonstance  té- 
moigner sa  satbfaction  particulière  de  la  conduite  du  comte 
de  Lafly-Tollendal,  et  dans  les  It  tires  et  brevets  délivrés 
[)our  consacrer  la  réhabilitation  de  Lally  père,  S.  M.  fit 
insérer  ces  mots  remarquables  :  «  Nous  avons  applaudi  A 
•  sa  piété  filiale,  etc.»  {Chronologie  mi/ilai/e,  tant. 
pûg.  72;  rné/iioires  et  annales  du  temps ,  JUograpkie  uni- 
verselle I  ancienne  et  moderne  >  lom,  XXIII ^  p.  a38.) 

»x  LA&lfiERGOURT»  tiques  Bovivsl. 

DE  LAMBËRT(Jean)9  marquis  de  Saint-Bris,  lieutenant^ 
{général f  naquit  au  châtoau  des  Escuyors»  en  Férigord,  le 
s 5  septembre  i586.  Élevé  page  du  roi  Henri  IT»  en  1698»  fi 


(t)  Le  prêtre  qui  Pavait  aiaûité  éeri?il  ani  aais  de  la  TÎoUaie  :  «  Il  a'cst 
•frappe  cd  béroa,  et  a'eat  rm^oti  en  chrftties.* 

(a)  Ii*opinioii  publique  avttt  deptiii  13  ani  fait  eile  méme  cette  réha- 
bilitation. .  , 


Digitized  by  Google 


DKS  GRN£RÀUX  fftANÇAIS*  fO^ 

alla  faire  ses  premîèfe«  armes  en  Hollande»  sous  le  prince 
Uaurice  de  Nassau ,  et  servit  dans  le  riSj^Unent  de  M*  de 
€liâllllon  f  en  i6o5»  avec  le  g;rade  d*ensei|;ne.  Il  se  trouva 
au  siège  de  JluUers  et  à  looies  les  opérations  de  guerre. 
M.  de  Bassompierre ,  qui  l*avait  fait,  en  1610,  lieutenant 
de  8u  compagnie  de  gendarme.s ,  le  rappela  près  de  lui  et 
remploya  à  rafl'aire  de  Chanlay,  eu  iiiai  i<Ji5  ,  el  au  coût- 
bal  de  Nanteuil ,  préî*  Pamprou  ,  en  Poitou  ,  où  il  fut  jçriè- 
veinent  blessé,  le  7  janvier  1616  (i).  M.  de  Ba>îsonipierre . 
ayant  été  pourvu  de  \  i  eharge  de  colonel-gt4i(  r  il  di  s 
Suisses  ,   donna   à  M.  de  Lambert  ie  comniandcuient 
et  ia  couduile  de  aooo  hommes  de  pied  suisse»!  P*ir 
commission  signée  du  roi,  le  a6  çctobre  1616»  pour  se 
rendre  à  Saint-Jeau-de-Laune.  De  là ,  AI.  de  Lambert 
vint  rendre  compte  au  roi  de  Tétai  disa  vieux.  r^^vt^^enU  qui 
se  désorganisaient.  S*  M.  lui  dopua  la  c|iargp  4^  capUaiuu 
d*une  (compagnie  de  geps  4o  guerre  au  régtoieni  4$  PÂé- 
mpnl  9  par  proviaions  4a  16  juillet  1640  iqu^il.  leva  A  m 
frais  ei  Goodujiit  au.eomJbat  du  Pont*4p-Cé«  od  H#adift* 
tingua,  le  7  août  snUapt.  Il  fut  un  des  genlib^KHom^s  qui 
accompagnèrent  M.  de  Bassompierre  dans  son  i)iiit}|i|»m^e 
d'£j$pagne,  en  février  1621.  Trois  mois  apr^s^  le  traité 
élant  signé,  il  reviia  à  son  régiment,  avec  lequel  il  se 
trouva  au  siège  de  Saint-Jeao-d'Angely. qui  cnpiUila  1(;  2j 
juin;  à  la  prise  de  Nérac,  où  il  se  dislingua  .m  combat  du 
24;  au  siège  deMontauban  et  à  celui  de  Monhuiu  t.  Il  corn* 
ballit  à  la  prise  de  Riez,  en  avril  iGaa.  il  euuimanda  en- 
suite, au  siège  de  Tonueins,  un  bataillon  de  son  régiment 
sous  les  ordres  du  duc  d'£lbœuf:  la  place  capitula  le  4  mai , 
après  une  vigoureuse  résistance.  Il  se  trouva  à  la  prise  de 
Hoyan,  le  11  m^i  suivant,  et  à  celle  de  Négre-Pelisse  ,  en- 
levé de  force  avec  le  château ,  le  10  juin.  Le  roi  le  choisit 
au  siège  de  Bloutpellier  pour  donner  Tassaut»  avec  aoo 


(1)  B^Mompierrc  rapporte  dans  ».e»  Mémoires^  idU .  felU  tn-ia,  1693, 
iom.  /,  'pag,  585,  que  M.  de  Lambert  réçul  une  moiiyrftictadc- ,  cliargcc 
de  dra[,'éfs,  qui  lai  fit  plus  de  60  Irouf ,  dont  néanmoias  aucun  q«  fut 
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hommes,  aux  dfhôrs  de  la  vîllo ,  qu'il  força  de  capitiilcrr 
Iv  19  »>c!<»bic.  Sa  compagnie,  |;.ir  ordonnance  du  26  juii» 
i624i  ^'^^  donldre  c-omjiost  e  il»  s  sultl.it  les  plus  vaillaiïlî» 
el  les  amierris  qu'il  j)ul  rt^uiiir,  fl  avec  lesquels  il  donner 
de  nouveUes  preuves  «lésa  valeur  au  .siège  delà  Rochelle,  eu 
1627  et  1028.  ainsi  qu'à  laprisede  Privaset  d'Alais,  en  1629. 
Il  contribua,  en  i63o,  à  la  conquête  de  la  Savoie  jusqu'aii 
traité  de  Qut^rasque,  signé  au  mois  de  niai  i65i.  Il  com- 
battit à  Veillane.  Il  servit  à  l'armée  commandée  par  le 
Tuarét  bal  de  la  Force,  en  t63a;  à  la  défaite  du  vicomte 
de  TËstraDge  près  de  Priva»,  et  au  combat  près  Aemou- 
lios.  Il  marcha ,  en  iGiS,  sout  le  même  général  «  à  la  con- 
quête de  la  Lorraine.  Il  lut  nommé  Ueutenant-colonèl  dtr 
régimenl  de  Piémont ,  par  -  provisions  du  a4  *<>ût  i654.  U 
se  trouva  à  la  prise  de  Bitche,  de  la  Alothe,  et  eut  part  au  se- 
cours c^u'oD  donna  à  Heidelberg  et  à  Phlilsbourg,  en  dé* 
cembre  de  la  même  année.  Nommé  maréchal- de-camp  » 
par  brevet  du  5i  mars  il  reçut,  le  même  jour,  l'ordre 
de  se  reudre  à  Mézîères  et  à  Charleville,  pour  commander 
dansées  deux  places,  et  sur  louie  la  lionlière.  Après  avoir 
pourvu  d  leur  sûreté,  il  se  rendit,  en  exécution  d'iui  nou- 
vel ordre  du  21  avril,  à  Tannée  commandée  par  les  iua- 
récbaux  de  Cbdlillon  et  de  Brezé.  Il  commandait  l'aile 
gauche  à  la  bataille  d'Avein  ,  «  ù  les  Espai;nolb  furent  dé- 
faits ,  le  20  mai  i635.  Il  alla  ensuite  joindre,  avec  l*armée 
française,  le  prince  d'Orange  ,  campé  près  de  Maestricht , 
4}ui  lui  ftt  l'honneur  de  lui  écrire  plusieurs  fois  dans  ie 
courant  do  mois  d*Bcût  et  de  septembre  9  pour  combiner 
ftes  attaques  sur  Tennemi ,  avec  le  corps  de  cavalerie  que 
M.  de  ïambert  commandait.  Après  la  levée  du  siège 
de  liottvain  ei  la  prise  dn  fort  de  Schein  où  il  était ,  H.  de 
Iiambert  resta-  seul  commandant  Tarmée  française  eu  Hol- 
lande iusqu*au  printemps  suivant,  époque  à  laquelle  elle 
revint  en  France,  ftt.  Lambert,  ayant  reçu  Tordre  du 
loi,  du  5o  avril  1606,  et  ses  inslrurUons  pfirtîculières  pour 
assembler,  sur  les  confins  de  Li  Btuif  gognc  cl  de  la  Chaui- 
pagac,  une  armée  qui  devait  êlre  couiuiandée  par  i>l.  le 
pi'iucc  de  Condé^  il  ac  rendit  ùLiiugrcS;  d'où  U  couduii»U 
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l*arntée  devant  Mie,  doÉtIl  foniia  lesfége.  Datm  une  sortie, 

le  5  juillet,  il  repoussa  avec  vigueur  8  à  900  hommes  de  1* 
garnison.  Après  la  lèvre  de  ce  si^ge,  il  lut  charg;ê,  par 
provî««îons  el  lellrcs  particulières  d«  roi  des  «io,  >5  1 1  24 
août  d'eflccluer  la  retraite  (  il  !e  fil  eu  bon  onlre)  , 

de  ranu'fier  l'armée  à  Scnlis,  cl  de  là  de  se  r^^u  lre  à 
AmicTiS  ,  pour  y  recevoir  de  nouvelles  ius!rui'tiOn«i.  Il  re- 
prit Roye  et  Moutdidier,  et  commanda  le  blociiside  Corbic, 
qui  se  roDctîl»  le  10  novetnbre  »  ce  dont  S,  J/.  lui  fa  L'utoi" 
^ntr  .son  f  mitre  satisjaciion  ,  piusquc  d'auvttn  (  1  )  11  recul 
I     ensuite  de*  ordres  du  7  décembre  ,  pour  dVtahlir  à  Cbar- 
lerille ,  et  pour  veiller  4  le  f*ùr<*té  de  Mézièreu «  Aloiit-Olyui- 
pe,  Hocrey  el  autre»  places  df  c«*  c<lié-là.  Char^,  Tauiiée 
d'après  f  d'assembler  Tannée  à  Oisetnatit  prlVAbbevilte  9  il 
prit  y  par  ordre  du  to  jtiln  lOS^,  le  commaudement  de 
six  régiments  dMnfiinlerle  et  six  cornet  les  de  cavalerie  pour 
aller  joindre  dans  le  Boolonnaif)  Tarmét*  des  Étals.  Il  revint 
de  là,  en  fiii'Jet,  attaquer  et  prrndre  Dourier  et  Auxi  le- 
Cliâte:ui.  11       trouva  à  la  rtddîtiou  de  I.audrecies,  prit 
d'assaut  le  château  de  Biez,  eu  At  loi:»;  b'enip.ira  de  i\lau- 
licuge  cl  vint  au  siège  de  la  Capelle,  où  il  conuisanda  une 
attaque  et  contribua  à  la  prise  de  celte  place,  dont  Ir  r(»i 
lui  douna  le  gouvfcnieuH'iil  [hir  provisions  du  27)  >e|>teuibre 
1637  :  il  quitta  alors  le  réj;init^nt  de  f  leuionl.  Il  lui  chargé, 
par  ordre  du  16  janvier  i6jb,  d'inspecter  toutes  1rs  garni- 
sons de  in  proviiKie  de  Picardie ,  et  se  trouva  au  siège  de 
Saint  •Orner.  Le  maréchal  de  Brézé  ayant  quitte  le  com- 
mandement de  Tarméeen  Picardie,  le  lais«ia'a  M.  de  Lam- 
àiert  9  ce  qui  fut  contîrmé  par  une  lettre  particulièrt:  du  roi 
du  7  août  i658.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de 
cbevau' légers  de  cent  matlrrs,  par  commission  du  23  fé- 
%rier  1639,  Al.  de  Lambert  sertit  à  Tarmée  de  Flandre  el 
d'Artois,  sou»  16  maréchal  de  la  Aleiilerayo,  et  marcha  au 


(0  LcUrc  originale  de  M.  de  l^o^crs»  el  rapport  du  cardiual  de  Ri» 
ebt'llcu  au  roi. 
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fiit'ge  de  Hesdio,  i|uf  fut  pr|«  te  $9  {uin  goivant  (i).  Tr<k|ft 
mois  après»  il  obtint ,  à  la  mort  du  cardinal  de  la  Valolte  , 
le  gouvarnemeQt-général  du  pays  llmslo  »  et  le  gouverne- 
ment particulier  des  ville  et  citadelte  de  Melz ,  par  provi- 
sions du  5  octobre  1639.  Ce  fut  le  cardinal  de  Richelieu 
qui  luien  donna  le  premierla  nou%eUe,  par  une  lelti  e  très- 
bonorabif;  qu*il  lui  écrivit  de  Grenoble  où  le  roi  t-t  lit  alors. 
11  fut  iiumméi  le  19  janvieri64o,  capitaine  d'une  nouvelle 
conipagnif  de  la  garnison  de  200  hommes  de  guerre  à  pied, 
et  mestre4e-c«imp  d'un  régiment  conipo&é  de  vieilles  com- 
pagnies, par  commission  du  i;*  juillet  i64i*  H  s*erapara» 
le  a8  du  même  moâ  9  de  la  ville  de  NouMoy.  Dans  le  cou- 
rant des  années  1640,  41»  43  et  il  teçut  un  Irès>|prau4 
nombre  de  léttres  du  toi  ieuis  XIII  (  toutci  contervées  en 
originaux  ooneernant  les  fonctioni  4c  son  grade  et  Jea 
affairée  de  son  gouvernement.  La  reine  régente  lui  en 
adressa  aussi  plusieurs,  après  la  «Mfft  de  ce  prince.  Il  eut 
l'honneur  d'avoir  eoue  ses  ordres  M.  de  Tucenne  »  et  de 
correspondre  dans  les  opérations  de  guerre  avec  le  grand 
Cond^.  Ce  lut  pendant  le  siège  de  Thionville,  commandé 
par  ce  jeune  prince,  en  1640,  cjiie  Henri  de  Bourbon  écri- 
vit à  M.  de  1  ^mibert,  pour  lui  recommander  son  (iIh,  ûliuh 
les  termes  les  plus  llatlenrs.  Il  se  démit,  en  mai  i()44  »  de 
son  gouvernecueut ,  sans  cesser  d'être  en  aclivit^.  Il  fui  em- 
ployé. dè<5  le  3  1  du  même  mois, comme  maréchal- de -camp^ 
à  l'armée  de  ^1.  le  duc  d'Orléans ,  et  servit  au  siège  de  Gra- 
vetines»  oà  se  signala  tout  ce  qu*il  y  avait  de  grand  dans  le 
royaume;  cette  place  se  rendit  le  a8  [uillet  1644  (a).  Em- 
ployé è  la  même  armée  en  i64ô>f  M.  de  Lambert  se  distin-^ 


(1)  Daos  une  titaque  qu'il  comiiuMidait  ieetiége,  il  fat  sues  heiireax 
poar  que  h  place.  Cdl  prÎM  de  foa  c6ié,  et  que  le  toi  j  entrât  psr  sa 

brèche,  sur  laquelle  S.  M.  donna  à  M.  delà  Mei||erajo  le  bâton  de 
maréchal  de  France»  le  «9  juin  1639. 

(1)  Ce  fut  â  c«  itiege  que  le»  maréchaux  de  Gasaîon  et  de  la  McUleniye 
eurent  un  démêlé  qui  divisa  rarméc.  Lrs  deux  partit  allaient  se  char- 
ger, lorsque  le  marij^uis  de  Lambert ,  qui  n'était  encore  que  m^nt*^ 
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goa  au  pânagé  de  la  rivière  de  Colme  y  ouvrit  le  4  {utllet 
la  triinehée  devaDt  Mardtek,  fat  chargé  de  reconnaître  et 
d*attaquer  le  fort  de  LtodL,  dool  il  obligea  la  garnison  do 
se  rendre  le  23 ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Bourbour»;.  Créé 
Jieuleiiant-général  des  armées,  par  brevet  <lu  6  mai  jb4cS, 
il  fut  iiommé  le  même  jour,  par  le  roi,  pour  coïninnn(!er, 
eîi  Italie,  l'armée  déterre,  jointe  à  l'armée  de  mer,  en 
î';\bsprice  on  sous  l'autorité  du  prince  Thomas  de  Savoie  , 
et  reçut  en  même  temps  l'ordre  et  les  instructions  parlicu* 
lièresde  S.  M.  pour  cette  expédition.  Il  était  à  l'attaque  du 
fort  Saint-Philippe  d'Orbitello»  quî  ne  réussit  pas.  Il  con- 
Irilma  à  la  prise  de  Victri,  concooirat  à  celle  de  l'Ile  de 
Procida ,  et  à  l'escalade  de  Saleme  qu'on  tenta  sanssuooès* 
le  roi  ayant  fagé  à  propos  de  rappeler  son  armée ,  en 
laissa  la  coudoile  au  marquis  de  Lambert,  qni  effectua  la 
retraite  sans  aucun  échec  devant  des  ennemis  beaucoup 
pliis  forts  en  nombre  ^t  en  moyens.  Dans  la  guerre  civile 
qui  survint  quelque  temps  après,  sa  fidélité  fui  miseài'é- 
preuve;  mais  il  refusa'le  bâton  de  maréchal  de  France,  que-" 
Gaston  ,  duc  d'Orléans,  lui  fit  offrir,  pour  l'attirer  <!ans  son 
parti.  Le  roi  ,  l'ayant  su  .  ill  expédier  pour  lui,  à  son  insu, 
le  21  novembre-  iGai,  un  l)revet  de  chevalier-commandeur 
de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  et  S.  M.  lui  en  donna  elle-même 
le  premier  avis,  par  une  leltre  très-honorahle ,  et  tiatée 
du  2  1  février  suivant.  {^Lcdfe  rotiscrs'éc  en  ori^lnai.^ 
Jean  de  Lambert  passa  les  dernières  années  de  sa  vie, 
dans  ses  château  et  terre  de  Saint-Bris,  au  comté  d'Auxerre, 
érigés  en  marquisat  en  sa  faveur,  eu  février  i644»  et  y 
mourut  le  -aS  octobre  i665^  âgé  de  79  ans.  (  Chronoiogie 
militaire  y  tom»  ^\  Titres  de  JanUUe  y  brevets  ^ 

commissions  y  lettres  particulières  des  roisj  princes  et  mi-- 


chal-de*aiinp,  tes  arrêta ,  et  défendit  aux  iroiqies,.de  ta  part  do  roi, 
de  reconnaître  ces  marèchauz  pour  leurs  chefe.  A  l'instant,  les  troupes 

obéisseot,  les  maréchaux  se  retirent,  <.>t  r;irinée  est  sauvée  par  cet  acte 
(le  vigueur  et  d'autorité.  Le  roi,  Louis  XIV,  eut  connaissance  Je  ce 
fait,  et  en  parla  p!us  d*uno  fois  avec  e«iiim<".  Ce  trait  est  r.ipportcpar  la 
(ircAideot  Héuaut  et  plusieurs  autres  hiâturicu»,  sous  la  date  de  i644< 
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nistres,  le  tout  prodnii  en  original  ;  Mémoires  du  temps  ^  le 
président  Hénauà ,  Mémoires  de  Bassompierre ,  Jrmoriai 
général^  iii-JoUo ,  reg,  1 1 ,  partie  »•  j  Histoire  de  France  , 
par  AnqueiU.) 

,  BK  LAMBERT  (Benrî),  marquis deSaitU^Bris,  lieutertane* 
générât  ^  HU  du  précèdent  naquit  le  3  novembre  i65i. 
D*abord  mi*ittre'de*camp  du  régiment  criiifaiiterie  qui  te- 

nail  ^arni.soii  ù  Metz,  »nr  la  démiii.Hion  df  son  père;  v\  p.tr 
coiuiiii}<8ion  du  7  mai  164S  •  il  sVn  démit,  an  mois  de  [uui 
iG',9,  et  obtint  une  comp.ij^nie  au  régiment  royal  cavale- 
rie.  conservant  sa  C(»nimisMiou  de  mestre-de-camp.  Il 
servit  en  Guifune,  en  iG5o,  et  en  Flandre  ,  sons  le  n»aré- 
cliiil  d'Aumont,  en  i65i,  lise  ironva  au  combat  <!»•  S  iiut- 
Antome,  à  Paris,  en  i652,  el  Gonliiiua  de  servir.,  sous  le 
marechai  de  Turenne,  jusqu'à  la  paix.  Nommé  capilaioe 
d'une  compagnie  de  cbtvau- légers, 4>ar  commission  du  aS 
îuiu  i6ô3,  il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des 
DuneSf  çn  i058. 8a  compagnie  l'ut  réformée  ieiQ avril Il 
leva  utt  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  com- 
mifcsîon  du  8  juillet  16679  et  servit  en  Flandre  et  en  Francbe- 
Comté,  en  1668.  Sun  régiment  ajant  été  réformé  le  a4 
mai  y  il  servît  comme  capitaine  jusqu'à  ce  que,  par  lettres 
du  7  août  1671,  il  t établit  soti  régiment  avec  lequel  il  fut 
employé  suus  Bl.  le  prince  de  Coudé,  en  1672.  Il  suivit  S. 
H.  à  la  guerre  de  Hollande,  passa  la  Meuse  le  a4  mai,  se 
trouva  au  siège  de  Wesel,  à  celui  d'Énieticket  au  fanu-ux 
passage  du  Kiiiu,  le  12  juin.  Euiployé  eni»uite  .sous  le  maré- 
cl)  )  I  tieTurenue,  il  ser\  il  ai»  sic^i-  el  a  la  pri'^t  deNin^^gue,  le 
()juinel;de  Ctèveeœur,  derisleeldc  laviilt-de  Bomniel^Ie 
36  sepleuibre;  a  la  poursuite  des  troupes  de  iirandi  l>our^ 
sur  la  fui  de  la  campagne  ;  a  la  prise  d  Linia,  de  Cnuen, 
«TA lion. I,  de  Zocst,  de  Xoe>ter,  cie  tiieleteid,  et  à  la  marche 
du  niarechaide  iurenne  dans  ta  Francunie,  laTfiuriu^e  Qt 
la  liesse,  en  lU^j-  Créé  brigadier  de  cavalerie  ,  par  brevet 
du  i3  février  iG74t  U  concourut  aux  sièges  ela  la  prise  <ie 
Besançon  el  autres  pl.ices  de  la  IVaiicIfe- Couilé.  Passe  delà 
à  rarmée  d'Allemagne»  sous  le  marécbal  de  Tureime»  il 
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fïômbatttl  à  SSnlshcinaiy  le  j6  $tiia,  et  à  Ladenbour^;  rendit 

des  service»  importants  à  raffaîrfî  d'Eniiht'im ,  le  4  octobre; 
à  Mulh.iusen  et  au  combat  r^diiglant  de  Turkeim,  le  j  juillet 
1675.  Ciri(j  jours  après  la  mort  de  M.  deTurenne,se  donna, 
le  1"  aoûl,  le  combat  d*Altenheini,  où  M.  de  Lambert  sou- 
tint avec  sa  brigade  Tattaque  den  enneiiiis  et  les  repoussa. 
Il  contribua  ,  la  même  année,  à  la  levée  des  sièges  d'Ua- 
guenauetde  Savernepar  ieseonemb».  11  combattit  à  Kok.0)»- 
beff^,  souA  le  maréchal  de  Luxembouig ,  en  lôjfO.  Promu 
àu|;rade  dé  maréchal  de- camp,  par  brefel  da  ji5  février 
1677,  *1       employé  à  Tarmée  4*AUemagiie  »  sousle-ma- 
i^cfcai  de  Créquj»  Il  étail  à  la  oaaoDnade  du  camp  du  prin** 
ce  Charles  de  Lorraine,  à  la  rédaclion  do  prioce  d^axe- 
Eisenaçk,  et  au  eiè^  de  Pribourg-çn  Brisgatt.  Il  eût»  le 
14  DOfcmbre»  jdor  de  la  priic  de  cette  place  «  le  comman- 
dement de4a  WUe  et  celui  de  la  frontière  d'Aleace»  et  con* 
aenra  Ifun  et  Tauti^  jusqu'en' 1680.  Employé  à  la  mémo 
ârmée,  en  1678,  il  eut  part^  Tatlaque  du  pont  de  Ahin^ 
feld  et  des  retrai.chement«i  de  Seckingen,  qu*on  força;  ùl 
la  clt- laite  du  duc  de  Lorraine;  à  la  prise  du  fort  de  Rehl  el 
du  château  de  Licbtemberg.  Il  fut  envoyé  à  Jbayouue,  eu 
1680,  pour  commander  un  corps  de  troupes  qui  était  sur 
cette  frontière,  d'où  il  fut  rappelé  pour  comtiKinder  dans 
lé  pays  et  comté  de  Chini.  On  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  viliede  Longwy,  vacant  par  la  démission  de  M.  de  Ca» 
«tinat»  par  provieions  du  ai  février  1680»  et  H  obtint  la 
commandement  du  camp  de  i^  Sa6ne  9  par  ordre  du  att 
avril  idSa.  Créé  lieutenant<*général  des  armées  du  roi ,  par, 
pouvoir  du  ft5  Juin  t6jla«  et  employé»  par  lettres  du  5  avril 
1684  •       1®  maréchal  de  Gréquy,  il  servit,  en  sa  «piallté  de 
liealeoant  général  »  au  siège  de  Luxembourg  »  où  il  monta 
latratichée  et  contribua,  à  la  prise  d^  la  place ,  qui  se  sou- 
mit le  4  juin.  Ufut  nOknmé»  par  provisions  du  la.du  même 
mois,  gouvernenr  et  lieutenant -général  des  ville  et  duché 
de  Luxembourg;,  comté  de  Chini,  etaulres  lieux  dépendants 
de  ïd  piovii.cc  tiC  Luxembourg.  Il  est  mo;  :  ciaujî  son  gou- 
veriiciiicut,  le      août  uuivc:àeiicitic;it  regretté.  îia 

iUajeblé^  en  considération  de  ^cu  serviceiî  &i^aiéâ>  dunn.i 
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6000  francs'de  peiuiieii  à  too  fils  et  à  sa  ve^ve  (i).  (Cbro- 

aûiogk  militaire  y  tom.  IF,  pag.  3i7  ;  Uins^,  brevets,  com^ 
missions;  généalogie  de  sa  maison^  le  tout  produit  en  ori^, 

i^iiidl  ;  éitUs  mUitaires ,  mémoires  du  temps  9  dépôt  delà 
guerre.) 

DE  LAMBERT  (Henri-François),  marquis  de  Saint-  Bris ^ 
]>lus  connu  bwm  le  nom  de  marquis  de  Lambert^  lieulC' 
nant-^'néral,  fiU  da  précédent,  naquît  le  i5  décemlm 
16^7.  11  commença  à  serfir^  en  1693,  dans  la  première 
cotii)>agiiie  des'mousquelairea  da  rot;  se  trouva  au  siège 
de  Huy,  prîii  le  a)  juillet;  eonibaltit  &  Neerwinde',  l«-a9; 
entra  sous- lieutenant  au  résinent  do  roi,  en  1694»  ^ 
campagne  de  Flandre;  se  trouva  an  siège  de  Dumode  et 
au  bombardement  de  Bruxelles  9  en  1696;  obtint  une  lieu* 
tenasce  au  tnéme  régiment,  le  a7-déoembre9  et  continua 
de  servir  à  l'armée  de  Flandre,  en  1696.  Colonel  du  régi- 
ment de  Périgord  infanterie  ,  par  commis^iioii  du  2  février 
1G97,  il  le  commanda  à  Tarmée  de  Calaîogue,  et  se  trou- 
va au  Riége  et  à  la  jiiise  de  Barcelonne,  qui  se  rendit,  le 
10  août.  Passé  en  Italie,  au  moi?*  de  décembre  1700,  il  y 
conduisit  son  rt  piment,  augnjtnté  d*un  2*  bataillon;  com- 
battit à  Chlari,  le  1*'  septembre  1701;  contribua,  .eo 
1702,  à  la  défaite  des  ennemis  à  San-Vittoria,  le  a6  juil'* 

iet;  servit  an  sîégc  de  Luizarra;  combnttit  sous  cette  pla- 
ce, le  ]5  août  ;  marcha  au  siège  deGuastalla,  dont  la  pri- 
Se*fut  suivie  de  celle  de  Bjorgoforte.  Il  était  h  la  défaite  dn 
général  Slaremberg,  près  de  Stradella  ;  au  combat  de  Gas- 
telnovo  de  Borniîa  ;  à  la  prise  de  1^$^  et  d*Airoo,  dans  le 
Trenlin  ;  k  la  prise  d'Ast,  et  à  la  soumission  de  Vllleneuvo-  ' 
d^Ast,  en  1703.  Il  servit  très -utilement  dans  l'attaque  dee 

'  poste»  occupés  par  les  ennemis  sur  le  P4.  Il  fut  employé 
au  siège  et  à  la  prise  de  \erceil,  d*Yvrée ,  de  sa  citadelle 


(i)  Il  ovaît  épousé,  en  i6r6,  Anne  le  Margucnat  de  CourceUes,  con- 
nue aom  le  nom  de  la  marciui<>c  dcLambcxt,  auteur  des  Avis  d'une  tnèrû 
é  s<m  fit*  U  àsa  ^Ui», 
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et  de  son  château,  en  1704-  Il  comniaiidail  un  détaclie- 
iiient  de  grenadiers  dt-  l'arnnAe  au  sir^çe  et  à  la  prist^  de  Vé- 
rue ,  en  avril  1705,  et  à  l'attaque  d«*  >a  cnnniiuiiie.iUoii  de 
celle  place  avec  l'armée  de^  ennemis,  lor>s(|ue  roiivrai;e 
lui  emporté  d'assavit.  Il  se  lioiiva  aussi  à  la  bataille  de 
Cassano.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'infanterie,  par 
brevet  du  4  octobre  1705.  ll^«ervit  en  ceite  (|Qalité  au  eié- 
ge  de  Turio,  au  cosibat  sotois  cette  viTle,  eo  1706,  ef  céolk- 
manda  la  ifMxche  de  la  tranchée  à  la  |>reniiëre  attaque 
des  conlre-gardes.  Employé^  en  1707^  à  Tannée  d*Eapagne» 
3  servit  il*abord  dans  le  corps  des  IroiSipes  assemblées  dans 
là  ICaTarre,  sons  les  ordre#de  M.  de  Legall  ;  folgnit  ensui- 
te Tarmée  commandée  par  II.  le  due  d*Orléans;  se  Jrou* 
Ta  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Lérida«  où 
H  monta-  la  tranchée,  le  la  octobre.  Employé  &  la  même 
aMiée  en  1708 ,  il  fur  détaché ,  le  1"  juin,  du  camp  de  Gi- 
ucstar,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Gaëtano,  lieulcu.uit- 
général  des  armées  d'Espagne,  pour  chasser  les  ennemis 
de  Falcète,  où  il8  étaient  au  nombre  de  1200  faulassiîis  , 
400  chevaux  et  1200  miqnek  ls.  Les  Français  arrivèrerit  à 
Falcète ,  le  2,  à  cinq  heures  du  matin;  M.  de  LamberE 
commandait  i*infanterie.  Il  attaqua  sur-le  champ  les  en- 
nemis,  qui  eurent  5oo  hommes  tués,  et  leur  fit  600  prî- 
soniiîers,  du  non^re  desquels  étaient  le  comfiiandanc  et 
33  officiers  avec  leurs  baga«;es,  leùts  muhitious  et  beau^' 
coup  d^armes.  Lé  marquis  de  Lambert  marèha  ensuite  au 
siège  de  TOrtoSe»  où  il  monta  plusieurs  tranchées,  et  d*où 
il  fut  envoyé  par  H.  le  dttc  d*0rléans  pour  porter  au  roi  la 
nouvelle' de  la  réducithm  de  cette  place^le  11  iulllet  1708. 
il  «OÉktinua  dé  servir  à  la  même  armé#sous  le  itiaréchal 
de  Besons,  qui  se  tint  snr  la  défensive ,  én  170^.  Nommé 
iharédhaKde-camp,  par  brevet  du  29  mars  1710,  il  se  dé- 
mît du  régiment  de  Périgurd;   fut  employé  dans  son 
f,i  ide  à  l'armée  du  Dauphîné,  sous  le  maréchal  dR  Ber- 
AVK  k,  celle  année  et  la  suivante,  et  à  Tarméede  Flandre, 
.sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1712.  Il  comballil  à  l'af- 
faire de  Denain  ,  et  cnnlrîbua  à  la  prise  de  Oouav,  du 
Qucâuoy  cl  de  Buuchaia.  Xi  fut  décoré,  sur  ces  cntreÊ&iteSi 
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de  la  croU  cla  Saint*Louiâ.  Employé  à  rarmée  de  la  froiv*' 
iière  d*£spagne ,  ffoos  le  maréchal  de  Berwi«!k«  eo  1719»  U 
iiervit  au  siège  el  à  la  priw  de  Fontarabiet  des  ville  et 

châteaa  de  Saînt-Sébastien,  et  au  siëge  de  Roses^  et  il  ob- 
tînt, par  provisions  du  11  décembre  1719,  le  gouverne- 
îticnl  de  la  viile  d'Auxerre,  qui  fut  crvé  en  §a  faveur.  S.  M. 
le  iiuuiiiia  lieutenant-général  des  années  ,  par  lellres  du 
5o  marfi  1720.  II  est  morl  à  Paris,  le  ai  avril  1754». 
faisant  par  son  icstament,  com»ne  parent,  un  legs  consi- 
dérable au  marquis  de  Lambert  qui  8uit.  {ClwonoLogie  mi- 
litaire^ (om,f^f  pa^p  ^i;tîireSf  brevets^  commissions,  pro-^ 
duits  en  original;  mémoires  et  annales  dii  temps  ^  gcnéaio'^ 
gie  deJamiUe  y  états  militaires ^  dépôt  de  la  guerre») 

SB  LAMIBBET  (Henri- Joseph}»  marquis  de  Lamberty^ 
marécluil^-eamp  «  fflMi  d'une  braocbe  eadetle  de  la  fa- 
mille dea  précédente»  naquil  le  11  {uillet  1738.  U  conK- 
mença  à  servir  en  qualité  de  cornette  dans  le  régiment 
d'ÂIsfeld  dragons,  par  brevet  du  16  juin  174^*  Il  passai 
avec  le.  même  grade  dans  celui  de  Harcourt  cavalerie»  eu 
1766;  fut  capitaine  au  même  régiment,  en  avril  1757; 
commença  dans  ce  grade  les  campa^^ues  de  la  guerre  de 
.<:eptans;  se  trouva  à  HastenbecL,  au  camp  de  Closterse- 
vvu  et  à  la  marche  sur  Zcll.  Notnmé  guidon  de  ^eml  inné- 
rir  de  la  maison  du  roi,  compagnie  d'hommes  d'aïuies 
<i'C;rléans,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  par  brevet  du 
2^1  août  1769,  il  fit  avec  autant  de  zèle  que  de  distinction 
les  fonctionsd*aide-marécbal-dcs-logis  de  Tarmée.  Attaché 
h  i'état-maior  de  M.  le  maréchal  d^^Broglie,  il  se  trouva 
sn\%  affaires  d^  Cc^acb»  de  l^arbourg  et  de  Ciostercamp». 
en  17Q0;  se  dUtjuigua  à  Grtinberg»  le  511  mars  lyHi»  dans 
une  chargé  que  fit  le  régiment  d*AaticIiamp  dragons  »  au- 
quel  il  s^étatt  joint*  Le  Bsaréehal  de  BrogUe  renvoya  avec, 
•les  instructions  à  Gorhach  et  au  château  de  Waldeck,  dont 
le  chevalier  d^Origny  faisait  lever  le  blocus.  Cet  officier 
étant  dangereusement  blessé ,  AI.  de  Lambert  fit  avancer 
des  détachements  jusqu'aux  portes  de  FrilElar».pour  in*^ 
^juiéier  rcnucmî.  Ce  fut  au  retour  de  celle  expédilîoH 
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que  te  matéphat  de  Broglie  envoya  le  marquis  de  Lambert 
porter  au  roi- la  nouvelle  de  la  levée, du  siège  de  Casse!  et 
de  la  retraite  de  rennemi,  eo  mars  1761.  S.  H.  le  nom- 
ma Die»tre-de-camp  à  la  suite  du  régiment  d'Aulichamp 

dragons,  par  coauntssion  du  lù  avril  suivant.  De  retour  à 
rannée,  il  continua  d'y  servir  dans  son  grade ,  sous  IfS 
orrlres  du  maréchal  de  Broglie,  qui  l'envoya  ,  avec  des  ins- 
tructions {particulières «  à  l'armée  du  prince  dr  Souhise, 
le  jour  de  l'affaire  de  FiUinghausen,  à  laquelle  il  prit  part, 
avec  l'arrière- garde  commandée  par  M,  de  Vogué*  11  fit  à 
l'armée  jusqu'à  la  paix  le  service  de  colonel,  par  commis* 
sion  du  94  juio  1769»  et  fut  nommé)  le  1"  décembre  soi- 
vapt,  mestre^-de-caaap  commandant  du  régiment  de  Berry 
cavalerie»  fonction  qu*il  conserva  {usqu^en  1780.  Il  avait  été 
décoré 9  quoique  fort  jeune,  de  la  croix  de  Saint- Louis*  en 
1763.  Il  fut  nojsimé  brigadier  des  armées,  le  S  janvier  1770^ 
Dans  la  vue  d'une  descente  en  Angleterre  »  on  rassembla* 
en  1778 ,  sur  les  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie,  deux 
corps  d'armées  commandés  par  le  maréchal  de  BrogUcLe 
marquis  de  Lambert  fut  nommé  f)rtjinier  aide  faisant  le» 
fonctions  de  marécbal-£;énéral  Jcs-logis,  par  lettres  du 
juin  1778,  en  l'ab^euce  du  comte  de  Broiîjlie.  L  aunée  sui- 
vante, il  fut  nommé  y  par  lettres  datées  du  1"  juin,  ad- 
joint maréohaU  général -des  logis  au  corps  d'année  com- 
mandé par  M.  le  comte  de  Vaux,  depuis  mareelial  de 
France;  fut  fut  commandeur  de  l'ordre  de  Sai ni  Louis, 
le  25  août  de  la  même  année;  marécbal'de-camp,  le  1" 
mars  17B0,  et  inspecteur-général  des  troupes  du  roi ,  le  S 
juillet  suivant:  il  rétait  encore  en  1789,  Choisi  pour  être  un 
des  ofiiciers*géuéranx  composant  le  conseil  de  U  guerre  per-* 
maoeot,  créé  le  9  octobre  1787,  on  lui  confia  le  gouverne- 
ment dé  la  citadeflé  d'Arras»  en  1788.  Il  fut  employé  9  la 
même  année»  conime  marécbal-de-camp»  au  camp  près 
8aiot-0mer,  aux  ordres  de  M*  le  prince  de  Gondé»  par 
kttrea  du  7  août,  I^es  princes  français  ayant  émigré,  le 
marquis  de  Lambert  sortit  de  France,  et  entretint  une  cor- 
respondance suivie  avec  LL.  AA.  RK. ,  qui  le  nommèrent 
leur  ministre  auprès  du  roi  de  Prusse^  pendant  ia  campa»-* 
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gne  de  1799  »  qu'il  fit  au  quartier-général  de  rarmée  prm^ 
sienne 9  se  trouvant  à  tous  les  combats  et  opérations  de 
guerre,  qui  cooMuencèretit  par  le  sfége  de  Longwy.  Les  no- 
tables habitants  de  cette  ville  furent  les  premiers  qui  ex» 

primèrent  le»  sentiments  dont  ils  étaient  pénétrées  p*mr  le 
roi,  par  une  iidre.Kse  (i),  qu'ils  chargèrent  le  marqnîd  de 
I^mbert,  qui  U  s  avait  amenés  avec  douceur  à  cet tf*  ilé- 
marche,  de  remettre  à  S.  A."  R.  Mo^sirur  (auioiird*huî 
Louis  XVJIT) ,  comme  un  lém<>îî^naj;e  de  leur  fidélilé  et 
de  leur  respect  envers  leur  seul  et  légitime  souverain.  Mon- 
sieur daigna  lui  en  exprimer  sa  satisfaction  par  une  lettre 
extrêmement  flatteuse  (a).  Ce  fut  dans  ces  circonstancetc 
que  le  marquis  de  Lambert  reçut  ttne  lettre  de  la  part  de 
rimpératrice  de  Eussie,  qiH  hil  annoin^it  c  que  <fon  Me 
sulné  qui  servait  dans  ses  armées,  venailde  périr  glorléo- 
«sèment  dans  une  b&taUle  en  Podolie  (5),  et  que,  pour 


(i>  Foyw» k eorreÉpaddaoee  origioatedei  émigrés,  ia-8%  1793,  i'« 
partie,  pag.  a ,  5,  aS4  et  359. 

(3}  Cette  lettre  est  aÎDsi  cooçue  :  •  Je  tous  envoie,  mon  ctier  marquis, 
»ma  réponse  aux  inbitaiitt  ée  Lougrv;  ;  j'eepère  que  vont  ea  sereseuMl 
•  oootent  qae  je  I'«  été  de  la  vôtre*  Je  n'ai  pas  bei oin  de  voot  dire  coan* 
vbieii  je  le  •uî«  de  vutre  conduite  eo  cette  occaaîoD  $  naî»|a  vousaasure 

«que  nous  le  sommeil  ioGnimeot.... 

•  Adieu,  mon  cher  inan|uis  ;  vou«  coonaÎMes  mon  amitié  poor  tous. 

•A  Ettaoget,  ce  5  icptembre  179a. 

a  Sigoé  Loott-S*AintiAS->XAnas,  • 

(3)  Ce  fut  à  cette  occuioii  qoè  Mgr.  le  comte  d'Artois  rheoora  de  U 

Retire  suivante  : 

•  J'ai  appris,  mon  cher  Lambert,  fa  perte  que  vous  venex  de  faire;, 
scroj^ei  que  j^cn  éprouTe  la  peine  la  plus  «ensible,  et  que  je  partagerai 
atoujoart  bien  siocèremeat  tout  ce  qui  vous  affectera.  MoHsiRua  me 
•charge  de  voua  attUrer  des  mèmei  sentimeots,  et  en  vérité  nona  vous 
•le  devons  bieô. 

•  Adieu ,  mon  cber  Lmbert,  ae  doutes  jasMli  de  Sonssiea  setaH^ 
«menti  poor  vous»  * .  . 

a£itangas,  ce  7  septembre  179a. 

t  Sigoé  le  comte  d'Aazoïi.  » 


'  "big'itized  by  Goo^^h 
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«ajouter  à  son  armée  un  officier  d'un  mérite  reconnu,  elle 
slui  proposait  d'entrer  à  son  service  en  qualité  de  général- 
major»;  mais  ce  ne  fui  qu^après  avoir  fait  la  campagne 
de  i^gô,  que  le  marquis  de  Lambert  alla  à  Ham,  pour 
obtenir  Tagrément  et  prendre  les  instructions  du  roi 
Louis  XVIII  pour  Pétcrsbourg.  Il  arriva  dans  cette  capi- 
tale, en  février  1794-  L*impératrice  Taccueillit  avec  bonté, 
l'honora  de  sa  confiance ,  eu  l'admettant  dans  sa  société, 
et  l'employant  en  plusieurs  circonstances  importantes, 
comme  un  des  principaux  agents  des  princes  français. 
Paul  I*'  ne  fut  pas  moins  favorable  à  M.  de  Lambert  ;  il  lui 
confirma  la  propriété  d'une  terre,  dont  son  auguste  mère 
lui  avait  fait  don,  et  le  fit  chef  d'un  régiment  dont  il  adres- 
sait directement  les  rapports  à  S.  M.  I.  et  au  grand-duc 
Alexandre.  Paul  I*'  ayant  permis,  vers  la  fin  de  17999  à 
Louis  XVIII,  d'avoir  un  ministre  auprès  de  lui,  le  roi  écri- 
vit à  M.  de  Lambert  pour  lui  proposer  cette  honorable 
mission.  La  lettre  de  ce  monarque,  datée  de  Mittau,  du  4 
février  1800,  est  conçue  dans  les  termes  les  plus  flatteurs 
elles  plus  honorables.  La  sanlé  de  M.  de  Lambert  et  des 
circonstances  particulières  ne  lui  permirent  pas  d'accep- 
ter celte  faveur  distinguée;  mais  l'empereur  Alexandre  ne 
le  traita  pas  avec  moins  de  bonté  que  de  considération.  De» 
affaires  de  famille,  l'avaient  appelé  en  France;  mais  à  son 
retour,  il  tomba  malade  à  Graudenz,  en  Prusse,  où  il  ter- 
mina sa  carrière,  le  19  janvier  1808,  âgé  de  69  ans  et  6 
mois.  Le  maréchal  de  Corbière,  gouverneur  de  la  ville  et 
de  la  forteresse,  le  fit  inhumer  dans  le  chœur  de  l'église 
catholique,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang  et  à  son 
grade.  (  Titres,  brevets  et  lettres  particulières,  le  tout  produit 
en  original;  états  militaires,  mémoires  et  annales  du  temps .) 

DE  LAMBERT  (Marie-Charles,  comte)  ^  lieutenant-géné- 
ral,  fils  du  précédent,  et  né  à  Paris,  le  i5  juillet  1770, 
était  enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises  avant  la 
révolution.  Il  fit  la  campagne  de  1792,  élant  aide-de-camp 
de  son  père,  ministre  des  princes  français  à  l'armée  prus- 
sienne. Il  passa  avec  leur  agrément  au  service  de  Russie , 
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on  1793,  avec  le  grade  fie  major;  fil  la  guerre  en  Pologne 
et  en  Perse,  où  il  commandait,  en  1797,  un  rëginieut  de 
Cosaques.  Il  fit  plusieurs  autres  campagnes,  où  il  com- 
manda et  combattit  avec  beaucoup  de  distinction;  fut  bles- 
sé plusieurs  fois  dangereusement,  et  obtint  les  décoratious 
de  divers  ordres  étrangers.  Il  parvint  au  grade  de  lieule- 
naiit -général  des  armées  en  Russie,  et  à  celui  d^aidc-de" 
camp-général  de  Tempereur  Alexandre ,  qu'il  suivit  dans 
sa  dernière  campagne,  après  laquelle  il  fut  nommé,  par 
le  roi  Louis  XVllI,  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  par  brevet  du  ai  septembre  181  5. 
Il  est  retourné  en  Russie,  autorisé  par  S.  M.  à  y  rester  au 
service  de  Tempereur  Alexandre.  11  y  commande  une  divi- 
sion militaire.  {^Titres  originaux  y  états  milUairts ,  aima- 
nack  dt  la  cour  de  Russie,  mémoires  du  temps ,  Biographie 
des  h om mes  vivants ,  i  h  1 8 .  ) 

LAMBIN  (Étienne),  grand'maitre  et  visiteur-général  de 
l'arliiurie  de  France,  fut  pourvu  de  cette  charge,  après 
la  destitution  de  Mathieu  de  Beauvais,  par  provisions  du  4 
septembre  i4ii«  et  prêta  serment ,  le  7  du  même  mois. 
Celte  charge  lui  fut  ôtée  au  mois  de  janvier  14» 3.  (CA/o- 
nologie  militaire  ^  lom.  lll,pag,  475.)  .  *  • 

LAMëSSAN,  voyez  de  Béosr. 

DE  LAMETH  (Charles),  baron  de  Bussy^Lameth ,  maré- 
chal'de-camp ,  servait  dès  i6aa  ,  dans  une  compagnie  de 
chevau-légers  qu'avait  le  baron  de  Lameth ,  son  père.  Il 
contribua,  la  même  année,  à  la  défaite  de  !\^^o  hommes 
qui  voulaient  se  jeter  dans  la  ville  d*Uzès,  assiégée  par  le 
duc  de  Montmorency.  11  obtint,  en  1634»  la  compagnie  de 
chevau-légers  de  son  père ,  et  la  commanda  dans  U  s  guer- 
res contre  les  religionnaires,  en  1626  et  1626;  au  siège  de 
la  Rochelle,  en  1637  et  1628,  et  dans  le  Piémont,  en 
et  i65o.  Pendant  ces  diverses  campagnes,  le  comte  de 
Bussy- Lameth  se  distingua  en  diH'éreulcs  occasions.  Il  fut 
nomnté  meslre-de-camp  d*un  régiment  d'infanterie  de  sou 
Aom,  sur  la  démission  de  son  pèro,  4)ar  couoi  mission  cl 
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proviitions  du  8  jiiiliet  i63i;  il  coiiiii^anrla  ce  n^gimenf^ 
en  i653,  à  la  prise  de  Trêves,  où  il  tint  ensuite  {çariiiyoD. 
L  électeur  de  Trêves,  uyunt  fait  non  entrée  dans  la  capitale 
de  non  électoral ,  le  4  octobre  i633,  en  donna  la  gouverne- 
ment au  comte  de  Bussy-  Lameth ,  qui  y  commandait  alor» 
pour  le  roi.  Le  comte  de  Eussy- Lameth  fut  blessé,  eu 
ifô4f  m  si^ge     la  aïolhe»  où'il  avait  conduit  une  partie 
des  troupes  qo^ii  commandait  à  Trêves.  Après  la  prbe  de 
la  HoiIm»  il  .retourna  dans- son  gonvetnement.  On  le  créa 
maréchal -de- cnmp ,  par  brevet  du  3  oetobre  de  la  même 
année.  Pendant  on  voyage  qu*il  fut  obligé  de  faire  k  Co* 
blents,  au  mois  de  mari«  i655  ,  les  Espagnols  profitèrent 
de  son  départ  pour  surprendre  Trêves,  et  s'en  empanM  t  nt 
le  àQ  du  uiéiiie  muiâ,  malgré  la  vigoureuse  résistance  du 
baron  de  Bassy-Lcunclh  ,  (lis  du  comte,  qui  fut  obligé  ritî 
se  reudrc  prisonnier  de  gui-rre  avec  toute  la  garnison.  Lo 
comte  de  Bu.ssy- Lameth  continua  de  commander  à  Co- 
blentz  jutiqu'au  mois  de  mars  ië56,  époque  à  la(|uelle  il 
abandonna  cette  place,  pour  se  jeter  dans  Hermenstein, 
qii*il  défendit,  conjointement  avec  Bl.  de  la  Saiudie,  pen- 
dant plus  de  i8  mors ,  contre  les  attaques  des  ImpériaUir. 
Après- avoir  MMiffert  dans  fiermeitstein  toutes  les  horreur» 
'de  la  .plus  «rneMe  femine,  le  comte  de  Bnssy-Lamelh  et 
ia  Sftindie  en  sortieent  ^  le  37  [utn  1697  ;  ih  avaient  oblena 
mie  eapitalation  très- honorable.  Le  comte  de  BuAsy- 
Lamelh  se  rendit  à  Tarmée  de  Picardie  »  et  y  servit  au  siège 
dv  la^Gepelle,  où  il  fut  tué  le  ^  septembre  1637.  (  Cfiro* 
nùio^i4^  mHUairey'tom*  Vl,  pag.  io5  ^  nsémoirei  du  temps  ^ 
Gazette  de  France.) 

DK  LAMETH  (Augustin^,  rn/frquî?  dt^  BnnU,  maréchol' 
de- camp,  et  parent  «lu  piecédent,  était  sergent  de  h;if<»ille, 
lorsqu'il  obtint  le  grade  de  niaréchal-de-camp,  par  brevet 
du  5o  septembre  i6ji.  On  lui  donna,  par  provisions  du  6 
liÉvrier  1065 ,  et  «ur  la  démission  du  duc  de  Chaulnes»  lé 
gouvernement  de  Doul1en«(,  qu*tl  conserva  iusqu*à  sa  mort, 
arrivée  le  9  mars  1694-  Le  marqui»  de  fiaule  était  alora 
éaas  la-7<^  année  de  son  Ager  Quelques  auteurs  lui  ont  mal 

VII.  16 


à  propos  donné  la  qualité  de'lieutenant-çétiéral.  \QiroHo*' 
iogie  muilairt,  loin,  yi  y  pa^,  3idy  GazcUa  de  France ^mér 
moues  du  ittu^ié,  ) 

Dft  LANGliAC  i  vqyez  ii'£$piKAMi. 

DE  LANGËAON,  voyez  ANr.AAULT. 

DE  LA^GËRON  (Gaspard  -  Louis,  chtva/ier),  maréchal" 
ile-camfj,  naquit  à  Laiidau,  eu  Alsace,  le     janvier  177a. 
II  entra  au  Mr^ice^  le      iuiUet  1787,  daoa  le  ^9*  régiment 
4'iiiCiinlerie,  passa  au  101*  de  la  même  arme^ie  14  avril 
i7gi ,  puis  dans  la  légion  des  Alpes,  le  10  oietoiive  i^^ft* 
Ih  fui  fait  sous-Ueutenapt  »  le  eo  juin  1793;  tifu^enant,  le 
11  août  1794»  et  devint  capitaine»  In  »a  eoâl  suivant»  par 
le  choix  des  officiers  de  la  légion  dos  Alpes  (  depuis 
jt!^*  régiment  d*infanterie  légère).  M.  de  ^i%n§ei  on  y  fut 
siommé  chef  de  bataillon»  le  i5  août  1806»  et  obtint  le 
grade  de  colonel  sur  le  champ  de  bataille»  le  9  juillet  18091. 
Il  prit  le  commandement  île  in  2'  demi  brigade  d'infante- 
rie légère,  le  7  septembre  de  la  même  année,  et  fui  uom- 
Dié  cuioiiLl  du  4*  régiment  d  iafanlerie  légère,  le  5  août 
i8n.  On  le  promut  au  ^t  uit  rie  maréclial-de  camp,  le  26 
février  iSi^»  Pendant  la  durée  de  ses  services  militaires,  le 
chevalier  dei«augeron  a  tait  les  campagne»  de  1793,  à  Tar- 
«née  des  Alpes;  de  1794     179^*  sur  le  Rhin;  de  1796  et 
i797t  ^^^^  9rmém  des  A1|^h  et  d'Italie.  14  a  été  emplojfé 
en  Corse  depuis  1798  jusqu'au  ii.novfunbie  i^oêf  et  a 
servi  en  Italie»  en  1806.  Il  a  fait  la  guerre dsns  le  rojraniM 
de  Haptes  et  dans  les  Galabres  »  en  1807  et  1808  ;  à  la  gran- 
de^ntmée-  d* Allemagne»  en  1809;  en  E«pagqe  ei  en  Por- 
tugal» en  1810»  i8ji»  1819  el  i8i3»  et  enfin  dane  riikté- 
rieur  delà  France  »  en  i8i4*  Pendant  cette  deraîàre  cnnir 
pagne,  on  lui  donna»  le  6  mars,  le  commandenienl  de  In 
'.»,•  division  de  réserve  de  Pari».  D.ms  les  combats  nombreux 
;jnx(|uei.s  il  a  pris  pari,  le  ciicvaiit  r  de  Lau^eroii  a  élé  bles- 
se d*un  coup  (le  feu  ,  le  28  mai  1807,  à  raflf.iire  de  Wileu 
eu  CaLabre.  Il  a  reçu  deux  coupsj  d^  it^u  à  lu  batçûUe  du 
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Raab ,  le  !4  juin  1809;  et  il  a  encore  élé  blessé  de  deux 
autres  coups  de  f •  u  :  l'un  à  une  aifaire  qui  eut  lieu  en  Por- 
tugal, le  5  mai  1812;  l'autre  en  E<ipagne ,  le  19  juin  ibi3. 
Parmi  les  actionn  niililaires  qui  le  fireut  distinguer,  et  qui 
lui  valurent  âçs  récompennes,  nous  citerons  celles  qui  sui- 
vent. A  la  pri^e  (lu  MoiU-Cei»is,  le  5  mai  1794»  étant  à  la 
tète  de  i5  hommes  d'avant-garde,  il  fit  prisonniers  aoo 
grenadiers  piéiDOntais^  et  ft*empara  de  a  pièces  de  canon. 
Il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  à  Taffaire  de  Saint- 
Michel  ,  et  aux  batailles  de  Kaab  el  de  'Wagram,  en  1809» 
Il  déploya  à  la  bataille  de  Fuente-de*Onoro ,  eu  Espagne^ 
en  181 1 ,  des  talents  militaires  qui  le  firent  proposer  alors 
ponr  le  grade  de  maréchal  -  de  -  camp  par  le  maréchal 
prioce  d'EssItng^  sous  les  ordres  duquel  il  serrai i«  Il  Tut 
nommé  membre  de  la  Légion  d'Honneur 9  le  aS  jotn  i8o5; 
obtint  la  croix  d*offîcier  de  la  même  Légion,  le  8  j<tin  1809, 
et  fut  titré  chevalier  d*einpirc  avec  dotation,  le  i5  »ioùl  de 
celle  dernière  année.  Après  la  resl aurai  ion  du  trône  de» 
Boiiibofis,  S.  M.  LoLiiH  XVIII  le  créa  inarOchal-de  camp, 
le  26  février  1814  >  t*l  ac<  oi  da  Ja  c  roi.^  «le  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  S  liiU-Lonis,  le  3o  octobre  sui- 
vant. Le  chevalier  de  Langeron  a  eu,  par  ordonnance 
royale  du  19  mars  181 5,  le  commandement  du  départe- 
ment de  l'Aisne ,  qu'il  a  conservé  jusqu'au  10  août  «suivant. 
A  cette  dernière  époque,  et  par  ordre  de  S.  H,,  il  remit 
aux  Iroopes  alliées  la  place  do  Laon  qu*il  avait  conservée 
intacte^  Quant  à  la  place  importante  de  la  Fère^  qui  se 
trouvait  aussi  sous  le  commandemeol  du  chevalier  de  Lan« 
^eron^eUe  fui  préservée  de  roccupatioo  ennctmie  par  Tezé* 
cuiion  des  mesures  que  le  chevalier  de  Langeron  avait  prcS" 
erites  â  Tofficier  qui  était. chargé  de  la  défendre.  Le  cheva- 
lier de  Langeroo  fut  adjoint  à  riospection-générale  de 
rinfanlerie,  en  Corse,  par  ordonnance  du  21  août  18 16. 
Il  fut  employé  dans  la  même  lie,  par  or(ionn<niec  du  a 
ianvier  i8î7,  et  continua  d*y  être  adjoint  à  Tin^peclion- 
gènératc  des  troupes.  On  le  chargea  de  cetlt- iîispeclion, 
en  1819,  et  il  l'ut  nommé  commandant  de  Tune  des  subdi- 
visions delà  17*  division  miUUire 9. .composée  deXiiftdd» 
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CorM,  par  ordooiiMtce  4tt  al  avril  18^0.  Bn  cette  qiia- 
IHé,  il  commanda  à  Aiaccio,  où  il  est  encore  employé. 
(Etats  mUitaireif  Moniteur  y  annales  du  temps,) 

LAIfGLOIS  ,  voyez  w  Bouchbt. 

M  LANMAKT»  voyez  Bbavpoil  db  SAuiT-AvtAiiB. 

IiANMES  (Jean),  duc  tle  Montébelh,  maréchai  de  Fran^ 
ce,  el  cohnei-général  des  Suisses ^  naquit  A  Lectoure*  en 
Armagnac»  le  11  avril  1769.  Il  g'enrôla  volontairement,  en 
>79^  9  <lana  un  bataillon  de  volontaires  nationaux  de  son 
département  (Gers) ,  et  fut  fait  sergent-maior  à  la  forma- 
tion de  son  corps,  avec  lequel  il  alla  servir  à  l'-umée  des 
Pyrénées-Orientalt  s.  Les  lalenis  militaires  et  le  botiillnnt 
courage  qu'il  déploya  dès  son  début  dans  la  carrière  des 
armes  l'eurent  bientôt  fait  remar(|uer;  el,  après  avoir  pas- 
sé successivement  et  rapidement  par  tous  les  grades,  il 
était  déjà  chef  de  brigade,  en  1795.  Réformé  pariiuite  du 
travail  présenté  à  la  convention  nationale  par  le' représen- 
tant du  peuple  Aufory,  président  du  comilé  militaire  ,  Lan- 
iios  s'indi><na  du  repos  auquel  il  semblât  condamné;  et, 
lorsque  Buonaparle  ,  général  eu  chef  de  Tarmée  dUtalie» 
iU  un  appel  aux  braves ,  il  s  empressa  de  Palier  joindre 
comme  simple  volontaire.  Le  général  Banne I,  qui  conn^is- 
!tail  sa  bravoure  (1),  le  présenta  à  Bnonaparle;  et  celui-ci, 
ayant  bientdt  apprécié  le  mérite  de  lannes,  Telnploya 
dans  son  grade  de  chef  de  briga  le.  La  campagne  de  1796 
ayant  été  ouverte  en  Italie,  Lannes  ^'y  fit  remarquer  dans 
plusieurs  combats;  el,  après  celui  de  Millesimo,  où  il  s'é- 
tait particulièrement  distingué,  il  fut  nommé  sur  le  champ 
de  bataille  chci  de  la  29  demi-brigade  de  ligue  ^  dont  le 

'    •  ■ 

(i)  Ea  1795 ,  è  TsUsque  d'une  iediHitp«n  •▼•at  de  .Losqo  ,  le  général 
B»oael  ayant  été  renvrné  d'un  coup  de  feo«  le  cbef  de  brigade  Lunes 
prit  ausï-iiôt  le  commandement  des  troupes  de  ce  général,  et  emporta 
siicccsbivcmcnt  cinq  pusitioosretmacluiQi»  garnie* de  canouS). Cl plscsécft 
les  unes  deirière  les  autres.  <  " 


colonel  avait  élé  tué  pendant  raclion.  AJ«  batalHe  d« 
JBuss.ino,  il  enleva  deux  drapeaux.  Le  17  avril,  6000  en- 
neiiiis,  ayaikt  Mirpri»  Ivs  Français  t«ur  It'S  bailleurs  de  De-< 
go,  fjVmparèrrnt  ries  premières  position»!.  Lannt  s,  qui  ve- 
nait (IVtre  noinni(^  adjudaiil -général,  rallia  avec  beaucoup 
de  sang  troid  el  de  liravourt-  les  colonnes  française»*-»  d'a- 
horà  repCMiië^eiiy  el  marcha  ensuite  avec  elles  contn-  les 
ennemit*  l|ai  forent  obligée  de  se  retirer  «  après  avoir  é« 
prutivé  une  perte  anet  considérable*  Le  17  tnai,  il  patisa 
le  P6  à  la  téte  d*one  eolonne  de  grenadiers ,  aborda  W  pre- 
mier sôr  la  rive  opposée  «  6t  charger  lie  suite  W  ennemie 
qui'se  tfouvaient  devant  lui  »  les  obligea  de  se  rt'ttrer  en 
toute  hâte  »  leur  toa.  3oo  hommes .  fit  1 5o  prisonniers  et 
s'empara  de  3oo  chevanz«  ainsi  quo  de  beaoeoopde  ba- 
gages. Cette  action  brillante,  qui  procurait  à  Tarméela  lihec^ 
té  de  ses  mouvements,  couvrit  de  gloire  le  chef  de  brigade 
Lan  nés  ;  il  reçut  à  cette  occasion  des  éloges  publics  de  ta 
part  du  général  Buonaparic.  Ch.irgé  de  re<:orin.iîlre  la  ri- 
ve gauche  du  rô,  il  s'acquitta  de  celle  mission  avec  au- 
tant d'intelligence  qu'il  avait  mi>nlré  de  valeur.  A  la  fa- 
meuse bataille  du  jmnt  de  Lodi ,  La  unes  fut  un  des  offi- 
ciers qui  ,  eo  se  précipitant  à  la  tête  des  colonnes  françai- 
ses» contribuèrent  par  leur  exemple  à  exciter  li  courage 
des  soldats  et  à  leur  faire  remporter  la  victoire.  Launcs  fut 
un  des  officiers  de  l'armée  dltalie  qui  furent  cités  avec 
les  plus  i^ands  éloges  pour  la  conduite  qu*ils  avaient  ie- 
nue,  le  •  septembre ,  à  la  bataille  de  Bassano*  où  l  urmée 
prit  9  drapeaux.  Lors  do  mouvemeiil  insurrectionnel 
quiéolata  en  Lembardie,  et  dont  le  eentreétait  à  Pavie,  Buo- 
Tiaparte«  marehattt' contre  cette  ville  «  envoya  le  chef  de 
brigade  Lannes  brûler  le  village  de  Blnasco.  LaAaes  coi»* 
courtil  ensuite  à  la  prise  de  Pavie  ,  qui  fut  enlevée  d'as- 
saut. Ses  services  furent  alors  récompensés  par  le  grade  do 
général  de  brigade,  qui  lui  fui  contt  ré  par  Buonapartc.  Le 
général  en  chef  ayant  ordonné,  au  mois  de  juin,  finve»- 
lîssemenl  et  le  siège  de  la  forleresse  de  Manloue,  le  chef  de 
brigade  Lannes,  qui  servait  à  l'avant-gardo  commandée 
par  le  générai  UaUemagne»  se  pQrta  sur  le  fai^bourg  Saint- 
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Georges  9  Testeva  à  la  baioanette ,  et  ie  rendit  maltne  de  1» 
téle  de  ponL  Eonportés  par  no  excès  d*iBtidaee  bien  aaUMrei 

)k  des  iioldaU  accoutumés  à  vaincre  tou.4  \en  olxHtacles,  Lat^*^ 
nc^  ci  ses  h'ou[jes  voulaient  marcher  de  iïuile  €ii  colonueft 
pour  enlever  MantouB:  mais  le  général  eo  chet\  jugeant  à 
quels  dangers  ces  braves  uilaient  8*exposer,  leur  lit  dunuer 
Tordre  de  s'arrêter  (i).  Laimes  fnt  blessé  au  couibat  du 
pont  de  Governolo ,  le  23  septembre,  et  reçut  deux  coup* 
de  l'eu  à  la  bataille  d^Arcole,  le  i4  novembre  suivant,  âouf^ 
frant  heaucoup.de  cette  dernière  blessure»  et  étendu  d-ane 
•on  iil,  îl  ap}irend  le  lend^mainf  i5,  que  leooiniiat  deir« 
vani  le  peol  d*Aroaieae  eottlinue»  ealterrible^  el  quo 
le  danger  esl  grand  pour  rarnée  française;  anssitèi*  it  se 
Sait  denner  ses  armes  »  mente  àcheral ,  se  préetpile  au  mi<« 
lieu  des  balles  et  de  la  mitraille,  Ht  reçoit  à  la  tète  du  tKml» 
un  coup  qui  le  jeté  par  terre»  sans  eonaeissenoc.  A  pdinai 
guéri  de  ses  blessures,  Lannes  mancba  avec  rnrmée  qui  se 
portait  sur  Rome ,  et  arriva  le  premier  à  Imola,  dont  il  on* 
leva  les  retranchements.  La  prise  de  celte  ville  détermina  le 
souverain  poiihle  à  se  sonnietlre,  (  l  .i  conclure  un  traité 
avec  le  gouvernement  français  (i).  Lannes  eut  ensuite 
îe  eouiuiandeineril  d'une  colonne  mobile  de  laoo  hom- 
mes, avec  laquelle  il  entra  dans  les  iieis  impériaux ,  voi- 
sins de  la  république  de  (;ènes.  Il  y  prit  de  vive  l'urce  le 
bourg  d*Aruenla,  dispersa  un  grand  nombre  d^insurgés  , 
iU  arrêter  et  fusiller  plusieurs  chefs;  et»  par  Mite  rigueur 
nécessaire,  qu*ilétenditiusqu*àTertone»  il  ramena  Tordreol 
rétablit  le  calme  dene celle  contrée.  Après  la  paix  deCam^ 
po-Formio,  Lannes  revint  à  Paris,  où  om  lui  donna  le 
commandement  militaire  dee  déparlemenis  de  la.  IMom» 
de  risère»  de  TArdè^be  et  dn  Gard.  L*ei|iédlUonli*Égypto 

 :  ^-T  :  :  

(i)  Quand  on  montra  aux  .soldats  les  batteries  dont  les  rempart?  de 
Manloue  étaient  Kérissés  et  qui  poinaient  les  foudroyer  :  «  A  Liodi,  ré- 
••pundirent  ilti ,  ii  y  en  avait  bien  davantage.  •  » 

(a)  Lorsque  ce  traite  fut  cooolo,  Hunnaparte  envoyR  à  RoiBC  l6  gÔ> 
«cral  Laaacs ,  qui  reçut  du  p<i|>«  un  açcueil  tcèMtifiiDgB<i« 
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%yM  été  réaoloe,  «d  1798,  Lan  nés  fût  tin  des  offîcierè 
gapérietirs  que  \t  général  en  diePBuoda  parle  désigma  pon^ 
ea  foire  pàrtie.  Latines  fut  employé  dans  ta  division  du 
général* Klébér  »  et  te  tronva  à  la  prise' de  Màlte»  'It  'prU 
part  aut  divem  éooibats  qui  fuven  t  ' livrés  eontre  les  Mli- 
meloclLB  avàot  la  prisé  du  Caire.     fiit  ensuite  ebargé'  de 
peofswîvre  les  troupes  enoeoiies  aqpc  ordres  d*lbra6lm-Bey. 
U  lit  partie  de  IVvpédilidn  de  Syrie,  et  y  cofimifinda  une 
division  forte  de         hommes.  Il  concminU  à  chasser  les 
troupes  (1  Abdallah  des  hauteurs  et  «Je  U  villt^  de  Gasa ,  le 
lévrier  1799*  ft  prit  part  à  rinvestisBemeot  et  à  la  prise 
de  Jafla  ,  le  7  mars.  Le  i5  du  même  mois,  à  raffiiire  de 
iiakoum ,  il  ruibula  Ifs  ennemis-,  leur  tua  beau(rrmp  de 
monde  >  et  les  pouniuivit  pendant  Tespace  de  deux  iicues 
dans  les  montagnes.  11  se  distingua  au  siège  de  Saint-Jean- 
d'Âora^  et  eonduisity  le  8  mai»  %yec  son  intrépidité  ordi** 
naire,  toute  sa  division  à  fassadt  général  donné  à  cette 
place  9  sur  la  brèche  de  laquelle  il  èionta  des  prémlerst 
ikfuft  grièvement  Àlesaé  tl  eel^aa«al^lt9  qui  éeboua.  Lors 
4e  la  retraite  dm  français  en  Égyple»  Latines  protégea  !a 
mawlie  de  Tarmée  par  sa  vigNanee  et  pat  les  bonnes  dis* 
^ositloiis  qu'il  sut  pveofdfe.  A  la  bataille  d'AtioulLir,  le  a4 
fttiMet,  Lantieefut  dangereusement  blessé»  è  Tat laque  de 
la  redoute ,  dont  il-  parvint  à  emporter  de  vive  force  les 
'  retranchenieiils.  Il  lui  chargé  de  la  conduite  du  siège  du 
fort  d*Aboukir,  commença  ses  opérations,  le  2.5  juillet, 
et  les  condui^il  avec  tant  de  vigueur  et  d'.iclivité  que  lès 
Turcs  furent  obligés  de  se  rendit-  à  drscrtMîon,  le  2  août. 
I)  quitta  rÉgypte,  le  2a  seplenibre,  avec  le  j2;éi»éral  en  chef 
ikMnaparte,  revint  en  France,  et  prit  une  grande  ()art  à 
la  tournée  du  18  brumaire  (9  novembre  1799)*  ^" 
lever  Buonaparte  à  la  dignité  de  premier  consul  de  la  ré- 
publique francise.  Dans  cette  iournée»  Lanoes,  qui  avait 
alors  le  grade  de  général  ée  division,  commanda  le  quar- 
tieiwgénéral  établi  aux  Tnileriea.  A  la  suite  de  cet  événe* 
ment,  il  fut  envoyé  k  Toulouse,  où  il  apaisa  quelques 
troubleaf  et  lut  ehaifé  du  commandement  des  9*  et  10^ 
4ivisiotta  mOilaiica.  Xe  16  avfsU  lioo,  «u  aftété-du  gpu-^ 
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vcriiement  le  nomma  commandaDt  en  chef  et  inspecteur 
de  la  garde  consulaire.  A  la  formation  de  Tarniée  de  ré- 
serve ,  destinée  à  agir  en  Italie,  som  les  ordres  du  premier 
consul ,  le  gt^néral  Laniies  eut  le  commandement  de  Pa- 
vant garde.  Dès  le  17  mai  1800,  ayant  déjà  pénétré  daug 
l'étroite  vallée  de  la  Drame,  par  le  Col-Naior»  fusqa'à 
SaUil- Pierre  9  où  finit  Ip  chemin  pralteable,  U  oom'meoça 
à  gravir  le  mont  8aiiil-B«*rnard.  Aoean  ebstaole  ne  pu  ter- 
rét<*r  ui  lai  »  ni  eeii  eonragenses  Imnpet.  A  peine  erriré  à 
Éironbles,  Lannes  dirigea  pineieura  kîiteilloiie'et  qoelqitei 
piècei»  d'arlillt^rif*  contre  Ira  Autricliiena  qol  «e  tronmient 
dans  la  vallée  d*Aost.  Il  lee  débutqtta  de  tona  les  poinle 
qii*ila  y  occupaient;  et,  le  m  mai',  il  ^tait  anr  la  rouin 
d*Yvré.  Ayant  i*n  ordre  d'attaquer  la  ville  et  la  dtadeUe  de 
ce  nom,  que  défe  ndaient  ^000  AittricbienK,  il  s'en  vendit 
maître  par  escalad»  ,  Ir  25,  et  ntarcha  rapîderoeni  sur  Tu- 
rin. 11  rôioya  ensuite  le  FA,  et  repou.ssa  tous  les  partis  en- 
nemis qui  »e  présentèrent  pour  passer  le  fleuve.  S*étant 
avancé  sur  Pavie  ,  il  s'en  rmpara  sans  beaucï)Up  d'efforts, 
le  7  juin ,  et  s'y  saisit  de  200  pièces  de  canon.  Ayant  passé 
le  Pô  au  village  de  Belgioso,  il  enleva  ans  Autrichiens 
la  position  de  Stradella.  11  se  porta,  le  9  juin,  sur  (iasleg- 
gio,  et  contribua  puistMimmeut  à  se  rendre  maître  de  ce 
point  important  y  ainsi  que  de  Aloutrbello.  A  la  bataille  de 
Mareogo,  Laiines  commanda,  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral du  premier  consul,  les  divisions  Walfîo  et  JUainoni» 
La  garde  dni  consuls  fut  placée  en  réserve  derrière'ee  oorpe 
4'armée.  Pendant  cette  jourtiée  célèbre ,  le  général  Lan* 
nes.se  montra  aussi  bon  soldat  que  grand  capîlaioe.  Il  f 
aouiiia  pendant  sept  hrnres  les  eibrts  de  Tannée  autri- 
chienne et  de  So  pièces  de  œnon  dirigées  contée  Tavanl- 
garde  qu'il  commandait.  11  montra  dans  le  moment  le  plus 
critique  un  calme  el  une  sérénité  qui  rassurèrent  ses  sol- 
dats. Les  consuls  de  la  république,  voulant  lui  donner  une 
preuve  toute  particulière  de  leur  satisfaction,  luidécernè- 
reiit,  le  5  juillet  suivant,  un  sabre  d'honneur,  sur  la  lame 
duquel  ils  avaient  fait  graver  ces  mots  ;  Buiaillt  de  Ma- 
r9n§o,  G^tnnkmdé€  eà  ptrsonnc  par*  U  premier- consul ,  et 
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ttoruu'  par  le  s^ommientent  de  la  ri'i)uhli'j:te  au  gnn'iaù 
Lannts.  De  relour  à  Pnris,  après  celle  ;;l()ri<nisc  campa,î»nr, 
Laiines  reprit  ie  commandement  en  chtf  et  riDspectioii- 
géiiérale  de  la  garde       consuls.  Ufi  arrôté  du  gouverne'* 
metil  le  nomma,  le  iC\  novembre  1801 ,  miiiistre  plénipo- 
tentiaire envoyé  extraordinaire  eo  Portugal,  fiuonaparte  f 
devenu  empereory  sou8  le  nom  de  Napoléon  »  Téleva  à  là 
dtgoit'é  de'marëchal  d*empire,  le  19  mai  1804*  Lanne»  de- 
vint chef  de  la  9*  cohorte  de  la  Légion-d*Honneur,  et  ob^ 
tînt  le  grand-cordon  de  cette  Légion  ,  le  1*'  février  i8o5.  Il 
reçnt^  dans  la  mémo  annéç,  diu  prinee^régeDtdè  Porfaça), 
la  décoration  de  l*ordre  de  Ghrittt.  AtippLlê  en  France,  il  y 
commanda  Tavant-garde  de  la  grande-armée,  qui  marcbii 
(onlre  l'Autriche,  à  la  fin  de  septembre  i8u5.  Jl  passa  le 
Ilbiu  à  ivehl .  le  '.i5  du  même  mois,  et  .se  Irtnivait  dè^  le  6 
uctobre  à  N<  r.  slu  im.  Il  passa  le  Djnube,  le  8,  à  bona- 
werlli,  eX  coTilrihua  au  succès  Hti  coïiibat      Werlingen.  Il 
concourut  aussi  à  la  ilcfiitt'  du  gênerai  en  chef  autrichien 
Matk.  et  à  la  prise  (i'Ului.  Il  s'empara  de  Braunau  9  ville 
i'orlitiée,  et  dans  laquelle  il  trouva  des  ressources,  en  sub« 
sistances,  bien  importantes  pour  Tarrnée.  il  s*jr  saisit  auBsi 
de  4^  pièces  de  canon  et  de  plusieurs  mortier»  (ie  tout  ap- 
proxisionné  pour  4o|000  coups),  de  loomitliera  de  poudre» 
et  crune  grande  quantité  defusil»  et  de  cartoucltes.  Il  marcha 
ensuite  sur  Lints,  capitale  de  la  H. tu  te- Autriche ,  et  y  en- 
tra en  vainqueur.  Après  la  prise  de  Vienne,  le  maréchal 
Lannes,  précédé  de  3  brigade»  4e  cavalerie légëret  se  porta» 
le  1 5  octobre,  sur  B  ^labrann,  où  se  trouvait  rarrlëre- 
garde  de  f*armée  riiisse  qui  était  venue  au  secours  des  Au- 
trichiens. Le  16,  il  s'en^^agea  avec  les  Russes  et  les  Français 
près  d'Hollabrunn  ,  un  c«>nil)at  dans  leipiel  le  maréchal 
Lanues  déploya  beaucoup  de  valeur  et  de  lalt  nls,  et  »iont 
le  résultat  tut  iu»e  vicloire  de  plus  pour  l'  iruiée  française. 
A  la  uiéiuornblc  bataille  d'Auz«erlii2 ,  le  a  décembre  i8o5, 
le  maréchal  Lannes  commanda  l'aile  gauche  de  Tarmec  : 
les  «ii  visions  sous  ses  ordres  étaient  celles  des  généraux  8u«' 
ciiet  et  Cai'arelli.  H  contribua  beaucoup  aux  succès  de  cette  ' 
îournée,  dans  laquelle  il  eut  deux  de  ses  aides-de-camp 
fil.  -  17 
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tués  à  SU  côtés.  S*étatit  jeté«  k  lasuile  de  rairaire,siir 
la  route  de  Wischau ,  U  y  enleva,  de  concert  avec  les  trou* 
pes  de  Uurat,  la  plus  grande  partie  du  bagage  des  ennemis» 

Après  rariiiistice  signé,  le  7  Mécembre,  il  occupa  la  Mora- 
vie,  avec  6CS  divisiûuii.  A  i'uuverliire  de  ia  cainpaj^iie  tie 
i8ot)  contre  les  Prussiens,  il  corilinua  décommander  l'aile 
gauche  de  rarinée  IVauçaise,  e!  battit,  le  9  octobre,  l'  ivaut- 
garde  du  prijjce  de  Ilohenlohe.  Le  prince  Louis  de  Prus- 
HCy  qui  la  commandait,  fut  tué  dans  cette  action.  Ëlle coûta 
en  outre  aux  ennemis 600  hommes  tués,  1000  prisonniers 
et  5o  pièces  de  canon.  A  la  bataille  d'Iéna,  le  14  octobre» 
1^  maréchal  Lasnes  commanda  le  centre  de  Tarmée,  et  dé- 
ploya sa  valeur  et  ses  talents  accoutumés  :  un  biscaîeu  avait 
rasé  sa  polirîpe  et  déchiré  Tbabit  sans  toucher  au  corps.  Le 
31  du  même  ipois^  les  troupes  sous  ses  ordres  sVm  pâ- 
lirent de  la  forteresse  de  Spandau  ^  dont  la  garnison  »  forte 
de  1 300 .hommes,  fut  faite  prisonnière  de  guerre ,  a  l*ex- 
ception  des  officiers,  qui  eurent  la  faculté  de  se  retirer  où  ils 
voudraient.  Le. maréchal  Lannçs  fit,  à  la  grande^armée,  la 
campagne  contre  les  Russes.  Il  marcha  d'abord  sur  Tlioru, 
que  les  ennemis  abandonnèrent,  cl  se  porta  ensuite  sur 
"Varsovie  ,  où  il  eulra,  le  3o  novembre  1806.  Il  battit  le» 
Russes  à  Pultusk,  le  26  décembre,  el  les  chassa  de  leur 
camp  ainsi  que  de  la  ville.  Il  fut  blessé  dans  ce  l  oiubal,  et 
fut  obligé  de  retourner  à  Varsovie,  j  our  y  rétablir  sa  ^anXé, 
Lo8rqu*il  fui  guéri,  Tempercur  lui  donna  le  commande- 
ment du  corps  de  réserve»  composé  des  grenadiers  aux  or- 
dresdu  général  Oudinot,  et  le  chargea  de  soutenir  les 
opérations  du  10*.  corps . d*arméc  »  employé  au  siège  de 
Dantxick.  £n  concourant  à  repousser  une  sortie  que  les 
Russes  firent  de  leur  camp  de  Newfahrvrasser,  lé  i5  mai 
i$07y  le  maréchal  Lannes  fut  edleuré  par  un  boulet  de  ca- 
non qui  v«iait  de  tuer  le  cheval  du  général  Oudinot.  Après 
la  prise  de  Dantxîck,  le  «4  mai,  le  maréchal  Lannes  se 
hâta  de  refolndre  la  grande-armée,  avec  les  troupes  sous 
son  commandement,  et  prit  part  au  combat  de  Hetlsberg, 
le  10  juin.  Il  commanda  le  centre  de  l'année  à  la  bataille 
4e  Fiiedberg,  le  14  du  même  mois,  el  repoussa  tous  Ic^ 
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efTorts  que  firent  les  Russes,  rlont  la  perte  fut  considéra' 
bie.  Après  oette  glorieuse  campagne,  aux  succès  de  la- 
quelle il  avait  puissamment  contribué,  le  maréchal  tan- 
nés fut  nommé  colonel-général  des  Suisses,  et  prêta  ser- 
ment en  cette  qualité,  le  20septembrei8o7.£n  1 808,  il  suivit 
Napoléon  à  l'armée  d'Espagne,  et  y  prit  le  commandement 
d'un  corps  avec  ieqtiel  il  eut  ordre,  le  iQ  novembre,  de 
diriger  les  attaques  que  la  gauche  de  Tarmée  française  de- 
vait faire  conlrt*  les  forces  des  généraux  espagnols  Castanos 
et  Palafox,  qu'il  battit  complètement  h  Tudela  ,  le  22  du 
même  mois.  Au  second  siège  de  Sarragosse,  il  prit,  le  2a 
janvier  1809,  le  commandement  en  chef  des  5*  et  5*  corps 
réunis,  et  dirigea  toutes  les  opérations  de  ce  siège.  Dès  le 
27  du  même  mois,  et  après  des  actions  très-meurtrières  , 
une  partie  de  la  ville  était  envahie  par  les  troupes  françai- 
ses. A  partir  de  ce  moment,  il  s'établit  dans  la  place  un 
nouveau  genre  de  guerre  entre  les  assiégeants  et  les  assié- 
gés. Ces  derniers  étaient  renfermés  dans  de»  maisons  bien 
barricadées  et  crénelées,  de  sorte  que,  pour  continuer  à 
avancer,  il  fallait  faire  le  siège  particulier  de  chacune  d'el- 
les. De  tels  obstacles,  sans  cesse  renaissants,  fatiguaient  les 
soldats  français,  et  bientôt  le  maréchal  Lanneseut  besoin 
(le  toute  la  fermeté  de  son  caractère  pour  lutter  contre  une 
opposition  morale,  qui,  de  la  part  de  ses  troupes,  était  peut- 
être  plus  fâcheuse  que  la  résistance  opiniâtre  des  Espa- 
gnols. Ranimés  parlesallocutions  vigoureuses  et  parPcxem- 
p!e  deleurchef,  les  Françaiscontinuèrent  cependant  à  pous- 
ser successivement  leurs  travaux.  Chaque  jour  on  enlevait 
quelques  maisons;  et  enfin  ,  le  20  février,  la  junte  de  Sar- 
ragosse  envoya  proposer  une  capitulation,  qui  fut  signée, 
et  à  la  suite  de  laquelle  1rs  Français  occupèrent,  le  ai, 
tuus   les  postes  de  la  ville.  Ainsi  fut  terminé  l'un  des 
sièges  les  plus  mémorables  dans  l'histoire  ancienne  et  mo- 
derne. La  tranchée  fut  ouverte  pendant  52  jours,  dont  29 
pour  entrer  dans  la  place ,  et  23  autres  pour  combattre  de 
maison  à  maison.  La  garnison  fut  faite  prisonnière  de  guer- 
re ;  et  l'on  trouva  dans  la  place  ii3  bouches  à  feu.  Napo-  < 
léon  ayant  organisé  une  armée  pour  repousser  Pinvasion 
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que  les  Autrichiens  avjirnl  faile  en  Bavière,  le  maréchal 
Laiines  rrçnt  ordre  de  quitter  l'Espagne  et  de  se  rendre  à 
la  grande-armée  d'4lieinap;ne.  Il  c^mirnanda  les  divisions 
Morand  et  G»idin  à  la  bataille  d'Ahembergj,  le  ao  avril  1809; 
cnihiita,  détruisit  ou  fil  prisonnièreH  les  troupes  (Tune  di- 
Tision  autrichienne.  Il  prit  une  part  active  à  la  bataille 
d'Eckmuhl ,  le  22.  ainsi  qu'au  eonibat  *  t  à  la  prise  de  Ra- 
lisbonne,  le  23.  Napoléon  se  proposant  de  marcher  sur 
Vienne,  le  maréfhnl  Lannes  en!  le  commandement  d'un 
corps  d'armée  f*orn)é  de  la  division  du  général  Saint-Hi- 
laire,  de  deux  divisions  aux  ordres  du  général  Oudinot,  et 
enfin  de  la  légion  Portugaise.  Ce  corps  d'armée  fut  desti- 
né à  faire  l'avant-garde ,  et  commença,  le  27  avril,  son 
mouvement  en  avant  de  la  rivière  de  l'Inn.  Dès  le  G  mai, 
il  était  arrivé  à  MôlL,  après  avoir  attaqué  et  battu,  la 
veille  auprès  d'Anistelten,  une  {tortion  de  l'arrière-garde 
antrichicnne.  Le  10,  à  neuf  heures  du  malin  ,  Napoléon 
parut  aux  portes  de  Vienne  avec  le  corps  du  duc  de  Mon- 
tebcllo,  qui  til  de  suite  sommer  celte  ville  d'ouvrir  ses 
portes  :  ellt;  fut  bombardée,  et  capitula,  le  la  (  1).  Le  ma- 
réchal Lannes  combattit  avec  sa  valeur  ordinaire  à  la  ba- 
taille d'ËssIing,  le  21  mai;  cl  ce  fut  la  divi««ion  Boudet , 
alors  placée  sous  ses  ordres,  qui  défendit  avec  beaucoup 
de  fermeté  et  de  courage  le  village  «l'Esaling.  Le  combat 
;iyant  recommencé  sur  le  même  point,  le  lendemain  ^n, 
la  maréchal  Lannes  fut  chargé  par  Napoléon  de  partager 
en  deux  l'armée  autrichienne ,  en  traveisant  son  centre. 
Le  duc  de  Montrbello  se  mit  alors  à>  la  téte  de  la  division 
Saint- Hilaire ,  ayant  à  sa  g  iuche  les  troupes  du  général 
Oudinot,  à  sa  droite  la  division  Boudel,  et  derrière  lut 
une  masse  de  cavalerie  placée  dans  les  intervalles  de  l'io- 


(i)  L'archiducbessc  Marie- Louise ,  qui  depuis  épousa  Napoléon,  était 
alors  malade  de  Iji  pplitc  vérole  dans  le  château  impérial  de  Vienne. 
"Un  parlementaire  étant  venu  aunonct  r  qu'elle  se  trouvait  exposée  au 
feu  de  rarlillerie  française,  Napok'on,  par  égard  pour  celle  princcs^se, 
fit  changer  la  direction  des  balterlcs,  de  manière  que  le  palais  fût 
épargné. 
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fan l crie.  l\  s'avança  dans  le  meilleur  ordre,  ayant  son 
front  f^aiiii  d  vitie  nombreuse  ai  hllt'rie,  dont  le  général 
Lariboissière  (iiiiî»e;ii(  partaitcnient  le  feu.  Tous  le»  elfoi is 
des  Ironpes  aiitricliif  nnts ,  à  la  l^^U'  descim  Ues  rarchidiic 
Churle»» était  venu  se  placer,  ne  [uireiil  anéter  la  marciit^  le  la 
coliMine  coniniantfée  par  le  ntaréch  tl  Lannes,  et  bientôt 
la  ligne  ennemie  fut  ronijiue,  cu'butée  et  mise  en  dérou-' 
te.  Éiicore  quelques  ffforiy,  el  la  victoire  la  plus  complète 
fQOaronnait  la  valeur  fies  Français,  lorsque  l*ott  apprit  que 
les  ponts  jetés  sur  le  Danube  avaient  été  rompus  par  des 
bateaux  chargés  de  pierres ,  que  i*eonemi  avait  fait 
lancer  contre  eux.  Cet  événement  empéchaiil  l'arrivée  des 
troupes»  de  Tartillerie  et  des  munilioiis  qui  devaient  ser 
conder  t*atlaque,  si  glorieusement  commeti/cée  contre  les  - 
•Autrtcbiens«  Napoléon  fit  arrêter  le  mouvement  de  celles 
de  ses  divisions  qui  combatlaient;  et  l'archtduc  Charles» 
en  c  apitaine  habile,  mettant  à  proiii  les  circonstances  qu'il 
avait  prépari'is,  reprit  l'oir  nsive ,  et  alltuHKi  vi^ourt  use- 
iiieiil  les  deux  vilia^es  d'Aspern  vl  d'iv^^lni*^.   Les  Kraii-  "* 
çais  ,  obligés  dt*   uieiiager  leurs   iimnilious ,    qu'ils  ne 
pouvaient  plus   rt  ixHiveler ,   n'ojjposèrcnl   à    leurs  ad- 
versaires que  ks  terribles  ba'ionnttteSf  dont  ils  savaient 
si  bien  se  servir;  et,  quoiqu'ils  fussent  exposés  au  feu 
épouvantable  que  faisaient  les  Autrichiens»  ils  ne  ti« 
rait  lit  que  lorsque  les  colonnes  ennemies  arrivaient  à 
la  distance  de  quarante  pas.  Ce  fut  alors  que  Tintrépide 
duc  de  Montebello»  parcourant  sans  cesi^e  le  front  de  sa 
lij^ue  et  animant  ses  sc^dats  par  sa  voix  et  par  son  exem- 
ple f  reçut  un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  la  jambe 
droite  tout  entière  et  la  gauche  au-dessus  de  la  cheville» 
Oo  le  transporta  dans  Ttle  de  Lobau  »  où  on- lui  fit  Tarn* 
putation  (i)»  et  de  là  à  Vienne»  où  il  mourut»  le  5i  mai. 


(0  Douce  viens  greoadiets,  tout  couverts  de  san?  et  de  poussière,  et 

noircis  par  la  pnudre  qu'ils  venaient  <lt*  brûlir,  rurmèreot  avt-c  leurs  fu- 
èil>  (  rtii'ét-  el  <  uelquen  brauche.>  de  clièn»  un  hrani  ard  «Jont  ils  se  scrvircat 
pour  ii<iU6porter  le  guerrier  ^ui  les  avait  lacDcs  si  âouvciit  i  la  victoire* 
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Sa  dtpouille  morlelle  fut  apportée  à  Strasbourg,  transfé  - 
rée ensuite  à  l'hôlel  des  Invalides  à  Paris,  et  déposée  avec 
les  plus  grands  honneurs  funèbres  dans  le  Panthéon.  Le 
maréchal  Lannes  joui^sr^it  de  la  réputation  bien  acquise 
d'être  Tun  des  plus  braves  et  des  plus  intrépides  officiers 
de  l'armée  fraoçaise»  (Moniteur,-  étais  mUttaires,  amaies 
du  temps,)  ^ 

UPLANCHE  (El...*9  haron)^  maréch€U^*^amptn9iqniï 
A  Terliaguel^  en  Languedoc»  le  14  |uia  i^SS*  Il  entra  au 
service,  le  a8  février  1796»  comme  cavalier  dans  le  4*  ré- 
giment de  cuirassiers,  et  y  fut  fait  brigadier,  le  1 1  février 
«781  ;  fourrier,  le  9  septembre  17841  et  adjudant,  le  18 
octobre  1787.  Il  devint  sous-lieutenani  au  même  régiment, 
le  i5  septembre  1791;  lieutenant,  le  10  mai  1792;  capi- 
taine, le  17  juin  de  cette  dernière  année,  eL  chef  d'esca- 
dron, le  25  juillet  1794.  La  bonne  conduite  qu'il  avait  te- 
nue et  les  talents  militaires  qu'il  avait  déployés  lui  valu* 
renl  le  grade  de  chef  de  brigade  de  son  régiment,  le  !*• 
août  179) ,  et  celui  de  maréchal-de-camp,  le  septem- 
bre 1 804.  11  a  fait  avec  distinction  les  campagne*  de  la  ré- 
volution, depuis  1793  iasqu*en  iSio;  s'est  fait  remarquer 
en  plusieurs  circonstances,  et  particulièrement,  leaS  jan- 
vier 1807,  au  combat  de  Mohruugen ,  où  il  eui  un  che?al 
tué  sous  ht! ,  en  exécutant  une  charge  contre  les  Russes. 
Il  servait  alors  sous  les  ordres  du  prince  de  Fontc-Gorvo» 
qui  le  mentionna  d'âne  manière  fort  honorable  dans  son 
rapport  officiel  sur  cette  affaire.  Il  a  été  admis  à  la  retraî- 
te,  le     juin  i8io,  après  34  ans  de  services,  pendant  les- 


Napoléon,  ayant  aperçu  ce  cortège ,  s'avança  au-devant,  et  ge  pr/'ripila 
sur  le  maréchal  Lanne»,  qui  en  ce  moment  était  presque  ér.jcnui  par 
la  perte  de  son  sang.  D'une  voix  étouffée  par  les  larmes,  îîapoleon  s'é- 
cria à  ptoticurs  reprises:  •  Laaoes,  mon  ami ,  me  recoonais-tu  ?....  Ccst 
«Tempereur....  C'est  BaoïMparte*,..  G*éit  ton  ami....»  A  ces  mois,  le 
maréchal,  en^r'ouvraot les  paupières,  rappela  ses  esprits,  fit  quelquee 
efforts  et  voulut  parler;  mais  il  De  put  que  lever  tes  bras  albiblis  et  Ica 
l»as8er  au  cou  de  Hapoléoa. 
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quels  ii  reçut  plasieurs  blessures.  Le  général  Laplanche  ai 
été  créé  commanda  Ht  de  la  Légioo*d'Honncur,  le  14  juin 
1804,  et  baroD  d*einpire ,  le  ai  septembre  i$o8.  Sa  llaiesté 
Louis  XVII I  loi  a  accordé  la  croix  de  cbevaller  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  le  1*'  novembre  1814.' 
{Etats  militaires  y  Monileur^ 

dbXARNAGE  ,  voycL  BiraiiB. 

DB  LAAOCHEoJAGQUELEIN»  wyftz  w  Yncia. 

DE  LASSALLE-CEZEAU  (FràDÇOh)^  maréchal-de^camp, 
naquit  à  la  Graulct ,  prè»  Gondrîn ,  le  29  oclobre  174»-  H 
entra  an  service,  le  14  février  i^.'iS  ,  comme  enseigne  dans 
le  régiment  frAugoumois ,  où  il  ftit  fait  capitaine,  le  2.4 
inLirs  1  7^^9  II  devint  lieutenant  roloncl  de  ce  mAme  ré^i- 
nicnl,  qui  porlait  alors  le  n**  80  des  corps  d'inianlerie  de 
ligne,  le  5  lévrier  179a;  fut  nomtaé  colonel  du  même  ré- 
giment, le  i5  mai  1793,  et  obtint  le  grade  de  général  de 
brigade»  le  25  juin  suivant.  Il  fut  suspendu  de  ses  fonc-* 
tioos  par  suite  d*une  réorganisation  de  Télat  major  de  Tar- 
mée  des  Pyrénées- Occidentales»  à  Tépoqueda  14  avril 
Par  ua  arrêté  du  comité  4e  salut  public  »  du  37  no- 
vembre suivant»  ii  fut  ajilorisé  à  prendre  sa  retraite ,  et  ad* 
mis  à  la  pension  »  sur  le  vu  de  certificats  constatant  Tlm- 
ppssibilité  où  il  était  de  continuer  un  service  actif.  Pen- 
dant la  durée  de  son  activité»  il  avait  fait  partie  de  Tarmée 
du  Bas -Rhin»  depuis  le  a6  août  1760,  jusqu'au  a6 
février  176a.  Il  s*était  embarqué  pour  Saint- Domin- 
gue,  le  10  janvier  cl  étaàt  icvenu  en  France,  le  4 

juin  1767.  Il  a  fait  à  l'armée  des  Pyrénées^Occidcnîales  la 
campagne  de  1793  et  celle  de  179'j  jusqu'au  76  avril.  Tl 
y  commanda  l'avant-garde  à  la  conquête  de  la  vallée  d'A- 
ran ,  le  5o  mars  179^,  et  prit  les  villes  de  Boussost  et  de 
Vieille. Il  a  commandé»dansleVal-Carlos»une  expédition,  qui 
fut  mentionnée  honorablement  dans  les  annales  du  temps« 
Il  a  commandé  aussi  une  colonne  à  l'affaire  du  aa  iuin 
1793»  lori  de  Teipédition  sur  la  Groix-des- Bouquets»  en 
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avant  de  Saint-Jeau•dc^>Luz  ^  et  y  contribua  à  enlever  la 
redoute  dite'/i<;  Loiti^t  Ai;  Peudant  l*hiver  de  i^g^  à  17949 
iloouimaiidaleeamp'dil  Hes  SanS'Cttiotte»^  vis-à-viftlrun; 
nepouM  le^al  laques  des  Bspagttoist  en  différentes oeeaiiionsy 
et  particulièrement  le  1 5  décembre  1795,  ain<^i  (|4ie  ddna 
le  mois  de  i  nvier  179).  Ce^*  deux  actions  sont  citée»  dans, 
les  bulleliiiH  de  la  couveulion  nationale,  hv  général  de  Las- 
salle-Céieaii-  est  chevalier  de  Tordre  royal  et  Imiltlaire  de 
Saint  J.ouis.  [Etats  tl  brevets  militaires.) 

ni  LASSE6AN ,  voy  ez  ni  tk  Baiihi. 

ni  LATOUR,  voyez  ni  u  Tova* 

Di  LAUBADEEE,  voyez  TamiST. 

wt  LADBAT9  voyez  Cmuêtiom, 

ni  LAD  NE»  vqye2  Bas. 

SB  LAURENS,  (N....),  chevalier  d* À mpus^  avait  été  tien-* 
tenant  >  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Languedoc» 
lorsqu'on  le  créa  brigadier»  le  aa  janvier  1769.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréckoMe'catnp^  le  1*'  mars  1780.  {Etats 
militaireê») 

na  LAUBISTON  »  v€(yez  Law. 

nt  LAUTAEC  ,  vc^ez  Foix, 

i»K  LAUZIÈRES  (Gui,  ou  Guinoi),  grand-wûîtrc  de  l'ar- 
tillerie, fui  nommé  mnitre  et  visiteur-général  de  l^artillerie 
de  France»  à  la  mort  de  Brussac  1  par  provisions  données  à 
Creili  le  ai  avril  i493«  Il  prêta  serment  le  7  mai.(CVir6no- 
logie  militaire  »  tom.  IJI  »  pa§*  479*) 

na  LAUZIÈE£S(Poos)»  marquis  de  Thémines  »  maréchal 
de  France^  fit  ses  premières  armes  en  Languedoc,  à  Tàge 
de  17  ans,  sous  le  maréchal  de  Damvilte ,  et  se  trouva»  en 
i$7o»  ib^%f  i^^,  ^^74»  1575»  1576»  1578»  1679 et  i5B4« 
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k  dilférentf  combat»»  ainsi  qu'aux  sièges  et  &  la  prise  à^an 
anec  grand  nombre  de  villes  de  celle  province.  Après  la 

cou(|uéte  de  Glermonl-Lodève,  le  maréchal  de  Blontnio- 
reucy  l'^y  laissa  pour  p;otJVprneur,  avec  loo  soldats  de  gar- 
uisoi).  La  guerre  sVtaiit  raDuanée,  Tliémiiit^s  servit,  sou4 
ce  maréchal,  et  contribua,  en  i585,  i586  et  i58$,  à  Li 
souoiissiou  de  beaucoup  de  ville».  Eu  iSpi,  il  l Lait  séné- 
chal (lu  Querey  cl  capitaine  d'une  compagnie  dv  hom- 
mes d'armes.  En  la  utènic  année,  il  défit,  d.ins  deux  com- 
bats, aooo  hoiumes  de  pied  et  400  chevaux ,  commandes 
par  Moulpezal  et  le  marquis  de  Villars.  son  frère»  qui 
s'étaienl  emparés  de  quelques  places  du  Quercy  pour  ks 
ligueurs  :  ils  perdirent,  à  la  seconde  action,  iskoo  hommes 
et  tout  leur  bagage.  Thémiiies,  nommé  gouverneur  de 
MoDiauban  »  se  mit  en  campagne  9  au  mois  de  mars  1593» 
et  prit  sur  les  ligueurs  plusieurs  foris  situés  aux  environ» 
de  celle  ville.  Il  jeta,  sur  la  lin  de  iuîn^  5o  arquebusiers 
dans  Villemur,  assiégée  par  Antoine -Scipion,  duc  de 
Jofeuse»  et  eog  igea  le  duc  d*Épemon  à  secourir  la  place. 
A  Tapprocbe  du  secours ,  Joyeuse  leva  le  siège.  Thémioes  ^ 
entreprit  celui  du  château  de  la  Cour;  mais  loyeuse  9  à  la 
léte  de  400  chevaux  et  de  800  arqut4>u.siers,  le  surprit,  le 
8  juillet ,  lui  lua  ôoo  hommes,  lai  prit  .non  b.is^age  ,  ainsi 
qite  deux  coulevrint-s,  el  le  harcela  dann  s.»  leiraite.  Thé- 
niiiHb,  toujours  en  comballaiil ,  gagne  un  bois,  rallie  sa 
troupe,  charge  k  son  tour  les  ligiieurs,  les  poursuit  jus- 
qu'aux portfs  de  Monlels,  ri'nr»'nd  ses  couh  vriues,  et  fait 
quelques  prisonniers.  Le  duc  d'F.pcrnon  ayant  quitté  l'ar- 
mée, Joyeuse  la  ramène  devant  Vitlemnr,  reprend  le  siéga 
de  celte  ville,  le  10  septembre  »  et  la  fait  battre  en  brèche» 
le  17.  Thémines  rassembl.  alors  1:10 cavaliers  et  aoo  arque- 
busiers ;  entre*  le  9t  dan»  Villemur;  soutient  el  repousse» 
le  30»  pasiiaut  donné  par  Joyeuse.  Il  fait  une  sortie,  le  ai; 
bat  le  régiment  que  les  fouloutiaios  envoyaient  à  Joyeuse» 
comble  les  travaux  des  assiégeants  «  el  les  force  de  retirer 
leurs  batterb'S  et  de  changer  de  camp.  Les  royalistes  s^é** 
tant  approchés  de  Tarmi^e  de  Joyeuse,  il  «^ensuivit  un 
combat  dans  la  iournée  du  19  octobre.  Tbémines  sort  de 
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la  place  avec  sa  garnisou,  et  pousse  les  ligueurs,  qui,  se 
voyant  entre  deux  feux,  prennent  la  fuite,  laissent  au 
vainqueur  28  enseignes  ou  drapeaux,  deux  coulevrincs, 
leurs  équipages  et  2000  morts,  du  nombre  desquels  fut 
Joyeuse.  Théniines  soumit  au  roi  le  Quercy,  dont  il  posséda 
long-temps  le  gouvernement.  Nommé  chevalier  des  Ordres 
du  roi ,  on  le  reçut ,  en  cette  qualité ,  le  5  janvier  1 697.  Il 
arrêta  ,  par  ordre  du  roi,  M.  le  prince  de  Condé,  le  1"  sep- 
tembre 1^16,  et  fut  créé  man'cbal  de  France  le  môme  jour. 
Nommé,  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  18  janvier  it5i7, 
pour  commander  Tarmée  de  Champagne,  sous  le  duc  de 
Guise,  il  leva,  par  commission  du  5  lévrier,  un  régiment 
d*infanterie.  Il  s'empara  de  Riscourl,  de  Rosoi  et  de  son 
château.  Il  investit  Château- Poicien  ,  le  i5  mars;  et  sur 
Tavis  qu'il  eut  que  les  princes  avaient  résolu  d*enlever  le 
canon  du  roi  que  Ton  faisait  venir  de  Châlons  ,  il  s'avança, 
avec  3oo  chevaux,  jusqu'à  six  lieues  de  cette  place,  escorta 
cette  artillerie,  et  la  conduisit  au  camp  devant  Château- 
Porcien  :  cette  ville  se  rendit ,  le  2g  ,  et  fon  ch.lleau,  le  3o. 
Le  duo  de  Guise  et  le  maréchal  de  Thémines  y  entrèrent, 
le5i.  Après  avoir  pris  Cisigny,  qui  ouvrit  ses  portes,  le  5 
avril ,  l'armée  y  séjourna  jusfpi'au  8,  et  assiégea  Rethel,  le 
9.  Thémines,  allant  reconnaître  la  place,  repoussa  une 
sortie  des  assiégés  ,  et  leur  tua  3o  hommes  de  pied.  La  ca- 
valerie ennemie  s'avançant  alors  pour  soutenir  Tinfanterie, 
Thémines  la  chargea,  et  la  contraignit  de  se  retirer  en  dé- 
sordre ;  Rethel  se  soumit,  le  16.  La  mort  du  maréchal 
d'Ancre,  tué  le  '2]  avril,  linit  sur-le  champ  la  guerre,  et 
itn  licencia  le  régiment  de  Thémines,  le  i"  mai.  Choisi  , 
le  'i6  avril  1619,  pour  commander  en  Guienne,  Thémines 
rétablit  son  régiment  ,  le  3  mai  1620.  Il  eut  encore  un  pou- 
voir pour  commander  en  Guienne  ,  le  ^  j^iillct  suivant,  et 
pour  s'opposer  aux  seigneurs  qui  armaient  en  faveur  de 
Marie  de  Médicis.  A  la  fin  de  la  campagne,  on  licencia  de 
nouveau  son  régiment.  Le  roi  ayant  dcstiluélc  n  arquis  de 
la  Force  du  gouvernement  dç  la  Navarre  et  du  Béarn, 
après  la  révolte  de  celle  province  ,  donna  ce  gouvernement 
au  maréchal  de  Thémines,  par  provisions  du  ao  avril  lOii. 
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Th^mlnescommaiMia  rarmée  de  Guienne»  touê,  le  duc  de 
Mayenne,  par  pouvoir  donné  an  eamp  devant  Saint- Jean- 
d'Angély,  le  17  juin.  Il  la  commanda  seul,  après  la  mort 
<Iu  line  de  Mayenne.  Au  sitgedc  Moiitauban,  dans  une  sor- 
tie que  les  issicgés  firent,  le  17  seplembre,  ils  auraient 
eucloué  lous  les  canons,  si  le  maréchal  de  Théniiues  ne 
les  eût  contraints  de  rentrer  dans  la  place.  Il  fil  sauter,  le 
10  octobre  ,  par  une  mine,  rniiviagc  .pii  convrail  la  demi- 
lune  d'un  bastion.  Au  mois  de  décembre  suivant,  il  assié- 
gea et  prit  la  ville  de  Borniquet.  Il  obtint  la  lieutenance* 
générale  de  la  Guienne,  sur  la  démission  du  maréchal  de 
Roqaelaurey  par  provisions  du  22  janvier  1622,  regislréee 
au  parlemeol  de  Bordeaux»  le  aSfévricr^  el  se  démit  alors 
du  gottveraemeni  du  Béam  et  de  la  Navarre*  Le  duo  d*ËU 
bœuf  eut  le  oooimaodeiDeot  de  la  Basse  •  Guienne  p  et  la 
maréchal  eelui  de  la  hante.  Ils  attaquèrent  Tonneins  9  le  i5 
mars ,  forcèrent  bit  barricades  9  emportèrent  la  ville  basset 
ainsi  que  le  château  et  le  bourg  de  Cujet,  et  obligèrent  le 
commandant  de  se  retirer  dans  la  ville  haute.  Les  assiégés 
repoussèrent  Tassaot  qu*on  donna  ,  le  28.  Le  marquis  de 
la  Force  ayant  marché  au  secours  de  Totnieins,  le  duc  d'Jîl- 
IjOjui  et  Tliéniines  lui  tuèrent  400  houinus,  ci  lui  eukvè- 
rent  un  iiiuulin  qu  il  avait  fortifié:  ils  le  baUtrent  une  se- 
tunde  fois,  le  5o  avril,  lui  prirent  3oo  liomnies,  tousses 
capiiaines  d^iofanterie ,  4  drapeaux,  vi  ")o  cavaliers.  Ton- 
ucius  capitula  .  le  4  ni^*  ?  et  Tbémiiies  investit  Saint-An- 
tonio ,  au  commencement  de  |uin.  Le  roi  arriva,  le  i5» 
devant  cette  place  »  qui  se  rendit  à  discrétion ,  le  aa.  Louis 
Xilly  pour  empêcher  les  calvinistes  du  Uaut-Langucdoc  de 
secourir  les  rebelles  du  Bas- Languedoc  ^  laissa  Tfaémines 
aux  environs  de  Blontauban  »  avec  un  corps  de  troupes. 
Commandant  l*armée  du  Languedoc  ^  en  16a 5  et  1626» 
Théœlnes  défit  Blontbrun  »  qui  était  sorti  de  Montauban  ^ 
le  6  juin ,  et  le  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  cette  ville. 
11  prit  Bonnac  d'assaut,  le  aa ,  et  le  château  de  Saint- Ger- 
mier^  le  98  :  s'étant  avancé,  le  29,  pour  reconnaître  Castres^ 
il  baltit  et  tua  le  commandant  de  la  cavalerie  de  celle  {)lacc, 
qui  avait  iuil  une  ^urliC;  avec  5o  chevaux.  TbéaiiL€8  com- 
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mença,  le  3o,  à  ravagf^r  les  environs  de  Castres.  A  la  téte^ 
d*uii  détachement,  il  attaqua,  le  i^iulllei,  èdenxlieiie» 
de  cette  ville,  800  bomnifs  de  pic!  ei  60  chevaux,  qui 
mari  haienl  au  secours  des  assiégés;  mais  il  les  chargea 
trois  fois  ,  sans  pouvoir  les  r*  mjtrp  ,  et  ils  eritrèr»  nt ,  dès  le 
leuden»  liji,  dcin.s  la  plare.  Tout  élaot  sa^-cagé  et  déiruit  aux 
environs  de  Ca.slres.  le  niart^rf»al  de  ThéinineM  fl**canipa  , 
le  9  juillet.  Il  ashié^ea,  Je  1 1 ,  S  linl-Paul  el  Lannatle  ,  deux 
MÛlfS  séjiaiées  seulemeni  par  la  chaussée  d\in  m  )uiin.  Le 
]5,  le  maréchal  étant  à  dliier  auprès  de  la  batterie,  une 
nousquetade  cassa  le  verre  quM  avait  à  la  main.  I^es 
assiégés*  iorcét  dans  Saint- Paul,  se  retirèrent  à  La- 
iniatte*  qui  capitula,  le  16  juillet.  Thémines  sVmpara  dit 
Ttllet,  que  les  calvinistes  atMindonnèrent  à  l'approche  da 
détachement  que  le  maréchal  y  envoya.  Ayant  appris  que 
le  duc  de  Aohan  s'avançait  avec  des  troupes ,  Thémînes 
marcha  à  lui»  et  força  plusieurs  places  qui  se  trouvaient  sur 
son  passage.  Le  duc  de  Rohan  se  logea  alors  dans  Vianes^ 
place  située  sur  une  montagne  presque  inaccessible,  et  dé- 
îeudue  par  le  bourg  de  Pierresegade,  fort  par  son  ablette  t 
par  des  palissades  el  de  bons  retranchements.  Thémines 
attaque  Fierresegade  ,  le  29;  s'en  rend  maître,  Tépée  à  la 
main,  malgré  une  grêle  de  monsquetades  et  defauconneaux; 
tue  2  capitaines,  2  lieutejiants,  4  enseignes,  70  soldats, 
prend  1  drapeau,  el  brûle  le  bourg  sous  les  yeux  du  duc 
de  Kohan.  Celui-ci  ayant  détaché'  un  gros  d'infanterie  sur 
les  gardes  avancées  du  maréchal,  Thémines  accourt,  re- 
pousse cette  infanterie,  el  la  force  de  rentrer  dans  le  chà* 
leau  de  Vianes.  Il  assiégea,  le  a")  août,  la  ville  de  Calmont; 
malsv  le  troisième  jour  du  siège,  les  habitants  y  mirent 
eux-mêmes  le  feu,  et  s'enfuirent  :  on  tailla  en  pièces  une 
partie  des  fuyards.  Il  emporla  d'assaut  le  fort  desBourrets» 
Je  5  septembre.  Les  rebelles  abandonnèrent  d'Aubonnest 
Lasborde  et  Sjvarat,  villes  du  comté  de  Fotx«  après  les 
avoir  brûlées»  et  se  retirèrent  au  Blas-d*Aeil.  Les  forts  de 
Gabre  et  de  Camarade  se  rendirent  à  Thémines.  Il  investit 
le  Rlas4*Azil,  le  i5  septembre  ;  mais  les  pluies  continuelles 
grossbsant  la  rivière^  et  ioondant  la  tranchée^  Thémines, 
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après  avoir  Icuté,  le  la  octobre,  un  assaut  qui  ne  réu^^sit 
point ,  leva  le  siège ,  le  i8. 11  commanda  Tarméedu  Poî?on , 
de  Saiolonge  et  d'Aunis,  après  la  morr  du  marëclial  de 
PrasUn  i  par  pouvoir  du  lo  février  i6a6;  Thémines  «.erra 
de  si  près  les  Rochelais,  que,  n^osaot  nortir  du  côté  dr  la 
terre  y  el  n'ayant  plus  de  vaimeaux  pour  courir  sur  mer^ 
ils  ^  soutnîreni  aux  condilions  qu*il  plut  «u  roi  de  leur 
imposer.  Au  mois  de  mars  suivant ,  le  rui  ayant  fait  arrêter 
Je  duc  de  Vendôme,  gt^uverneur  de  Bretagne,  confia  ce 
gouvernement  au  maréchal  de  Tbémines ,  par  provisions 
données  à  Blols,  le      juin,  registrées  au  parli*nienl  de 
Hennés ,  le  i3  juillet.  Thémines  fit  son  entrée  à  Renne!t,  le 
ai' avril  1627.  Il  s'était  démis,  an  mois  de  janvier  précédent, 
de  la  li*'utenance-générale  de  Guienne.  U  leva  ,  en  Urcl.t2;ne 
et  en  Norujandîe ,  4<^"*^ qu'il  esjit*rail  conduire 
liii  même  .tu  secours  de  Tiie  t\v  Ré;  vi  il  h'jk  chj)  •il .  »  n  at- 
teiitiaiit,  d<  cousiruire  «in  lort  i>  tM<»rhih.Mi  ,  pour  y  iccevoir 
Tarmér*  navale  d'Lsp.ignt-,  !ors<|uM  IoiuIm  ni  ilade,  el  mou- 
rut a  Auray,  le  1"  iioveinbic  1627,  à^e  de  74 
noiogic  miiiiaire,  loin,  il  ,  f>og.  414*,  M.i'cuit  jr  uicai^  y 
Histoire  dt  Lottis  ÀJJJ ,  du  Pèrt  Onlfif ,  à  ia  suilt  eUt  Pctt 
Daniel',  Histoire  du  La ngutduc  ^  Dtipltix^  Levassor,  Mé" 
moires  de  Sully j  ttAiibigné^  Da^Ua^  i'abbé  ie  Gendre^ 
Histoire  des  Grands  "  C)fficiers  de  (a  Couratmcy  Bouclas  ^ 
MforM,) 

DE  LAUSUN ,  voyez  Caqmost. 

DB  LAVAL*  UO!STHOftENCT  (Urbain),  marqwsdeBoU- 
Dauphin  ,  maréchal  de  France  ,  servit  au  siège  de  Livron, 
en  1574  <  et  à  celui  de  la  Fère,  en  i58o.  11  suivit,  en 

15H7,  W  duc  de  Guise  ,  sous  les  ordres  dncpiel  il  st»  ^i^nala 
aux  tonibaU  de  Viinori  el  d'Auneau.  A  la  journée  dite 
des  fîiinicddcf! ,  le  \-i  niai  1 588  ,  i!  se  saisit  de  la  place 
Manhert;  ce  qui  rioiiiia  le  lem|is  au  peuple  de  tendre  des 
rhaînes  à  travers  1«  s  ruesel  iVvn  termerl?  pa^^a^e.  Henri  11 I 
Je  fil  arrêter  à  Bloii»,  lors  de  la  leuue  des  ili  tls,  ad  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  mais  le  reldeha  ensuite 
tnr  sa  parole.  Bois-Dauphin  se  jeta  aussitôt  dans  le  parti  de 
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f  ïigue.  En  i589,  il  défendit  la  vallée  du  Maos,  contre 

J  Henri  IV,  auquel  il  la  rendit,  le  2  décembre,  après  cinq 

jours  de  siège.  Il  combattil  à  Ivry,  le  i3  mars  lôgo,  y  fut 
blessé  à  la  léle,  et  fait  prisonnier.  Il  marcha,  en  i5ç)i, 
avec  le  duc  de  Parme,  au  secours  de  Rouen.  Servant,  en 
1592,  sous  le  duc  de  Mercœur,  il  obligea  le  prince  de 
Bombes  de  lever  le  siège  de  Craon;  chargea  Tarrière-garde 
î  ^  ce  prince  dans  la  retraite  effectuée ,  le  24  mai  ;  s'empa- 

ra de  Chdleau-Gonfier,  et  prit  ou  tailla  en  pièces,  à  Arn- 
*  brières,  près  de  Mayenne,  5oo  Anglais  qui  avaient  échappé 

à  la  défaite  de  Craon  (1).  Le  marquis  de  Bois-Dauphin 
rentra  au  service  du  roi  (Henri  IV)  en  iSgS,  et  lui  remit 
les  villes  de  8ablé  et  de  Chàleau-Gontier.  Il  fut  fait  alors 
conseiller-d'élat ,  puis  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
5  janvier  1597.  Élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
par  état  donné  au  camp  d'Amiens,  le  26  juillet  de  la  mê- 
me année,  il  prêta  serment  le  7  août,  et  fit  enregistrer 
son  état  à  la  connétablie,  le  20  octobre.  Il  devint  capitaine 
de  100  hommes  d'armes,  et  fut  nommé  ambassadeur  à  la 
cour  de  Vienne,  en  i(ioi.  Il  obtint  le  gouvernement  et  la 
lieulenance-générale  de  TAnjou  ,  à  la  mort  d*Antoine  Silly 
de  la  Hochepot,  par  provisions  données  à  Fontainebleau, 
le  4  octobre  1609,  regislrées  au  parlement  de  Paris,  le  aG 
novembre  suivant.  Nommé,  le  4  août  161 5,  lieutenant-gé- 
néral commandant  Parmée  que  le  roi  opposait  à  celle  des 
princes  mécontents,  il  eut  ordre  de  couvrir  Paris,  d'arrê- 
ter les  ennemis,  et  de  ne  point  hasarder  de  bataille.  Il  s'as- 


(1)  Dans  la  ChrorwUgie  militaire  de  Pinard,  à  l'article  du  maréchal 
de  Bois-Dauphin,  on  trouve,  pag.  092,  une  note  de  laquelle  il  résulte- 
rait que  ce  dernier  n'aurait  point  été  créé  maréchal  de  France  par  le  duc 
de  Mayenne,  chef  du  parti  de  la  ligue,  en  i5ga.  Cependant  l'auteur  de 
la  yiedes  Homme*  illustres ,  tom.  XIX,  pag.  194;  les  Mémoires  do 
Sully,  tom.  I,  pa;^.  a68,  noie  29*;  le  Père  Daniel,  dans  .son  Histoire 
de  France^  tom.  XII,  pap,  48fi;  de  Thou,  tom.  XI,  pag.  777,  d  enfin 
Anquctil,  dans  son  Histoire  de  France^  tom.  VI,  pag.  io4  »  s'accordent 
à  dire  que  le  maréchal  de  Bois-Dauphin  fut  un  de»  4  maréchaux  noin- 
méi  par  le  duc  de  Mayenne. 
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tura  de  Creil*8ur-0!ie.f  en  chassa  le  commandant,  qui 
était  tout  dévoué  aax  mécontents ,  et  prévint  le  prince  de 
Coudé,  qni  avait  des  infelligenceB  dans  la  ville  de  Sens.  Il 
enleva  le  quartier  du  duc  <le  Piney-Luxembourg ,  et  s'em- 
para de  rargenl  ,  ainsi  que  des  éqnîpajijes.  Il  mit  des  trou- 
pes dans  Gîeu,  où  quelques  habilanls  avaient  été  séduits 
par  les  mécontents.  Il  dégagea  les  carabinierâ  du  roi  qui 
se  tro'ivMîerit  investis  à  Housson  ;  canonna  Tarmée  enne- 
mie pendant  trois  heures,  près  de  Bony,  lui  laissa  passer 
k  Loire,  les  28  et  29  octobre,  et  s*avança  vers  le  Poitou , 
pour  en  fermer  feutrée  aliz  mécontents.  On  lui  ôta ,  la 
môme  année,  le  commandement  de  l'armée.  Le  maréchal 
de  Boia-Oaupbia  reçut  la  reiné-mère  au  pont  de  Gé,  à  U 
têt<;  de  t5oo  homnotes  à  cheval,  et  se  démit  5  en  faveur  de 
cette  princesse»  du  gouvernement  de  TAniou,  au  mois  de 
juin  1619.  Il  se  retira  ensuite  à  Sablé ,  où  il  mourut ,  le  27 
mai  1629.  {Chronologie  militaire^  îom.  11^  pag.  5gi  ;  Fte 
des  Hommes  illustres^  Histoire  de  France  du  Père  Daniel, 
Davila^  d'Aubii^nc ,  iu  Popciinièrej  Mercure Ji  ancais^  Mc^ 
moires  de  Castelnau  ,  Histoire  militaire  des  Suisses  ^  Du- 
pleix  ,  Lcvassor,  fabbé.  le  Gendre^  de  T/iou,  le  prcsident 
ffénaut ,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne^ 
Bouclas  9  Moréri ,  ffist,  de  France^  par  AnqmtU^  t,  /^/.) 

DE  LAVAL  DE  Montmorency  (  Guy -Claude  -  Rolland) ,  dit 
le  comte  de  Laval ^  naquit  le  5  noveoibre  1677.  Il  entra 
. soua-lieutenant  aurégiment  du  roi,  le  14 avril  i6<)4;  servit, 
la  même  année  9  à  Tarmée  de  Flandre  ,  et  se  trouva  à  la 
marche  de  VIgnamont  au  pont  d*Ëspierres,  le  août. 
Nommé  lieutenant  au  même  régiincnt,  le  27  décepibre 
1695  9  il  servit  au  bombardement  de  Bruxelles ,  dans  la 
même  année,  puis  à  Tarmée  de  Flandre,  en  16^.  Il  se 
trouva,  en  1697,  au  siège  et  à  la  prise  d'Ath,  et  fut  employé 
an  camp  de  Cnudum ,  en  1698.  Devenu  capitaine  an  régi' 
ment  du  Roi,  le  17  février  1701,  il  servit  en  Flandre ,  sons 
le  maréchal  de  Boulllers.  Il  leva ,  par  commiiston  du  1 4 
juin  1702,  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom,  avecle- 
quel  il  âcrvil  eu  i  laudrc^  en  1704*  Il  lut  tait  lieulenant-» 
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COlonH  du  réginienl  d'inlaiilt  rit^  «le  U(u,rlton,  le  2^  mars 
1705  ;  «crvil  à  Tuthique  de»  ligues  de  Wt  isseinbo  irg  ,  if  3 
juillet  ;  niarcliu  dv  là  eti  Daupliiné,  et  ^^e  trouva  à  la  pii^e 
de  Suiicino  el  de  Moiiinieillan.  Au  fiiége  de  l<iice,  qui  se 
rendit,  le  4  i^mvier  1706,  il  r«rçut  ào*%%  atteintes  de  tioiiletSt 
rupe  au  cul ,  Fantre  entre  le  corps  el  le  bras  droit ,  et  fut, 
^ule  sa  vie»  Incommodé  dè  cette  dernière  blessure.  Il  coin- 
manda  différents  détachements  qui  furent  envoyés  dans 
les  montagnes  et  dans  les  |ilaines  du  Piémont,  el  marcha  à 
rattaqne  des  lignes  devant  Turin ,  le  7  septembre.  Il  servit 
à  la  levée  du  siège  de  Toulon  ,  par  les  ennemis.,  en  1707; 
à  1  année  du  Rliin,  eu  1708,  el  a  celle  de  Flandre,  en  1709. 
Il  concourut,  peu  I ani  cette  dernière  année,  à  la  défense 
de  Tournay;  et,  ayant  été  chargé  de  soutenir  Touvrage  à 
corue  des  Scf)t-  Fontaines  ^  il  le  di'fendit  pendant  dix- huit 
jours  avec  la  plus  grande  valeur  :  il  y  eut  la  main  gauctie 
écr.isée  par  un  éclat  de  bombe.  Il  fut  créé  brigadier,  le  29 
mars  1710,  et  employé,  la  même  année,  à  Tatméc  de 
Flandre.  Il  se  distingua,  en  171 1,  à  l'attaque  du  fort  d'Ar- 
leux,  que  Ton  emporta  de  viveforeey  le  3  juillet  y  et  Al  dans 
celle  journée  1000  prisonniers  de  ftterre.  En  171a,  il  bat- 
tit, le  10  juillet,  un  corps  de  3ooo  ennemis,  qoi  s*élalenC 
retranchés  dane  des  jardins,  pour  soutenir  un  fourrage , 
près  de.  Valeociennes.  Il  combdilit  à  Denain ,  le  a4  du  mê- 
me mois,  el  se  trouva  à  la  prise  de  Marchi<  nnes,  le  3o.  I«e 
8  septembre  suivant ,  jour  de  la  prise  de  Douay,  il  entra, 
par  la  gorge  de  la  demi*lone  verte,  où  il  se  retrancha.  Il 
concourut  à  la  prise  du  Quesnoy ,  et  eut  ensuite  le  com- 
mandement de  cette  place.  Employé  à  Tarmée  du  Rbin  , 
eu  1715,  il  y  eut  {>arl  à  la  soumission  de  Sj»ire,  de  Wurms 
et  de  K.ivs»  r^ilauiern.  Il  srrvil  au  sieg.-  d(  I^andau,  qui  se 
rciitiit.  le  io  ..oùt  ;  en»jioi  sa  d'assaut  le  pâté  .  atlliqiia  et 
prit  la  toulre-f^ar  le  qai  couvrait  l'un  des  h  istions  attcUjués. 
Il  se  signait  à  la  défaite  du  général  Vaubonne  ,  !«•  jo  sep- 
tcuibie .  et  au  siège  de  Fribourg .  où  il  reçut  un  coup  de 
inouvquet  dans  Ui  mÂcboire,  le  ]3  octobre.  11  fut  créé  ma* 
réchal  de-camp ,      i*' février  1719»  et  obtint,  par  provi- 
sions dn  a5  janvier  1792,  le  gouvernement  d|  PbÛippevilie. 
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émt  leipiei  il  resta  piesqne  toujours.  Empioj^é  à  Parmée 
dolUilii»  en  1754*  il  servit  à  rattacloe  des  iigoes  d*ËttUn- 
gea;  fat  employé  ao  siège  de  Philinbourg,  oCi  II  monta  la 
traoebée  »  les  a  et  4  iolU^t»  €t  s'empara  de  Vonvtsigs  nom- 
mé ià  Petite  -  Hoiiande,  Il  marcha  ensuite  au  »lége  de 
Worms.  Créé  lieUlenant-générat,  le  t**aoAt  1754,  il  con- 
tinua de  servir  en  celte  qualité  iusqn^à  la  paix  de  1735.  Il 
coaiujaada  au  pays  Messin,  par  cuiuiiussioii  du  ni  a  )iit 
jusqu'au  1*'  mai  1744  «  époque  à  laquelle  on  lui  dou< 
ua  le  commandement  de  ta  Lorraine.  Il  obtint  le  gouverne- 
ment de  Béthune ,  par  provisions  du  20  septembre  suivant , 
en  remettant  celui  de  Philippeville.  Créé  maréchal  de 
France ,  par  état  donné  au  camp  d^Hamal^  en  Brabant,  le 
17  septembre  1 747,  il  quitta  le  ootmnandement  de  la  Lorrai- 
le,  le  5i  oolobre  suivant,  et  prêta  serment  comme  maré* 
dial  de  France  9  le  5  décembre.  Il  mourut^  le  14  novembre 
1751 1  dans  son  cbàleau  de  Châlons,  au  Maine ,  à  l*âge  de 
74 ^m.  (Cilroiio/ogze  miiitaire,  lom.  ///,  pn'^.  3G9;  me- 
moins  du  temps,  GazeUe  de  Frem.ce*) 

■ 

ai  iAVAL  na  Raivb  (Gilles»  comie)^  maréchal  de  Fm»- 
ce,  élalt  Ton  des  seigneurs  qui  défendirent  OrléiMis  eôn* 
Ire  les  Anglais,  en  1438  et  1499.  Il  aé  signala,  dan«  cette 
^entière  année 9  aux  assaota  de  la  ville  de  Jargeau  et  du 
poat  de  Bieuo  ,  et  à  la  prise  de  Deaugency.  Créé  maréchal 
de  France,  le  p.  1  juin  i4ii9»  il  représenta  un  des  pairs  fie 
France  au  sacre  de  Charles  VII,  le  17  juillet  suivant.  Le 
roi,  pour  cet  eflTet ,  le  décora  du  titre  le  comte,  f.c  comte 
de  Dunoié  était  accompagné  du  maréchal  de  KaiU,  lors- 
qu'il baiHi  le  duc  de  Hedfort  à  Lagoy,  en  i452.  Le  maré- 
clial  lie  Railz  ayant  é\é  convaincu  de  magies  lut  biûlé  vit* 
à  bâilles,  par  ordre  du  duc  de  Bretagne-,  le  33  décembre 
»44o.  (Ciwonologic  militaire ,  tom.  //,  pag,  16a;  le  Gen* 
Histoire  des  Grands^Offieurs  de  la  Couronne,  Sau' 
clos,  Aîorérif  Dupleix^.Mézeray,  Histoire  de  France  du 
^mt  Daniel.) 

.  B«  LAYAftDI^,  vofez  w  BaAVMAiioift. 
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LAW  DE  Lauriston  (Jaci|ues-Fraiiçoi8) ,  comte  de  Tan^ 
canùlle,  connu  d'abord  sons  le  nom  de  dievalier  Law,  et 
mart'chal-dt'-camp^  naquit  le  20  janvier  I7'i4ï  d'une  mat- 
son  d'Écosse  très-anci<  nnc  et  fort  illustre^  dont  «  etie  bran> 
cbe  vint  s^établir  en  France,  au  co  nnieucement  du  dix- 
huitième  siècle.  Les  services  qu'il  y  rendit  à  la  connpaa;nie 
des  Ifïdes  le  firent  nommer  colont^l,  en  i^GS.  Il  fut  reçu,  en 
1^66  ,  niajor-gf^iiéral  ,  et  couiniandaut  des  tioupes  du  roi 
dans  rinde.  On  le  créa  brigadier  irinfanterie,  le  16  avril 
17(57,  et  maréchal  de-canip,  le  1"  mars  1780.  La  date  de 
jBa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Il  était  décoré  de  la  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Six\n\-L{)\iïs.{t!  tais  militaires  y 
Dictionnaire  de  la  noblesse ,  par  de  la  Qiesnaj  e-Desèais  , 
tom,  FUI ,  pag.  589;  Dictionnaire  universel  de  la  nobies- 
se  de  France,  par  le  chevalier  de  Courvclles,  tom.  111, 
pa§.  419.) 

*  LAW  DE  Lafriston  (Jacques-Alexandre-Bernard,  mar- 
fjuis)  ^  lieutenant  {général ,  et  fils  du  précédent,  naquit  le 
1"  février  17(58.  Il  embrassa  ile  bonne  heure  la  ciirrière 
militaire ,  et  servit  d'abord  dans  rartiilerie ,  où  il  obtint  un 
avancement  rapide.  En  1793  ,  il  était  capitaine  d'artillerie, 
et  il  fut  Tun  des  ofIi«.  iers  cilé»  pour  leu»  b  «Ile  conduite  pen- 
dant la  défense  de  Valenciennes.  Ses  talents  militaires  le 
firent  distinguer  par  le  général  en  chef  Buonaparte ,  qui, 
devenu  premier  consul  .  le  prit  pour  Pun  de  ses  aides-de- 
camp.Ën  1800,  Lauriston  était  déjà  élevé  .mgradedegénéral 
de  brigade  et  commandait  en  cette  qualité  l'éc^ilc  d'artille- 
rie  de  la  Fère.  Dans  la  même  année  ,  il  l'ut  chargé  de  met- 
tre la  place  de  Celle-Isle-en- iMer  en  état  de  iléfense  En 
avril  1801,  il  fut  envoyé,  par  le  premier  consul,  à  la  cour 
de  Copenhague,  et  reçut  un  accueil  très-distingué  du  prince 
loyal  de  Danemark.  Le  10  octobre  suivant,  il  arriva  à 
Londres,  porteur  de  la  ratification  du  traité  de  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre  (1).  Il  fut  ensuite  envoyé  en  Ita- 


(i)  Il  fut  reçu  avec  enthousiasme  par  le  peuple  de  Londres ,  (|ui  co«- 
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lie  ,  en  qualité  de  comtnandant  du  dé[iùt  d'artillerie  de 
Piaisance  (1  ).  Il  fut  fait  c  ommandant  de  la  Lé ;ion-d'Hon- 
ueur,  le  14  iuin  1804.  Eu  1808,  il  eut  le  conimaiidcment 
des  troupes  qui  montèrent  à  bord  de  Tescadre  de  Tamirai 
Villeneuve.  Cette  escadre  appareilla  de  la  rade  deïouloOf 
le  18  janvier,  fit  voile  pour  la  côte  d'Espagne,  et  se  trouva 
devant  le  péri  de  Gariha^ène,  le  7  avril  suivant.  Il  prit  part 
ao  cômbat  naval  de  Trafalçar  ;  et,  après  la  malheureufle 
ÎMue  de  cette  affaire,  il  revint  à  Paris,-  où  il  eut,  bientôt 
après,  Tordte  de  vejoindre  la  grande-année d*Allemagne.  il 
aVait  été  créé  générai  de  division ,  le  i**  février.  Ayant,  re- 
joint le  grand-quartier*général  de  Napoléon,  il  fut  nom- 
mé, au  mois  de  novembre  suivant,  gouverneur- général  de 
la  place  de  Bi  aiinau,  dont  on  s'était  emparé  sur  les  Anlri- 
chîeiis,  et  qui  par  sa  po<;ition,  ses  fortifications  et  ses  ap- 
provisionnements ,  éJait  une  conquête  in»fini  lanle  pour 
l'armée  française,  ïl  fut  chargé,  en  mai  iboli,  «le  la  prise 
de  possession  des  arsenaux  et  des  magasins  de  Venise,  en 
exécution  du  traité  conclu  à  Presbourg.  L'empereur  de 
Eussfe,  ayant  éludé  pendant  long-lemps,  puis  définitive- > 
ment  refusé  la  ratification  d'un  Irs^ilé  conclu  avec  la 
France,  le  20  juillet,  ordonna  it  ms  troupes  d*occilper  les 
bouches  du  Gallaro.  Cette  agression  détermina  Napoléon 
à  faire  occuper  de  son  côté  la  république  de  Aagnse.  Le 
gtaéral  Laurbton  fnt  chargé  de  cette  eipédilion ,  et  se  mit 
en  marche  sur  les  états  ragusains ,  en  mai  1807.  Arrivé  à 
*  Raguse ,  le  a6  de  ce  mois ,  il  y  reçut  avis  que  les  Monténé- 
grins s'avançaient  en  force ,  secondés  par  quelques  troupes 


pa  le»  trni»s  des  chevaux ,  et  traîna  sa  voittiro  jusqu'à  l'hôteî  de  M.  Otto, 
cliargti  d'alfaîrcn  de  Fnace ,  et  de  la  chez  le  lord  fiavrkesbur)*,  secrétai- 
re*d'éur. 

(1)  Les  auteurs  de  h  Biograpfiie  des  Tï ommes  vivants ,  tom,  ÎV,  pag. 
aS4i  disent  qut  le  prcmit  r  consul  ne  Un  duiinu  ceUe  missiun  que  parce 
qu'il  voulait  l'éloigner  mumcntancmcai,  à  cause  d'une âitcrcation  astsex 
vive  qui  avait  eu  lieu  enlre  MU.  de  Liurifton  et  de  GaafatiiiN;ourt ,  à  l^oc- 
caflén  de  PatrcstatioD  ^tt  duc  d'£nghieo ,  que  II.  de  Lamtoo  imJ>ioti* 
Vttilnatemeat.  , 
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Tusflesfpour  •"emparer  du  ^Fietis-Raguae*  Il  te  hâta  de  fairé 

eoouper  ce  poin  i  par  a  compagnies  du  5*  régiment  de  ligne* 
et  4  pièces  de  canon  »  soas  les  ordres  du  capitaine  Serrant* 

Le  5o,  Tavant  garde  des  Monténégrins,  forte  de  looo  hom* 
mes,  se  présenta  et  attaqua  les  avant  postes  iraiinais,  en 
poiLstianl  des  hurienieiilH  etrroyaj)!^»  :  les  Français,  exallts 
par  quelques  actes  de  ferocitir  <  omniis  par  Irs  Monté- 
liégrnis,  h'élancèreiit  sur  vux  au  pas  de  charge,  les  re- 
poussèrent juiîqu'aux  contins  du  Cattaro,  et  tuèrent  le 
dief  de  cette  horde  de  barbares.  Le  mérae  jour,  quelques 
frégates  rusites  voulurent  attaquer  le  poste  de  Santa-Croce, 
4|u'elles  croyaient  sans  artillerie;  maïs  le  général  Lauristou 
y  availlait  placer  40  pièces  de  ^roé  eaiilire»  dont  la  seule 
,j»ae  lit  prendre  le  kisge  aux  bâtiments  nieaes.  Apiés  oes  afr 
fetres»  le  général  Lauristou  fii  occuper  tout  le  territoire  de 
la  répobllque  de'  Raguee.  Le  général  llarmont,  étant  venu 
prendre  le  commandement  en  chef  en  Dabnatie ,  fit  partir 
les  troupes  sous  ses  ordres,  dans  la  nuit  du  99  au  5o  sep« 
tembre,pottr  se  porter  contre  en«tren»6ooo  Russes  et  109OOO 
Monténégrins  réunis  àCastel^Nuovo.  Le  générât  Lauriston, 
à  la  tête  des  grenadiers  cl  voltigeurs  des  5%  2')'  et  7^'  régi- 
ments, s'avança  sur  les  postes  russes  ;  et,  soutenu  par  le  1 1* 
régiinit  nl  ,  s'empara  du  col  de  Débilibrich  ,  malgré  la  résis- 
tance opîuidtre  des  Monténégrins,  qui  perdirent  environ 
3oo  hoTnmes  tués  ou  blessés.  Il  concourut  ensuite  à  l'al(a> 
ique  dirigée  contre  Gastel'-fioOTO»  et  fut  particulièrement 
chargé  de  celle  des  hauteurs  qui  dominent  cette  viUe  ;  eH  se 
retira ,  après  avoir  brûlé  le  faubourg  de  OasteUHuovo»  nia- 
si  que  les  villages  qui  environnent  cette  place.  En  i8o6^1e 
général  Laurlstôn ,  après  avoir  accompagné  Napoléon  dans 
les  étets  de  la  confédération  du  Rhin  »  le  suivit  en  Espagne. 
41  se  trouva  à  raUaque  de  Madrid,  au  mois  de  décembre, 
et  contribua  à  la  prise  des  faubourgs  situés  sur  la  ronte  de 
Prance^ensontelrantet  protégeant,  avec  quelques  escadrons 
et  4  pièces  d*urtîllciii: ,  la  brigade  du  général  iMainon  ,  spé^ 
cialemeiil  chargé  de  l'attaque  de  ces  faubourg-*.  En  i8ag,  il 
lut  employé  dan?  i'ai mce  d'Italie ,  commandée  par  le  prin- 
ce £iigënc9  et  suivit  cette  armée  dans  sa  marche  eu  Uuor 


il 


usa  oiniiUiriL.  cBAH^Ais*  t49 

giie.  A  la  bataille  de  Ra.ib ,  gagnt^e  SUT  les  Aulricliiens,  le 
i4  juin  ,  les  trou))es  commandées  par  le  général  Lauriston 
formaient  Pexlrême  gauche  de  rarinée,  et  absi  rvaieut  la 
place  de  iVaab.  Chargé  par  Napoléon  de  la  direction  du 
^ége  de  celte  ville ,  Laurislon  lit  d^aburd  sommer  ie  gou^ 
lierneur  de  94  rendre;  et,  sur  son  refus,  lit  canonner  la 
place  avec  tant  d'activité,  du  i5  au  23  iain,  qu'elle  fat 
obligée  de  capituler.  Les  FraoçftU  y  entrèrent,  le  94f  et  y 
prinent  18  pièces  d'artiUevie  de  gros  eatibre  »  I>e»tt0oup  de 
nmiiitiaos  et  des  magasins  eoosidérai|ile»da>  vivres  et  d*W 
biUemnt.  ▲  Ui  bataille  de  .Wagram»  le  6  {oUlety.îl  reçut 
de  Napoléon  Tordre  de  se  nettre  à  la  tête  d'une  batterie  do 
100  pièces  d'artillerie»  de  marcber  aq  Irot  à  renDemt,  et  do 
s'avaneer,  sans  tirer  avant  d'être  arrivé  à  demi- portée  de 
canon.  Il  exécuta  cet  ordre,  iU  à  propos  commencer  un 
feu  terrible  qui  éteiguit  celui  des  Autrichiens  ,  et  poru  la 
mort  dans  leurs  rangs  :  cette  aitaque  eut  le  plus  grand  suc- 
cts,  et  conlribii  i  beaucoup  au  gain  de  la  bataille.  Il  obtint, 
dans  celte  même  année  ,  le  titre  de  comte.  En  lévrier  1811, 
il  remplaça  ,  à  Saint-Pétersbourg,  Al.  de  Caulaincourt, 
ambassadeur  de  France  en  Knssie,  e^  resta  près  de  Teni- 
pereur  Alexandre  jusqu'à  la  rupture  entre  les  deux  puis^ 
saoees,  en  1812.  Après  la  prise  de  Moscou,  Napoléon  TeOf 
voya»  le  5  octobre  >  auprès  du  général  en  chef  russe  Kutu^» 
fow»  pour  proposer  un  arBo^tstice  :  une  suspension  d'arme* 
fat  effeçtlvewotit  couelue.  IiOfs^oe  l'année  fraiiçaiae  quît* 
ta  Moscou f  pour  faire  cette  retraite  qui  lui  fut  ai  fatale»  le 
général  Lauriston  commanda  l'arfière-garde.  ^u  çom» 
atenoemcnt  de  i8i3|  le  général  Lauriston  organisa  à  Mag- 
debourg  les  divisions  qui  devaient  former  Ic^  5*  «orps  d*ar« 
raée,  dont  on  lui  donna  le  commandement  à  l'ouverture 
de  la  camjiagne.  Ce  eurps,  composé  des  divisions  Maison, 
Tachtod  et  Kochambcau,  était  iort  de  18,000  hoinmei».  Le 
générai  Lauriston  marcha  ,  le  27  avril,  sur  Wettia,  obligea 
rennemi  de  brûler  un  pont  el  â  empara  de  la  tête  de  ce 
pont.  Il  .se  porta,  le  28,  sur  Ilali,  et  lit  évacuer  la  tête 
de  pont  occupée  par  les  Prussiens,  qu'il  culbuta.  Il  prit 
part  f  sous  les  prdres  du  prince  Eugène  ^  4  la  bataUte  d^ 
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liiitsen,  le  s  maî»  et  à  celles  de  Baiitsen  et  de  Wortiolieaf 

les  9o  et  31  de  Ci*  mois.  Employé  dans  le  corps  d^lrInée  du 
maréchal  N^y,  il  eflVclua,  «le  concert  avfC  le  geiietal  Rc- 
gniff,  le  passage  de  la  ^Vis.s  et  celui  de  la  Quf  tss,  les  24 
et  23  (lu  même  ruoisi.  Après  avoir  repoussé  sur  Olza,  uo 
corps  lie  troupes  pnissieimes,  rencontré  près  de  Neukir- 
chen  ,  le  ^eiiéral  Lauriston  occupa  breslau ,  capitale  de  la 
Silésie  :  il  s*y  Irouv  ait  encore  lorsde  la  signature  de  rarniisti" 
ce  conclu  le  2  juin.  Les  hostilités  recommencèrent  le  ai  août 
suivant ,  et  le  général  Lauriston  fut  employé  dans  TarT^ée 
de  Siléeie ,  sous  les  ordres  du  doc  de  Tarente.  Il  ooQlribtta 
à  forcer  le  général  prussien  Blucher,  de  se  retirer»  le  sa  9 
derrière  la  Kalabach.  Commandanl  provisoirênient  les  5* 
et  11* corps,  pendant rabsenœ  momentanée  dii  maréchal 
doc  de  Tarente ,  il  attaqua  les  Prussiens  à  Goldberg,  le  a3» 
ei  tés  contraignit  de  isire  une  retraite  précipitée  sot  lauer: 
cette  journée  coûta  à  Tennemi  environ  7000  hommes  tnéSf 
blessés  ou  prisonniers.  Il  commanda  le  5'  corps  d'armée  à 
la  bataille  de  la  Kalzbach  ,  le  26;  et,  après  avoir  combat* 
tu  toute  la  journée,  avec  une  grande  vigueur,  le  corps  russe 
du  général  Langeron,  il  lit  sa  retraite  par  Prausnitz.  Atta- 
qué le  lendemain  matin,  aux  portes  de  Goldberg,  par  un 
ennemi  trois  fois  plus  nombreux,  Lauriston,  qui  n*avait 
point  de  cavalerie  pour  le  soutenir,  ne  put  continuer  son 
mouvement  rétrograde  qu*en  sacrifiant  18  pièces  de  canoD 
que  les  mauvais  chemins  le  forcèrent  d'abandonner  :  il  ar- 
riva le  même  îour  devant  Lowemberg.  A  la  bataille  de 
Wucbao,  le  16  octobre»  le  général  Lauriston  défendit 
très  glorieusement  la  position  de  Liberwolkowilc»  d*«ù  il 
repoussa  tous  les  efforts  des  Prussiens*  Il  déboucha  ensui- 
te de  ce  villagei  se  rendit  mettre  do  bois  de  Gross^  Possna, 
et  concourut  à  enlever  le  village  de  Gossa.  11  combattit 
avec  beaucoup  de  distinction  à  la  bataille  de  Léipsick,  le 
18  du  même  mois,  et  y  prît  pail  à  la  vigoureuse  défense 
du  vill'*ge  df  Prcybsteyde.  il  fut  fait  prisonnier  dans  cette  ' 
désastreuse  journée,  et  conduit  A  Uerlin  ,  où  on  trail.i 
avec  beaucou[>  «réglai ds.  llcntré  en  France  après  la  n-slau- 
raliou  du  Irôue  dcftliourbons,  jS.  Ai.  Louis  XYIK  le  créa 
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eiievaiier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le 
i"  juin  i8i4f  et.graod-cordoii  de  Tordre  royal  de  la  Lé- 
gioa-d^Honneur,  le  39  jaillet  euivaot.  Après  la  mort  du 
général  Naosouty»  il  devint  oapItaine-lieateDant  de  la  com- 
pagnie des  mousquetaires  grb,  et  prêta  serment  en  cette 
qualité,  le  a6  février  iSi5.  A  Tépoque  do  ao  mars  de  la 
même  aonée,  il  suivît  la  maison  du  roi  jusqu'à  Béthune  , 
revint  ensuite  à  Paris,  ne  remplit  aucunes  fonctions  pen- 
dant l'occupation  de  la  France  par  Buonaparte,  et  resta 
à  sa  terre  iie  iiichemonl.  Après  la  seconde  reslauraiion  ,  il 
présida  le  collège  électoral  du  département  de  l'Aiiine,  et 
fut  créé  pair  de  France,  le  17  août.  Il  prit,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant ,  en  qualité  de  lieutenant-général,  le  com- 
mandement de  la  i"  division  d'infanterie  de  la  garde  roya- 
le.. Le  roi  le  nomma 9  le  12  octobre,  membre  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  la  conduit^'  des  oCQcîers  de  tout 
grade ,  pendant  les  cent  Jours.  £0  lëid,  il  présida  les  con- 
seils de  guerre  chargés  de  juger  l'amiral  Linois»  le  colonel 
Boyer  et  le  général  Laborde.  Il  fut  créé  commandeur  de 
Tordreroyalet  milîlaîre  deSt.-IiOuis«  le  5 mal.  S.  M.  lutcon* 
ftra  le  titre  de  marquis»  en  18 17.  Ses  lettres-patentes  furent 
enregistrées  à  la  chambre  des  pairs 9  le  1 5  janvier  1818,  et» 
entérinées ,  le  2  mai  suivant.  Il  présida,  en  iSsn,  le  collège' 
électoral  du  département  de  la  Loire  -  Inférieure.  Il  fut 
nommé  ministre  secrétaire-d'état  au  dt  jjartetnent  de  la 
maison  du  roi ,  le  1"  novembre  de  la  nit^mc  aiuiée,  et  prê- 
ta serment  en  cette  qualité,  le  18  du  même  mois,  {^t'tals 
militaires,  Moniitur,  annales  du  temps,) 

^«^  L£AUMONT.PUIGAILLA.RD  (Jean),  commandant 
d'armée,  servit  d*abord  comipe  capitaine  de  5o  hommes 
d*8mies  dans  les  armées  de  Henri  III ,  et  combattit  sou- 
vent les  calvinistes.  Sous  les  ordres  du  duc  de  Alontpensier» 
il  surprit»  dan» la  nuit  du  5  mai  iSGa,  la  ville  d^Angers, 
qui  fut  forcée  9  malgré  la  vigoureuse  résistance,  des  habi- 
tants. Puigaillard  permit  d^abord  aux  protestants  de  s'as- 
sembler hors  des  murs;  mais  ensuite»  par  poodeieendance 
pour  les  catholiques,  qui  voalaîeol  se  venger  de  la  piofa- 
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nalioo  et  du  pillage  réccul  de  leurs  egliseg  ,  il  chassa  entiè- 
rement d'Angers  les  religioonaires,  et  ne  fut  que  trop  bien 
servi  daos  Texécalion  désordres  qu'il  doooa  à  cet  égard;  * 
car  ses  soldats,  sans  égard  pour  lé  rang,  le  sexe  et  l'âgCf 
traitèrent  tout  avec  la  plus  affreuse  barbarie,  he  château 
de  iloeheforty  près  d'Aogeriy  se  rendit  k  Puigaitlard  y  le  4 
juillet  «  sur  Tespoir  du  pardon  donné  au  commàndaot  et  à 
la  garnison  :  le  commandant  périt  cependant  par  le  sup- 
plice de  la  roue ,  et  ses  soldats  furent  pendus.  Le  %y  sep- 
tembre,  Pulgaillatd  entra  dans  la  ville  de  Craon;  et,  pour 
y  punir  les  excès  commis  contre  les  catholiques*  il  usa  dé 
représailles  terribles  envers  les  calvinistes.  En  i568,  étant 
à  la  tête  de  a  cornelles  détachés,  il  fut  reticontrt  par  les  rc- 
ligionnaires,  près  de  Li  ville  de  Sorgues.  Il  se  lit  aiori^  un  re- 
tranchernentàla  laveurdc  son  bagage,  qu'il  perdit,  iiién.igea 
adroitement  sa  retraite,  et  conserva  toute  sa  troupe.  En 
î569,  il  prit,  à  composition,  le  bourg  de  Tiffanges  et  les 
villes  de  Mootaigu  et  defieaufort.  Il  fut,  dans  la  même  an- 
née, Tun  des  commandants  des  troupes  qui  assiégèrent  sans 
succès  la  ville  de  Niort.  Il  se  jeta  ensuite  dans  Mirabeau  , 
pour  le  défendre.  En  15^0^  il  conduisit  au  comie  de  Lude» 
en  Poitou,  Sooo  hommes  de  pied  et  800  lanoes*  Ateo  une 
partie  de  cette  troupe ,  il  se  rendit  mattre  de  Morio  t  de  la 
Grève  et  de  Talmond.  Du  Poitou,  il  passa  enâeintonge, 
où  il  prit  Ghisay.  Après  ces  expéditions,  il  joignit  ses  tfOo<« 
pes  &  celles  d*un  capitaine  sur  lequel  il  comptait ,  et  tous 
deux  de  concert  tombèrent  sur  les  calvinistes ,  qui  s*épou- 
v^intèrenl  et  prirent  la  fuite.  Il  se  sépara  ensuite  du  capi- 
tainr  qui  Pavait  accompa^^né  ;  et,  pour  engager  une  action 
générale,  il  se  saisit  fit  s  avciiues  qui  condni-cnt  du  Poitou 
à  la  Kochelle.  Il  construisit  à  Lnçon  un  lort  dans  lequel  il 
logea  4  compagnies,  et  qui,  par  son  emplacement,  coupait 
les  vivres  aux  ennemis.  Far  une  ruse  de  guerre,  il  lit  cou- 
rir le  bruit  que  Tamiral  Coligny  avait  remporté  une  victoire 
sur  les  troupes  royales;  et  ce  fut  un  motif  pour  engager  les 
calvinistes  à  attaquer  le  fort  de  Luçon  :  c'était  oùi  Puigail- 
latd  les  attendait.  La  Nooe»  Pan  des  capitaines  calvinistes^ 
ayant  marché  du  côté  de  Luçon,  PoigaiUard  rassembla 
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tiHitet  ses  forces  ;  et  mns  prendra  anoon  repos  ni  nourri- 
ture ,  il  se  rendit  en  deux  iours  et  deux  nuits  devant  Sainte- 
GeuHiie,  à  une  lieue  de.  Liîçon.  Il  avait  latt  jouer  mille 
ressorts  pour  tromper  La  Noue  ;  mais  tous  ses  stratagèmes 
tournèrent  contre  lui  ;  ses  troupes,  fatigiu  t  s  d'tine  lonf^u© 
marchf,  furent  défaites,  cl  fverdirenl  5oo  honmies.  Puigail- 
lard  sVnfiiU  à  Fonienay,  d'où  il  se  retira  vers  Mozeuil.  Il 
y  iosuita  une  maison  oii  s*étatent  renfermés  un  ministre 
prolestant  et  quelques  soldats,  qu*il  tailia  en  pièces.  Il  prit 
eeiiiTile  Sâint^Maixeol  er  la  ville  de  filarans;  mais  il  évacua: 
cette  dernière^  dprès  en  avoir  brûlé  les  maisons,  parce  qu*ll 
Mnina  contre  le  cbàleaa.  Il  se  présenta  bientAI  après  9 
arac-Too  ehevaox ,  aux  portes  de  la  Rochelle,  et  fut  sur  \6 
fèinl  prendre  la  reine  de  Navarre  ^  qui  en  était  sortie 
ponr  'allerà  la  promènade.  ^réé  marécfa'al-de-camp  »  en' 
1S75,'  si  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  la  Eochelle ,  oùf 
irfotMessë.  1i  leva  ,  le  f*'.niàn  1574 «  en  Poitou,  un  ré<^ 
gîQieilf 'd^nfanlerie,  qui  Uk  lieencié  après  la  campagne 
de  1^576.  Il  servit,  en  iS^/i,  en  qualité  de  maréchal- de- 
camp  .  sous  le  duc  ile  Ma<il[)ensier ,  et,  en  i5y5,  sous  lo 
duc  de  Guise  ,  en  (Lliamjiagne.  Au  siège  de  Brouage  ,  com- 
mencé le  32  juin  1677  y  ®^  rendit \e  28  août ,  il  poussà 
la  tranchée  jusqu'au  fossé.  Il  fnt  f;iit  maréchal-général  des 
camps  et  armées,  conjoiniement  avec  tM.  de  Lenoncourt, 
le  a  octobrre,  sur  la  démission  du  baron  de  Biron.  On'Ie 
Créa  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décÉmbre  ]58o.  Il 
cémntandli  Tarmée  de  Picardie  y  en  qucviité  dfe  maréchal- 
générai  des'  camps  et  armées  du  rot,  par  pouvoir  du  iS 
filvTie^  i5tl3.  fi  wourut  en 'décembre  i584*  {Chronologit 
miiiéiire  foto.  / ,  pag.  Si  6  ;  «fe  Thau  ,'le  Daniel^  Oa*- 
vHa ,  la  PopeHniere^  d'Aubi^é  ^Histoire  des  Grandt-Offl* 
déf^s  de  la  (haronne  {i) ,  .  i 

Il*  .      *       ,  .      .1    II       r;'  :  •» 

g      II  fi     w^^mmm^\   II,,   I     ■^^■•"•Tr'^'T"    ;    .  -  ..  i  »  ' 

(1)  Le  Père  Anselme,  dans  son  Histoire  des  Grands-Offwters  de  /« 
Couronne,  donne  à  Puigaillard  le  litre  de  conseiiler-d'ëtat  et  privé, 
iMr8Qiivctiieard'4><)jovi.«p  iâS4  :  c'est  par  «rrcjur*-  .  . 
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UFEBVRE  (Praiiçoii*Joiepk),  Dtmuskk^  piw» 

maréchal  de  Fratum  f  naqnîl  à  |Uftach  ^  en  Alnoft ,  -te 
octobre  1^55.  Il  t*eorAla  vcrfonleireiRcol»  te  lo  teplei»* 

bre  1775  5  Gomnie  soldat ,  êam  le  régiment  des  Gardes^' 
t'rançâLses.  Le  inaréclial  de  linon,  (|ui  reconnut  et  qui  ai- 
mait daiJS  Lel'tîbvre  un  caraclère  ferme  et  propre  à  prendre 
de  Penipire  §ur  le  soldat,  le  nomma  premier  sergent  dans 
ce  réjîiment,  le  9  avril  1788.  Au  commencement  delà  ré- 
%()Iulion  françaiîie,  le  ri^giincnt  des  Girdes  ay^inî  vit  iiccn* 
cté,  Lefebvrc  prit  du  seivice  dan«  ie  bataillon  de  Pari^^ 
|ioc||int  le  nom  de  la  section  des  Filles* Saînt-Thoaias.  Il  y 
lut  bleisé  deux  Ibis ,  Tune  en  protégeant  la  rentrée  de  ki 
ftmille  royale  Hux  Tutleriee*  et  rentre  eo  assurant,  plue 
lard»  le  départ  de  Meidamea,  lantea  de  Louia  JLVL:  tes 
circonf  tances  ayant  ebangé  la  biérarebie  de  Vavaaeettant 
dans  les  emplois  militaires*  LeAitv^  fat  un  de  eeiMi  ful 
s*é,lan€èieiit  alota  dana  «ne  canrière  oè  son  génie»  son  goét 
et  ses  lalens  liii^fometleleat  deèaueeèa.  Devenu  d*aboi4 
capitaine  au  i3*  régiment  d'infanttfrie  légère,  il  joignit  le» 
ermées^  se  signala  par  plusietirs  actions  d'éclat,  et  ne  do^ 
qti*à  elles  chacun  des  autres  gradeii  qui  lui  Turent  ooitféréSrf 
,J*^ouft  ne  le  suivrons  pas  dans  tous  ses  premiers  fada  d*ar^ 
mes,  et  nous  ne  l'crons  partir  ses  expluilii  que  de»  combats 
de  Lambach  et  de  Gienber^, après  lesquels  il  obtint  le  grade 
de  générai  de  division  ,  en  recompense  du  zèle  et  du  cou- 
rage qu'il  y  avait  déployés,  à  la  téte  de  deux  divisions.  Ëu 
fanvier  17^»  il  fot  chargé,  p0r  le  général  en  cbet  Hoche, 
d'assiéger,  avec  5o,ooo  bomuics ,  le  Ébrt  Yaiiban»  dont  les 
Aulricbiens  s*étaieiil  emparés.  Il  poussa  les  travaux  aveo 
une  telle  activité»  que  les  ennemis  évacoèrent  ce  Ibrt» 
dans  la  nuit  du  16  au  17.  Il  entra  ensuite  dans  le  Paletinat» 
à  la  leie  de  1 7  bataillons  »  et  Moqua  la  tête  do  pool  de  M»* 
beioi  »  par  la  rive  gaucbe  du  Rbin.  Il  eonconral  aux  eue- 
eès  des  combats  d*Apaeh ,  de  8einte*Croix  et  deDinaut,  et 
à  ceux  des  deux  batailles  d'Arlon.  Il  gagna,  seul,  rafialfn  do 
Micdelauge,  et  prépara  aiuai  la  victoire  que  les  Français 
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importèrent  àFl«iira§«  le  «6  juin  1794.  Dans  otite  célèbvo 
jtaiïiée  9  IiefetMrrOf  qui  oommoailAil  ravaiil^Kardo  àô  r«iw 
mit  do  Sombfo-ol-lloaao  «  défSMMlIt  d*abord  trèo-glorleoto-' 
Mil  la  ^otilioii  qui  lai  aviU  été  confiée  «  oi  oonlribu» 
eaitiite  à  déloger  le»  Atttriohloiit  du  village  de  Lanibtuiart  r 
Uent  on  chofai  tué  mnm  lui  pendant  raoliiui  (1).  I^a  «sam-" 
pagne  do  17^4  fut  enoom  marquée  par  quatre  nouTeHot 
tictoireSf  renporléee  à  Marimont,  Nivellefi,  près  de  Flo- 
rival,  et  prè»  de  Firmont.  Lefcbvrc  ^agiia  ,  avec  sa  seule 
division  ,  la  prentière  de  ces  affaires,  ci  coneonnit  an  suc- 
rée cit  s  itiih  autre».  Il  coinmanila  encore  l'avant  -  garde  » 
le  3  octobrr  ,  à  la  bataille  d'ÂldenhoVen,  qui  fut  «suivie  do 
la  prise  de  JuUierë.  A  Touvertiirede  la  campagne  do  i^Q^, 
kl  division  du  général  Leiebvre,  placée  soiuh  les  ordres  du 
générai  Kléber,  que  Jourdan  avait  chaigé  dVIItrctaer  le 
fmaft  du  Abio  vis-à-vis  de  Duaieldorff,  9t  oiit  la  première 
en  mouvement,  le  5  aoplonibre  179^9  ol  débarqua  sanit 
êbfiaokio  à  Eèohelkamp^  petite  ville  du  grand -duehé  de 
kfgf  oompitie  dann  une  ligne  de  neutralité  fiiéo  par  le 
iMîlé  de  Bàlo*  et  qui  était  alora  oeenpéo  par  qn^uoe  trou*  > 
pet  pmitiettnoB,  L*ofiieier  qui  y  oommaodail  ajrant  voulu 
Idie  qntiqnoa  plaintea  aor  la  violation  de  la  neutnlilé  • 
Idfobvra  lui  répondit  :  «Je  suit  loidal»  {e  dois  obéir  :  le  gé« 
••iMiKIéber  eommande  ici  (a).»  Il  ordonne  eu  iBénio 
Imnps  à  âoo  avant-garde  de  se  porter  en  avant ,  sur  la  roule 


(1]  Une  bombe  ajaat  mi*  le  feu  à  d»  caùisons  remplis  de  poudre, 
ramét  françaiée  parut  enveloppée  d'un  nuage  de  flamme  et  de  fumée. 
Cet  événement  jeta  un  moment  la  terteor  parmi  lea  aoldata  françaia,  H 
^elqnet  bataiRom  demandèrent  à  graaib  evia  Perdre  de  la  vetiaite. 

•  Ifoas  retirer,  dit  ^c  tehTrt  èaataoidati,  quand  noan  pouironacombat- 

*  tre  it  mourir  avec  gloire  I  Non,  non,  point  de  retraite.  »  A  cca  mots;  qui 
rtittQiMCDt  dans  tous  les  rangt»  le»  Fiançaia  «'élaaaeat  aur  lea^Autri-. 
cbieof,  et  les  eoluncent. 

(^}  L'électeur- palatin,  auquel  appartenait  le  ducbë  de  Berg,  n'ajant 

pw,  aux  u-nneti  du  liailé  de  Bâ!e,  retiré  df  ('armée  impériale  le  contin- 
rent de  Iroijpfs  qu'il  y  avait  fourni ,  le»  commissaires  de  la  ronvention 
éécidèreot  que  les  Françaiti  pouvaient  passer  i  Eîchclkamp,  lan»  violer 
neutralité  conclu  aree  W  Pru»»e. 
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de  Duisboiu^'à  Piuieidorff ;  attaqae^vec  TigacarJe  poste 
deSpioLy  elB*eD  rend  maître,  après  op  engagement  vif 
et  mearlrier»  pendant  lequel  il  est  grièrement  blessé  dfua 
eoup  de  feu-,  aa  moment  où,  à  la  tète  de  ses  braves^  il  leur 
montrait  lui-même  le  chemin  de  la  victoire.  Il  force  en- 

..  suite  le  passage  de  rAugersbaeli ,  et  tourne  !ko«ooo  Autci- 
chiens  campés  dans  une  formidable  posiltou ,  entre  Hoe- 

,  chum  et  Welalar.  Le  jo  du  même  mois»  toute  l'armén» 
de  Sambre-et- Meuse  se  trouvant  établie  sur  la  rtve  dtoite 
du  Rhin ,  le  ^cnéral  Jourdan  la  mit  de  nouveau  en  mou- 
vement. L'avanl-fçarde ,  commandée  \\ax  Lefcbvre,  eut,  le 
môme  jour,  avec  l'arrière-garde  autrichienne,  un  engage- 
ment assez  vif,  dans  lequel  les  Français  conservèrent  l'a- 
vantage.  Le  i3,  Lefebvre ,  ayant  trouvé  les  ennemis  re- 
tranchés sur  les  hauteurs  de  Blankeuberg ,  les  en  délogea» 
après  un  combat  sanglant.  Il  s^empara  de  Welslar  sane 

,  éprouver  beaucoup  de  jdîi&cuUés,  et  syaaisit  d*oa  convoi 
dVflfets  d^hahiliement.  En  1796»  LefebvfC  fot  employé  à 
Varmée  de  Rhin*el^AloseUe ,  et  sa  division  »  forte  da  to,ooo 
hommes»  se  trouva  placée  dans  le  corps  d*armée  aux  ordres 
' .  de  Kléber.  Le  3i  mai»  jour  de  la  rupture  d*on  armistice 
avec  les  Autrichiens»  Lefebvre-passa  l'Agger,  et  se  rendît 
m^tre  du  poot  de  Siegberg ,  que  les  baliUUons  ennemis 
avaient  défendu  avec  beaucoup  de  vigueur,  il  commanda 
le  centre  du  corps  d*armé  de  Kléber  au  combat  d'Alten- 
kirchen,  le  4  j'J»"  J  enleva  la  formidable  position  de  cc 
nom,  et  concourut  puissamment  aux  succès  reni[)orlé8 
dans  celle  journéi'.  L'archiduc  Charles  d'Aulriche  ayant 
passé  la  Lahn,  à  Wclzlar,  le  i5  iinîi ,  repoussa  le«î  avant- 
postes  du  général  Soull  sur  les  hauteurs  aui-dcia  de  ia 
DiU.  Lel'ebvre  accourut  sur  ia  route  de  Wetzlar  pour  s'op» 
poser  à  Tarchiduc»  q«Â  manifestait  le  dessein  de  faire  le 
lendemain  une  attaque  générale.  Malgré  toute  l*éteadue 
du  danger  qu*il  courait  en  résistant  à  des  troupes  infiniment 
supérieures  en  -forces  »  le  brave  Lefebvre  ne  se  détertnin» 
pas  moins  à  disputer  le  terrain  avec  vigueur.  Cette  géné- 
reuse résolution  fut  d*abord  couronnée  du  plus  grand  suc* 
«ès;  et  les  Autrichiens»  k  la f encontre  desquels Le&bvi# 


^aît  iliitfcliér  furent  contraints  de  se. replier;  maie,  après 
tto  long  comlMt  sur  plasieuvs  points  a  la  fois»  la  valeur  du 
cbef  et  )e  oourage  du  soldat  furent  obligés  de  .o^der  aa 
nombre,  et  Ijefebvre  opéfra  assez  heureasementisa  retraita 
à  la  faveur  de  la  nuit:  il  avait  perdu  9  dans  cettejourii^y 
Soo  hommes  et  plusieurs  pièces  de  canon.  Le  3o  fuin ,  il 
marcha  sur  Siégen,  et  s'avançR  contre  J^enneini  jusque 
dans  les  montagnes  de  Kciltcnsit  h.  Informé  que  le  général 
autrichien       ly  oocnpalL  dans  ces  montagnes  une  forte 
position  retraucht  L' ,  «n  arrière  de  WildeniiorfT,  il  résolut 
de  l'alfaquer ,  et  tit  marcher  à  cet  eflfet  sa  division  sur  trois 
colonnes  ,  le  4  iuillel.  L*aspérité  des  lieux  et  les  difficultés 
des  chemins  •  à  travers  des  monts  arides  et  des  précipice^  « 
ne  |Mireut  arrêter  les  Français»  qui,  quoique  harassés  de  fa« 
lignes ,  gravirent  les  hauteurs,  tournèrent  les  retranche- 
flients ,  et  inirent  d*abord  i*iDfauterie  autrichienne  eu  dé-* 
route.  Kray  fit  alors  avancer  sa  cavalerie  et  son  artillerie) 
cette  dernière  foudroja  les  troupes  de  Lefebvre,  qui.  pou- 
vaient être  obligées  à  leur  tour  de  reculer,  lorsqu'une  coqv* 
pagnie4*artillerie  légère  vînt  à  leur  secours,  et,  par  un  feu 
hien  dirigé ,  Bt  taire  celui  de  rennemi  et  ébranla  sa  cava- 
lerie. Une  charge  ordonnée  à  propos  par  Lefebvre  acheva 
de  ieler  le  désordre  dans  les  rangs  autrichiens,  et  Kray 
opéra  sa  retraite,  aprè^»  avoir  perdu  un  bon  nombre  d'hom- 
mes tués  et  Guo  laiis  prisonniers.  Lefebvre  concourut  au 
passage  de  la  Lahn,  le  9  juillet.  Marchant,  avec  l'ordre  de 
se  porter  sur  Bornhcim  et  Otienheim ,  et  de  passer  la  1er 
«^lîr  ces  deux  points ,  il  enleva  ,  le  10  ,  les  deux  villages  que 
nous  venons  de  nommer  ,  et  s'empara  ensuite  des  hauteurs 
en  arrière  du  village  de  Frauerbaçh,  malgré  les  efforts  que 
faisaient  les  Autrichiens  pour  conserver  ces  différentes  pQ« 
aitions.  Il  eut  part ,  le  la  juillet |  à  la  prise  de  Francfort: 
un  armisUce  fut  alors  concUi*  A  la  reprise  des  hostiUtés  » 
dans  le  courant  du  même  mois ,  te  général  Lefebvre  eut  le 
commandement  de  Tavant- garde  de  Tarmée  de  Sambre^et* 
Meuse  :  cette  avanl^- garde,  forte  de  ia»3oo  hommes,  se 
porta  sur  la  Kinta,  à  la  poursuite  du  général  aufricbien 
Weroeck.  JU^  général  Lefei)yre  lit  capituler,  le  3  août  »  Ift 
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pldce  êc  KœnïffslioffffD»  où  Ton  trouva  69  pièces  d«  eanoti 
•t  quelque!  munitions.  Il  cooiinaa  à  prendre  une  parltrè»- 
aelive  aas  miccès  de  l^armée  de  Sambre-et*Meose«  combal  > 
lit  aveo  dUtioclîon  à  Wurlcbour^é  Dans  la  retraite  de  eetie 
amée,  d*abord  sur  la  Lahn,  puis  sur  le  Rhin,  il  se  disfin-» 
gua  par  les  manœuvres  el  les  aclions  vigoureuses  qu'ii 
fit  exécuter.  En  i7«j7<,  il  f  iit ,  à  Touverlure  de  U  campagne^ 
le  commandement  dv  i'aile  droite  de  Tarmée  de  Sambre- 
et-Meuse,  alors  sous  les  ordres  du  générai  Hoclie.  Il  se 
trouva  au  passage  du  Rhin ,  à  Neuwied,  îe  17  avril;  atta- 
qua et  enleva  ,  a  la  baïonnette  ,  le  village  et  les  retranche* 
ments  de  BeDdortt'(i).  Il  se  porta  eosuite  sur  Limbourg» 
et  de  là  sur  Francfort ,  qull  lit  attaquer.  Défà  un  régiment  - 
de  eiiaieêars  à  ebaval  de  soo  eorps  d'armée  8*éftait  introduit 
dans  cette  ville  t  péle-meie  avec  tes  eonemls  ^  et  le  général 
Lefebvre  se  préparait  à  y  entrer  Ittlnnèiiie  »  lonqa*A  fut 
obligé  de  s*arréter ,  à  la  nouvelle  qui  toi  parvint  été  préli" 
minairet  de  paix  s%né«  à  téoben ,  entre  la  France  et  rAu« 
triche.  Après  la  mort  do  général  Hoche,  qui  eot  lieu  le  iS 
septembre  1797,  le  général  Lefebvre  prit,  comme  le  plue 
ancien  général  de  division,  le  commandement  enebef  pitH 
visoire  de  l'armée  de  8ambre>et'Meuse.  En  mars  1799,  la 
guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  la  France  et  l'Autri- 
che, le  général  Lefebvre  eut  le  comm.inilenienl  de  l'avant- 
garde  de  l'nrmée  du  Danube  ,  aux  ordres  de  Jourdan.  Il  en- 
leva, le  20,  les  positions  de  Holtzkircben  ,  de  Zieben  et  do 
Bacbaupten,  malgré  la  vive  résistance  des  ennemis.  Atta* 
qué»  le  31,  à  Osirach ,  il  défendit  cette  position  avec  beau* 
coup  de  vigueur,  marcha  lui-même  à  la  léte  des  grenadiers» 
«I  reçut  une  balle  au  bras  gauche  ;  ce  qui  ToUigea  de  quit- 
ter le  champ  de  bataille  :  les  Français  furent  obligés  de  cé- 
der au  nombre»  el  dese  replier  derrière  TOstrach.  Xe  gé* 
néra)  Leiebvre  étant  rentré  en  France,  reçut  du  directoire 
tme  armure  complète  et  le  commandement  de  la  17*  dtvi- 


(1)  La  valeur  qu'il  «léplov»  vn  cfUe  orraginn  lui  mérita  une  Uttre  ds 
félicitatioD ,  qui  lui  fut  adressée  par  k  directoire -exécatt^ 
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iitto  mllllaiit  (  Parte  )•  Il  fut  porté  sur  la  \lf^  d«s  oandidali» 
pour  le  directQlre*e«éetttif..  Il  m  rangea  dans  le  parti  de 
Boooaparte*  Im  de  la  révolation  dii  i8  brumaire  an  S 
(9  novembre  1799');  accompagna  a*i  conseil  dea  olnq-centa 
cefénéralt  qui.ravall  fait  aen  premier  lieutenant  >  et  Ton* 
leva  de  la  salle  au  moment  où  il  ?it  les  poignards  se  lever 
sur  lui.  Buooaparte  étant  devenu  premier  consul,  Letebvre 
lut  confirmé  dans  le  commandement  de  la  17*  division 
militaire.  Il  eut  aussi  celui  des  li^'et  1  â'divisiou^iniiiilairesy 
cl  fieconda  partailenienl  le»  dispositions  du  premier  consnt 
jMjur  soiimellre  et  pacifier  les  départements  de  l*Eure,  de 
la  Manche  ,  du  Calvados  et  de  l'Orne.  Il  fut  élu  membre  du 
«énal-couservateur  ,  le  1*'  avril  1800,  et  c\  ('é  âiiarécbal 
dVmpîre»  le  19  mai  i8o4«  Il  devint  auccessivement  chef  de 
U  5' cohorte  de  la  Lé|$ion-d'Honneury  graud-ojQioier,  puis 
grand-ai|{te  de  cette  même  Légion.  Il  reçut,  en  i8o5,  Tor- 
dnedfEepafoe  de  Charles  IU«  Dans  la  même  année ,  l*cm« 
pereor  Napoléon  faisant  ses  préparatifii  pour  marcher  an 
iscoura  delà  Bavière ,  envahie  par  rAulriche;-  le  maréchal 
Lefebvre  reçut  le  oommandement  des  cohortes  de  gardoe 
nalionaleiHlea  départements  de  la  Enér,  deEhîn-et'Iloiielley 
et  du  iloDt-ToDoerre*  Au  commencement  de  la  campagne 
de  18069  oentre  la  Prns«e ,  Napoléon  lui  confia  le  comman- 
dement des  corps  de  trou  pes  alliée9)0antonné8  dans  la  Haute- 
Bavière.  11  commanda  l'infanterie  de  Ui  garde  impéiiaie  à 
la  bataille  d'Iéna,  le  i4  octobre*  En  janvier  1807,  ii  réunit 
le  10'  corps  d'armée  à  Thoru ,  pour  la  défense  de  celte 
ville,  et  |)Our  parer  aux  événements  «{uî  pourraient  surve- 
nir sur  la  Vi^tule  pendant  la  campagne  de  Pologne.  Vers 
le  35  févner,  le  maréchal  Lefebvre  se  prépara,  d*après  les 
ordres  de  Napoléon  ,  à  faire  «  avec  ce  qorps  d*armée»  le 
siège  de  0anliiclL  Dès  le  mois  de  mars  »  -il-  fit  resserrer  les 
a|iproebea  de  cette  place*  Il  a*emparat  le  16  ;  du  village  de 
Slolaembergy  et  se  rendit  maître  »  le  19,  de  l*tle  de  Hehrang, 
dont  là  possession  interrompait  toute  communication  en* 
tff  Dantslck  el  Eosnigsherg.  La  garnison  de  Danliick  fit» 
le  a6y  une  forte  sortie;  mais  le  maréchal  Lefebvre,  qaî 
avait  bien  pris  tontes»  %ci  mesures  (repoussa  lesajtaillantâ; 
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6t  ce  fut  à  la  wùitc  dû  combtft  Hvré  à  cette  oecasiôn  qu'il 
At  ouvrir  la  tranchée  devant  la  place,  danA  la  nuit  du  i«'  au 
2  avril.  Il  pressa  très- activement  tous  les  travaux  du  siège. 
Il  fit  enlever  de  vive  force,  dans  la  nuit  du  6  au  7  nriai,  l'Ile 
deHoIni,  iVoù  l'on  délogea  i5oo  Russes  et  500  Prussiens  (i). 
Secondé  [);tr  le  Tuarécha!  î>annps,  qui  lui  amena  des  ren- 
fort,»,  le  12  nuai ,  Lctebvrc  (It  pousser  plus  vii^oureu.senient 
encore  les  al  laques  et  le  buni!  ardr  ment  de  la  ville  et  des 
forts.  Use  préparait  même  à  leur  donner  Tassaut,  lorsque 
le  général  prussien  Kalkreuth gouverneur  de  Danizlck, 
entra»  te  ai  mai,  en  pourparlers  pour  cette  capitulation  » 
qui  fut  arrêtée  et  signée  »  le  94'  gamlsoA  sortit  »  le  26  » 
avec  les  honneurs  de  la  guerre;  ét  les  Français  entrèrent 
dans  la  place,  qui  était  abondamment  pourvue  d'artHlerie,* 
d^armes  et  de  munitions  (a).  En  récompense  de  la  belle 
conduite  qu*il  avait  tenue  pendant  ce  siège ,  ie  maréchal 
Lefebvre  fut  créé  duc  de  Danizick»  par  lettres'  patentes'  da- 
tées du  28  mai ,  et  cette  dtgfilté  fut  'déclarée  IransmissibEe 
à  ses  descendants.  Après  la  reddition  de  Dantzick,  le  maré- 
chal Lc'fcbvre  alla,  avec  le  lo' corps,  se  placer  eu  ligne  dans 
la  grande-armée.  Eu  1808,  il  suivit  Napoléon  à  l'armée 
d'Espagne  ,  el  y  eut  le  commandement  d'un  corps  d*armée 
composé  de  5  divisions.  Il  gagna  la  bataille  de  Durago,le 
5i  octobre;  s^empara  de  Bilbao,  le  i*' novembre;  poursui- 
vit l'aruiée  de  Blacke,  et  la  haflii  Cotnpîélemeut  sur  les 
hauteurs  dcGuenès,  le  7.  Il  concourut  au  gain  de  la  ba« 
taille  d'Espinosa ,  le  10  du  même  mois.  Il  s'avança  ensuite 
Vêts  la  MouveltV'GastiUe  9  par  YailadoUd  »  et  obcupa  Ségo- 

(1)  A  cette  affaire,  an  soldat  du  la*  rêgîmeat  diofaoterie  lé{(ère 
distingua  par  natrtlt  iThéfiiniit  •emMdUe  ft  celvi  da  cbé«a]ierd*As- 
•aa.  Ce  soldat ,  nommé  Fortuoas,  8*étapt  porté  en  avant,  tomba  au  mi- 
lieu d'un  tiélachcmcul  russe.  Quelques  instants  apiè«,  le  df^iachemcnt 
«•nnerni  fut  lui  -mAme  tourné  par  une  compagnie  du  i  2«  léger.  Les  ol- 
iicicrs  russef»  se  mitent  alors  à  crier  :  «  Ne  tirez  pas ,  nous  sommes  Fran- 
•  çais.  »  Menacé  d'être  tué  s'il  pariait ,  l  urlunas  s'écrie  à  son  toiir  :  «Ti' 

aiea,  tiwa,  m«Mi  capitaine;  ot  sont'dti  BoMea*  • 

« 

(a)  La  prise  de  Dani^ick  eut  lieu ,  aprèa  5i  joura  de  tranciiec  ouvert c« 
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viCjle  3  décenil^t.  R.tppelé  à  la  grande-armée  d'Allema- 
goe,  en  1809,  il  y  eut  »  dèfl  i*ouv«rlure  de  la  campagne 
contre  TAutriche*  le  commandement  en  cii«f  dtê  troupe» 
bavaroises.  Ce  commandement  lui  fut  cooléré  par  Niipo* 
Mon,  avec  rapprobatioii  du  roi  de  Bavière,  il  €Ouibatlil| 
à  la  tête  de  ce  corps  «  aux  batailles  de  Tbauo,  d^Abens- 
berg  el  d'EckmûhL  Après  révacuatloir  de  la  Bavière  par 
la  Aulrichienst  le  maréchal  Lefebvre  accompagna  le  roi 
MaiimîUeD  à  Munich,  sa  capifale,  et  8*avança  de  là  vers  le 
Tyrol  pour  se  mettre  à  la  poursuite  du  corps  du  général 
Jèllachich,  et  assurer,  de  ce  cAté,  les  derrières  de  Tarmée 
française.  Il  baltitàColIing  les  troupes  de  Jeilachich.  Ayant 
rencontré  à  Vorgel  le  général  Chasleler,  à  la  téle  des  in- 
surgés tyroliens  ,  il  le  culbuta,  et  lui  prit  700  honinies  et 
12  pièces  de  canon,  il  enieva  la  forte  posiuun  de  Slruil- 
Pasg,  el  prit  à  l'ennemi  7  pièces  de  canon  et  Goo  hommes. 
Devenu  nidilre  du  Tyrol ,  il  entra  à  Inspruck  et  ordonna  le 
désarmement  de  tous  les  Xyrolienf^,  en  même  temps 
qu'il  leur  annonça  le  pardon  que  Napoléon  et  Mazi- 
milien  ac^rdaient  à  ceux  qui  ne  feraient  aucune  résistan- 
ce. En  1811,  il  présida  le  collège  électoral  de  Abiu-et^ 
Moselle.  En  1819»  pendant  la  campagne  de  Russie  et  la 
^•aitreuse  retraite  de  Mo^kow,  Il  commanda  en  .  chef  la 
vieîUe  garde  impériale.  En  181$,  lors  de  Tlnvaston  des  tfoa-^ 
pes  alliées  en  France,  le  maréchal  Lefebvre  reçut  de  Napo- 
léon, le  commandement  de  Faile  gauche  de  Tarmée  fran- 
çaise. II  combattit  avec  sa  valenret  son  dévouement  accou- 
tumés à  Monlniirail,  à  Arcis  sur- Aube  el  à  Clianip  Auberl, 
où  il  eut  lin  c  heval  tuépouslui.  En  i8i4>  ap«  e««  la  déelu  an 
PC  de  Nâpolt  on  ,  à  I.MjnelIe  il  avait  adhère^ ,  et  la  restaura- 
lion  du  trône  des  Bourbons,  le  duc  dr  Daulziek  fut  rréë  par 
S.  M.  Louis  XVllI  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  nnlitaire 
de  Saint- Louis ,  le  2  juin  ,  et  pair  de  France,  le  4  du  même 
mois.  En  181 5 ,  pendant  les  cent  fours ,  il  fut  nommé  niem* 
bre  de  la  chambre  des  pair»  créée  par  Bnofi;iparte,  et  en- 
voyé par  cette  chanibre,  comme  ifeommi^isa ire  auprès»  de 
l'armée.  Après  la  seconde  restauration ,  il  fut  compris  dans 
U  loid'exclut»ion  concernant  les  pairs  créés  par  Boonepar- 
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te.  En  1S169  S.  M.  le  couûrma  dam  non  grade  de  ma- 
réchal de  Franocy  et  lui  en  remit  le  bâton.  Il  fut  cré4 
pair  de  France»  le  5  mars  18 119.  Il  mourut  à  Paris»  le  14 
septembre  1820.  Le  maréchal  Lefebvre  s*ét«iit  acquis  la  ré- 
putation d*un  des  meilleurs  généraux  de  Tarmée  française» 
et  il  ravait  jnitifiée  par  un  eourage  réfléchi ,  un  coup  d^œit 
juste  el  une  expérience  consommée  (1).  [Etals  militaires. 
Moniteur^  annula  du  temps,) 

LENOIR  (Auguste-Nicolas,  baron),  marécïuU'-de''camp, 
naquit  à  Paris»  le  juillet  1776.  Il  entra  au  service,  le 
1**  septembre  179?»  comme  Tolontairc  nn  9*  b^itailion  de 
Paris  (qui  devint  9*  bataillon),  y  fut  fait  fourrier»  le  19 
luillet  i794f  et  sergent»  le  19  novembre  suivant.  Il  passa 
à  la  98*  demi- brigade  dUnfanlerie  de  ligne  (depuis  9^*  ré- 
giment) ,  le  18  mars  1799,  et  fut  nommé  souji-lleutenant, 
le  31  juillet  de  la  même  année.  On  le  nomma  lieulenant* 
le  6  novembre  t8ot  ;  adjudant^maior,  le  7  février  i8o5  »  et 
il  devint  capitaine  (adjudant-major^  le  6  août  i8o4* 
puis  sou  entrée  au  service  jusqu^au  21  septembre  i8o5,  il 
auiit  pris  part  à  la  mémorable  campagne  «le  1794,  et  s'é- 
tait trouvé  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Nieu[iorl, 
et  aux  batailles  do  Turcomg  et  de  Courtray.  11  avait  lait 


(1)  L*é1oge  du  ir.aréchal  Lefebvre  a  été  prononcé  à  la  chambre  des 
pairs,  par  le  maréchal  Suchet,  duc  d'Albuiera,  dans  laiéMlcedu  19  juin 
1821.  On  y  trouve  cette  citation  qui  Hiitlr- plus  ^rand  honneur  au  maréchal 
Lefebvrf.  l'.n  i7g4i  un  rcpré«entai;l  du  ptuplc,  des  plus  exaltés,  lui  dit 
un  jour  d  ua  ton  lort  animé  :  •  Géiicrjil,  je  suis  que  dans  Its  (orps  (|uc 

•  TOUS  commandez  ,  vous  maintenez,  en  place  dt-s  individus  de  la  caste 
»  nobiliaire;  l«  loi  Im  frappe  de  réprobation  :  diteft-Iea^mol  connaître;  {c 

•  doit  remplir  à  lenr  égard  les  intentiona  du  goovernement.  •  Lcfebrre 
répondit  :  «  Je  ne  connais  sous  mes  ordres  que  des  guerriers  d^es  de 
•la  patrie»  qu'ils  ont  défendue  raîllammcnt  însqu*à  ce  jonr.  Je  me 

•  rends  garant  d'eux  fous  ,  sans  en  excepter  un  seul.  » 

On  remarque  dans  le  discours  du  mnréchal  Snrhf  t  le  jugement  qu'il 
porte  du  duc  de  Dantzick  :  «Il  sut  protîter  des  leçons  de  Turénne  et 
»du  marecbai  de  Saxe.  Gomme  le  premier,  il  fut  sage  et  modeste; 

•  comme  le  second,  il  fut  actif,  audacieux  et  prudent.* 
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les campagiîes de  1795  en  Hollande;  de-  1796  et  1797  à 
Tannée  de  Sambre*et-Meuse  ;  de  1798 'contre  lea  insurgés 
«la  Brabant;  de  1799  contre  les  Anglais  et  les  Russes  dans 
la  Ndrd-HQllande;  et  de  1800  à  rariiiée  gallo-batave.  Il 
avait  servi  avec  son  corps,  pendant  les  années  i8o3 ,  1804 
et  partie  de  i8o5,  aux  camps  de  Wesl-Cappel  (île  de  Wal- 
cheren)  et  d  [Urecht ,  et  sur  la  flotle  du  ïexel.  Il  passa  ca- 
pitaine ailtiuiaiit-major  aux  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
iuipériide ,  le  ?\  septembre  i8o5,  et  se  trouva  :ui\  batail- 
les d'Ulm  et  d  Ai'stci  litz.  11  fit  les  campagnes  de  Prusse  et 
de  Pologne,  en  i8o()  cl  iSoj^clcellf*  d'Kspa;;iH  ,  en  1808»  t 
Nommé  chef  de  bataillon  au  4'  rti^iim  ut  dt  s  tirailleurs  de 

I  la  jeuue  garde ,  le  ag  avril  1809^  il  si  rvii  avec  ce  corps  à 
la.§raade«arntée  d^AMemagiie  ^  et  fit  ia  campagne  contre 
PAotriche.  Il  passa  de  nouveau  en  Espagne  avec  son  ré- 
giment, et  y  servit  en  1810  et  1811.  Prnma  au  grade  de 
colonel-maior  du  premier  régiment  de  tirailleurs  de  la  jeu- 
ne garde  ^  le  8  février  1 81 9  9  il  marcha  à  la  tèle  de  ce  corps  • 
dans  rexpédilion  contre  la  Aossie.  Lors  de  la  désasireusé 
retraite  de  Mtiscoiiit  il  eut  la  jambè  droite  emportée  par  un 
boolet  de  canon»  au  combat  de^rasnoî,  te  17  novembre, 
etsabit,  par  suite  de  cette  blessure,  une  captivité  de  18 
mois.  Reulré  en  France,  en  ajitèsla  reslauratinn  du 

trône  des  Bourbons,  S.  iM.  Louis  XVlli  îe  créa  niaicchal-  , 
de-camp,  le  21  décembre  de  la  mùuic  année.  On  lui  don 
na,Ie  20  janvier  181 5,  le  commandement  d'armes  de  ia 
place  de  Dunkerqne.  qu'il  conserva  Pulèle  an  roi  jusqu'au 
34  mars  suivant.  Obligé  à  celle  dernière  jépoque  d'obéir 
aux  ordres  du  ministère  de  Buonaparte  ,  le  maréchal-de- 
camp  Lenoir^fïarvint  à  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité 
4  Dunkerque»  et  à- y  empêcher  tout  mouvement  réaction- 
naire. Il  lit  rentrer  cette  place  sous  robéissancc  du  roi« 

I  auisitét  après  la  aecoiWle  chute  de  Fùonaparte  9  et  même 
avant  le  retour  de  8.  M.  Louis  XVIII.  dans  sa  capitale.  Il 
iut  maintenu  dans  son  commandement le  conserva  {us- 
qu'aa  i«  îanvier  18169  et  ne  le  quitta  que  pour  être  admis 
^  la  retraite ,  par  suite  des  dispositions  de  Tordonuance  du 

I   i^août  précédent^  relative  aux  oflîciers  mutités  au  service. . 


I 
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Le  général  Leiioir  avait  été  »  mub  le  gouvornemeiit  4e  Na- 
poléon ,  créé  membre  de  la  Légion-d^Honnenr ,  )e  96  mal 
180B ,  officier  de  la  même  Lésion  «  te  6  mal  1812 ,  et  tiffé 

baron  dVmpirc.  S.  M.  Louis  XVHÏ  Ta  nommé  chevalier  de 
Tordre  royal  et  niUiLure  de  Saint-Louis,  le  25  juillet  i8i4» 
et  lui  â  accordé  la  décoration  de  commandeur  de  Tordre 
royal  de  la  Lé^^ion-d  iloîinpur ,  le  5i  janvier  !8i5.  Sur  la 
recommanda tioTi  de  S.  A  R.  Mgr.  le  duc  de  Berry,  le  mar- 
quis de  Latour  Manbonrg  appela  le  général  Lenoir  près  de 
laif  iors  de  8on  avènement  au  ministère  de  la  guerre,  et  lui 
eonfîa  la  direction  de  Timportant  bureaude  Tinfaitlerie» 
général  Lenoir  a  été  créé  vicomte,  par  ordonnance  rejale 
du  1*  mal  1^91.  Il  est  maintenant  clatsé  parmi  les  maré* 
«baux -de-camp  diaponlblea*  {EuUi.miiitaires^  Maniteurf 
annales  du  iemps,  ) 

mi  LËNONGOUfi  r  iHeori^  manfuis) ,  maréchal^ém-ral 
des  camps  et  armées  du  roif  te  trouve  qualifié ^  dans  diffé- 
rent* auteurs,  lieutenant  du  roi  en  Champagne,  depuis 
155^1  insqo'en  i585.  Il  était  lieutenant  de  la  compagnie  de 
3o  lances  de  M.  de  Piennes»  dès  1 5659  pasia»  en  1 567, 
lieutenant  de  celle  du  chevalier  d*Angouléme  »  fils 'natu- 
rel d^Henri  II.  Il  devint  gentilhomme  de  la  chambre  de 
FrauçoÎH  de  France,  duc  d^Alençon,  en  1570,  elfut  nom- 
mé chambcilaii  du  même  |n ii>ce ,  en  1  ô>^ô.  On  le  créa  suc- 
cessiveiiienl  chevalier  de  Tordre  de  8aiat-Michel»  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  conscillcr-d'é- 
tat.  Il  fut  fait  maréchaUde*canip  -  général ,  conjoinlemenl 
avec  Jean  de  Léaiinionty  sieur  de  Puigaillard,  par  provi- 
sions du  a  octobre  iS;^,  t%  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi»  le  3i  décembre  i5bo.  Aucun  historien  ne  rappor- 
te un  seul  fait  militaire  qui  le  concerne.  11  mourut,  le  5i 
décembre  i584«  âgé  de  47  (C^no^iogie  mUUaire^ 
fom^JJfpag,  ai.) 

M  LÉOGOUAT,  vq^ez  Bbchbt. 

i»E  LËON|  vo^ez  M  RoBAii. 
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LEPIC  (Louigy  comte),  Ueutenant-f^éntral^  naquit  à  Mont- 
pellier le  ao  septembre  1765.  Desiiué  dès  sa  plus  tendre 
enfance  au  métier  des  armes,  il  entra  au  service  le  17  mai 
1781  (à  Tâge  de  iS  ans  el  denii  çomme  simple  dragon 
dans  le  régiment  de  Lescore,  qai  devint  successivement 
dragmas  de  Montmorency  et  a*  régiment'  de  chasseurs  à 
clieval.  Après  avoir  obtenu  4an§  ce  corps  tous  les  grades 
inférieurs  qu*il  dut  à  sa  bonne  conduite  »  il  {>assa  brigadier 
dans  la  garde  eonatitulionneUe  du  roi  Louis  XVI,  en  1792, 

*  et  y  servit  jusqu^au  licenciement.  Il  entra  dans  Va  division 
des  volontaires  nationaux  à  cheval,  en  qualité  d'ddjuilant- 
niajor,  le  \f\  septembre  1792,  et  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  de  ce  corps,  le  8  octobre  suivant.  Il  passa,  le  7 mars 
1793,  lieiitenaut  colonel  du  11'  régimr^iil  de  cliasscurs  à 
cbeval ,  qui  prît  depuis  le  11°  i  5' de  la  ni^rue  arme,  linvoyé 
avec  son  régiment  à  l'armée  de  TOuest ,  il  arriva  à  Nantes» 
au  mois  de  juillet,  et  se  trouva,  sous  les  ordres  du  général 
Beyseer»  à  la  prise  de  Montaigu ,  le  16  septembre  suivant.  Il 
combattit  aussi  lors  de  la  repMse  de  cette  ville  par  les  gé- 
néraux vendéens  Boi»champs  et  Cbarette»  le  ai  du  même 
mois,  et  y  reçut  un  coup  dîs  feu  à  la  cuisse.  Après  sa  gné- 
rison,  il  fut  chargé  par  le  génériil  en  chef  Caoclaux,  de 
choisir  100  chevaux  dans  son  régiment,  pour  aller  porter 
à  Fontenay,  des  dépêches  importantes  au  général Grouchy, 
chef  de  l'état  major  général.  Parti  de  Nantes  à  la  tète  de  ce 
détachenienl ,  Lepic  traversa  une  parlic  àv  kiVt  ndée  et  de 
Tarniée  royaliste  1  et  arriva  à  Fontenay  avec  sa  dépêche: 
cetle action  est  peut-être  une  des  plus  audacieuses  qui  aient 
eu  lien  pendant  celle  nialiieun  use  i;;uerre  civile.  Le  colonel 
Lepic  fut  employé  pendant  3  ans  dans  la  Vendée,  et  se 
trouva  à  de  nombreux  combats  ou  batailles.  Dans  les  der« 
niera  temps,  il  faisait  partie  de  la  colonne  du  général  Tra- 
vol»  qui  poursuivit  le  général  Charette»  et  s*en  saiiiit,  le  33 
mai  1796.  Tendant  ces  campagnes  »  Lepic  fui  blessé  deux 
fois  ;  mais  il  fut  du  moins  assez  heureux  pour  laisser  des 

-  souVenirs  honorables  dans  ces  contrées»  où  plusieurs  fols 
il  parvint  4  sauver  des  femmes,  des  enfants ,  des  vieillards 
sur  le  point  d^être  massacrés  »  et  qui»  pleins  de  oonOan** 


« 
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ce  dans  sa  généreuse  hamaoîtéf  veoaieiit  se  placer  sous  sa 
protection  (t).  En  1796 ,  ta  Vendée  ayant  été  pacifiée»  Le- 
pic fut  envoyé  k  Tarmée  d'Italie ,  avec  le  1 5*  régiment  de 

clias^urs  à  cheval,  dont  il  prit  le  commandement,  en 
qualité  de  [)lus  ancieti  chel  d  i^scaiitoii ,  ett  ii  remplace- 
ment du  cnloiu  l,  à  qui  sou  grand  âge  el  st's  infirmités  ne 
pt'nntïilaieut  pas  de  suivre  l'armée.  Il  fit  avec  distincllon 
louies  les  campagnes  de  celte  époque  à  Parmée  d'Ilalic, 
et  £6  signala  particulièrement  à  la  bataille  de  Véronne ,  le 
26  mars  ir99>  Blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  dès  le 
commencement  de  l'action ,  Lepic  n'en  resta  pas  moius  à 
la  léte  de  son  régiment»  qui,  après  plusieurs  charges  bril* 
lantes  exécutées  sur  les  troupes  ennemies ,  reçut  Perdre 
d'enlever  une  batterie.  Aussitôt  Lepie  se  précipite  à  la  tè- 
te de  ses  braves»  et  culbute  la  cavalerie»  qui  s'ôpposait  à 
son  passage ,  en  nombre  très- supérieur  au  sien.  Dans  cette 
charge ,  il  est  couvert  de  mitraille»  et  a  son  cheval  tué  sous 
lui,  près  dt*  la  batterie.  Sur  ces  entrefaites»  la  cavalerie 
ennemie,  rentortée  de  plusieurs  escadrons,  fond  à  son 
tour  sur  le  î5*  régiment  de  chasseurs,  et  le  force  à  la  re- 
traite. En  se  ralliant  sous  la  protection  de  l'infanterie  fran- 
çaise, ce  n^giment  s'aperçut  qu'il  n'avait  pins  son  colonel  ; 
qtjrlfjues  chasseurs, qui  l'avaient  vu  tomber  avec  son  cheval, 
proposent  d'aller  le  chercher;  et  à  Tinstaut»  tout  le  régiment 
s'écrie  :  a  Mort  ou  vif»  il  faut  ramener  notre  colonel.  •  £n 
effet»  le  i5*  de  chasseurs  fond  sur  rennemi»  et  le  pousse 
fusqu'au  champ  de  bataille»  où  Ton  trouve  Lepic  étendu 


(1)  IVous  citerons  le  trait  suivant  comme  preuve  de  la  scosiiiilîté  qui 
caniclériie  le  général  Lepic.  Un  jour  il  trouve  une  jeupe  fille  d'environ 
3  m«  et  demi,  abandonnée  et  étendue  an  pied  d'un  arbte  »  près  dhtne 
femme  massacrée,  qui  paraîisaît  être  aa  noorrioe  on  une  domettiquo* 

Lepic  recueille  cette enCàat,  la  l'ait  transporter  à  Birrooq,  et  lui  prodigue 

luî  mêmo  loulc  sorte  de  boin»  jusqu'au  moment  desoa  départ  pour  l'ar- 
mée d'Italie  ,  époque  à  laquelle  51  la  conHa  à  une  dame  qtn  !*éK  va.  Cet- 
te jeune  |»i'rsoTinc,  après  avoir  clé  prmlant  ï5  ans  privée  de  la  conaai»- 
saoïe  de  s(  s  [larcnts,  a  élé  enfin  reconnue:  elle  appartient  à  unefatuille 
distinguée,  cl  jouit  aujourd'hui  d'une  grande  fortune. 
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et  baigné  dans  son  sang.  Relevé  et  placé  sur  un  cheval , 
OD  le  ramène  an  travers  de  la  cavalerie  ennemie.  En 
récompciiae  de  la  belle  conduite  que  Lepic  avait  tuuue  à 
cette  affaire,  il  fut  ronuné  clief  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille  (1).  Le  geaciai  Baonaparte  étant  reveiiii  li'E- 
çvplc ,  et  ayant,  quelque  temps  après,  organisé,  connno 
premier  cofisul,  une  année  de  réserve,  pour  marcher  en 
Italie,  fit  comprendre  dans  celle  armée  le  i5'  régiment 
de  cbasMurSi  dont  ia  valeur  lui  était  connue.  Le  colonel 
Lepic  se  trouva  à  la  baiailU  de  fliarengo;  mais  il  ne  put  y 
agir  avec  son  activité  accoatomée  »  ses  blessures  n'étant 
point  encore  guéries.  Il  resta  cependant  à  la  tète  d*une 
partie  de  son  régiment  «  tandis  que  l'autre  portion  »  placée 
sous  les  ordres  de  Murât ,  se  portait  sur  Crénîone  et  Man- 
toue.  Après  la  bataille  de  Marengo ,  Lepic  fut  promu  au 
grade  de  major  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
coiigulaire.  qui  devint  plus  tard  garde  impériale.  Il  fit  avec 
ce  eorp.-»  toutes  les  campagnes  de  la  grande-armée.  iNom- 
mé  colonel-major  du  régiment  des  grenadiers  achevai 
de  la  garde  impériale,  le  2  décembre  i8o5,  il  leconiiiian- 
da  le  même  jour  à  la  bataille  d*Austerlitz,  et  prit  part  à  la 
brillante  charge  que  loule  la  cav  alerie  de  la  garde,  com- 
mandée par  le  maréchal  Bessièrc,  lit  sur  la  gar<le  impéria- 
le russe  au  plateau  de  PifasowitK.  Il  se  trouva  ù  la  bataille 
d'£ylau,  le  8  février  1807,  et  s'y  couvrit  de  gloire  par  un 
des  faits  d'armes  qui  ont  le  plus  illustré  là  bravoure  fran- 
çaise. Ayant  reçu  Tordre  de  charger  avec  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  sur  plusieurs  masses  d'infanterie  russe 
f|ui  s*avsnçalent  vers  le  cimetière  d^Bylau  1  et  en  même 
temps  de  faire  taire  une  batterie  ennemie  qui  causait  de 
grands  ravages,  Lepic  passe  un  défilé  à  la  tète  du  1"  régi- 


(1)  Le  général  Moteau ,  qui,  sans  avoir  aucun  commai  îcinent,  se 
trouvait  à  cette  affaire,  fut  le  premier  à  proclamer  Lepic coloaci  du  iS* 
régimcDl  de  chasseurs;  et  il  (ît  en  même  temps  la  remarque,  que  c'était 
pour  la  seconde  ïola  (|u'âl  voyait  un  régiment  aller  ciit;rcLier  ïuucoluQcl  uu 
milieu  det  raog*  ennemi». 
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mcot  de  cavalerie  de  ia  ^arde ,  et  va  se  placer  dang  U  plaî* 
ae^sousle  canon  de  retinenii.  Le  2°  régiment  suit  son  inouve- 
flueiit^  el  se  forme  aussi»  afin  desoateiiir  celui  qui  le  précè4e. 
Lepic  tombe  alors  sur  le»  masses  ennemies»  lescolbute  et  en 
fait  UD  carnage  affreux.  Il  se  dirige  en  même  temps  sur  la  bal- 
terie  russe»  et  sabre  les  canenniers»  qui  tous  se  font  tuer 
sur  leurs  pièces.  Pendant  ce  temps»  le  canon  tirant  de  tou* 
tes  paris»  el  la  neige  tombant  à  gros  flocons»  Il  devint  im- 
possible de  reconnaître  le  point  d*où  l'on  était  parti.  Lepic 
fait  cependant  faire  quelques  mouvenients  à  son  régiment; 
mais,  iorsq  l'au  bout  d'uiu"  denii-bcure  la  neige  eul  cesse 
de  touibi  1,  il  s'aperçut  qu'il  était  cerné  au  milieu  de  Tar- 
mée  russe,  qtiî  lui  envoya  aussitôt  des  parlementaires  pour 
le  sommer  de  se  lemlre.  Lepic,  sans  se  laisser  inliinidcr, 
montre  sa  troupe  à  \n\  colonel  russe,  et  lui  dit  :  «  Kegar- 
»de  ces  liguces,  et  dis- moi  si  elles  ont  Tair  de  vouloir  se 

•  rendre.  »  A  ces  mots,  il  tourne  bride  vers  le  colonel  rus- 
se, qui  se  hâte  de  fuir*  Cependaul  Lepic»  ne  se  dissimu- 
lant pas  le  danger  de  sa  situation»  adresse  à  ses  grenadiers 
cette  courte  et  énergique  harangue  :  «  Mes  amis»  il  faut 
•vaincre  oQi  mourir;  nous  avons  trois  lignes  d'Infanterie  à 
*Ottibater;  beaucoup  d*entre  nous  y  resteront»  sans  doute; 
4 mais,  dût- il  n*en  retourner  que  ao  ou  5o  pour  porter  la 

•  nouvelle,  Thonneur  du  corps  et  de  notre  étendard  sera 

•  sauvé.»  A  peine  Lepic  eul  il  [larlé  ainsi,  que  ses  intré- 
pides grenadiers  réponde  ni  ntutuimement  :  «  Chargreons  et 

•  nous  passerons.  «Lepic  forme  alors  son  régiment  en  pelo 
tons,  par  colonne  serrée,  ordonne  la  charge,  se  [jrécipite 
sur  la  1"  ligne  ennemie,  et  s*ouvre  un  passage  à  ir.ivers  le 
feu  le  plus  terrible  :  5  grenadiers  et  1  officier  furent  tués. 
La  2*  ligne  russe,  déconcertée  parcelle  inirépidité»  s'ouvre, 
fait  peu  de  rf^.sistance*  et  ne  blesse  que  quelques  chevaux  :  la 
5*  ligne  offre  encore  moins  d'obstacles  que  la  a*.  Le  corps 
russe  que  Lepic  et  ses  braves  venaient  de  traverser  se  bat* 
tati  alors  avec  un  corps  de  Tarmée  française ,  et  les  tiraii- 
leurs  de  ce  dernier  corps»  voyant  déboucher  du  centre  des 
colonnes  ennemies  une  cavalerie  qui  venait  sur  eux  au  galop» 
la  crurent  composée  de  Eusses,  et  l'accueillirent  à  coups 
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de  fusil,  lout  en  se  repliant  ^nv  le  corj)8  d'armée.  L'artil- 
lerie française,  également  trompée,  lira  aussi  sur  le  régi- 
'   menl  et  lui  tua  2  grcnadieTs  et  qin  Iqiies  chevaux  :  cette 
fatale  méprite  oe  cessa  que  quand  Lepic  eut  pu  se  i'aire 
'■■   icoonnattre,  en  envoyant  un  de  ses  oiiiciers  dont  Tarrivée 
Bt  cesser  le  feu.  Napoléon ,  qui  depuia  trois  heures  n'a- 
vait poinf  de  boaveUea  du  1"  régiment  de  grenadiers  de  sa 
:  garde  t  auquel  il  portait  à  juste  litre  beaucoup  d*aflection» 
:  s*enipressa  de  témoigner  toute  m  satisfaction  au  colonel 
Lepic,  et  de  récompenser  sa  brillante  valeur ,  en  le  nom- 
.  inaot  général  dé  brigade  sur  le  champ  de  bataille  9  el  en 
!  loi  aeeordant  une  dolatiou  dis  3o,ooo  fr.  Lepic  avait  reçu 
,   dans  cette  loomée  deux  coups  de  baïonnette et  avait  été 
;    atteint  d'un  coup  de  crosse  sur  les  genoux  :  -ces  uouvelles 
blessures  le  mirent  pendant  quelque  temps  hors  d'état 
tle  monter  à  cheval  sans  aide  (1).  Le  général  Lepic, 
I    en  devenant  oÛicier- général ,  conserva   néanmoins  le 
commandement  du  1"  ré«!;inient  de  i^renadiers  à  cheval 
de  la  garde.  Il  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  1809,  ^ 
frande-armée  ;  se  distingua  en  différentes  occasions  et  no* 
I   tamment  àla  bataille  de  Wagram  ,  où  sa  conduite  lui  va- 
lat  une  nouvelle  dotation  qui  lui  fut  accordée  par  Napo« 
léon.  11  fut  envoyé  deux  Ibis  en  Espagne  »  commanda  è 
^   Madrid  la  portion  de  la  garde'  qui  s*y  trouvait  sous  le^ 
1   ardrea  dé  Murât  »  et  ensuite  de  Joseph  Buonaparte  9 
auprès  desquels  il  fit  successivement  le  service  de  oapitai- 
;  ne-^géoéral.  Napoléon  étant  venu  Cohnmauder  en  person- 
I  ne  ses  armées  d'Ëspagne,  y  amena  toute  ta  garde,  et  le 


{i]  C'o>t  par  erreur,  o«i  par  suite  d'îndicatîon'î  inexactes,  que  îc<  auteurs 
'^("^  ^'icloires  et  Conquclcs  nal ,  dànn  \vur  \o\neWl\ y  (i'i  «  t 

atinbut-  siu  maréchal  liessieres  la  brillanlc  charfTf  fie  cavalerie  dont  iiou* 
,  venons  de  rendre  compte.  Cjc  tut  bien  ic  cuiuuti  LL*pig  qui  diiigea  cette 
dnrgc.  Qu^nt  au  marécluil  Benière*,  il  te  trouvait  pendaot  ce  temps 
daoi  le  cinurlière  d'Ej^lau,  près  d«  la  pi^rnoDiie  de  Penape^r  Hapoléon. 
Ajant  ooW'Biême  commia  une  aemblabk'  erreur â  l'article  du  maréchal 
Bcssières,  noua  la  redreaieront  denii'MTAla  qui  soa  placé  à  la  lia  du 
préscot  f  olume. 

▼u«  a;i 
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1^  niCTiONiiAïKË  nisroKiQii£ 

général  Lepic  eut  Tordre  de  reprendre  le  commandement 
du  1*'  régiment  de  grenadiers  à  cheval  »  à  la  tôte  duquel  il 
prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  Heu  contre  les  An- 
glo-Espagnols. Il  fit  aveo  la  garde  Impériale  la  eampagne 
de  181  a  contre  la  Russie.  Pendant  la  retraite  de  ttosisou»  ' 
8àiO)00oGo8aques»ajanl  àleurtéteriieMnan  Flatow»fti^ntf 
le  7  novembre  à  5  heures  du  malin ,  une  tentative  pour 
enlever  Napoléon ,  ainsi  que  les  escadrons  de  service  qui  se 
dirigeaient  sur  Wiasma.  Dans  cette  circonstance ,  le  géné« 
rai  Lepic  ,  qui  comniandail  touiours  son  régiment  de  gre- 
natliers  à  cbeval ,  charL;ca  a\€C  loulc  la  cavalerie  de  la  gar- 
de, aux  ordres  du  mare(  liai  Bc&âièrcs,  sabra  lesCosaques, 
les  [Hjursuivit  ueiidaut  l'espace  de  3  à  4  luures,  leur  tua 
hnaiicuop  de.inondc,  el  reprit  ([lu  lques  canons  dontîls  s'é- 
taient emparés.  Créé  général  de  division,  le  g  lévrier  i8i5, 
il  prit  en  celte  qualité  le  commandement  du  2*  régiment 
des  gardes  d'honneur  qu*il  organisa  à  Metz ,  et  à  la  tète 
duquel  il  fit  la  campagne  de  Saxe,  en  iSiS»  et  eelte  de 
France  9  en  1814.  Après  la  chute  de  ISepoléen  et  la  restau- 
ration du  trdoe  des  Bourbons,  le  général  Lepic  fut  nomméi 
par  le  rpi  »  comqkandant  de  la  91*  division  militaire  (Bour- 
ges) .  Pendant  les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparte» 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Waterloo.  Après  k  ^Bconde  res- 
tauration ,  le  général  Lepic  fut  mis  à  la  retraite  par  le  due 
deFeltre,  ministre  de  la  guerre.  11  s*eKt  fixé,  depuis  lors,  à  la 
campagne,  où  il  se  livre  à  la  ( nlinre  des  champs  et  à  Té- 
dncalion  de  5  fils  qu'il  desliuea  l  éiat  inililaire.  80ns  le  gou- 
verrH  inenl  de  Plapoléon,  il  a  été  nommé  meiubre  de  i 
Legion-d'Honneur  ,  à  la  création  de  cet  ordre  ;  officier  de 
la  même  légion  «  le  i4  Juin  i&o^^  et  commandant,  le  36 
juin  1809.  Il  a  reçu  la  croix  de  chevalier  de  Vordre  mili- 
taire de  Maximiiten- Joseph  de  Bavière»  le  29  mars  1806, 
et  a  été  Utré  baron  d^empiré,  le  19  mars  1808.  Sa  Maiesté 
Louis  XVIII  râ  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ag  fuillet  1814  »  6t  lui  a  accordé  le  litre 
de  comle,  le  17  janvier  i$i5^{EtM  et  Brevets  miliiaires, 
Moniteur^  àtmales  du  temps.) 


mLESCUHE  (N.^.if  marquis^y  maréchal'de-etunptéXaÂÏ 
mestre-de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  soo  nom, 
lortqa*il  fui  créé  brigadier  de  dragous,  le  i**  mar«  1780. 
Oo  le  Dommft  maréchal-de-caoïp  des  armées  du  roi  »  te  i** 
janîier.  Il  mourut  en  1784*  {Etals  miiUairesf  Mémoires  de 
la  marquise  de  la  Roche  Jacqueieiii^  Biographie  universel' 
k  y  ancienne  et  moderne  j  tom.  XXIV ^  pag»  a88.) 

otLESCUKE  (Louis-Marie,  marquis),  i^cnrral  des  ar» 
méeft  roYft/istcs-vcndéennts ,  et  fils  du  jjrécéiieiit,  n.Kjuit 
le  i5  octobre  1766.  Il  entra  à  l'école  militaire  à  Tâge  de 
i3  ans,  et  eo  sortit  à  16,  après  avoir  fait  de  boooes  étu- 
des. £u  1791 9  la  révoiotioo  française  prenant  un  aspect 
triste  et  surtout  mena^nt,  Lescure  entra  dans  une  coali* 
lion  formée  par  presque  tous  les  gentilshommes  du  Poi« 
tso»  et  dont  le  but  était  de  s'emparer  de  la  route  de  Lyon» 
et  d*aiiendre  les  princes  français  émigrés»  quâ  se  trouvaient 
alovf  en  Savoie.  L'arrestation  du  roi»  à  Varennes»  décon» 
cirlaee  projet^  et  Lescure  revint  dans  ses  terres  du  Poi<- 
tou.  Quoiqu'il  pensût  qn*on  ne  devait  pas  quitter  la  Fran- 
ce, il  suivit  Texemple  de  presque  touic  la  noblesse,  émi- 
gfâ,  et  se  rendit  à  Tournay.  Le  désir  de  revoir  sa  famille, 
et  surtout  son  aïeule  qui  touchait  à  ses  derniers  moments, 
if  ramena  bientôt  dans  sa  patrie.  Ce  fut  alors  qu'il  é{rouï»a  la 
fille  unique  du  marquis  de  Donissan  ,  gentilhoiniiic  il'lion- 
neur  de  S.  A.  R.  MoNSiBCft  (aujourd'hui  Louis  XVIil  )  (1). 
Après  son  mariage»  il  vint  se  fixer  à  Paris,  pour  être  plus 
à  portée  de  servir  la  cause  de  son  roi.  Il  ne  quitta  pas  le 
château  des  Tuileries»  pendant  la  journée  du  ao  iuin  179a* 
Apr^  celle  du  10  aoAt  »  dont  il  fut  le  spectateur  impuis- 
<^»  il  parvint»  non  sans  peine»  à  obtenir  un  passe«port» 


(ij  Apiès  la  mort  du  inarqui-,  «le  î.f"^CLirc  ,  mademoisclic  de  Donis«tan 
lereroaruau  marquis  de  la  Rucbc- Jacijuelein,  qui  t'ai  tué  eu  déicuduot 
Il  ciiue  royale,  eu  i8iô.  Maduine  de  la  Roche-Jacquelein  a  écrit  et  pa- 
blii,  CD  1S17,  d«t  Méiiioîies  fort  inléressaDU  sur  les  guerres  de  k 
Vendée. 


17^  McnomvAiAs  histortous 

et  se  rendit  4an»  «od  châl^a»  de  CJ  («son,  près  il  t.  lircs- 
tMire,  au  milieu  d'une  population  qui  1  aimait  et  le  respec- 
tait. Le  recrutement  de  ôoo.ooo  liommes,  décrété  par  l'as- 
semblée nationale,  occasiona  tlaiin  la  Vendée  une  révolte, 
a  la  suite  de  laquelle  h  s  iiiloril»^^  répubticaiiu  s  fircDl  arrêter 
M  de  Lescure,  et  lVnv(*v«;  r( Dt  avec  toute  sa  famille  dans  les 
prisons  de  Brcssu  ire,  où  il  n'echappaque  parunesortede  mi- 
racle aux  violences  des  soldats  qui  étaient  accourus  à  la  hâte 
pour  combattre  les  insurgés.  Le  corps  d*armée  des  patrio- 
tes, chargé  de  défendre  Brejisuirc,  ayant  évacué  cette  Ville, 
le  2  mai  1793,  à  l'approche  de» royalistes,  Lescure  fut  dé- 
livré par  ces  derniers,  et  retourna  à  Clisfton.  Il  se  décida 
alors  à  prendre  part  à  rinsurrection,  et  fut  compté  de  ce 
moment  parmi  les  principaux  chefs  de  Tarniée  vendéenne. 
*  te  général  républicain  Quélineau  s'élant  établi  à  Thonars, 
le  4.m<ti,  les  Vendéens  marchent  aussitôt  contre  celte  ville, 
et  l'attaquent,  te  5.  Lescure  commande  une  colonne  à 
cette  affaire;  et,  dans  le  fort  de  la  ihélée,  voyant  le>  répu- 
hlicains  s'ébranler,  il  se  saisit  d'un  fusil ,  crie  à  ses  soldats 
de  le  suivre,  et  arrive,  au  milieu  des  balles  et  de  la  nii- 
raille,  fusqu'au  pont  de  Vrîne,  que  les  patriotes  avait  bar- 
ricadé ;  ce  irait  hardi  ne  put  d'abord  trouver  d'imitateurs 
parmi  les  Vendéens.  Lescnre ,  persislanl  à  rester  sur 
ïe  pont,  eut  bientôt  ses  habits  percés  de  balles.  Secondé 
par  MM.  de  la  Roche-Jacqueleio  et  Foret,  et  par  un  seul 
paysan,  il  traverse  le  pont,  «t  saute  par-dessus  la  barri- 
cade. Les  Vendéens  accourent  alors  en  foute,  et  le  passa 
ge  est  forcé.  Les  républicains  fuient  vers  la  ville  deThouars, 
quifnt  aussitôt  assiégée,  et  qui  capitula  au  moment  oii  Les- 
cure et  la  Roche-Jacqueleiu  y  entraient  d'assaut.  A  la  pri- 
se de  Fontenay,  le  25  mal,  Lescure  commanda  Tailo  gau- 
che derarmée  royaliste.  Voyant  ses  soldats  hésiter  à  s'a- 
vancer. Il  se  porte  à  trente  pas  en  avant  de  la  colonne, 
••arrête,  et  crie  :  /^*Ve  ie  roi.  Une  batterie  républicaine  ,  de 
six  canons,  fait  sur  lui  un  feu  à  mitraille.  Ses  habits  sont 
percés,  un  de  ses  éperons  emporté,  et  sa  botte  droite  dé- 
chirée ;  mais  il  ne  fut  pas  blessé  :  «  Vous  le  voyez,  nu  s  amis, 
«dilr  il  aussitôt,  les  bleus  ne  savent  pas  tirer.  »  Les  Vcu- 
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dëens  se  (îécîflLfit,  prennent  leur  conrse  vers  la  ville,  at- 
taqucul  el  culbutciil  l'aile  gauche  de  Parmée  républicaine, 
qui  se  met  en  déroute  cl  i'uil,  ab.uidonuunt  son  artil- 
lerie et  sa  caisse  militaire.  Lescure  entre  le  premier  dan» 
Fontenay,  s'avance  témérairemeuldans  les  rues,  au  milieu 
àts  fuyards,  et  offre  de  leur  faire  quartier,  à  condition  de 
mettre  bas  les  arm^s.  Vun  d*eiix,  après  avoir  jeté  son  fu» 
sil.  Je  ramasse  y  ef  fait  feu  sur  Jt^escure  :  la  balle  perce  le 
bras  et  les  chairs  auprè*  de  la  poitrine.  Lescure  fait  ouvrir 
les  prisons  et  délivre  un  grand  uombre  de  prisonniers  ide 
guerre  qui  devjiient  être  fusillés  dès  le  lendemain.  Le  10 
juin ,  rarmée  royaliste  attaque  la  ville  de  Saumur.  Lescu* 
re  commanda  celle  des  trois  attaques  (jui  offrait  le  plus  de 
difficultés.  Il  marche  avec  l'aile  {gauche  sur  le  ponl  Fou- 
chard,  tourne  les  redoutes  des  républicains,  et  lorce  le 
passage.  Dans  ce  moment,  une  balle  lui  perce  le  bras;  et 
ses  soldats,  le  voyant  couvert  de  sang,  cornmt  ncent  à  lâ- 
cher pied.  Lescure  fait  serrer  son  bras  ave  c  des  mouchoirs, 
et  veut  ranimer  les  Vendéens;  mais  il  ne  pvul  y  rcii.>isir. 
IJfîe  charge  de  cuirassiers  républicains  allait  achever  la  dé- 
route ,  lorsquiî  deux  caissons  ,  ayant  versé  sur  le  pont,  ob- 
struèrent le  passage  et  arrêtèrent  la  cavalerie  des  patriotes. 
Lescure  profite  de  cet. événement  pour  rallier  ses  troupes 
et  les  ramener  au  combat.  Il  parvient  alors  à  faire  reculer 
les  patriotes,  qui  bientôt  fuient  . en  désordre,  au  cri  de 
sauve  qui  peut.  Les  deux  attaques  ayant  également  réufisi, 
Saumur  tomba  au  pouvoir  des  royalistes.  Ce  fut  sur  la  pro- 
position de  Lescure  que  Gatheltneàu  fui  nommé  généra- 
lissime des  armées  vendéennes.  Après  l'infructueuse  atta- 
que de  Nantes  par  les  Vendéens,  l'armée  roy.iliate  lut  îis- 
soute,  et  Lescure  se  rendit  dans  le  Bocage,  pour  veiller  de 
pluvS  près  à  la  défense  de  ce  poste  ,  menacé  par  les  prépa- 
ratifs du  général  Biron  ,  qui  grossissait  jotîrncllemt  nt 
l'armée  qu'il  couuuand ait  à  Niort.  Les  patriotes  ayant 
incendié  ses  châteaux  d'Amaillou  et  de  Clissou,  Lescu- 
re se  renferma  4  Bussière,  fit  sonner  le  tocsin,  rassem- 
bla, non  sans  .peine,  3  à  4qoo  paysans  mal  armés  et  4 
pièces  de  canon.  11  fut  foint  par  LairoGhe'Jacquelein,quÂ 
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lui  amena  de  Saumiir  un  pareil  nombre  de  combattants; 
mais  lousdeuxfarent  bientôt  forces  d'évacnerBussière,pour 
détentlre  Chàtilion,  sur  lc(|ucl  ^^  estermann  marchait  avec 
5ooo  républicains.  Lescare  sort  deChâtillon,  le  t6  juillet, 
marche  à  la  rencootre  des  patriotes.  Les  deoi  armées  ae 
trooTent  en  présence  sur  la  haaiear  dite  du  Houliii^aiiz- 
lïhèvres.  Westermaon  eominence  ràttaqaé»  et  malgré  la 
tésistancé  des  deux  chefs  vendéens,  ma.l  secondés  par  leurs 
Soldats»  il  enlève  le 'poste  et  entre  en  vainqueur  dans  Châ- 
tfilon.  Loscure  «  retiré  à  Ghollet ,  rassemble  9  de  concert 
àvec  Laroche- Jacquelein  y  toutes  les  forces  disponibles.  Il 
fsit  surprendre  les  avant-postes  de  Westermann ,  met  Tar* 
mée  républicaine  en  déroute,  tt  reprend  Chàtilion.  Il  par- 
vint à  y  arrêter  le  massacre  que  les  Vendéens  faisaient  de 
leurs  prisonniers,  et  menaça  même  de  prendre  person- 
neiiemeut  la  défense  de  ces  derniers,  si  l'on  ne  cessait  cet 
horrible  carnage.  Le  i5  |viin,  les  royalistes  partirent  de  Vi- 
hiers  pour  s'opposer  à  la  marche  du  général  Labarolière, 
qui  venait  camper  à  Martigné- Briaud.  Les  colonnes  ven* 
déennes  s'égarèrent  d*abord,  et  arrivèrent  harassées  de  fa- 
tigue. Cependant  Lescure  et  les  autres  chefs  royalistes  or- 
donnenl  Tattaque  :  elle  réussit  d'abord  ;  mais  9  une  mépri- 
se ayant  |eté  le  désordre  paripl  les  Vendéens ,  ceux-ci 
prennent  la  fuite  et  se  replient  sur  Coron.  Dans  la  nuit  du 
4  août ,  Lescure  et  la  Boche- Jacqueteio  forent  surpris  par 
les  républicains  dans  ta  ville  de  Doué,  qu'ils  é^acuèrenti 
après  avoir  perdu  quelques  centaines  d'hommes  tués  00 
faits  prisonniers.  Lescure  fit  une  exctirsion  dans  la  ville  de 
Tarlhenay,  se  saisit  de  tous  ics  bestiaux  qui  s'y  trouvaient 
mis  en  vente,  et  les  envoya  à  Cliàiillou.  An  combat  de 
Luçon,  Lescure  et  Charelte  commandèrent  Taile  gauche 
de  Tar  int  royaliste,  et  commencèrent  l'attaque.  Déjà  ils 
avaient  fait  plier  les  patriotes  et  pris  5  canons,  lorsqu  un 
faux  mouvement  de  la  division  du  centre  jeta  parmi  les 
Vendéens  un  désordre  dont  les  généraux  républicains  pro- 
filèrent pour  faire  manoeuvrer  leur  artillerie  légère  ei  exé- 
cuter des  charges  par  leur  cavalerie  :  les  Vendéens  furent 
«mis  en  déroute.  A  la  suite  de  cette  Affaire ,  les  républicains 


ijranl  occupé  Cbaoloonay»  Iieicure  conccrU  hycc  U*  cU 
Bondbampt  Qoe  altaqoe  sur  ctite  ville,  qui  fat  reprife. 
iescurc  quitta,  le  ia  septembre,  twn  camp  de  Salot- Sau- 
veur ,  et  marcha ,  avec  aooo  Veudéeusy  pour  s^oppoier  aux 
républicain»  qui  se  réuoisnaîent  à  Thouars ,  et  qui  déjà  y 
formaient  un  oanip  dVttviron  30,oao  gardes  nationaux. 
N*.iyanl  pu  vaincre  la  répugnance  de  ses  soldats  pouruue 
attaque  de  nuit ,  il  ne  s'avança  contre  la  viile  que  le  14  au 
matin,  et  eut  d'abord  quelque  succès;  mais  un  secours 
ameué  aux  patriotes  par  le  fj;énéral  Rey  changea  la  face  du 
combat,  et  Le-NCiire  dit  obligé  de  taire  une  retraite  qu'il 
exécuta  dans  le  meilleur  ordre  posMble  (1).  L'armée  ré- 
publicaine s*avani;ant  rapidement  dans  la  Basse- Vendée , 
lescbe£s  royalistes  réunirent  toutes  leurs  forces,  con^^îs^ 
tant  en  4<>90po  hommes  5  et  se  rendirent  à  Cboliet.  Uoe 
pastio  de  cette  armée  vint  se  ranger  en  bataille,  le  19 sep* 
tembre  ^  cotre  TUfanges  et  ChoUet ,  faisant  face  à  Torfou. 
Dès  le  piismier  feu  des  patriotes,  les  Vendéens  prennent 
hi  foilc.  Lescure»  mettant  alors  pied  à  terre,  s*écrie  :  «  Y 
•a-t-il  400  hommes  asses  braves  pour  venir  mourir  avec 
•  moi  ?  A  A  cet  appel,  les  ^ens  de  la  paroisse  des  Écbaubroi- 
giies,  au  nombre  de  ijoo,  conmiaiidés  par  Bonrasseau, 
répondirent  à  grands  cris  :  <■  Oui,  monsieur  le  marquis, 
«nous  vous  suivrons  où  vouH  voudrfx.  »  Avec  ces  braves 
Vendéens. que  leur  courage  avait  fait  surnouinierlesgre/z/?- 
dît-rs  uc  In  y^cndée,  Lescure  parvient  à  arrêter ,  pendant 
deux  beures,  les  etforls  des  républicains,  et  fait  même 
plier  un  de  leurs  bataillons.  M.  de  Bonchauips,  arrivant  sur 
ces  entrefaites  avec  sa  division,  les  Vendéens  reprennent 
roffoMivev  et  obligent  les  patriotes  à  faire  une  relrailo, 
qui,  sans  one  savante  mesure  du  général  J&léber ,  eât  été 


(0  A  ce  combat  de  Thouars  ,  fut  lucc  une  jeune  fdle  du  village  de 
Courlay,  nommée  Jeanne  Robin,  qui,  «oux  le»  habits  d'homme,  »'éaiit 
eoostammeot  battue  depui»  le  commeo«ei»Oit  d«  la  gnene  de  k  Ven* 
dée;  «Ile  trooTa  It  mort,  es  le  précipi^nl»  avec  la  plut  gEWide  intti&p*- 
4ii4 ,  m  pltt»  fori  de  la  mêlée. 
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Irès-déiastretMe  pour  le»  troupes  mayençalse»  qn*il  ooiu* 
mandail.  Lescure  combatlit  avec  sa  valeur  ordioaire  aax 
affair<*s  de  Hontaîgu,  de  €li«son  el  de  Saint  Fuigens,  les 
91  et  35  septembre.  Dans  cette  dernière  journée ,  il  se  lan« 

ça  tt^ilcment  à  la  poursuite  des  eniiomis,  qii^i  dix  heures 
du  soir,  lui  el  MM.  dt  laviMier  et  de  Motilliion  se  trou- 
vèrent seuls,  towt-à  fait  t  n  a;  arit  de  leur  armée  :  4  soldais 
républicains,  cathés  rl(  rrièrc  une  haie,  firent  feu  avec 
leurs  ftisils  chai  j;rs  lie  [  loiïib  de  cli.i^'ie,  et  M.  de  Lescure 
eut  ses  habits  criblés.  Lescure  campait  avec  ses  troupes  sur 
les  hauteurs  du  moulin  du  Bois-aux-Chèvres,  lorsqu  il  f  ut 
attaqué,  le  8  octobre,  par  les  généraux  Chabot  el  Wes- 
termann.  11  repo«sse  les  républicains  el  le»  poursuit;  niais 
un  renfort  étant  arrivé  à  Westermann ,  Ta  île  gauche  des 
Vendéens  est  mise  en  déroale.  La  ville  de  Chàtilloii  tomba 
au  pouvoir  des  républicaiftSy  à  la  soite  de  celte  affaire. 
Deux  jours  aprè»,  elle  fut  re^lrise  par  le»  royalistes  ;  el  Les- 
cure se  distingua  de  nouveau  dan»  le  combat  qui  eut  lieu 
à  celte  occasion.  L^armée  vendéenne  marebani  pour  alla- 
quer  les  républicains  à  Chollei,  Leflcnre,  qui ,  avec  sa  âi« 
vision ,  suivait  le  chemin  de  Mortagne ,  rencontra  les  pa- 
triotes dans  les  avénues  du  chAteau  de  la  Ircniblaye,  le  i5 
octobre.  S*étanl  porté  en  avant  pour  reconnaître  le  che- 
min, il  monte  sur  on  tertre;  et,  découvrant  un  poste  de 
patriotes,  il  crie  à  ses  soldats  :  <  Mls  amis,  en  ivani.  Au 
même  instant,  il  rst  frappé  par  uiic  balle  qui  l  itleint  près 
du  sourcil  i;auche  et  sort  derrière  Toreille.  Les  Vendéens, 
le  voyaut  tomber,  se  sentirent  découragés;  cependant  un 
certain  nombre  d'entre  eux  8*élancc  en  avant  pour  empê- 
cher que  le  corps  de  leur  général  tombe  au  pouvoir  des 
républioains.  Laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  baleilie, 
IiéseurefuI  relevé  par  un  fidèle  domestique,  qui,  ayant  re<- 
connu  que  son  maître  respirait  encore,  lui  fit  donner  des 
secours.  Malgré  ses  souffrances ,  le  marquis  de  Lescure  fut 
porté  k  la  suite  de  Tarmée  vendéenne,  qui,  pressée  de 
toutes  parts ,  se  voyait  contrainte  de  passer  la  Loire.  Il  ai* 
da  encore  de  ses  conseils  ses  braves  compaj^nons  d^armeSf 
auxquels  il  ne  cessait  cie  uiO:,uur  i  «x-euiple  de  ia  constance 


•  » 
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et  de  la  résignation.  Aj^rès  uii6  agonie  lente  et  des  plus 
douloureuses,  il  mourut,  pendant  une  des  marches  de 
Tannée,  le  3  novembre  i;9.>>  entre  Ernée  et  Fougères.  Il 
parut  à  ses  derniers  moments  ce  qu'il  avait  louîours  été» 
boD  chrétien  et  sujet  fidèle  et  dévoué  à  son  souverain.  Le 
marquis  de  Lescure  était  d'une  douceur  parfaite  et  d*uo 
mg'froid  que  les  plus  grands  périls  ne  pouvaient  altérer, 
n  portait  rhumanité  au  plus  hanl  degré;  et  on  le  vit  tou* 
jours  s*op|^oser  k  ce  que  les  prisonniers  de  giierre  fussent 
massacrés  ou  même  maltraités.  Il  était,  fort  in&troît,  et 
avait  étudié  avec  soin  les  livres  de  tactique  militaire.  {Etatf 
militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps,  Mémoires  de  la 
marquise  de  la  Rocke^J'acquelein,  Paris,  1S171  4*  édition.) 

M  LËSDIGlilÈAËSy  voyez  ni  Bomm. 

DE  LKTTESr/iV  Despres  (Antoine),  martjuis  dt  Mont- 
pezat ,  inuiii  iial  de  Franccy  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  et  l'un  des  écuyers  tranchants  de  François  I",  en 
!5i6.  Il  obtint  une  place  île  gentilhomme  de  la  chambre, 
en  i5'20.  Il  accompagna  le  roi  en  Italie,  et  fut  fait  pri- 
sonnier, en  mOme  tentps  que  ce  monarque,  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  i525.  Ayant  eu  dans  cette  circonstance  le  bon- 
heur d*ètre  présenté  à  propos  et  de  se  rendre  utile  à  Fran* 
çois  1*%  ce  prince  paya  la  rançon  de  Moutpezat,  renvoya 
d'abord  à  la  régente»  et  le  dépéoba  ensuite»  à  plusieurs 
reprises»  auprès  de  Tempereur  Charles- Quiut.  Il  fut  fait 
capitaine  de  5o  hommes  d^armes,  en  i5a6  ;  obtint  du  roi 
la  chAlellenie  d*Égou ville, en  Beauce,  le  %^  {uin  de  la  même 
année  ,  et  fut  créé  maître  particulier  des  eaux  et  forèls.da 
Poitou  ,  après  la  mort  de  sou  beau  père,  p^r  lettres. du  $ 
janvier  i  Sv^.  Le  marquis  de  Monipezat  se  trouve  qualifié 
sénéchal  de  Pén^ord,  dans  une  quitlance  datée  du  même 
jour.  Il  servit  ,  en  i5z8,  au  siège  de  Naple.**.  Sur  la  lia  du 
mois  de  juin  i5~)i,  ii  porta  à  François  l*',  qui  se  trouvait 
alors  à  Bordeaux  ^  la  nouvelle  de  rechange  des  deux  iils  de 
ce  prince,  li  fut  pourvu  de  la  capitainerie  de  iVlontluçon, 
cette  même  année.  En  i532,  le  roi  le  nomma  son  ambas- 
sadeur à  la  cour  de  Londres*  IX  fut  fait  sénéqbal  du  Poitou» 

▼tt.  7& 
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à  la  mort  d*André  de  Vfvonne  de  lâ  Gfaataiçnerayc,  par 

provisions  du  12  août  de  la  même  année  ,  el  prêta  serment 
pour  cette  charge,  au  parlement  de  Piris,  le  3 octobre  sui- 
vant. Le  marijuis  de  Saluées,  gonveruenr  et  lieulenant- 
géuéral  pour  le  roi,  en  Piémont,  s'éiant,  par  une  honteuse 
perBdie,  servi  de  l'autorité  que  François  1"  lui  avait  don- 
nées ouvrit  aux  ennemis  les  passages  de  la  France;  et, 
k>iu  de  fortifier  les  villes  que  le  roi  voulait  conserver^  il 
avait  fait  disparaître  la  meilleare  partie  des  subsistances  de 
laviile  de  Fossano,  et  excité,  sous  main,  la  désertion  depfCi* 
que  tout  le»  piooniers  qui  araieut  eommencé  les  r^àra- 
Ûomde  la  place*  A  rapproche  des  Espagnols  >  le  marqoli 
4e  Saluée»  passa  dan»  leur  camp,  et  lear  remit  Tétat  des 
liommes  et  de»  vivres  qai  se  trouvaient  dan»  chaque  place, 
le  marquis  de  Montpesat  se  chargea  alors  de  défendre 
FossanO)  ce  qui  devait  arrêter  Tarmée  de  Charles  el 
donner  au  roi  le  temps  de  se  reconnaître.  L*armée  espa- 
gnole ,  coniiiiandi c  par  Antoine  de  Lève,  parut  ,  ie  7  juin 
i55G,  devant  la  ville  de  Fossano,  qui  n*avaît  que  pour  20 
jours  de  vivres,  et  dont  toutes  !e> for tilica lions réduisaient 
à  quelques  levées  de  terre  faites  à  ia  hâte.  La  couraj^euse 
résolution  el  le  '^éiùc  du  mr^rquis  de  Montpezat  suppléè- 
rent à  la  faiblesse  de  la  place.  Avant  que  le  géitéral  espa- 
gnol eût  achevé  de  loger  ses  troupes,  Montpezat  fit  une 
sortie 9  dans  laquelle  il  tua  beaucoup  d'ennemis.  Cepen- 
dant »  au  bout  de  trois  jours  de  siège,  les  batteries  espa* 
gneles  ayant,  d^jà  ruiné  les  défenses  des  assiégés  ^  eeui- 
cl  B^nrent  plus  de  ressource  que  dans  un  courage  qui  ne 
leur  manqua  pas.  Ils  firent  une  seconde  sortie»  à  la  faveur 
d*un  chemin  creux,  diargèrent  le  quartier  des  lansquc>* 
nets ,  et  passèrent  la  garde  au  fil  de  Tépée.  L*alarme  étant 
parvenue  jusqu'à  Antoine  de  Lève,  ce  général  détacha  un 
gros d'EspagnoIspourcouper  larelraite  de  la  cavalerie  fran- 
çaise; iiàdis  cette  première  troupe  fut  obligée  de  reveuir 
sur  ses  pas,  pour  secourir  la  tranchée  que  Tinianterie  fran- 
çaise avait  forcée.  La  cavalerie  des  assiégés  se  mit  alors  à 
la  poursuite  des  Espagnols,  qui,  se  trouvant  exposéii  ,  en 
même  temps,  au  feu  que  Ton  taisait  de  la  tranchée,  oc 
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parent  tenir  contre  celle  dottble  attaque.  Tout  fut  bienldl 
en  désordre  dans  le  camp  eataemi;  et  Aatoine  de  Lève», 
rceié  eeuf ,  et  obligé,  à  cause  d'une  artt8<|ae  de  goutte ^  de 
•e  faire  porter  enr  nne  clijiîae^  fui  |eté  dans  lui  blé,  .où  U 
se  tint  cacbé  iutqu'à  la  rentrée  des  Preoçaii  dlm  la  platei 
Piqué  de  l'espèce  d'affront  qu'il  venait  de  recevoir.  Lève 
ne  se  consolait  que  par  l'espérance  de  voir  les  Fiançais , 
contents  d'avoiv  donné  des  preuves  de  leur  courage,  aban* 
donner  enfin  la  défense  d'une  place  si  mauvaise  et  si  mal 
approvisionitée.  Cette  idée  conduisit  le  général  espagnol  à 
laisser  libre  la  {lorte  de  Fossaiio  do  cAté  de  Coiii.  Il  présu- 
mait que  les  Français  eu  profiteraient  pour  se  retirer  pen- 
dant la  ouit;  mais  Monfpezat  ne  fit  usage  de  celte  liberté 
que  pour  fournir  d'eau  toute  ia  ville  ,  dont  les  puiis  élaîent 
desséchés.  Antoine  de  Lève,  voyant  son  attente  tronipée> 
dresse  une  nouvelle  batterie  et  fait  foire  h  la  place  une  large 
brèche»  par  laquelle  5o  hommes  pouvaient  passai^  de  iront, 
liontpeaat»^  qui  s*attendNà  une  afikire,  se  porte  dans  un 
fetronehenient  sur  le  rempart  •  ayant  ses  gendarmes  en  té'» 
taet  onn  hifanleriederrière«  Antoine  de  Lève ,  l|ui  vent  ef* 
feelîvement  donner  rassaot,  commande  ponr  oèia  te»  trou* 
pas  ttali^nes  :  elles  refusent  de  marpber,  et  les  lansquenets 
n'obéissent  pas  mieux.  Le  i6'  jonr  dn  siège ,  et  doose  f  omrs 
s'étant écoulés  depuisqne  la  brèche  avait  été  faite,  Montpetat 
visita  ses  magasinH  ,  el  reconnut  qu'il  n'avait  plus  que  pour 
cinq  jours  de  vivres ,  et  qu'à  peine  il  lui  restait  la  poudre 
nécessaire  pour  soutenir  un  assaut.  Dans  le  même  temps,  il 
reçut  du  roi  un  avis,  portant  que  l'on  ne  [)  ou  va  it  secourir 
Fossano  avant  quinze  jours,  et  que,  si  ce  délai  était  trop 
long,  il  pouvait  capituler.  De  concert  avec  ses  cnpitaitves, 
Montpezat  avait  résolu  de  se  rendre;  seulement  il  lui  répu- 
gnait d'en  £aire  la  proposition;  mais  Antoine  de  Lève  le 
pràvini»  et  Int  offrit  des  conditions  bonorables.  Hontpeaal 
obtint ,  eoli^aiHrea  peints,  qu'il  demeurerait  eneoie  pen** 
danl  qainae  {onrs  dans  la  vlUe ,  et  que ,  si  dans  cet  intervaU 
U  elle  était  secoumo,  la  capitulation  serait  mille.  Il  stipula 
ansai  qnn  les  assiégeants  lui  fourniraient  dea  vivres  qu'H 
patecail»  et  qa'oa  laisserait  artivér  dans  la  vlUe  l'argent  que 
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le  roi  lui  eoverraii.  Huit  jours  a|>rè» celle cooveotion,  l'em- 
pereur arriva  avec  son  armée  an  camp  de? ani  Fossano  »  et 
fil  prei^r  Blootpezat  d'évacuer  la  place  avant  le  jour  mar- 
qoé.  Mootpeiat  fini  bon  îu«qu*à  rezpiratioo  du  terme»  et 
lortît  alofs  de  Fossano  avec  ses  enseignes  déployées*  Il  eut^ 
la  même  année»  un  commandement  à  la  défense  de  SÉarsell- 
le  »  sous  Antoine  de  la  Rochefoucauld  -  Barbesîenx  :  Ghar- 
les-Qùiot  fut  ofolifré  de  lever  le  siège  de  cette  place»  le  ii 
septembre.  En  i538,  Montpesat  accompagna  le  roi,  forsque 
ce  prince  reçut  Temperereur  à  Aigu  es- Mortes.  Il  fut  nom- 
mé lieufeiianl- général  en  Languedoc,  en  l'absence  du  con- 
nétable de  Mniitmorenry,  qui  en  était  gouverneur,  par  pOU* 
voir  du  12  août  i54i.  11  tut  contifiné  dans  celti^  lieutenan» 
ce-générale,  par  lettres  de  François  I*%  données  à  Mon- 
tréal ,  le  5o  avril  15.12.  H  servit ,  en  celte  dernière  année, 
sous  le  dauphin  et  le  marécbal  d'Aunebaut  an  sié^e  <le  Per- 
pignan ,  que  l'on  croyait  pouvoir  surprendre ,  el  que  Ton 
investit,  vers  le  i5  août;  mais  l'empereur  en  ayant  renforcé 
la  garnison  ,  on  leva  le  siège»  à  la  fin  de  septembre.  Il  fut 
créé  maréchal  de  France»  à  la  place  de  d'Aubigny,  par  état 
donné  à  Salol-Germaln*en»Iiaye  »  le  i3  mars  i544*  I^'inou* 
rut  au  mois  de  novembre  de  la  même  année.  {Chronologie 
militaire^  iom.  II ,  pag,  ;  Histoire  de  France  du  Père 
Daniel  y  Brantôme  y  Histoire  du  Languedoc,  Dictionnaire 
des  maréchaussées,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne,  Histoire  de  France,  par  An^uetil,  tom,  IV .) 

DE  LEVIS  (Gasloii-Charles-Pierre) ,  marquis^  puis^u<; 
de  Mirepoix ,  maréchal  de  France,  nn(jnil  à  Ikllevîlle, 
prévAléde  Dienloir,  le  a  ciéi  eaibre  16159  eiitra  aux  mous- 
quetaires ,  le  22  juin  1 7  \  8 ,  sous  le  nom  de  marquis  de  Mi- 
repoix.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Sain- 
longe,  sur  la  démission  du  marquis  de  Lormion  ,  par  com- 
mission du  6  mars  1719.  Son  régiment  étant  resté  en  gar- 
nison à  la  citadelle  de  Besançon,  il  eut  permission  deservir» 
en  1^55»  comme  volontaire»  au  siège  de  K.ehl«  qui  capitula, 
le  a8  octobre.  Il  obtint  le  régiment  de  la  marine»  sur  la  dé» 
mission  du  comte  de  Mtddelbonrg ,  par  commission  du  10 
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mars  1^34;  servit  à  Parmée  du  Rhin,  et  se  trouva  à  l'al- 
taque  des  lignes  d'Etlingen,  le  4         Il  onvri'  la  premiè- 
re tranchée  au  siège  de  Phili*hotirg.  li  nionlait  la  cinquiè- 
me tranchée,  lorsque  la  place  se  rendit,  le  18  juillet.  Il  y 
demeura  pour  ot  ige  jusqu'à  révacuatîon  de  la  ^arninon. 
Créé  brigadier,  le  i"  août,  on  remploya  à  l'armée  du 
Rhin,  par  lettres  du  1"  avril  1755.  Il  passa  avec  sa  brigade 
au  pays  de  Trêves,  et  commanda  ensuite  4  autres  brigades  ■ 
sur  la  Kill.  Après  la  signature  des  préliminaires  de  paix,  il 
fut  choisi  pour  aller  à  Vienne,  en  qualité  d'ambassadeur 
près  de  l'empereur.  Nomnté  maréch  d  -  de  -  camp  ,  le  i*' 
mars  1758,  il  eut  un  pouvoir  donné  à  Fonlaioeblau  ,  le  25 
octobre,  eu  vertu  duquel  il  signa,  le  8  novembre,  le  trai- 
té de  paix  avec  l'empereur,  en  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire du  roi.  Il  fut  fait  chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majesté,  le  2  février  1759;  revint  de  son  ambassade,  en 
1740,  et  fut  reçu  chevalier,  le  1  février  174**  Employé  à 
l'armée  de  Bavière  et  de  Bohême,  par  lettres  du  20  juillet, 
il  marcha  avec  la  colonne  qui  partit  du  fort  Louis,  le  19 
août.  Détaché  à  Saint-Polten  ,  avec  une  brigade  de  cava- 
lerie ,  il  passa  le  Danube ,  et  ouvrit  la  marche  de  l'armée 
en  Bohème  avec  la  réserve.  11  était  à  la  tête  des  troupes 
qui  escaladèrent  Prague,  le  26  novembre,  à  l'attaque  du 
comte  de  Saxe.  Il  forma,  en  1742,  le  blocus  d'Égra,  et  fil 
les  préparatifs  du  siège.  Après  la  prise  de  cette  place,  qui 
capitula,  le  2  avril,  il  y  commanda,  ainsi  que  dans  tout 
le  district,  jusqu'au  20  mai.  A  cette  dernière  époque,  le 
maréchal  de  Bloglie,  l'ayant  appelé  auprès  de  lui ,  et  lui 
ayant  donné  le  commandement  de  la  réserve,  il  mijrcha 
contre  le  prince  de  Lobkowits,  qui  assiégeait  le  château  de 
Frawemberg,  et  chassa  les  troupes  irrégulières ,  qui  pré- 
tendaient retarder  la  marche  de  cette  réserve,  afin  de  fa- 
voriser la  retraite  du   prince  Lobkowits.  Ce  dernier, 
ayant  su  que  cette  môme  réserve  n'était  point  soutenue 
par  le  reste  de  l'armée,  qui  se  trouvait  engagée  dans  des 
chemins  difficiles,  revint  sur  ses  pas  et  tomba  sur  les  trou- 
pes du  marquis  de  Mirepoix,  qui  déjà  avaient  dépassé  le 
village  de  Sahai.  Mirepoix  eut  alors  à  soutenir  le  choc  de 
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loule  l'aile  droite  des  ennemis,  composte  de  5  rcgimenti 
de  cuirassiers ,  de  âoo  hommes  chacun,  qui  se  iorinèr^nt 
CD  deaU-cerole  pour  Tenvelopper.  Il  n*«vail  à  opposer  à 
ees  forces  que  5oo  oaralwBierft  et  5oo  dragoai;  nnaîst  ayaal 
dîifMMé  ras  dragons  su»  sa  ^odioi  et  nuifebant  avoc  les 
carabiniers t  U  renversa  a  régiments  ennemis;  puis,  pre- 
nant àdos  le  3*  qoiétait  aux  mains  arec  ses  dragons»  il  acheva 
de  le  mettre  en  déroote.  Snr  ces  entrefaites»  l'infaoteiie 
française  étant  arrivée»  attaqua»  le  aS  mai,  le  village  de 
Sahai  ;  et  remporta.  Le  marquis  de  Mirepoix  porta  la  noi»> 
velle  de  celte  victoire  d*abord  à  l*empereur,  qui  se  trouvait 
à  Francfort ,  et  ensuite  à  la  cour  de  France.  Il  eut  leeuHi- 
mandement  de  la  Provence  «  par  commiÀHtou  du  22  juillet 
174a ,  et  celui  des  troupes  siaiionnées  dans  cette  province, 
par  ordre  du  i*'  août.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  »ou« 
riufant  et  M.  le  prince  de  Ci)nti,  par  lettres  du  1"  février 
i7j/i,  il  combattit  à  l'attaque  de»  retranchements  de  Mon- 
talban  dans  la  nuit  du  19  au  ao  avril.  Commandant  Ta*- 
vant*garde  d'une  des  colonnes,  il  parvint,  à  4iz heures  du 
soir,  au  pied  du  relrandMment ,  et  attaqua  une  cassine  , 
oa  il  fit  3eo  prisonniers;  puis»  ft  la  faveur  de  la  ouit»  U  se 
plaça  sous  les  glacis  du  lbrt».seîeto  à  la  -j^inle  du  \am 
dans  les  retranchements  avec  10  compagnies  de  gfen4i«> 
dfm,  s'empara  de  a  batteries»  défit  5  batallloos»  et  prit 
14  drapeaux»  90  officiers  et  ttoo  soldats.  Ayant  auasîtdt 
rallié  ses  troupes ,  il  les  fit  mareber  an  secours  d'un. offi- 
cier espagnol  ({ui  combattait  contre  5  batailloius  ennemis. 
£u  attendant  que  la  colonne,  qui  devait  soutenir  cet  offi- 
cier, lût  arrivée,  le  marquis  de  Mirepoix  et  le  chevalier  de 
Levis  désarmèrent,  seuls,  a  bataillons  piémontaîs,  qui  s'é- 
taient relirés  dans  nn  chemin  creux  (1).  La  colonne  du 
marquis  de  Mirepoix»  s'étaot  repliée  sur  Nice»  fut  joio- 


(1)  Le  marquis  de  Mirepoîx  et  le  ciicv«tler  de  Levis  ivateDi  impxiH 
demmevl  devancé  leurs  triMpes.  Arritét  é  cent  pat  des  batailtoiis  «Me* 
»is»  qqlb  tpCfçoiveut  alora ,  ib  eoutfot  k  ew  »  en  emi  t  «Bas  letar* 
•Oies;  veus  éicseaiowèi»  •  Ovales  flrat«  et  on  sa  vendit.  .  . 
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te  par  2  régiments ,  et  marcha  au  secours  de  l*officier  es- 
pagnol ;  mais,  après  un  combat  très-long,  elle  ne  put  par- 
Tenir  à  gagner  les  hauteurs,  et  se  retira  :  les  ennemis  a- 
bandonnèrent  cependant  leurs  retranchements,  et  se  re- 
plièrent nuitamment  à  Oneille.  Le  marquis  de  Mirepoix 
fut  créé  lieutenant-général,  le  3  mai.  Il  retourna  alors  en 
Provence,  pour  garantir  le  payscontre  Tin  vasion  des  Anglais, 
dont  la  flotte  croisait  dans  la  rade  de  Marseille  :  sa  présence 
suffît  pour  rassurer  cette  province.  L'armée  ennemie  ayant 
ensuite  pénétré  dans  le  Piémont ,  et  entrepris  le  siège  de 
Coni,  le  marquis  de  Mirepoix  eut  ordre,  au  mois  de  sep- 
tembre, de  tenter  de  déboucher  vérs  Mondovi,  par  les 
montagnes  du  côté  de  Nice.  A  cet  effet,  il  passa  le  Var. 
avec  5  bataillons;  mais,  les  neiges  fermant  toutes  les  in- 
sues,  il  ne  put  exécuter  son  projet.  Employé  à  la  même 
armée,  par  lettres  du  1"  avril  174^*  il  couvrit  la  marche 
des  troupes,  en  côtoyant  TApennin,  avec  la  réserve  qu*il 
commandait;  chassa  les  ennemis  de  tous  leurs  postes,  et 
les  força  dans  le  col  du  Poisson.  Chargé  ensuite  du  comman- 
dement de  9  bataillons  campés  à  Milledimo  et  de  la  défense 
de  tous  les  postes  qui  étaient  dans  la  communication  jus- 
qu'au Var,  il  battit  et  mit  en  fuite  plusieurs  partisennemis.  Il 
repoussa  avec  avantage  deux  de  leurs  attaques,  pendant 
sa  retraite  sur  Carcaré.  Après  la  séparation  de  Parmée  ,  il 
commanda  dans  le  comté  de  Nice  et  sur  toute  la  commu- 
nication. Il  continua  de  servir  en  Italie,  en  1746.  Il  fut 
détaché  de  Novi,  où  il  avait  joint  Tarmée,  au  mois  de  mai 
de  cette  année,  avec  la  bataillons,  pour  se  rendre  à  Par- 
mée espagnole,  sous  Plaisance.  Le  maréchal  de  Maillebois 
y  étant  arrivé  ,  le  i5  juin  ,  avec  le  reste  de  ses  troup^^  on 
lit  les  dispositions  nécessaires  pour  attaquer  les  ennemis. 
Le  marquis  de  Mi  repoix,  commandé  pour  Tattaque  du  oen^ 
tre,  combattit  pendant  toute  la  nuit.  11  chargea  et  battit, 
le  16,  à  la  pointe  du  jour,  un  corps  de  troupes  irréguliè- 
res, commandé  par  Nadasty;  mit  ses  troupes  en  batail- 
le sur  le  Kefudo,  et  le  passa.  £nvoyé  pour  occuper  Pavie, 
il  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  la  ville  un  détachement 
de  troupes  du  roi  de  Sardaigne,  qui  s'était  avancé  pour  i« 
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reconoallfe.  Il  était  prH  à  le  ié^OfUtt,  tortffn'jl  reçut  or>^  j 
dre  de  se  xabattre  derrière  TAinbro,  ofr  il  resta  campé 
jusqu'aii  33  août.  D'après  -les  ordres  da  maréchal  .de 
M«iilleboi8y  il  partit  pour  Gènes  9  en  passant  par  les  États 

de  Ventst^,  de  TÉiglise  et  de  Modène,  peur  y  ressea^bler  uo 
corps  de  troupes,  inquiéter  i*cnnemi  sur  ses  derrières,  et 
procurer  aux  armées  françaises  la  facilaé  de  repasser  le  ; 
Pô;  ce  qui  réussit.  Il  joignit  ces  arméei  soiis  Tortone,  le  ■ 
16  septembre,  avec  14  bataillons.  Détaché  avec  2  brîa^a-  | 
des  d'infanterie  pour  couvrir  Savone  t  t  Fmal,  il  eut  en 
téte  toute  l'armée  du  roi  de  Sardaigne,  composée  de  /j5 
bataillons ,  qu'il  repoùssa.  Les  armées  combinées  ayant  re-  1 
pas6ë  les  monlagnes ,  le  marquis  de  Mirepoix  fit  barrière- 
garde,  et  fut  inquiété  dans  cette  retraite  par  les  ennemis^ 
qui  le  harcelèrent  jusqu'à  Albeuga.  Il  partit  do  là  pour  la 
Pnmnoe,  où  il  fit  les  dispositions  nécessaire»  è  la  récep* 
lion  des  troupes.  LersquVIles  furent  en  Provence  ^  et  re- 
pliées  en  partie  sur  Grasse»  le  marquis  de  Mirepotc  resta' 
avec  19  bataillons  et  a  régiments  de  dragons'  pour  couvrir 
et  défendre  les  postes  qu^on  avait  laissés' sul*  le  Vàr  ;  et«  à 
mesure  que  les  ennemis  pénétrèrent  dans  cette  province, 
il  se  replia  devant  eux,  se  tenant  toujours  à  portée  de  les 
éonlenir  jusqu'au  camp  de  Cannoulltis,  pendanlque  l'ar- 
mée était  campée  au  Piij;et.  Au  mois  de  janvier  17^17,  il 
commanda  un  corps  de  19  bataiHons  et  22  escadrons,  qui 
marcha  eulre  les  monlagnes  de  la  Baëse-Provence  et  la 
mer,  et  défit  rarrière-garde  des  enneo^is^  qui  abandonnè- 
rent Fréius  à  son  approche.  Il  aHaqua  quelques-uns  de 
leurs  poi^teSf  avant  qtl*ils  eussent  repassé  le  Var.  Il  obtint 
le  g4|l^rnement  de  Brouoge  à 'la  mort  du  vicomte  de 
Reaune  I  par  provisions  du  3  mars.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre  y' par  lettre*  du  i**  dû  même  mois,  il  combattit  à 
Lawfeld;  le  a  iuillet,  d*où  il  retourna  à  rarmée  d*Ilalie> 
par  ordre  du  1**  août  suivant.  Le  maréchal  de  Belleville 
lui  laiisa  pendant  l'hiver  le  commandement  dans  le  comté 
'  de  Nice.  Il  continua  de  servir  en  Italie ,  pariettres  du.i5 
a^rll  174s,  et  concourut  au  ravitaillement  du  château  de 
YintinfUllc,  le  ao  oclobre.  Il  servit  eucure  à  la  même  ar-^  1 
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Mée»  en  1749»  jusqu^aa  ^ois  de  février»  époque  à  lequel-* 
le  m  évaoua  toutes  les  conquêteB  qu'on  avait  faites.  Nom* 
më  ambassadeur  en  Angleterre,  le  i*"  janvier  1749»  îl  eut 
sa  première  audience,  le  3  juin.  U  fui  créé  duc  de  Mire* 
poix  ,  par  basvet  du  i3  septembre  i^St.  On  le  pourvut  de 
la  charge  de  lieutenant-général  en  Languedoc ,  au  dépar* 
teraent  du  Vivarais  et  du  Vélai ,  sur  la  démission  du  ma- 
léchal  de  liicheiieii ,  par  provisioiis  du  5  décembre  i^SS, 
et  il  prêta  serment  en  cette  (jualité,  le  lo.  I!  eut,  le  mô- 
me jour,  5  décembre,  le  commanilcnu  ut  en  chef  du  L?in- 
guedoc.  Il  fut  employé  comme  lieutenant-général  sur  les 
côtes  de  Lani^^uedoc,  sous  le  maréchal  de  Richelieu,  par 
lettres  du  5i  du  même  mois.  Le  roi  le  nomma  capitaine 
de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  (depuis  Beau  vau],  sur  la 
démission  du  duc  de  Béthune,  par  provisions  du  mai 
1756.  Élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  j^ar  état 
donné  à  Versailles,  le  a4  février  1757,  il  prêta  serment, 
le  97  mars  suivant.  Il  eut  le  commandement  en  chef  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée,  par  pouvoir  du  1"  juillet  de 
la  même  année  :  il  le  conserva  ju8qu*à  sa  inort ,  qui  eut 
lieu  à  Montpellier,  le  95  septembre  suivant.  Il  était  alors  dans 
la  58*  année  de  son  âge.  {Chronologie  militaire^  tom.  III, 
pd^*  y  mémoires  du  temps ^  Gazette  dt.  France ,  Biogra- 
pfue  utûverseUe,  ancienne  et  moderne p  tom,  XIX,  pag.  128.) 

DE  LEVÏS  (François- Gaston,  marquis^  puis(/wc),  mari' 
r}ial  (le  France,  y  naquif  le  !?^>  août  1720,  et  fsit  d'abord 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Levîs.  Il  entra  au  ser- 
vice, le  25  mars  1755,  comme  sous-lîeulenant  dans  le  ré- 
giment de  la  marine,  où  il  fut  fait  lieutenant,  le  5  juin 
soivant*  Il  fit  la  campagne  sur  le. Rhin,  et  devint  capitai- 
ne >  le  1*  juin  1757.  En  1741»  H  servit  dans  Tarmée  de  Bo- 
hênne  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  novem- 
bre; au  cantonnement  de  Hisseck,  pendant  Thiver;  com- 
battit à  Sahay,  concourut  à  la  levée  du  siège  de  Frawem- 
berg  par  les  ennemis^  et  à  la  défense  de  Thein.  Il  contri- 
bua aussi  à  la  défense  de  Prague,  marcha  toutes  les  sor- 
ties que  fit  la  garnison  j  et  fit,  en  174^9      fameuse  re-* 
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traile  de  Prague,  après  laquelle  il  rentra  en  France  avf* 
hoa  régiment  el  toute  Parmée,  au  mois  de  lévrier  i;/}^-  H 
comballil  en  celle  dernière  année  à  la  bataille  de  DeUin- 
gen;  pa^^^a  ,  au  mois  d'août  ,  avec  son  régiment ,  à  l'armée 
de  la  Haule<Alsace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coi- 
{^ny,  el  se  trouva  à  la  défaite  des  ennemis  près  de  Rhinvil- 
lers.  Il  commanda  «a  compagnie  à  la  défaite  du  général 
Nadasly,  près  de  Saverne  ;  à  TalTaire  d*Haguenatt;  au  siège 
èl  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur,  et  passa  Phi- 
■  ver  eo  Sooabe^  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Colgn^.  fl 
servit,  en  174^9  ^  Tarmée  du  fthin/sous  les  ordres  du 
prince  de  Couiy,  et  se  trouva  au  passage  de  ce  fleate«  «n 
présence  des  ennemis ,  le  10  {uitlet.  Il  conduisit  son  ré- 
giment à  Tannée  d'Italie ,  où  il  arriva ,  au  mots  de  seplem- 
bre  1 746  ;  concourut  à  la  défense  de  la  Provence  el  à  ta  re- 
prise de  plusieurs  places  de  cette  province,  dont  les  enne- 
mis furent  totalement  chassés,  au  mois  de  mars  1747-  On 
le  créa  aide-major-général-des- logis  de  celte  môme  ar- 
mée, le  20  avril  1747»  marcha  en  refte  qualilé  au  pas- 
sage dti  Var,  à  Taltaque  des  retranchements  de  Vîllefran- 
che  et  de  MontaH^an,  et  à  la  prise  de  Nicc^  de  la  ciladelYc 
de  Yiilcfranchc ,  du  chdtcau  de  Yintimille  et  du  fort  de 
Montalban.  Il  obtint,  le  i5  aoôt,  une  commission^  pour 
tenir  rang  de  colonel  d'infanterie.  Il  marcha»  au  mois  d'oc- 
tobre suivant  »  an  secours  de  Tintinitlle,  se  trouva  au  com- 
bat livré  sous  cette  place»  et  continua  de  rempHr  à  ramnée 
d'Italie  les  fi>nctions  d*aide-ma|or* général*  des -logby  jns- 
4{u*au  mois  de  février  1749.  On  lui  donna  ^  le  %y  iètritt 
17561  une  commission  de  colonel  réformé»  à  la  suHe  do 
régiment  de  la  marine,  en  quittant  la  compagnie  qu'il  y 
possédait.  Crtc  brigadier  d'infanterie,  le  11  mars  suivant, 
il  alla  servir  au  Canada,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Monlcalm,  fut  employé  dans  toutes  les  expéditions,  y  dé- 
ploya l)caucou|)  (le  valeur  et  d'inteHij^ence  ,  et  *;e  trouva  h 
toutes  les  actions  et  combats  qui  curent  lieu.  11  fut  nom- 
mé maréchaUde-camp,  le  20  octobre  1768,  après  le  com- 
bat qui  se  donna  sous  le  fort  Carillon.  Il  acvalt  commandé» 
dans  cette  affairei  la  droite  de  l'année  du  marquis  de  Mont- 
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ealm,  et  avait  particulièrement  contribué  aux  succès  de»- 
Iroupes  françaises.  A  pn  s  hi  c.ipilulaliou  de  Montréal,  It 
fevint  en  France,  où  il  arriva,  en  février  1761.  Il  fui  créé 
lieutenant  général,  le  10  tin  même  mois.  Aux  termes  de 
la  capihilaiîoii  du  Canada,  le  chevalier  de  Lfvis  ne  pou- 
vait pas  servir  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre;  mais , 
le  roi  d'Ao^elerre  lui  iiyaot  permis,  par  considération ,  de 
servir  en  Europe  seulement ,  il  fut  employé,  par  lettres  du 
9 avril,  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  commandée  par  le  maré* 
cbal  de  SoubUe.  Il  oombatlU  à  Fillinghausen ,  le  16  |uil« 
let;  fut  détaché  9  au  mois  d\ioût,  avec  un  corps  de  Irou-* 
pes  pour  joindre  Tarmée  du  Haot«&bin,  commaodéè  par 
le  maréchal  de  Broglie,  et  y  servit  le  reste  de  la  campagne. 
Il  prit  le  nom  de  marquis  de  Le  vis,  en  se  manant,  en 
1763.  Il  commandait  Pavant-garde  et  Tarmée  du  prince  de 
Condé  au  combat  de  Johanniiiberg ,  le  3o  août  de  cette 
dernière  année;  et  ce  fut  lui  qui  s'empara  des  canons  que 
l'on  voyait,  avant  la  rrvolntion,  nii  château  de  ce  prince, 
à  Chantilly.  La  |)aix  de  Vi'rsdille.s  termina  la  carrière  mi- 
litaire du  rnar(juis  de  Levis.  ii  tut  pourvu  du  gouverne- 
ment de  TArloîs,  et  prêta  serment  en  celte  qualité,  le  20 
janvier  1765.  Lorsque  Ton  forma,  en  1771 ,  la  maison  mili- 
taire de  MoNsiBDft  (aufourd'hui  Louis  XYIII)»  le  marquis 
4e  IjCVis  eut  le  commandement  d'une  compagnie  de  ses 
gardes.  Il  fut  «réé  maréchal  de  France  t  le  t5  ittin  ^^ëS* 
et  prêta  serment  pour  cette  charge  9  le  14  du  même  mois. 
On  Téleva  à  la  dignité  de  duc»  en  1784.  Il  mourut»  en  1787^ 
à  Àfxei«  où  il  a*élait  rendu,  quoique  malade»  |»our  tenir  le^ 
élate  d'Aftoîs.  Peadanl  sa  carrière  militaire»  il  se  fit  tou^ 
louve  mnarquer  par  beeucoup  de  valeur,  et  surtout  par 
uu  calme,  un  sang-froid  et  une  présence  d'esprit  qui  con- 
trastaient sini;ulièrt'nieiit  avt  c  la  \ivacilé  de  son  caiactè- 
^e  {1)  (a).  loujoura  juste  >  toujours  affaiile»  «t  empressé  à 


fi)  Voyez  à  l'article  Levis  qui  précède  le  trait  relatif  à  priiè  de  a 
i>aiâillons  eDoemis  sar  !«•  hafiteurs  de  Mootalbaa. 

(9)  Ayant  itwcédé  «a  aurfuis  de  Ilootcain,  taé  à  i«  hMiille  de 
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rendre  service  ^  il  se  lit  aimer  des  troupes  et  des  citoyeo9« 
II*  assemblée  des  états  d* Artois  lui  décerna  de  magnifique» 
obsèques ,  et  lui  fit  ériger  dans  la  cathédrale  d^Arras  uo 
monument)  qui  a  été  détroit  par  les  révolutionnaire». 

{Eiats  miUtaireSy  tableau  hùtorique  de  la  noblesse  miUtai-^ 
ne,  par  Warotfuier;  mémoires  du  temps ^  Biographie  aniver^ 
selle,  ancienne  et  moderne,  tom,  XXJF,  pag,^%\.) 

DE  LEYDE  f  voyez  ns  Betib* 

m  LIAMCOURT ,  voyez  de  la  BocBEroocAULD. 

LE  LIÈVRE 9  voyez  de  la,  Grangb. 

.  DB  LILLEBONNE ,  voyez  db  Lobbaihi. 
SB  LISLE'ADABI»  vi^ez  db  Yiiuebs* 


Québec,  le  cbevftlierdeLevu  c'était  retiré  à  Hootréal,  oapitele  du  Heur- 
Canada  ;  mais ,  ayant  sppris  que  lei  Anglais  le  gardaient  mal  dans  Qud» 
bec,  il  résolut  de  les  y  surprendre.  Après  avoir  fait  ses  préparatifs,  dans 

le  plus  grand  secret,  il  embarque  son  artillerie  sur  le  fleuve  Saint  Lau« 
rent,  côloif  la  rivière  avec  l'élite  de  ses  troupes,  et  parvicnl  ainsi,  sang 
être  découvert,  jtiKqu'à  peu  de  distance  de  Qné!>ec.  Toul  lui  réussissait  à 
souhait ,  ior^qu'uu  de^  gleçous  <|ue  chariait  alors  le  lleuve  lit  chavirer  l'ua 
des  bateaux  qui  portaient  les  canons.  Tout  Téquipage  se  ncne»  à  l'escep- 
tion  dNin  setgcnt,  qui  s*accrocb«  au  glaçon»  et  est  transporté  sous  les 
murs  de  la  place.  L'étonnement  des  Anglais  est  très-grand ,  lorsqu'ils 
reconnaissent  runiforme  fraucalsf  et  qnlb  apprennent  par  le  sergent 
l'spproche  du  chevalier  de  Levis,  que  l'on  croyait  tranquille  dans  ses 
quartiers  d'hiver.  Le  gouverneur  de  Québec  se  mit  aussitôt  en  défense, 
et  Texpédition  du  clu-vaHer  de  Levis  rriiui  jua.  Sur  ces  eiitrefailes ,  le» 
soldats  français,  qui  avaient  saisi  deux  navires  marchands  chargés  de 
rhum  et  d'ean-de-vie ,  s^ctaieut  cuivrés  au  point  de  oc  plus  pouvoir  filt- 
re le  moindre  inouTement.  Tout  était  perdn,  sil'ennenû  venait  à  être  ins« 
«ruît  de  cette  circonstance.  Le  chevalier  de  Levis  ordonne  aox  oiBders  de 
prendre  les  arftfiSi  de  foire  des  patrouîties  autour  du  camp»  st  de  ne 
laisser  approcher  personne.  Il  écrit  en  même  temps  au  gourerneur  de 
Québec  qu'il  va  se  retirer,  et  qu'il  laisse  à  l'hôpital  établi  hors  de  la  ville 
200  lualades  qu'il  recommande  à  l'humanité  des  Anç-lais.  Le  trntiverneur, 
croyant  ks  Français  sur  leurs  gardes,  ne  songe  poiui  a  les  attaquer;  et, 
bientôt  après,  ceux-ci  se  retirent  sans  perle,  grâce  à  l'ingénieux  expé- 
dient'de  lent  cbef. 
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n  IT¥RON  (Gharleft)t  marquis  de  Bourhotme^  mwré" 
chai-de-camp y  avait  servi  peuflant  plusieurs  années  à  la 
tête  d'une  compagnie  de  5o  hommes  d*armes,  lorsqu'il  le- 
va, par  commission  du  29  avril  iG^j,  un  régiment  d'in- 
fanterie de  sou  nom  ,  qu'il  conduisit,  la  même  année, 
à  Tannée  d'Italie,  et  à  la  lêîe  duquel  il  se  trouva  à  plu- 
sieurs actious  militaires.  En  i6a6,  son  régiment  fut  licen- 
cié après  la  paix.  Le  marquis  de  Bourbonne  alla  comman- 
der en  Champagne.  Il  fit  arrêter,  en  i6a8,  sur  les  frontiè- 
res de  Lorraine  et  de  FxaDcbe-Comté,  un  Anglais  nommé 
mylord  I^lontagut,  qui  tramait  une  conspiralioo  contre  la 
France.  Ou  le  tit  Iteutenant-géntVal  da  gouvernement  de 
Champagne»  au  département  de  Ghaumont,  Vitry  et  Saint- 
Dizier,  par  provisions  données  à  Paris,  le  6  février  t65o» 
ngistrées  au  parlement  de  Paris  »  le  s8  du  même  mois  :  il 
commanda  dans  cette  province  iusqu*à  sa  mort  II  de? Int 
conseîllerod*état I  au  mois  de  mal  de  la  même  année,  et 
fat  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  14  mai  i653.  Il 
suivit  le  roi  au  sié«;e  de  Nancy  et  à  la  conquête  de  la  Lor- 
raine, en  ia  même  année  ,  et  servit  à  rarmée  d'Allemagne, 
en  1634.  Créé  maréchal-de-camp,  le  5  octobre  de  cette 
dernière  année,  il  fut  employé  en  Picardie,  sous  les  ma- 
réchaux de  Chanlnes  et  de  Châtillon,  en  i635.  Il  défit  100 
mousquetaires  du  duc  de  Lorraine,  remporta  sur  les  trou- 
pes de  ce  prince  un  autre  avantage  dans  le  BesSigny,  et 
s*empara  des  châteaux  de  Deuilly  et  de  Richecourt.  Il  re- 
tourna ensuite  commander  en  Champagne.  En  1657,  il 
contribua  à  la  défaite  de  »oo  chevaux  du  duc  Charles  de 
Lorraine,  prËs  du  village  Dampierre.  En  1641 1  allant  à  la 
petite  guerre  dans  la  Franche-Comté  avec  deux  oompa- 
gniea  de  chevau- légers,  il  rencontra  la  garnison. de  Jou» 
velle,  qui  était  sortie  pour  fourager  ;  défit  la  cavalerie  ; 
tailla  en  pièces  l'infanterie,  et  fit  des  prisonniers.  Il  re- 
çut une  blessure ,  le  26  aoùl  iCîGj,  au  siège  de  Lille,  et  fut 
tué  au  combat  de  Scnef,  le  11  août  i<>74.  {Chronologie  mi» 
lit n ire,  tom,  Fl^pag*  lOi  p  mémoires  du  ttmps^  GazclU  de 
France,) 
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^  VE  IXEWENDAHL  (Woldemar,*  comte'),  marichai-de 

France,  naquît  à  H  a  uitM^urg*  le  6  avril  1 700.  Il  élait  arriéra^ 
f>etit**fils de  Frédéric  II I9  roi  de  OanemarlL.  Sea  graiid-pèrey 
fils  naturel  de  ce  prince,  fut  légitimé  ;  mais  son  père  8*étast 
,  attiré  la  colère  du  monarque  danois,  iul  obligé  de  se  re* 

tirer  en  Saxe.  Le  jeune  LœwendaliU  doué  d'un  exlérieur 
avantageux,  d'une  taille  élevée,  d'une  force  prodigieuse  , 
de  beaucoup  de  mémoire  el  (rintelligence,  manifesta  de 
bonne;  heure  des  goûU  irès-pronoiiné»  pour  l'état  militaire. 
Dès  l'âge  de  14  ans,  il  traduisit  un  livre  portugais,  sur 
VariUlerie*  Son  père  voulut  qu'il  commençât  par  obéir, 
pour  apprendre  à  commander,  et  lui  fit  faire  ta  première 
campagne,  comme  simple  soldat,  dans  les  troupes  impé^ 
riales  employées  en  Pologne,  en  171 3b  Ijo  leone  Lœ*- 
wendalil  y  devint  sneoessivement  bas-offleier,  enoolgon 
et  ai4e-Dia|or«  Nommé  capitaine  an  régiment  do  Goîdo* 
ëtahfemberg,  en  1714  »  il  servit  comme  volmitaire  dans  les 
troupes  da  Danemark  »  el  se  trouva  auxcombaisqui  eurent 
lieu  contre  la  flotte  suédoise,  les  2^  et  ^ê^Si^fiV  17 iS,  ainsi 
qu*à  la  prise  de  Masiand.  II  passa  en  Hongrie,  en  1716^ 
combattit  contre  les  Turcs  à  Peterwaradin  ,  le  5  août,  «t 
servit  au  siège  de  Themeswar,  qui  capitula  le  i  3  octobre- 
Devenu  capitaine  de  grenadiers,  en  1717,  iJ  se  trouva  à  la 
bataille  de  bt-lgrade  :  le  prince  Eugène,  sous  le»  ordres flu- 
quel  il  servait,  prédit,  dès-iors,  qu'il  deviendrait  un  graud 
général.  £n  17 iB,  il  délendit  la  citadelle  de  iyUsssine  et  se 
distiagna  dans  plusieurs  combats  el  sièges.  li retourna  ett 
Pologne,  en  1721,  et  y  eut  le «omsnandement  des  ebeva- 
lier8«f;ardear  da  roi  Auguste,  qui  lui  donna  anml  un  régv- 
ment  d'Infanterie.  Il  passa  an  service  de  Saie ,  en  17^ ,  et 
y  f ni  £Ut  snaréohal-deTeamp  el  înspeeieur*9éoéral  de  V» 
fanterie.  Il  servit  en  Corse ,  en  17^0  et  1.73 1.  Après  lanaort 
4n  roi  Auguste,  il  défendit  Cracovie,  en  1735.  Il  il  la  ena^ 
pagoe  de  1754^  sur  le  ilhin  ,  sous  les  ordres  du  prince  Ba* 
Çène,  el  coiujnaià  ia ,  en  1733,  rinfsmteric  auxiliaire  de 
8axe  ,  à  Tai  mée  impériale.  Dans  les  intervalles  de fîaix  qui 
séparèrent  ses  campagni'S,  il  employ  a  tous  ses  instants  à 
approiondir  lei>  purlies  les  plus  imporlauted  de  i'cirt  de  la 
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pierre  :  TartîUcrie  et  le  génie.  La  haute  réputation  dont  il 
|oui6sait  déjà  eu  I75(),  engagea  la  cznrine  Anne  Iwanowna, 
qui  recherchait  les  hommes  de  mérite  de  tons  les  payft ,  4 
l'attirer  à  son  service  el  à  lui  confier  la  lieutenance-géué- 
rale  de  son  artillerie.  Il  l'ut  envoyé  en  cetre  qualité,  auprès 
du  général  Munich,  qui  faisait  le  siège  d'Oczakow.  Les  ex* 
eeUentes  dispositions  qu'il  fit  lui  donnèrent  tout  l'honneur 
de  la  conquête  de  cette  forteresse,  qui  fut  pritte  par  ua 
assaut,  au  commencement  duquel  LœwendLihl  reçut  une 
blessure,  ce  qui  ne  Tein pécha  pas  de  combattre.  Il  fut  em- 
ployé pendant  Thiver  en  Crimée.  Il  défendit  rUkraiue  ,  en 
1738,  contre  Tinvasion  des  Tartares,  et  les  força  à  prendre 
la  fuite  et  à  abandonner  le  bulin  qu'ils  y  avaient  fait.  Il 
concourut  au  gain  de  la  bataille  de  Chokzini,  le  27  sep- 
tembre 1739,  et  la  réduction  de  la  place  de  ce  nom  lui  fut 
due  en  grande  partie.  En  récompense  de  ses  importants 
services,  il  obtint,  la  même  année,  le  grade  de  général  des 
armées  de  Russie  et  le  gouvernement-général  des  duchés 
d'Ëslooieet  de  Revel.  Il  fit  ensuite  «  sous  les  ordres  du  gé« 
Béral  Lascy,  deux  campagnes  en  Finlande,  y  commanda 
un  corps  séparé,  contribua  beaucoup  à  la  défaite  des  Sué- 
dois, et  conclut  la  capitulation  par  laquelle  ceux-ci  met- 
traient bas  les  armes.  Il  fut  créé  comte  de  Tempire,  pour 
lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  par  diplôme  de 
Tempereur,  sous  la  date  du  8  février  1741*  Lœwcndahl, 
sollicité  vivement  par  le  maréchal  de  Saxe,  son  ami  depuis 
Tenfance,  entra  au  service  de  France,  et  y  leva  un  régi- 
ment d'infanterie  allemande  ,  par  commission  du  1*'  sep- 
tembre 174^'  S.  M.  Louis  XY  le  créa  lieutenant  -  général 
de  ses  armées,  par  poui^otr  du  même  {our.  Lœwendahl 
servit  en  cette  qualité,  à  Tarmée  de  Flandre  ,  en  1744  9 
prouva,  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes ,  qu'il 
était  digne  du  grade  que  le  roi  lui  avait  accordé.  Étant 
passé  en  Alsace,  avec  un  détachement  destiné  à  renforcer 
Tarmée  du  Rhin,  il  eut  le  commandement  de  Tavant  garde 
de  cette  armée,  lorsqu'elle  marcha  contre  le  prince  Charles 
de  Lorraine.  Il  repoussa,  pendant  3  jours,  les  troupes  lé- 
gères impériales  qui  ne  cessaient  de  le  harceler.  Il  combat- 
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tity  le  dS  août*  à  Hagueoan  »  où»  à  la  této  dé  aooo  ca? a* 
liera  et  de  looo  fantasslna»  il  «e  posta  avec  taat  d*«vao« 
tage^  qu^un  corps  enoemi,  trois  fois  aussi  fcMrt,  ne  put 
reDlamer,  ce  ({ui  doooa  aux  maréchaux  de  NoaiUes  et  de- 
Coigny  le  temps  d'arriver  et  d'obliger  les  Impériaux  de 
repasser  le  Rhio.  Il  sertit  ensuite  au  siège  de  Fribourg ,  et 
reçut  un  coup  de  fusil  à  la  lêle ,  en  eommaudant,  quoi- 
qu'il ne  lut  pas  de  tranchi  r,  l'attaque  du  ciiemiii  couvert 
de  celle  place,  qui  capiiula  le  6  novembre.  A  peine  réta- 
bli de  sa  blessure,  il  alla  sli  vir  en  Flandre,  sous  les  ordres 
du  roi.  en  ly^^.  A  la  balailic  tic  lonttinoy,  le  i  i  mai  ,  ou 
levit  peudaul  toute  la  durée  de  Taction  se  porter  sur  les 
poials  les  plus  dangereux ,  parcourir  le  front  de  la  ligne  an- 
glaise  »  malgré  le  feu  terrible  qui  faisait  tomber  à  ses  côtés 
ses  plus  braves  officiera  »  et  changer  les  dispoHitioos  d*un« 
batterie  masquée»  pour  qu*eUe  produisit  plus  d'effet  contre 
lesenneniis»  Jugeant  que  les  Anglais  ne  marcheraient  point 
sur  la  posiliou  qu^il  était  ehai^  de  défendre  «  il  accnurt  de 
son  propre  mouvement  au  secoura  du  centre  de  Tarmée 
française ,  se  met  à  la  téie  de  la  brigade  de  Normandie ,  se 
Joint  à  la  maison  du  roi  »  charge  les  troupes  du  duo  de  Cum- 
berland  et  contribue  puissamment  à  enfoncer  ta  eolonne 
ang;Iaise  :  la  victoire  demeura  aux  Français.  J  œwntuiahl 
8'avança  avec  5ooo  hommes  contre  Oudeiiai  ilc  <(u'il  fciigiiit 
de  vouloir  bloquer  ;  partit  de  devant  cette  place  ,  ie  9  jiàiU 
let;  déroba  une  marche  aux  ennemis,  et  parut  ,  le  10 ,  à 
la  vue  de  Gand.  11  attaqua ,  le  1  1,  ie  fort  entre  l'Escaut  et 
la  porte  Saint-Pierre,  traversa  ie  fossé  rempli  d'eau  «  et  «^e 
rendit  maître  de  la  ville,  où  il  fit  prisonniers  Go  ol&«> 
dera  :  on  trouva  dans  la  place  100  milUen  de  poudre , 
beaucoup  de omnitions 9  plusieurs  canons,  Soo^ooo  rations 
de  fouirages,  14,000  sacs  d'avoine,  l'habillement  et  Téqui- 
pement  complet  de  plutieun  régiments*  Il  continua ,  le  14» 
ses  dispositions  pour  Tattaque  du  chdteau  de  Gând ,  danii 
lequel  la  garnison  de  la  ville  s*était  retirée.  Le  gouverneur 
capitula  le  i5y  et  se  rendit  prison  nier,  avec  toutes  ses  trou- 
pes. Lœvreodahl  retourna  de  suite  faire  le  siège  d^Oude* 
narde,  oit  il  ouvrit  la  tranchée  dans  la  nuit  du  18  au  19.  Le 
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f^ouveroeuf  arbora  le  drappu  le  21.  Il  marcha  à  Ostende, 
et  battit  un  détachemt'iit  de  la  garnison  de  Nieuport,  qui 
prétendait  couper  la  digue  du  canal.  Dans  la  nuit  du  ai 
au  32,  il  se  rendit  mattre  du  chemin  couvert,  malgré  la  ré- 
sistance dfs  assiégés ,  qui  perdirent  200  hommes,  tués  à 
celte  affaire  :  Ostende,  quoique  défendue  par  4000  hommes 
et  par  plusieurs  vaisseaux  de  guerre,  capitula  au  bout  de 
deux  heures.  Oo  prit  dans  la  place,  ainsi  que  dans  le  fort 
Saint-Philippe,  18a  pièces  de  canon  ,  56, 000  boulets,  1,200 
bombes,  8000  grenades ,  5oo  milliers  de  poudre  et  5o  mil- 
liers de  plomb.  Il  s^empara  également  de  Nieuport  et  da 
fort  de  Wilworlh ,  le  5  septembre.  Créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  2  février  1^469  il  fut  employé  la  même  année  ,  k 
^  Tarmée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Saxe.  Cette  armée 
I  ayant  marché,  le  19  août,  pour  resserrer  les  ennemis  sur 
la  Méhaigne,  le  comte  de  Lœwendahl  fît  Parriëre-garde. 
Suivi  par  les  troupes  légères  ennemies  et  par  un  détache- 
ment de  4000  hommes  dMnfanlerie  que  le  prince  Charles 
de  Lorraine  conduisait  en  personne  «  Lœwendahl  soutint 
pendant  8  heures  les  efforts  et  te  feu  terrible  des  Autri- 
chiens, et  continua  sa  marche,  qui  ne  fut  pas  même  ra- 
lentie. 11  6*enipara ,  le  ai,  de  la  ville  de  Huy,  où  l'on  prit 
80  caissons  et  80,000  rations  de  pain  ;  et  alla  ensuite  ser- 
vir, sous  M.  le  comte  de  Clermont  ,  au  siège  des  ville  et 
château  de  Namur,  qui  se  rendirent  les  19  septembre  et  5 
octobre.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1747^  il  entra . 
dès  le  mois  d*avril ,  dans  le  pays  de  Waës,  lit  enlever  les 
redoutes  de  Boucautawen  et  de  Zaidick,  et  investit  le  fort 
de  rÉcluse,  ainsi  que  le  8as-de-Gand.  Il  emporta  un  ou- 
vrage sur  la  chaussée  d'Aerdembourg,  et  poursuivit  les 
troupes  qui  s'y  trouvaient  jusqu\tu  chemin  couvert  de  TÉ- 
'  cluse.  Il  occupa  le  poste  de  Laustrice-Polder,  et  y  fit  prison- 
niers une  trentaine  de  dragons  montés.  Il  prit  le  poste  de 
Uoudenedam  et  sa  garnison.  Le  fort  de  rÉcluse  capitula  lo 
ai  avril,  et  ceux  d^Iffendick  et  de  la  Perle,  le  2/{.  La  gar- 
nison du  Sas-de-Gand  se  rendit  prisonnière,  le  3o.  Le 
comte  de  Lœwendahl  fît  échouer  les  desseins  des  ennemis 
»ur  Anvers.  Le  fpri  des  Philiitins  se  rendit  à  lui>  le  6  mai. 
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>  0O  peina  alon  à  assiéger  Maastricht;  mais  il  fallait  au- 

paravaut  •*einparer  de  Berg  -op  -  Zoom ,  le  chef  -  d'œuvre 
de  Cohoriiy  qui  en  avait  fait  la  plus  forte  place  des  F^fê^ 
Bas.  Lœwendahl  se  diarfea  de  réduire  cette  viUe^  aloM 
défendue  par  i6,eoo  Aulrlchienty  ait  abondammeot  pour^ 
vue  de  vivres.  Berg-op^Zoom  i  ne  pouvant  être  eotière- 
ment  bloquée»  recevait  lourneUeuent  des  rcnforis;  mais 
le  comte  à»  Lœwendahlne  fut  point  effirayé  de  toutes  leadîûi^ 
Cttltés  qu'il  avait  à  surmonter»  et  ouvrit  la  tranchée,  daut 
la  nuit  du  14  au  i5  juillet  1747*  '^ous  les  secours  qui  se 
présentèrent  par  terre  pour  entrer  dans  la  place  furent  re- 
pousses avec  perte,  et  il  en  fut  de  laéiiic  des  sorties  que  fit 
la  garnison  ;  mais  bientôt  les  maladies  contagieuâes  vinreui 
accabler  les  assiégeants,  qui,  en  peu  de  temps,  eurent 
3o,ooo  hommes  hors  de  service.  Malgré  les  remplacements 
successifs,  le  sié^e n'avançait  pas  au  gré  de  Lœwendahl, 
qui  d'ailleurs  voyait  la  mauvaise  sa  ipon  s'approcher.  Il  sentit 
qu'il  fallait  un  coup  prompt  et  hardi;  et»  s'élant  assuré, 
le  i5  septembre»  que  les  brèches  étaient  praticables»  il  ftt 
ses  dispositions  d'assaut  pour  le  lendemain.  fiffectivemeDl» 
le  16»  à  la  pointe  du  jour  »  Il  fit  faire  elmultanémeol  trois 
attaques.Les  retranchements  établis dansiesbastions  et  sur 
la  demi-lune  furent  forcés;  et  les  Français»  apria  avoir 
passé  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  s^opposait  &  eux»  se  mi- 
rent en  bataille  sur  chaque  bastion  et  sur  les  remparts  à 
droite  et  à  gauche.  On  s'empara  de  suite  des  deux  postes 
du  côté  d'Anvers  et  de  Brcdui.  Cept Muhuit  la  garnison  ,  re- 
tirée sur  la  place  et  dans  les  maisons,  continuait  à  faire 
tm  feu  très-vif  sur  les  assaillants  ;  mais  on  la  poussa  par- 
tout l'épée  aux  reins;  et  tout  ce  qui  oe  mit  pas  bas  les  ar- 
mes fut  taillé  en  pièces.  Berg-op-Zoom ,  ainsi  pris  d'as- 
saut, fut  livré,  malgré  les  efforts  du  comte  de  LœwendahJ, 
k  un  pillage  qu'autorisent  les  lois  de  la  guerre.  On  prit 
dans  la  place»  dans  les  forts  ou  daq^le  port»  aoo  pièces  de 
canoD»  une  quantité  prodigieuse  de  munitions,  et  17  bà* 
llmenAs  chargés  de  provisions  de  toute  espèee  (i)*  Lo 


(1)  Imni  ^V»  «a  ^prcosat  es  ÊOêtèà  étmasai»  ilssunda  su  iMié* 
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comte  de  Lœwendahl  fut  créé  maréchal  de  France,  par  é- 
tat  donné  au  camp  de  Hamal,  en  Brahant,  le  17  du  mè^ 
me  mois  de  septembre,  et  qui  fut  enregistré  à  la  coiiné- 
tablie ,  le  1 5  jacvier  1 748-  Par  brevet  du  aS  novembre  1 747f 
)e  roi  lui  accorda,  pour  lui,  ses  descendants  et  héritiers , 
a  des  pièces  de  canon  qui  avaient  été  prises  à  Berg-op-* 
Zoom ,  avec  la  permission  de  les  placer  dans  son  château 
de  la  Ferté,  près  d'Orléans.  Le  maréchal  de  Lœwendahl 
commanda  l*armée  de  Flandre,  conjointement  avec  le 
Qiaréchal  de  Saxe,  par  lettres  du  i5  avril  174^9  con- 
courut puissamment  au^iége  de  Maestricht ,  qui  fut  pris, 
le  7  mai.  Celte  conquête  fut  suivie  du  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, signé  le  18  octobre,  et  le  maréchal  de  Lœwendahl 
put  jouir  alors  d'un  repos  qu'il  n*avait  pas  connu  depuis 
l'enfance.  En  1761,  il  se  rendit  à  Dresde,  où  il  eut  une 
audience  particulière  du  roi  de  Pologne,  le  4  février.  Il 
fut  présenté,  le  10  août  suivant,  au  roi  de  Prusse,  qui  le 
reçut  avec  les  plus  grands  témoignages  d'estime  (1).  En 
1704,  il  fut  élu  pai*  l'académie  royale  des  sciences  de  Pa- 
rfis membre  honoraire  de  cette  société.  Après  cinq  ans 
d^ftiactivité,  le  maréchal  de  Lœwendahl,  voyant  la  guerre 
prête  à  se  rallumer,  demanda  de  nouveau  à  servir,  et  il 
allait  obtenir  un  commandement,  lorsque  son  excessive 
confiance  dans  son  chirurgien  le  conduisit  au  tombeau. 
La  gangrène  se  mit  à  une  engelure  au  pied  qu'il  avait  né' 


chai  de  Saxe  comment  il  devait  récompenser  le  Tainqucur:  •  Sire,  rc- 
»  pondit  le  maréchal,  il  n'y  a  pas  de  milieu  :  il  faut  le  faire  pendre,  ou 

•  le  faire  maréchal  de  France.  » 

(i)  Frédéric  lui  ayant  demandé  à  table,  au  milieu  de  plusieur»  géné- 
raux étrangers,  quels  moyens  il  emploierait  pour  prendre  Luxembourg, 
«'il  en  était  chargé,  Lœwendahl ,  qui  pensait  que  quelque  jour  il  pour- 
rait avoir  à  faire  ce  siège,  éluda  la  question  ,  en  disant  au  roi  :  «  Sire, 

*  Luxembourg  n'est  pas  une  ville  qui  se  prenne  entre  la  poire  cl  le  fro- 
>mage.  »  Dans  le  cours  de  la  guerre  de  sejrt  ans,  l*envoyé  de  Louis  XV 
ayant  étalé  aux  yeux  du  roi  de  Prusse  les  ressources  de  la  France,  Fré- 
déric lui  répondit  :  «  Tout  cela  est  vrai  ;  mais  voua  n'avea  plus  ni  Stxci 
»  ni  Lcewendahk  • 
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-gUgée»  et  il  moumt  à  Pari#«  à  V4$€  de  5S  iip^^le  s.^  ma»» 
1755»  dans  le  palaU  du. Luxembourg,. 4e  nh  IiiL avait • 
dooné  uo  logement.  Lqu|8  XV  booora  •»  mémoil»  p%t*ât» 
honneurs  extraordinaires.  Il  apoorda  à  sa  «eufe.  nue  |ién-- 
sîon  considérable,  et  donna  à  ffon  fils  le  régiment  d*infan*/ 
terie  aileinande»  devenu  vacant  par  la  iiiorl  du  maréchal. 
Le  comle  de  Lœwendahl  unissait  les  qualités  de  rhoiinéle 
hùiiiine  à  celles  du  guerrier  (1).  Sou  esprit  était  orné  de» 
conuai&.sânces  profondes,  et  louies  les  langues  de  l'Euro-» 
pe  lui  t^aîeot  familières*  (Chronologie  miUlaire,  tom.  III y 
î  mémoires  du  temps,  Biographie  univ&rstUei^  an-^ 
cienne  et  moderne^  iom,  XXy^  pag.  5 1 4  ;  Histoire  de  Fran^ 
œ,  par  AaçuMi  tom*  FUf  pag.  4^  e<  4^*) 

DE  LOIGNY  (Louis)  «  eut  uqe  eomioission  datée  du  4 
février  i4i2|  pour  exercer  la  charge  de  marédial dsFran- 
ce,  que  Ton  avait  ôtée  à  Jean  de  Kieux.  Il  prêta  serment  eo 
cette  qualité,  le  1  a  du  métne  mois.  £n  octobre  i4>3  >  Jean 
de  Eièux  ayant  été  rétabli  dans  son  grade  de  ouiréchal  de 
France ,  on  supprima  la  commission  donnée  à  Louis  d^ 
loigny.  (Chronologie  miiiûtire  piom^  II,  pag^  i44*)   •  •  ^ 

BB  LOM AGNÈS  (Antoine),  hanm  de  Terrides,  com- 
mandant d* armée ,  était  capitaine  de  5o  lances,  et  gooverr 
nèurde  Pignerol,  dè$  i55a.  Il  fut  créé  chevalier  de  ror<* 

dre  du  Roi,  le  29  septembre  i5(io.  Envoyé,  en  i56i,  à 
Xoulousc  pour  y  commander  et  y  maiulenir  la  paix  que 
troublaient  les  caUinisfes,  il  y  entra ,  le  3i  août.  Il  enle- 
va, en  i56.2,  la  ville  d'Agen  aux  protestants.  Il  entreprit 
le  siège  de  Montauban,  le  i5  septembre  de  la  même  an- 
née; et ,  sachant  que,  depuis  le  départ  de  la  garnison  de 
cette  place,  les  habitants  ne  pensaient  qu'à  défendre  le 
eouvent  des  Dominicains  ,  qu'ils  avaient  Cfommencé  àfor» 
tifier,  il  résolut  de  s'en  rendre  .mattre^  et  feignit  pour  oeln 


(1)  il  retusaroffre  de  rarliUcicr  Tarré,  qui  crojait  avoir  triMifé  le- 
fêVkgTigcoit ,  et  ^ui  lui  proposait  de  s'en  servir  daiu  «ei  fiX|>éiUlioiu»  ^ 


SHnnnUer  la  ville  par  les  oMvetitf  dès  Garnwt  0t  des  Oof^ 
deliers  et  par  la  porte  du  Pont.  Pendant  ce  temps  ,  une* 
partie  de  ^e»  troupes  escaladait  le  mur  au-dessus  du  cou- 
vent des  Dominîfcains,  et ,  à  la  faveur  d'un  grand  bruit  de 
taniljours  et  de  trompeltcs  ,  appliquait  le  bélier  aux  mvi- 
raîllps  et  aiix  jmrtes  ;  mais  les  liabitants  qui  veillaient  à  la 
garde  de  cet  endroit  repoussèrent  les  assaillante,  tuèrent 
ioof  botnmës ,  et  prirent  les  échelles  ainsi  que  le  bélier. 
Terrides  se  dédommugea  de  cet  échec  par  la  prise  d*uii 
Arab^rg.  Les  Montalbanais  9t  laissèrent  réduire  ftul  plaiT 
graôde«  ettrémllés,  plutôt  que  d*dufrir  leurs  portes»  et 
TerTHle»  qui,  de  son  «6té|  foulait ,  à  quelque  prix  que  ce 
IÙt«  entrer  dans  la  ville,  changea  souvent  ses  batteries» 
ëtodonna  dHTérents  assauts  «  tous  Infhictueuz.  Enfin  tlon- 
llhibati»  assiégé  jusqu^au  mots  d'avril  iSGS,  fut  délivré] 
par  le  irallé  de  paeHIealion ,  qui  se  conclut  dans  1è  même 
mois.  Terrides  se  sîf^nala,  en  1667,  par  la  défaîte  entière 
de  Ponsenac,  gentilhomme  du  Bourbonnais,  et  l'un  des 
capii.tiues  du  prince  de  Condé  ,  qui  ravageait  toute  l'Au- 
vergne avec  5ooo  hotnnie»  de  pied  et  5oo  chevaux.  Il  eut 
un  pouvoir,  donné  à  Meii,  le  18  mars  1569,  de  licute- 
l\ant-général  commandant  r.irmûe  ,  pour  entrer  dans  la 
^îavarre  ,  le  Béarn  ,  et  tous  les  pa^s  qui  appartenaient  à  la 
reine  de  Navarre  et  à  son  fils,  8*en  saisir,  et  y  établir  des 
gouverneurs  et  des  garnisons.  Terrides,  avec  d^assez  mau- 
vaises troupes,  soumit  en  peu  de  temps  le  Béarii  et  les  au- 
tres  domaines  de  la  reine  de  Navarre.  Il  fut  cependant 
obligé  d'assiéger  Navarrelns  dans  les  formes.  La  reine  dé 
Navarre  ayant  deimandé  du  secours  1^  Tamiral  de  Goligoy» 
Ifeoul^ommery  traversa  le  Languedoc  avec  4000  arquebu- 
siers et  600  chevaux ,  et  s*approcba  de  Navarreins  avec 
une  diligence  extrême.  Terrides,  très-inférieur  en  forces  ». 
leva  le  »i<^ge,  et  se  relira  à  Orthès.  Moutgommery  Vy  suî- 
TÎt,  attaqua  les  faubourjifs  ,  d'où  il  fut  d'abord  repoussé; 
mais  il  rallia  son  infanterie,  la  fit  soutenir  par  sa  cavale- 
rie,  força  le  faubourg,  et  entra  dans  la  ville.  Terrides  s'en- 
fuit dans  le  château,  qu'il  ne  put  conserver,  faute  de  vi- 
vres, il  y  moun)t^  le  2  ^oUi  1^69.  (fihrwwiogic  mUùaire$ 
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Êom,  If  pag.  aSa;  HUioire  du  Languedoc  ^  iom.  p.  17$ 
et9uwanites\  Dupleix ,  de  Thou^  le  Père  Daniel  (1).) 

]>«  LO]|liNI£(Atliaoaie*Lottla-Marle),  comte  de  BnennCf 
iieu£enani''gAiéral  f  naqtoAi  à  Paris,  le  flo  avril  1730.  It  fut 
fati  coroelte  de  la  compagnie  que  soo  frère  atfié  avait  daile 
le  régiment  de  cniraMlers,  le  3  fanvler  174 ^  »  ®t  passa,  te 
19  mai  1744  9  capitaine  de  dragons  an  réglmeat»  qui  de* 
puis  prit  le  nom  de  Chabot.  Il  combattit,  la  même  an^' 
née,  à  l'allaque  de^  ligues  de  Weissembourg ,  et  y  fut  fait 
prisonnier.  Il  obtint,  le  7  août  1747  ?  le  régimenL  d'infan- 
terie d'Artois,  vacant  par  la  mort  de  son  frère  aîné  ,  iué 
au  combat  d'Exilés.  Ou  le  créa  brigadier  de§  armées  du 
roî,  le  10  février  i^Sq;  maréchal-de-camp ,  le  25  juillet 
176?,,  et  lie  11  tenant- géu^âi,  le  f'mars  1780.  Protégé  par 
le  cardinal  de  Brienne,  son  frère,  premier  ministre  sous 
Louis  XYI ,  il  devint  mioi.sire-secrétaire*d*éiat  au  dépar- 
tement de  la  guerre,  en  1787.  Il  forma  alors  un  conseil 
composé  d'officiets  distingués  »  et  d*où  sorlirent  d*asses 
bons  règlements.  Dans  la  même  année  ^  il  fut  membre  de 
l'assemblée  des  notables.  Gréé  cbevalier  du  Sabit*Esprit  9 
le  11  mai  1788, 11  fut  reçu»  le  t*'  {anvier  1789.  Il  fut  rem* 
placé  au  ministère  de  la  guerre  par  11.  de  la  Toitr-du»Pifi* 
Etant  resté  en  France  après  la  chute  datidne,  Il  périt 
sous  la  hache  révolutionnaire,  le  1"  mai  1794»  &  râge  de 
64  'ins.  [Etats  militaires j  Biographie  universelle ,  ancienne 
et  moderne ,  toni.  XXI f^,  P^^-  658,  Dictionnaire  u/uver- 
sel par  Qtaudon  et  Delandme ,  tom.  Xf  pag,  2o5.) 

lONCIlAMP  (Louis,  />aron),  maréchal-de-camp,  est  né 
&  Sombacourtj  eu  l^'rauche-Comté,  le  a6  mai  1770.  Ileo* 


(1)  le  Fève  Daniel,  apièf  afoir  raconté  l'expédition  d'Ortbès,  qo*il 
attribue  a?ec  rainon  à  Antoioe,  baron  de  Terri de«,  airifeue  auMÎ  à  cet 

officier  U  prise  de  Castres,  en  t'^-^^  et  le  f^it  trouver  au  sié^^e  de  Ca- 
kofii,  en  i58o.  Ces  deux  derniers  faits  appartiennent  à  Geraud  de  Lo-» 
magne,  vicnmtc  de  Tcrrides,  et  non  à  Antoine,  qui  était  mort  dès  1^69* 
{F otf»  i'ilisitiire  du  Latigxudœ,  Lgm,     pa^»  25a.) 
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Ira  ftii«  service  comme  capitaine  f  le  lo  août  C^gs,  dans  le 
^*bataUlpn  de  volontaires  nationaux  du  département  da 
Douba»  où  il  fot  fait  chef  de  bataillon,  le  a;  avril  1801.  A 
cette  dernière  époque,  il  avait  fait  sans  Interruption  les 
cainpagnes  depuis  179a ,  aux  armées  du  Ehtn,  du  Nord» 
de  Saa|bre-et-Meuse  et  d*Ila1ie.  Il  avait  aussi  fait  partie 
de  l^rmée  d*eapédition  d'Égypte»  pendant  laquelle  il  re- 
çut ua  coup  de  feu  à  la  |ambe  gauche,  au  siège  du  Caire, 
le  18  avril  1800.  Il  fut  aussi  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataille  du  21  mars  1801  ,  près  d'Alexandrie.  Après  le  re- 
tour en  France  de  l'année  d'Orient,  il  Servit  en  i8oj  et 
1804  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  sous  les  ordres  du 
marécbal  Soult.  Il  passa,  avec  son  grade  de  chef  i]e  ba- 
taillon, dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale, 
le  3o  août  iâo5,  et  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de 
i8o5,  i8c6  et  1807  à  la  grande -armée  d'Allemagne.  Il 
se  trouva  aux  principales  affaires  qui  eurent  lieu  à  cette 
époque  en  Prusse  et  en  Pologne  »  et  reçut  un  coup  de  feu 
au  col  9  à  la  bataille  d*£ylau,  le  8  février  1807.  Nommé  co- 
looel-iiiaior  au  a*  régiment  de  grenadiers  à  pied  de  la  gar« 
de  impériale  9  le  ao  janvier  1808  »  il  alla  servir  avec  son  ré* 
giment  en  Espagne ,  la  même  année.  Il  passa  colonel-ma- 
jor du  1"  régiment  de  tIralUeuib  de  la  garde  impériale»  le 
1**  février-  1819,  et  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  la 
grande-armée  d'AllemaciTie  contre  les  Autrichiens.  Il  so 
conduisit  avec  beaucoup  de  distinction  à  la  bataille  d'Es- 
ling,  le  '.>--2  ruai,  et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  àTépau- 
le  gauche.  Il  retourna  faire  la  guerre  en  Espagne,  sous  les 
ordres  du  général  Dorsenne,  en  181 1.  Profuiv  au  grade  de 
général  de  brigade,  dans  la  ligne,  le  9  décembre  1811,  il 
Mrvit,  en  1812,  dans  la  division  du  général  Compans,  fai- 
sant partie  du  1*'  corps  de  la  grande-armée»  commandée 
par  le  prince  d*£ckmulh,  et  fit  la  campagne  de  Russie» 
ainsi  que  la  retraite  de  Moscou.  £n  181 3»  il  fut  employé 
dans  la  division  du  général  Roehambeau»  dépendant  da 
oorps  d*armée  aux  ordres  du  général  Lanrlston»  et  se  trou- 
va aux  différentes  aflkires  que  ce  corps  eut  sur  TElbe. 
m  fail  la  campagae  de  France ,  en  18 14  >  sous  les  ordres  du 
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général  de  divisior)  Rnsca.  Il  se  distingua,  le  i4  février,  par  | 
la  longue  résistance  qu'il  o^xpo^a  aux  enoemis  lors  de  la  pri-  j 
se  de  âoûisoo^  par  le  général  russe  Wiozingerotie^et  fui  fait 
priM>niiier  en  stortant  46    ville  par  les  Iroupes  du  général 
Gyeroichow.  fin  réfiompeQse  de  tea  serviœa  diatliigués»  le 
général  l^oochanip  a  oj^letiu  aucceflaivemeot  aa  promotion 
de  membre  de  la  liéglop-d'Hoiuieiiry  lé  i4  {uin  1604  ;  la 
croix  d'officier  de  la  même  Légion ,  le  14  in^ra  ite6»  et 
celle  de  commandant  aussi  du  même  ordre,  le  5  |uln  iSo^ 
Apràf  la  restauration  du  tcdne  dei  Bourbons,  êa.  Uaîeslé 
Louis     m  Ta  créé  chevalier  de  rentre  royal  et  mttitiriro  | 
de  Saint-Louis,  le  a5  août  181 4>  Il  e^t  maintenant  classé 
parmi  ie^  uiaréchaux-de-cani[)  en  disponibilité.  [Etais  et 
ùrei^tLa  luULLaù'ts y  AJonUcur^  atmalcs  du  ic/iips.^ 

01  LONGUEVILLE,  vqx^zOKLiiHS. 

deLORCëX  (Jean- Baptiste*  baron) ^maréchal'de-cûmp^ 
QOquit  à  Reims,  le  18  mafs  1768.  Il  entra  au  service  com* 
me  lieutenant  au  1"  l>a.taUton  des  fiédérés  volontaiios  natio> 
oaux,  le  22  iufllet  1792  ,  et  (il  la  campagne  de  celle  année  ! 
à  r^rmée  du  Abîn.  £ ntployé  en  la  même  qualité  au  siège  do  | 
Mayence,  en  i^^S,  il  reçut,  le  10  avril  »  du  général  Auberl» 
Pubayety  Tordre  de  pénétrer  avec  $0  bommes  dans  Je  villa«  1 
ge  de  Coslheim.  Ayan^  trouvé  dans  ce  village  un  corps  de 
400 Prussiens,  il  les  chargea  vigoureusement»  les  mît  en 
fuite,  et  les  força  de  se  retirer  dans  un  tel  désordre ,  quo  la 
moitié  se  noya  en  voulant  passer  le  Melnanr  desradoamt  j 
peu  solides.  Lorcet  fut  blessé  dans  cette  etfaire.  Devenu  \ 
pitaiiie  aux  cliasseiirs  de  Cas»sfl,le  1"  nui  179-»,  il  conli»  j 
nua  de  servir  à  l'année  du  Rhin,  et  pas^a  t^iisuile  à  celle 
de  la  Vendée ,  avec  la  garnison  de  Mayence,  Employé  dans 
le  corps  du  ^^énéral  Kléber,  il  combattit  à  Tafifaire  de  Cbo-  ! 
lety  le  9  octobre  ,  y  fut  blessé  d'un  coup  de  i'eu  ,  et  t  ut  ua 
cheval  tué  sous  lui.  Il  passa  olEcier  d'état- major  à  l'année 
de  rOuest,  le  20  avjril  1794*  fut  attaché  on  celte  4|ualiié 
au  générol  Vachot;  reçut  un  coup  de  leo  au-  travers  du 
corps,  et  oui  encore  un  chevpl  tué  sous  lui  au  combat  de 
Çfiodé^  lO  $  iuio.  Sa  belle  conduite  dans  Ci^le  affaire  lui  | 
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laliit  le  grade  d^adîudant; général  chef  de  brigade  »  qu|  lui 
fut  conféré  sur  Je  champ  de  bataille  :  te  brevet  de  ce  gra« 
4e  lui  fut  .expédié ,  le  3o  juillet  suivant,  et  il  reçut  du  gou« 
vernemeot  la  confirmation  de  cette  promotion,  sous  la 

date  du  a5  octobre  de  la  ntême  année.  11  servit  h  Tarmée 
du  Rhin,  en  1795,  tl  fut  employé  à  l'aruiée  (rilalie,  com- 
maudée  par  le  général  en  chef  Buonaparte,  pendantles  cam- 
pagnes de  1790  et  1797.  Il  se  trouva,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Masséna,  à  la  balaille  de  Castiglione,  le  5  août  1796, 
et  y  fui  blessé  de  den\  coups  de  feu.  Il  reçut  encore  une 
blessure  et  eut  2  chevaux  tués  sous  lui ,  au  passage  du  Ta- 
gliamento,  le  16  mars  1797.  Dans  la  même  année,  étant 
attaché  à  la  division  du  général  Augereau,  il  rc^ut  l'or- 
dre de  faire  une  reconnalsêancet  à  fond,  sur  Villa-Franca 
et  Trévise ,  avec  un  escadron  du  i*"  régiment  de  hussards, 
eiun  da  9*  régiment  de  dragons*  Parti  de  Padoue,  il  arri- 
vai après  deux  jours  de  marche,  à  Villa-Franoa,  où  II  ren* 
çpilii»  %  régiments  de  cavalerie  autrichienne.  Malgré  l*in« 
fériorité  de  ses  forées,  il  attaqua  aussitôt  ces  a  régiments, 
les  poursuivit  jusqu'à  Trévise,  entra  en  même  temps  qu'eux 
dans  la  ville,  1 1  les  suivit  Tépée  aux  reins  jusqu'à  Sainl- 
Artiei).   Là  il  s'engagea  un  combat  des  plus  vigoureux, 
dont  tout  l'avantage  resta  aux  Français,  qui  conUnuèreut  à 
poursuivre  Pennerni  l'espace  d'environ  ]  nulles,  vl  le  for- 
cèrent de  repasser  la  Vic*ve.  L'adjud.uil  général  Lorcet  re- 
vint à  Padoue  avec  un  nombre  de  prisofuiiers  qni  excédait 
celui  des  combattants  commandés  par  lui  dans  celte  expé- 
dition. 11  fit  les  campagnes  de  1798,  1799  et  iSoo,  à  Par- 
iJEtbini  el  y  servit,  sous  les  ordres  des  généraux  Ney 
liâeaur  II  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  à'aflaire  de. 
"llllÉ^MKMni  „  et  reçut  un  coup  de  feu  dans  le  ventre  au 
compjii^diB  Brackenbelm,  le  1*'  novembre  1798.  Gréé  gé» 
brigade^  le  5o  juillet  1799,  il  reçut  «lu  général 
I|^^:v4  joctabre  suivant.  Tordre  de  prendre  le  comman- 
dM^Ql^  d'environ  10,900  hommes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie placés  sur  les  hauteurs  de  Hocheim,  et  de  forcer  les 
Autrichiens  de  passer  la  Nidda  et  le  illeln.  Dès  te  lende- 
main, i5,  le  générai  Lorcet  ayant  disposé  âCii  Iroupes  sur 
vu,  âi6 
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5  oolonneiy  St  attaquer  reonenii*  dont  les  forces  s'élerâletil 
4h  aB^ooo  hommes»  les  culbata,  el  les  obligea  de  «e  replier 
eo  toute  hAte  au-delà  du  Hèio.  Le  ^5  avril  i8oo,  four  de 
Touverture  de  la  célèbre  campagne  d'Allemagne ,  par  le 
général  en  chef  Moreau ,  les  redoutes  et  les  retranche* 
ment?  d'Âlbrouck ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  entre  Bâle 
et  Tingen,  furent  attarpiés  par  la  division  du  général  Le- 
clerc;  mais  après  troi"^  lieures  de  combat  rien  n*était  en- 
core décidé  sur  ce  point.  Le  généra!  Moreau  ordonna  alors 
au  général  Lorcel  ,  qui  conmiandait  une  brigade  de  la  di- 
vision Delmas,  d^attaquer  de  vive  torce  les  positions  des 
AutrichleiMy  et  il  le  fit  en  même  temps  soutenir  par  les 
brigades  Grandjean  et  Boyer.  Quoique  les  forces  ennemies 
•'élevassent  à  Sooo- hommes»  Loroel,  plein  deeonfianoe 
danaia  valeur  de  ses  troupes ,  fait  mareher  Tarme  au  bras» 
•fvivo  ans  redoutes»  les  attaiple ,  s*en  rend  maître ,  s^eoi* 
pare  de  rartillerie  ainsi  que  des  munitions,  et  bon 
nombre  de  prisonniers.  Les  Autriehiens  étant  en  fuite, 
Loroet  se  met  h  la  tète  du  4*  régiment  de  hussards*  eh«r- 
fe  les  foyards  et  les  pousse  jusqu^iî  Tingen.  Le  gpénéral  Mo- 
reau fit  attaquer,  le  a6 ,  cette  dernière  position,  et  Lorcet 
reçut  une  blessure  pendatit  Inaction.  Il  fut  employé  dans 
les  i5°  et  2*  divisions  utilitaires,  pendant  les  années  iBoi, 
i8o2,  i8o5,  1804  et  i8o5.  11  sei  vK,  eu  i8o()  et  1807,  au 
cam[)  de  Boulogne  et  à  la  grande- armée  d'Allemagoe.  li  fit, 
dans  le  corps  commandé  par  le  maréchal  Ney,  les  caoïpar 
gnes  de  1808,  1809,  1810  et  1811  à  Tavant-garde  dès  ttr- 
raées  d^Espagne  et  de  Portugal.  Commandant  Tavant- 
garde  du  6*  corps,  il  rencontra,  le  12  août  1S09,  à  At^ir- 
Nueva-del-Gomlno,  les  troupes  anglaises  aux  ordres  ilîjW* 
néral  Wilson,  et  quoique  la  position  de  Tennemi  fSI-'mf^ 
forte,  le  général  Lorcet  remporta  au  premier  cboè^  lLe 
d8  novembre  suivant,  après  avoir  fait  une  grande  diiigen- 
00 ,  il  atteignit  la  division  espagnole  du  duc  del  Parque , 
qui  se  retirait  sur  Salamanque  dans  la  direction  d^Alba  de 
Tormès.  Cette  division  fut  allin|née  par  le  général  Loroet, 
qui,  trop  faible  pour  résister  aux  forces  supérieures  dS 
Teunemi,  se  retira  eo  bon  ordre,  aprè»  avoir  vaillamment 
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•mbalta.  S  .  se  >  trouva  avec  la  division  du  général  Har- 
eband  à  Taffaire  de  Tamamèse»  le  iB  octobre  18 lo»  et  7 
leçut  un  coup  de  leu.  Il  fut  aussi  blessé  d*ua  coup  de  bis* 
eaien  à  la  bataille  de  Fuenies  d^Onoro,  le  5  mai  1811.  Le 
général  Lercet  servit,  eo  1812»  i8i5  al  18149  à  l'armée 
de  Hollande,  sous  les  ordres  du  général  Molitor.  Après  la 
reslauratiun  du  trôi»e  des  liourbons,  le  roi  lui  confia  le 
comnian dément  de  la  place  et  de  1  arrondissement  de 
Saint- Malo.  En  18 15,  pendant  les  cent  Joiirs^  Buonaparte 
le  noinrnu  iieulenant-général  de  cavalerie;  mais  le  roi , 
étant  rentré  en  France,  ne  confirma  point  cette  promo<» 
tien.  Depuis  i8i5,le  général  Lorcet  a  été  mis  en  noD-acJti<- 
mtéf  au  grade  de  général  de  brigade.  II  avait  été  créé  coi|i<r 
maudant  de  la  Légion -d^ftooneury  le  16  mai  18049  baron 
d*empire,  le  i5  août  18 10,. et  chevalier  de  Tordre  royal  et 
miliuire  de  Salnt'Loula^  le  5.  juillet  1814.  {Etats  mUiiair 
t€â,  MoaUeur^  annaUs  du  temps»\ 

IO&DAX9.  ip^ez  M  Bbaii. 
.  w  LOEG£S>  vc^ez  ùvtiwovt, 

aa  LOEftAINB  (dlaude)i  comte,  puis  duc  de  truise^  pair- 
de  France  et  commandant  d'armée  »  naquit  le  ao  octobre 
1496.  Il  était  fils  poiné  d^Anae  de  Lorraine^  II'  du  nom, 
et  tige  de  tontes  les  branches  de  la  maison  de  Guise .  Clau- 
de de  Lorraine  vint  «^établir  en  France,  et  y  fut  naturalisé, 
par  lettres  du  mois  de  mars  i5o6.  II  porta  le  nom  de 
comte  de  Guise  ,  jusqu'au  mois  de  janvier  iSaj,  époque  à 
laquelle  il  prit  celui  de  duc  de  Guise.  En  i5i5,  il  suivit 
François  T*'  en  Italie,  et  commanda  les  troupes  du  duc  de 
Gueidres,  son  oncle,  à  la  bataille  de  Marignan.  Il  y  reçut 
une  blessure  si  grave 9  qu*on  le  crut  tué,  et  il  ne  dut  la 
vie  qu*à  son  écuyer»  qui  le  tira  d'entre  les  morts  et  les 
blessés.  Il  eut>,en  iSsa ,  le  conmiandeineot  de  6000  lans* 
quenets  dans  Tarniée  de  Guienne,  sous  les  ordres  de  l'a* 
niral  Bonoivet  II  passa ,  à  la  téte  de  ces  6000  hommes  9. 
la  rivière  d'Andaye»  en  présence  d*ttn  corps  nombreux. 
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d*Eiipagnol9 ,  que  sa  hardiesse  effraya  »  et  qui  prirent  ta 
faite.  L'armée  ayant  investi  Footarabie ,  a*en  rendit  maî- 
tre; el  le  comte  de  Guise  donna  à  Tamlral  le  sage  conseil 
de  faire  raser  cette  place ,  qui  tôt  ou  tard  pouvait  retom- 
ber au  pouvoir  des  Espagnols:  Bonnivet  n^ën  fit  rien,  et 
plus  tar(t  on  s*cii  repentit.  En  i595,  le  comte  de  Gntse 
commanda  un  rauip  volant  t  n  Picardie  et  en  Artois;  et, 
de  concert  avi  c  le  cornJe  de  Saint-Patil ,  il  défit  un  parti 
d'Anglais  prîs  du  Vienx-Hc.sdin.  11  battit  encore  Tarrière- 
garde  anglaise  au  village  dr  Pas,  en  Artois,  el  lui  tua  5oo 

;  liooimes.  Commandant  en  Bour^ogîic,  dans  l'année  i524» 

il  se  Jeta  ,  avec  5oo  hommes  d*armes,  dans  la  ville  de  Chau- 

^  monl-en-Bassigny,  et  sauva,  par  ce  moyen,  la  Champagne 

et  la  Bourgogne.  Ayant  été  informé  de  la  marche  des  Al- 
V  lemands  vers  Neufchâtel,  en  Lorraine,  où  ils  se  proposaient 

de  repasser  la  Meuse  »  le.  comte  de  Guise  se  porta  vers  ce 
point,  ioignit  Tarriére-garde  ennemie,  et  la  tailla  en  plè* 
ces.  Il  concourut  à  la  dispersion  de.s  paysans  révoltés  de 
Misnie ,  de  Souabe  el  d'Alsace ,  qui  se  préparaient  à  en« 

'  trer  en  Lorraine  et  en  France;  les  Kattil  à  Saverne,  el  re- 

çut à  cette  occasioir  des  lelires  de  félioitation  du  parlement 
de  Paris.  Au  n»ois  d'avril  i525,  à  la  mort  du  duc  d'Alen- 
çoii ,  le  comte  de  Guise  fui  fait  j»ouvcrnenr  de  la  Charapa- 

I 

suc  cl  de  la  Bric.  Il  reçut  du  roi,  le  lo  juillet  de  la  même 
année,  la  aeigiienrie  de  Saint- Dizier.  Il  fut  nommé  che- 
valier de  Tordre  du  Roi  cl  ^rand-vencur.  tle  France,  au 
^  mois  d*aoùl  i526.  Ou  le  créa  duc  de  Guise,  pair  de  France, 

par  lettre»  dunnées  à  Saint>Germaii]>en  Laye,  au  mois  de 
janvier  1 628,  registréesau  parlement  de  Paris,  le  i4  aoi\t,  et 
à  la  chambre  des  comptes^  le  5  septembre.  £d  t536,  il  se- 
courut la  ville  de  Péronue ,  assiégée  par  le  comte  de  Nas- 
sau t  y  fit  entrer  400  arquebusiers  d'élite»  avec  un  sac  de 
poudre  chacun ,  ce  qui  obligea  le  comte  de  Nassau  de  lever 
le  siège.  En  i537 ,  il  couvrit  la  Champagne*  Il  fut  nommé , 
par  pouvoir  du  8  octobre ,  pour  commander  sur  toutes  les 
frontières  de  Ghampagae  ainsi  qu'en  Bourgogne»  et  mit 
ces  deux  provinces  à  l*abri  des  incursions  de  l*enneml«  Il 
commanda^  par  pouvoir  du  22  juiu  1^42,  soub     ordres  du 
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âuc  â*Orléans,  fils  de  Franço»I*%  Taripée  de.'ittnée  à  s'em- 
parer da  doché  de  Luxembourg»  et  prit  part  à  la  conquê- 
te d^une  grande  partie  de  ce  duché,  que  les  ennemîB  re- 
prirent presque  aussitôt,  te  duc  de  Guise  réussit  à  arré- 

fer  la  marche  des  ermemis,  en  se  ielant  dan»  Yvoî.  Il  re- 
prit aussi  Monlmédy,  dont  iU  s'étaient  emparés.  Il  se  dé- 
mît du  gouvernement  de  Champagne,  et  fut  pourvu  de 
celui  de  Bourgogne,  à  îa  mort  de  l'amiral  Chabot,  par 
provisions  du  5  juin  i  5/,5  :  U  poss.  da  ce  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  La  terre  de  Mayenne  fut  érigée  eu  marqui- 
sat en  sa  faveur,  |par  lettres  données  au  mois  de  février 
i^  'i^i,  regislrées  au  parlement  de  P^ris ,  le  7  septembre 
1546.  Le  duc  de  Guise  mourut  dans  sa  terre  de  Joinville, 
le  1$  avril  l55o  (1).  [Chronologie  militaire^  tom,I,pag, 
■  190;  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  le  Pré- 
sident Hinault  ^  le  Père  Daniel^  Histoire  de  France  par 
JnquetU^  tom.  IX;  Biographie  universelle^  ancienne  et  mo  - 
deme^  tom,  Illy  pag,  67 .) 

lE  LORRAINE  (François),  d'abord  comtc\  pub  dac 
iVAurnaU,  et  enfin  prîurc  de  Jobwille  eiducdeGuùe, 
pair  de  France,  commandant  d'arnice,  et  fils  du  précé- 
dent, naquit  le  17  f^^vrîcr  iSif).  Il  montra  des  sa  plus  ten- 
dre îeunesse  une  grande  ardeur  pour  la  îjloire,  beaucoup 
d^iolrépidilé  et  de  sang-froid  (l;.ns  les  luonieulh  les  plus 
périlleux;  et  l'on  put  dès-lors  augurer  qu'il  deviendiait  uu 
grand  capitaine,  il  fil  ses  premières  armes  au  siège  de  Lan- 
drecies^en  i543.  L'armée  française  étant  occupée,  la  mê- 
me année,  à  ravilaUler  Thérouenne,  le  comte  d'Aumaie , 
qui  cherchait  toutes  les  occasions  de  se  f^îgnaler,  alla  es- 
caéniottcher  devant  Aire.  On  soir,  qu'il  se  retirait  vers 


U\  Le  duc  de  Guise  était  grand  ,  spirllacl ,  ma^^uiûque ,  homme  dé- 
tat  ot  habile  cpîtaîne.  Il  lui  le  rr.aUur  de  la  fortune  de  Mt  eûfwtt, 
qui  héritèrent  d'.nc  ,..rt,e  de  .e.  gr.odes  <l"»>î**-/*  P^''!''*» 
,54r.,  à  la  sûreté  de.  Parisiens,  alo»  ttèi-»Urmé.;  et c «t  de  Wtte 
époque  que  date  l'alBction  «pi'ijs  vonèfent  ans  priacci  de  «  vim»n. 
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Ilesiliu,  accompagné  de  loo  gentilshommes  volontairt's  à 
cheval,  il  aperçut  ^oo  chevaux  des  ennemis  qui  devaient 
passer  sur  un  pont.  Il  les  y  attendit,  les  chargea  vigoureu- 
se me  ni  jusqu'aux  portes  d^Aire»  et  r&viut  à  ïhéroueaoe» 
tout  couvert  du  sang  de»  vaincus  et  avec  loo  cavaliers  qu*il 
avait  fail  prisonniers.  Il  prît  part  à  la  défense  de  Saint* 
Dizier,  en  1544.  Servaat  au  siège  defioolûgne,  en  i545,. 
il  remarqua  un  jour  que  les  Français  resistaieot  faïUemeQ^ 
h  une  troupe  d'Anglais  par  lesquels  ib  couraient  risque 
d*élre  inTjsatis.  Qupiqu^il  fût  alors  suivi  de  peu  de  monder 
il  marcha  aux  ennemis,  qui ,  étonnés  de  sa  hardiesse,  s^ar* 
fêtèrent  d*abord,  puis  coiiimencèrent  avec  lui  un  corobal 
très-animé.  Le  comte  d'Aumale  y  reçut  un  coup>de  lanee- 
dont  le  t«  r  et  le  tronçon  pénétrèrent  lort  avant  entre  Toeil 
'  et  le  iicz.  U  revint  cepfnddut  .lu  camp,  à  cheval  et  tout 
couvert  de  sang  ,  et  soutTril  courageusement  qu*on  lui  ar- 
•    rachât  avec  des  tenailles,  le  fer  et  le  ironçon  de  la  lance 
qui  étaient  restés  dans  la  plaie.  On  déî-espér.»  long-temps 
de  sa  vie  ;  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  cicatrice  qui  9  au 
lieu  de  le  défigurer,  sembla  donner  encore  plus  de  nobles- 
se à  sa  figure.  A  la  mort  du  comte  de  Saint-Paul  »  on  lui 
donna  le  gouvernement  du  Dauphiné  «  par  provisions  du 
6  octobre  i546.  U  fut  créé  diic  d^Aumale  pair  de  France^ 
par  lettres  d*érection  du  conilè  d'Aumale  en  duché-paifîe^ 
do'^nées  à  Beims,  au  mois  de  fuillet  1647  9  regisirées  ao 
parlement  de  Paris,  le  5  janvier  t548.  Il  commanda,  en 
154^9  90Vi*  Ifi  connétable  Anne  de  Montmorency,  l'armée 
desitinée  à  punir  les  révoltés  de  Bordeaux  et  des  provinces 
voisines;  tl.  pendant  que  le  connétable  vcn-t  ait  avec  é- 
clal  les  outrages  iaits  à  raulorité  lo^ale  ,  ie  duc  d'Aumale 
de  son  côté  parcourut  la  Sainlunge  et  le  Poitou,  cL  réus- 
sit à  pacifier  ces  contrées  sans  cmplovcr  la  violence.  Il  ser- 
vit, en  i5'i9et  i55o,  sur  les  frontières  de  Picardie,  et  y 
fut  employé  jusqu'à  la  paix  d'Outreau,  conclue  ,  le  24 
mars  1 55o.  Commandant,  sous  le  connétabicy  Parméc  des 
frontières  de  la  Lorraine  ,  en  i55a  f  U  concourut  à  la  prise 
de  Mêla  y  de  Tool  et  de  Verdun.  On  le  créa  prince  de  Join* 
ville,  par  leltres  d^érecUon  datées. du 9  mm  iâ5e.  Dans  la 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS,  20'] 

même  année  ,  après  avoir  fait  réparer  les  fortincattons  de 
Tool  ,  quoique  la  peste  y  régnât  alors,  et  donné  des  ordres 
pour  la  défense  de  cette  place,  il  se  rendit  à  Metz,  que 
Charles-Quint  menaçait  avec  100,000  hommes.  Metz  n'avait 
point  de  dehors  fortifiés;  ses  murailles  étaient  sans  rem- 
parts, ses  fossés  étroits  et  coiriblés  eu  plusieurs  endroits, 
et  ses  magasins  étaient  presque  vides  :  tout  y  annonçait  la 
faiblesse ,  et  promettait  à  Tempereur  une  conquête  facile. 
Le  duc  d*Aumale  anima,  par  son  exemple,  le  soldat  et  la 
bourgeoisie  ,  dont  chaque  jour  il  partageait  pendant  plu- 
sieurs heures  les  travaux ,  et  parvint  à  gagner  toiw les  cœurs 
parsa douceur  et  sa  générosité.  Il  fit  abattre  toutes  les  mai- 
sons construites  sur  les  murailles  de  la  ville  ,  ruina  les  jar- 
dins, détruisit  les  faubourgs,  fit  construire  au  dehors  de 
la  place  d'excellents  cavaliers,  éleva  la  muraille,  et  la  for- 
titia  de  remparts,  derrière  lesquels  il  établit  de  solides  re- 
tranchements. Il  muuit  la  place  de  vivres,  de  munitions 
de  guerre,  d*artiilerie,  de  poutres,  de  gabions,  de  mante- 
lets  et  de  sacs  pleins  de  terre  et  de  laine  pour  suppléer  la 
faiblesse  des  fortifications.  Il  fil  rompre  les  moulins  des 
environs ,  et  brûler  les  fourrages  et  les  grains  qu'on  ne  put 
enlever.  Il  défendit,  sous  peine  d'avoir  le  poing  coupé, 
tous  les  duels  II  confia  la  défense  des  quartiers  aux  ca- 
pitaines les  plus  expérimentés,  et  prescrivit  une  discipline 
sévère.  H  renvoya  de  la  ville  toutes  les  bouches  inutiles, 
régla  le  nombre  de  chevaux  et  de  valels  à  conserver,  ap- 
provisionna les  hôpitaux,  fit  nettoyer  la  ville,  et  parvint 
enfin  à  y  établir  Tordre ,  la  salubrité  et  Tabondance.  Après 
avoir  ainsi  pourvu  à  tout,  H  attendit  de  pied  ferme  Tar- 
mée  de  Charles -Quint,  qui  se  présenta  effectivement 
devant  Metz,  le  19  octobre.  Les  escarmouches  commen- 
cèrent de  suite,  et  furent  suivies  de  vigoureuses  sorties 
toujours  meurtrières  pour  les  assiégeants.  Charles- Quint 
fit  battre  la  ville  sans  relâche,  et  dans  un  seul  jour  il  fit 
tirer  i4)000  coups  de  canon  contre  la  seule  muraille  qui 
séparait  la  plate*forme  de  la  porte  de  Champagne.  Bientôt 
la  tour  de  Saint-Michel  et  deux  autres  furent  ruinées  de 
fond  en  comble  ,  et  120  pas  de  murailles  furent  renversés, 
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€u  sorte  que  la  ville  était  pour  ainsi  dire  ouverte  aux  enne- 
mis ;  mais  le  duc  de  Guise ,  à  la  tâle  des  habitants,  passait 
lui-même  les  nuits  à  porter  des  terres  pour  réparer  les  dé* 
gâts  faits  par  Tartillerie  des  assiégeants.  Pendant  les  jour- 
nées ses  soldats  allaient  braver  et  attaquer  les  Impériaui 
jusque  dans  leur  camp  (i).  Cbarles-Qnint  résolut  enfin  de 
donner  un  assaut'  à  la  place  i  ^  employa  tous  les  moyens 
propres  à  encourager  ses  troupes;  mais  la  fière  contenance 
du  duc  de  Guise,  que  Ton  voyait  constamment  armé  sor  la 
brèche,  à  la  léle  de  ses  braves,  inspira  une  telle  terreur 
aux  assiégeants,  que  ni  les  menaces  ni  les  prières  de  Charles- 
Qnint  ne  purent  les  faire  avancer,  et  l*assaul  fut  abandon- 
né. L'empeienr  eut  alors  recours  à  la  sape  et  à  la  mine; 
mais  le  duc  de  Guise,  par  des  travaux  de  même  espèce, 
rendit  inutiles  ceux  dctJ  cimt mis.  Tout  ce  que  l'art,  le  zèle 
et  le  courage  put  imaginer  ftit  employé  pour  la  défense  de 
Metz (2);  et  Charles-Quint,  après  avoir  inutilement assiés;é 
cette  place  pendant  65  jours,  fut  obligé  de  décamper  le  10 
janvier  i553y  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  et 
laissant  dans  son  camp  on  grand  nombre  de  malades  et  de 
blessés»  di^it  le  duc  de  Guise  prit  soin  (3);  Au  siège  de 
Reuty,  en  i5549  le  duc  de  Guise,  voulant  reoonnalire  la 
place,  eut  son. habit  percé  d*un  coup  de  mousquet*  Appli- 
qué surtout -à  reconnaître  le  terrain  et  les  avanlaiges  qa*on 


(1)  Le  duc  de  Guise  choisissait  lui  même  ceux  qui,  chaque  jour,  de- 
vaient faire  des  sorties.  Il  se  tenait  aux  portes  avec  un  corps  de  réserve 
pour  «oatenir  scf  trotjpes  ;  et ,  lorsqu'elle  rentnieiitr^  leur  prodiguait 
des  louangi-s  qui  eicitaient  encore  leur  sèle. 

(a)  Un  sergent  se  jeta ,  lui  sixième  ,  dans  une  tranchée  ,  la  nettoya  et 
en  chassa  3o  >  hommes  :  6  hommes  détermiaés  se  portèrent  contre  una 
"batterie,  enclonèrent  le  canon  et  tuèrent  les  artilleurs  «ur  leurs  ^èces. 

(5)  Un  officier  espagnol  ayant  fait  demander  au  duc;  de  Guise  un  es- 
clave, qui  peudant  le  siège  s'ctail  «auvé  dans  la  ville  avec  le  cheval  dc 
son  maître,  le  duc  fit  racheter  le  cheval  et  le  renvoya  à  l'officier.  Quant 
à  TesobTe,  il  refusa  de  le  rendre  :  «  Get  boaime,  dil-il,'  est  dema  K- 
•bre»  eo  mettant  le  picd.snr  les  terres  de  FféQce.  Le  rendre  pour  ^'il 
9  retroove  ses  fers  »  ce  ternit  violer  les  lois  do  jofaume.  • 
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wjNmvait  tirer.  S'étant  aperçu  que  les  Imp<^riaux  trouve*' 
raient  uo  çtand  avautage  dans  Toccupation  d*un  bois»  s^Ui 
8*en  emparaient»  il  cacha  dans  ce  bois  Soo  arquebusiers .  phi* 
ça  en  deliore  quelques  troupes»  en  vue  de  l'enoemi,  et  leur 
donna  ordre  de  se  replier  sor  le  bois  »  si  elles  étaient  atta- 
quées. Les  Impériaux  donnèrent  dans  le  piège  que 'le  duo 
de  Guise  leur  avait  tendu,  et  furent  repoiîssés  avec  une 
graode  perte.  Cependant  Pempereur  mit  son  année  en  ba- 
Uille  ,  el  la  fît  marcher  pour  déloger  les  Français  de  ce  bois. 
Le  duc  tie  Gnise  se  replia  peu  à  peu  de  iiianîère  à  attirer 
les eimemis dans  la  plaine;  et, dès  qu'il  les  y  vil,  il  se  plaça 
à  la  tête  de8  troupes,  et  lit  charger  vigoureusement  les  Rei- 
trcs  <ic  rarmée  de  Charles-Quint.  Ceux-ci  firent  néanmoins 
plier  les  Français;  mais  le  duc  de  Guise  accourut  avec  quel- 
que cavalerie ,  culbuta  les  Reitres  sur  les  lansquenets  qui 
les  suivaient»  pénétra  jusqu'à  ces  derniers,  et  mit  en  dé- 
route toute  cette  partie  de  l'armée  impériale  »  qui  perdit 
dans  cette  iournée  aooo  bommeSf  17  enseignes»  5  cornet- 
tes et  8  pièces  de  oampagne  :  du  c^té  des  Français»  la^perte 
ne  lut  que  de  aoo  hommes  (  1).  Le  duo  de  Guise  fut  nopnmé 
lîeotenaiit'générai»  commandant  en  dief  i'armée'dîitdiie» 
en  l'absence  du  cardinal  de  Ferrare»  par  pouvoir  du  18 
avril  i555.  Il  obtint  la  charge  de  grand* veneur  der  France, 
par  provisions  du  4  j<'in  1556.  Les  princes  d'Italie  s'étant 
unis  avec  la  maison  Caralle^  mua  la  protection  du  roi  de 
Irauce,  on  résolut  de  tenter  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  et  le  duc  de  Guise  fut  nommé  lieutenant-général 
el  capitaiue-^éuérai  de  i*a,rmét  de  la  sainte  ligne,  hors  U 


{\)  Saint-Fal,  l'un  des  lieutenants  du  duc,  s'était,  par  un  excès  de 
coiirage,  avancé  «vec  trop  de  précipitation: le  doc  l'atréti,  en  lui  donoaot 
un  ooop  d'épée  «or  le  caaque.  11  apprit,  apréa  la  bataille,  qiif  Saîot'Fal 
était  nooeaolable  de  te  qu'il  n^gardait  comme  un  affront.  L'ajeot  Ikit 

venir,  il  lui  dit  :  •  Yooa  éle9  ofienié  du  coup  que  vous  avea  reçu  ;  mau 
ti\  vnut  mieux  que  je  vous  Taie  donné  pour  vous  arrêter,  que  pour  vou» 
B  laire  avaorer.  Ce  coup  ,  loin  d'éfre  humiliant,  eat  glorieux  pour  tous.» 
Le  duc  in!f  rpi  lie  alon  ks  oiUciers  ^léaeats,  et  tout  tont  du  même 
timeat  que  lui. 

vn.  vj 
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Piémont^  en  l'absence  du  cardinal  de  Ferrare,  par  un  nac^ 
veau  pouvoir  dûnué  à  Saiiit-Gerinain-en-Laye ,  le  14  no- 
vembre i556.  11  marcJia,  eo  lâd^y  au  secours  du  pape 
Paul  IV,  allMfué  par  les  £fipa§iiob;  nak,  ayaai  été  mal  se- 
condé par  la  poiHife  (  1  ),  il  ne  puirien  exécuter  qui  répea» 
dtl  à  ta  lépiftlaid^n.  Bane  sa  marohi^»  il  iiMulla,  fans  sue* 
cà>»  le  iRoal  de  Stuee.  Il  réuttii  mieuv  oantre  Yalenoey 
qu'il  eiaporta  en  trois  tour*.  Il  eoira  dans  Rome  ^  où  oii  loi 
prodigua  lei  hooneurs  ^  et  en  aortît  pour  feire  le  siège  de 
Civilella ,  qu*il  fut  obligé  de  lever.  Le  duc  de  Guise  se 
voyait  trahi  et  arrêté  dans  toutes  ses  opération»  par  ees 
mêmes  Caraffe  qui  avaient  imploré  le  secours  du  roi  ;  mais 
il  i»ui  se  garanlir  de  leurs  piëges  et  conserver  son  a  ratée  en- 
lière.  Sur  cea  t  ntrefailes,  les  Français  avaient  été  vaincus  à 
la  malheureuse  journée  de  Saint  Quentin  ,  le  10  août  1  55j'; 
et  la  trance  entière ,  effrayée  de  ce  désastre,  appelait  à 
grands  cris  le  duc  de  Guise,  dans  lequelelle  avait  confiance. 
Us .dUA reçut  ordre  de  quitter  ritalie,  et  fut  déclaré»  ta  &a 
septembre,  lieutenant  -  général  dia  Télai  ol  du  roy«iunie  : 
aaUèinomûialian  fut^confirmée  par  un  autre  pouvoir  dalé 
du  5  èçtlobre  suivante  Empressé  de  répondre  ila  ouufiaues 
do  son  soiHieraiuel  à  rauthousiaeine  des  Fraoçab  p^ur  sa 
peiaonna^  le  due  de  Goisa  faU  dresser»  malgré  bLiigueur 
ée.lft  mii^^*uiscamp  dans  les  environs  de  €ompiégne.  Il 
f  fonne.lâeoldl  une  nsmWeuse  armée»  oémASosée  de  trè»- 
pes  françaises  régulières,  des  hommes  prodiuts  parrariière» 
ban,  de  i4»ooo  Suisses  et  de  quelques  Allemands.  Pour 
donner  le  change  aux  ennemis,  le  duc  fait  courir  le  bruit 
qu'il  en  voulait  à  Saint-Quenlin  :  mais  en  même  temps  il 
ordonne  à  tous  les  capitaines  de  vaisseaux  et  aux  armateurs 
de  Sain  longe,  de  Bretagne,  de  Normandie  et  de  Picardie  , 
de  se  rendre  dans  la  Manche;  et,  après  avoir  fait  faire  à 
son  armée  beaucoup  de  marches  et  de  contre-marches ,  ii 
se  présente  devant  Calais  »  dont  il  oommenoe  le  siège,  le  i** 


^0  ^  P«P«  >vût  pfMii»  ia>aso  bssimsi  de  piedst  tasa  sbwasa» 
ytVL  ne  donna  poiot« 
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fufler  758.  €eUe  place  nVtait  accessible  qu6  par  ttn  senli 
fOBtf  qui  du  oélé  de  France  était  ééfenduy  à  un  qoarl  «te 
Kene  d«  la  ville»  |>ar  le  Ibrt  ét  Nieiilay.  On  trttUfsft  uti  «u* 
taetoit  au  villige  4e  Saf nie- Avilie»  et  la  lanr  du  MtaU 
^égeait  rentrée  da  part.  Le  fewé  aniour  de  Calaî»  éiaf» 
large  et  profond»  et  reeevaH  une  rivière»  aloii  que  plutrfeur» 
ralMeattm.  Four  empêcher  la  place  d*éif é  seeourue  »  toit 
par  terre  soît  par  mer,  il  fallait  s'emparer  des  deux  forts, 
el  de  la  tour.  Le  duc  de  Guise  se  rendit  d'abord  mallre  du 
fort  Samle- Agathe ,  d'où  il  chassa  les  Anglais,  qui  se  retî* 
rèrenl  dans  le  fort  NuMil.iy.  Il  fit  de  suite  ouvrir  la  tran- 
ckée  devant  ce  second  lurt  et  le  lU  l»aiir^  ru  brèche  dès  le 
lendemain  matin,  en  même  temps  (|u'il  altaqua  la  Tour. 
Le  gouverneur  de  Calais,  qui  voulait  conserver  tout  soft 
monde  pour  la  défense  de  ta  place,  ordonna  au  oommen- 
dant  du  fort  NIeuiay  de  capituler.  Une  heure  après  que  ce 
fort  fut  au  pouvoir  de»  Français  »  le  duo  da  Guise  foi^a  la 
leur  de  Aesban  »  et  en  fil  la  garnison  prlsenaière  de  guei^ 
te.  B  fil  ranger  les  vaiaeeaox  français  sous  le  eanon  du  fte^ 
ban»  et  fenna  par  ce  moyen  le  passage  aua  navires  anglais 
qui  auraient  voulu  profiter  des  marées  montantes  pour  ta- 
vitailler  Calais.  Pour  faire  les  approches  de  la  place»  Il  se 
servit  de  claies  poissées,  au  moyen  desquelles  on  forma  des 
cbemios  dans  le  marécage  ,  et  I  on  parvint  ainsi  jusqu'aux 
levées,  derrière  lesquelles  on  se  logea.  Il  restait  à  prendre 
un  château  tort  d*un  accès  dii&ci le,  attendu  qu'une  rivièrfe 
y  coulait  el  que  la  mer  y  entrait  dui  ;uit  son  flux.  Le  duc  d<i 
Guîse  battu  ce  château  en  brèche  ,  fit  saigner  le  fossé,  et 
ordonna  Tassaot»  k  marée  basse.  Lui-même,  au  premier 
rang  et  ayant  de  Teau  josqtrà  la  ctjinture,  il  passa  le  fos6<^» 
emporta  la  brèche,  el  se  logea  dans  le  château  »  où  tout 
fut  passé  au  fil  de  Tépée  :  il  revint  dans  son  camp»  avant 
i|ue  la  marée  161  montée.  Les  Anglais»  désespérés  de  tant 
d'échecs  »  el  sentant  toute  l'importance  de  la  possession  du 
château  »  firent  de  prodigieux  mais  inutiles  efforts  pour  lé 
reprendre  :  3oo  de  leurs  plus  braves  soldats  périrent  dans 
deux  aMants.  Le  gouverneur ,  désespérant  de  pouvoir  faire 
une  plus  longue  rtâUtauce ,  capitula»  et  denveura  prisaSf^ 
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nier  de  guerre  avec  5o  hommes  seulenieiit  de  sa  garstieii  ; 
le  reste  ,eul  la  li  erté  de  se  retirer  (i)  (a).  On  trouva  dant 

\  Calais. une  qnanlilé  considérable  de  canons,  d^armes, 

fliunilions  de  guerre  et  de  provisions  de  bouche.  L*or,  Tar* 
geni  et  le*  meubles  forent  dislribuiés^  par  ordre  du  duo  de 

'  Guîse^  aux  officiers  et  soldats  de. son  armée  ;  Une  se  ré- 

serva rien,  pouf  lui.,  De  Calais,  le  duc  de  Guise  mar- 
cha snr  Gutnes*  fit  donner  un  premier  asÉaut ,  qui  fut  re- 
poussé ;  et ,  ayant  commandé  lui-même  unjseeond  assaott 
il  se  rendit  maître  de  la  place ,  le  2^  janvier  iô58  :  la  garni- 
son fut  prisonnière  de  guerre,  il  t uleva  encore  li»  forteresse 
de  Ham,  située  au  milieu  des  marécages.  Ainsi,  m  moins  d'un 
*  mois,  il  eut  la  gloire  d'avoir  entièrt ment  chassé  les  Anglais 
delà  France,  tt  il  devinl  à  juste  litre  l'idole  de  ia  nation, 
comme  il  était  dé^  le  héros  de  Tbiurope.  Bientôt  la  forte  pla- 
f  ce  de  ThioDville  et  la  ville  d*ArlOD  furent  reprises  par  iuisur 

les  Espagnols.  La  paix  désastreuse  de  Cateaa-Cambrésis»  . à 
laquelle  U  s'étai topposé^  mit  momen  tanément  un  terme  aux 
hostililés  et  aux  exploits  du  duc  de  Guise.  François  II  étant  * 
monté  sur  le  trône,  le  to  iuîllet  1669 ,  le  doc  de  Guise  fut 
choisi  par  ce  prince*  ainsi  que  le  card inal  de  Lorraine ,  ponr 
gouverner  Pétat.  Le  doc  s*empara  du  commandement  des 
,lroupcs.  Il  fut  nommé)  au  mois  d*OGtobre  suivant,  grand- 
mattre  de  la  maison  du  roi,  sur  la  démission  du  connétable 
de  Montmorency,  Far  pouvoir  du  17  mars  i56o,  le  duc  de 
/  Guise  fut  confirmé  lieutenant -géiiéral  dans  tout  le  royau- 

me. Il  di'isipa,  la  même  année,  par  sa  prudence,  la  conju- 
ration d'Amhoise ,  coti  'nitc  par  la  Renaudie,  et  qui  avait 
pour  bnl  de  saisir  de  la  personne  du  nii,  en  nïétiic  temps 
que  Ton  arrêterait  leb  Guise*  Le  padement  donna  à  cette 


(1)  Au  milieu  de  l'hiver,  le  duc  de  Gutsp  emporta  ,  en  huit  jour?  ,  une 
place  qu'aucun  de  nos  rois  ,  depuis  i  lo  ans,  n'iiv.iit  ose  assiéger,  et  ^ui 
avait  coûté  11  mois  de  siège  à  Édouani  III,  roi  d'Angleterre. 

(a)  Calais  était  le  seul  point  que  Us  Anglais  i  usseat  conservé  de  leurs 
anciennes  coaquéte»  en  France,  et  c'était  de  là  qu'il:*  bravaient  encore 
les  Français.  Cette  ville  était  d'ailleurs  l'unique  entrepôt  du  cominerce 
înunease  qa'ili  C«ia«ieat  tveo  les  Fuj^-Bn», 
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occasion  au  dnc  de  Gtiise,  dans  uuc  lettre  qu'il  lui  écrivit» 
le  glorieux  suruoni  de  cotiservateur  de  la  patrie»  Dès  i56i^ 
sous  le  règoe  de  Charles  W9  le  crédit  du  duc  dcGuisé 
baissa  beaucoup;  cepeDdanl  «on  Mociation  avec  le  coiH 
nétable  de  jlioDtmoretiey  et  le  maréchal  de  Saiot*  André  ^ 
afisociation  connue  sous  le  nom  de  triumvirat  f  lui  laissât 
encore  une  grande  consistance  dans  l*état«  Voyant  néan* 
moins  le  peu  d'égards  que  l'on  avait  poar  sesoonseils» 
il  se  retira  en  Lorraine»  et  de  là  en  Alsace.  Rappelé,  eu 
1 562, par  leroi  de  Navarre,  alors  lieu  tenanC*général  do  royau- 
me, le  duc  de  Guise  passa  à  Vassy,  ptlife  ville  sur  la 
frontière  de  Champagne.  Ses  valets  y  prirent  querelle 
avec  les  relîgionnaires  qui  se  rendaient  au  prêche  :  des 
injures  on  (  ri  vint  aux  coups;  et  le  duc,  étant  accouru 
pour  calmer  le  désordre,  fut  blessé  dans  la  mtHée  ,  par 
une  pierre  qui  Tatleiguit  à  la  joue.  Furieux  de  voir  couler 
le.saog  de  leur  maître^  les  gens  du  duc  de  Guise ,  malgré 
ta  défense,  tombent  avec  rage  sur  les  calviniste»,  frap- 
pent sans  dislÎDCtion  d*âge  et  de  sexé»  brisent  la  chaire 
da  ministre»  déchirent  les  livres  du  culte  »  font  main-basse 
sur  tout  ce  qui  se  présente,  et  ne  finissent  de  frapper  qu'a- 
près avoir  étendu  sur  te  carreau  une  cinquaotainé  de  per- 
sonnes tuées,  et  en  avoir  blessé  environ  aoo.  Cet  événe* 
ment  malheureux ,  que  les  calvinistes  nommèrent  le  mas^ 
sacre  de  Vasfsy^  retentit  dans  toute  la  France ,  et  ralluma 
bientôt  après  tous  les  braïuions  de  la  guerre  civile.  Le  duc 
de  Guise  fît  à  Paris  une  espèce  d'entrée  triouïphante,  sui- 
\î  d'un  cortège  nombreux.  La  cour  s'étant  déterminée  à  re- 
conquérir par  la  force  dcj*  armes  ks  plares  dont  les  calvi- 
nistes sVtaîent  emparés,  le  duo  de  Guise,  commandant 
l'armée  royale,  sous  les  ordres  du  connétable,  prit  Klois 
et  le  saccagea.  La  ville  de  Tours»  intimidée» ouvrit  ses  por* 
les  ;  et  le  gouverneur  de  Bourges ,  gagné  par  les  promes^ 
ses  du  duc  »  se  rendit  sans  coup  férir.  I«e      marcha  eoo- 
tre  ftouen»  et  réduisit  cette  place  li  se  rendre  au  troisième 
assaut  qu'il  lui  donna  (i).  Le  prince  de  Condé»  qui  com- 


(1)  Fendant  le  siège  de  Rouen,  on  amena  au  duc  de  Guise  un  geB*^ 
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■laodaU  Tarmée  calvinigte ,  voulant  relever  les  espérances- 
4e ton  parti,  déconoertë  par  les  eonqaètesdu  duc  de  Guise, 
mareha  sor  Paris  »  afec  la  peisnasion  qoe  cette  vitie  mal 
fortifiée  ne  poorrait  tenir  contre  ses  troupes*  Il  s¥tabKt  à 
Monl-ftottgev  menaçant  de  là  les  faubourgs  Satat-Germaio, 
Saiot*jBcqoes  et  Saint^Hareeau.  Hais  dé(à  cette  portion 
de  la  capitale  venaft  d*é(re  couverte  par  un  retranehensent 
eonstrnft  diaprés  les  ordres  du  duc  de  Ontse ,  qui  y  avait 
fait  placer  une  forle  artillerie.  Celte  circonstance,  jointe 
aux  rigueurs  «le  la  saison  d'hivrrj  obligea  le  priiiLC  (11;  Coudé 
de  se  retirer  à  s^randcs  journées.  L^armée  royale  coinhiite 
par  le  coiirK't  ihic»  et  le  duc  de  Guise  le  suivit  avec  la  même 
ardeur,  et  i'al  It'ii^njit  enfin  près  de  Dreux,  le  19  décembre. 
A  cette  bataille,  maibeureusemeut  trop  méuiorable  9  le 
duc  de  Guise  uecooimaDda  d'abord  qu*un  corps  de  réserve 
de  600  hommes»  en  sa  qualité  de  capitaine  des  gendarmes» 
d'ordonnance  du  roi.  L'action  s*étant  engagée,  le  conné^ 
table,  qui  s*était  porté  en  avant  avec  plus  d*fiitrépidité  que 
de  sagesse  ,  fut  vigoureusement  pressé  par  Condé  et  pat 
Colignj,  qui  le  blessèrent  et  le  firent  prisonnier,  le  maré- 
chal de  Saint-André  lut  tué  «  et  la  perte  ét  Tarmée  toyale 
paraissait  indubitable,  lorsque  le  duo  de  Guise ,  qui  avait 
tout  observé  de  Tarrière-garde  où  il  se  trouvait  plaoé ,  ju- 
geant que  les  ennemis  s'étaient  eux  •  mêmes  fort  alfaf  bif» 
par  leurs  propres  succès  et  par  le  désordre  de  la  poursuite , 
8*adressa  a  ceux  qui  Tentouraienl,  et  leur  dit  :  «  Marcbons, 
«mes  amis,  marchons;  ils  mut  à  nous.  «  Aussitôt  il  fond 
sur  les  Reitres  de  l'armée  de  Condé,  le«  renverse,  taille 
ensuite  l'infanterie  allemande  en  pièces 9  et  passe  sur  le 


tilhommc  prototsnt,  qui  avoua  le  deiseitt  qu'il  avait  de  tuer  le  doa 
«  Or  çè,  lui  dit  le  due,  je  veas  tour  inooirer  combien  la  rcligioo  que  je 

•  lieos  e*t  plus  doa^  que  celle  dant  vaut  faites  profession.  La  vêtra 

•  TOUS  a  coDseillë  de  me  tuor,  nans  avoir  reçu  de  moi  aucune  oGPcnsc; 
>la  mienne  me  commande  que  je  vcm?  pardonne,  tout  conraincu  que 

•  vous  ètC4  d'avoir  voulu  me  lutr  ââOi»  raisua.  •  M.  de  Voltaire  a  rais  celte 
vèpooae  sublime  dans  la  bouche  de  Gusmao,  à  la  dernière  scène  de  m 
tngèdîa  d'MMM» 
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ventre  de  l'iofanlerie  française.  Le  prince  de  Condé,  qui 
n*avait  plus  alors  sur  le  champ  de  bataille  a««e2  de  monde 
pour  résister  à  cette  furieuse  attaque»  essaya  de  tenir  ferme 
en  attendant  du  secours;  et,,  victorieux  deui  fois  dans  cet* 
le  louruée»  il  eut  ho»te  de  lâcher  pied^  mais»  «Houré  de 
teutea  parts»  U  vià  en  no  «Un  d'œU  touK;  sa  troupe  eftfon* 
cée  ;  el  loi-mteoift»  renversé  de  .cheval  »  fuf  foreé  de  se  ren* 
dre  pHioimier  do  jeune  Damtille ,  second  fils  du  conné- 
table (t).  Ce  combat  dutai^endant  sept  heures,  et  la  per- 
le y  fut  dVnviroR  8000  hommes  de  chaque  c6té  :  le  due 
de  Guise  y  courut  plusieurs  fois,  le  risque  de  la  viev  II  fut 
pourvu  d»  gouvernement  de  Champagne,  à  la  mort  du 
duQ  de  iNi  vers,  par  provisions  du  16  janvier  i563:  il  était 
alors  chevaiier  de  TOidre  du  roi  el  grand-chambellan  de 
France.  Nommé  pour  la  troisième  fois  licnlcnant  général 
du  royaume,  le  duc  de  Guise  se  QciUail  de  terminer  la 
guerre  civile  par  uu  coup  définitif;  et  en  conséquence,  il 
entreprit,  la  même  année,  le  siège  d^Orléans  ,  où  tous  les 
ekefs  du  parti. cal viniste  s*4^kikt  renfermés.  Déjà  il  avait 
poussé  ses  attaques  de  naaniAre-que-la  ville  ne  pouvait  pluli 
>  tenir  aurdelà  de  ^4  heures  y  lorsqu*jl  fut  aMassiné^  1er  iS* 
février»  par  Poltrut  de  Bléné^  geiitilhemme  angoumiii«> 
qui.  lut  lira  un  .oott|i  de  pistolet  Les  balles  étant  empoi<- 
lamnéest  la  blessur»  fut  iincuiraMe,  el  le  duo  de  Guise  » 
après  avoir  montré  une  fermeté  el  une  grandeur  d'âmé 
au-dessus  de  tout  éloge  ,  et  avoir  reçu  aveo  one  pit^useré- 
signa  lion  les  secours  de  la  religion,  mourut  le  34  mê- 
me mois.  Ce  grand  homme  étail  regardé  comme  le  génie 
tutélaire  de  la  France;  aussi  fut -il  vivimenl  regretté.  Le 
duc  de  Lorraine  avait  une  lailie  majestueuse;  il  étroit  fier 
saos  dédain  y  et  populaire  sans  bassesse^  Aux  qualités  qui 


(i)  Oubliant  les  libelles  <{ae'  le  prince  de  Gondë  avait  fait  répandre 

contre  lui,  et  dans  lesquels  sa  vie  était  peinte  sous  les  coulenr»  les  plus 
noires,  le  duc  de  Guise  accueillit  le  prince  comme  un  ami  malheureux, 
le  fit  souper  avec  lui ,  et  lui  proposa  de  partager  le  seul  lit  qu'il  eût  :  ce 
qui  fut  accepté.  Quelques  historiens  ajoutent  que  Guise  dormit  d'un, 
pfofoad  tonateell,  taadit  que  Coodé  ae  pot  feraief  ^<ât.  * 
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en  firent  UD  héros  français,  il  joignait  les  qualités  d'un 
hoiiuête  homme.  Il  était  afTablc,  franc,  i^énéreux  et  sincè- 
remenl  attaché  à  ses  amis  :  malheur  à  quàcoot|ue  se  décla- 
rait son  ennemi  ;  il  le  pourtsuiv^it  sans  reUche  :  mais  il  pa- 
raissait D^ambilioaoer  de  le  vaincre  <}u'aflD  de  te  procurer 
le  plaisir  de  pardcnner.  {Chronologie  militaire^  tom, 
pag*  209;  le  présidefU  Hénault,  4e  Père  Daiuei,  de  Thou, 
HiHoire  des  Granda-Officiers  de  ia  Comronnef  Vie  des 
hoFnmes  iiiusires  ^  tom,  X,  pag.  nS^;  Davila^  Mémoire  de 
Langcy,  Braniômef  Histoire  de  France,  par  AmiueUl» 
iom*  IV  et  V;  Biographie  universelle  f  ancienne  et  moderne, 
tom,  XIX,  pag,  186.)    -      •  . 

DE  LOKRAINE  (Henri)  ,  prince  de  foinville  ,  puis  duc  de 
Guise,  surnommé /t;  /Jala/ré,  comnuindiiut  d'armée  ^  et  fils 
de  François,  duc  de  Guise,  qui  prétède,  naquit  le  5i  dé- 
cembre 1  05o.  Il  tut  élevé  à  la  cour  de  Ueuri  II ,  roi  de 
France,  et  porta  le  nom  de  prince  de  Joinville,  jusqu'au 
'j4  février  i563,  époque  à  laquelle  il  prit  ht  litre  de  duo 
de  Guise.  U  accomp  i^na  le  duc  de  Guise,  son  père  ,  au 
siège. d*0rléaD8  en  1 565.  Il  rooofra  dèsrlors  jusqu'où  il  por- 
terait on  jour  la  fermeté  et  la  valeur.  Il  fut  faitgraud-mat- 
tte  de  la  nuisou  du  roi ,  gouverueiir  de  Giiampagne  et  de 
Brie  9  à  la  mort  de  son  père ,  par  provisions  données  à  Bloîs» 
le  a6  février  iSSS,  enregistrées  au  parlement  de  Parla  »  le 
5  mal.  La  guerre  s*étant  allumée  en  Hongrie ,  eulre  Tem-i 
pereur  et  les  Turcs,  en  i566  «  le  duc  de  Guise  passa  en  AU 
lemagne  où  il  servit  dans  les  troupes  de  renipereui.  A 
sou  retoui  ,  en  1667,  il  eut  une  place  au  conseil.  11  remit 
sous  Tobéissance  du  roi  la  ville  de  Metz,  que  It  s  protestants 
avaient  surprise.  L*amiral  de  Coli^uy  lueiiaçant  la  ville  de 
Sens,  le  duc  de  Guise  s'y  enferma,  et  la  mit  en  et  it  de  se 
défendre.  Cette  même  année,  la  cour  le  chargea  de  garder, 
avec  une  armée ,  la  frontière  de  Champagne.  Il  fut  déclaré 
majeur,  par  lettres  du  27  septembre  i568,  rrgislrées  au 
parlement,  le  14  octobre.  Il  commanda  Pavant  garde  de 
l'armée  que  le  duc  de  Biontp'eosier  couduisail  en  Périgord. 
Il  se  distingua  à  U  i eocooice  de  Messîgnac  7  le  o5  octobre  , 


et  à  lu  bataille  de  Jarnic,  le  i5  mars  i56r).  Le  capitaine 
la  Rivière  s*étant  emparé  de  Jarnac,  celle  ville  fut  aussitr  t 
investie  par  les  prolesfanls;  et  la  Rivière,  trop  faible  pour 
leur  résister,  tiemandail  du  secours.  Le  dtic  de  Guise  otTril 
d'en  conduire  un;  mais  les  g'''nérau\  ,  [lersuadés  qu'on  ne 
pouvait  le  tenter  qu'en  exposant  Tarniée  ,  rejetèrent  tes  of- 
fres du  duc.  Celui-ci,  h  force  d'import unités ,  obtint  C(*peii* 
dani  qo*il  ferait  cette  expédition  avec  sa  seule  compagnie 
de  geudarmes,  forte,  au  plus»  de  soo  hommes  :  Guise 
était  ie^oe ,  et  ne  suivait  que  le^  mouvements  de  sa  vilenr. 
A  peine  fut-iî  dans  la  plaine»  qu'il  aperçnt  en  bataille  la 
cavalerie  de  l'amiral  Golîgny ,  ce  qni  Tobtigea  de  regagner 
le  camp  :  U  ne  cessa  d'être  poursuivi  et  harcelé  que  lors- 
qu'il fut  près  de  rejoindre  le  gros  de  l'armée*  L'amîral  s'é- 
tant  éloigné  de  ftassac,  le  duc  de  jGuise  pénétra  jusqu'à 
ce  village,  dont  il  se  rendit  matire.  De  là  il  détacha  200 
fantassins,  qui  furent  poursuivis  jusqu'à  Bassac  ,  où  leur 
retour  mil  tout  en  désordre.  Le  duc  fut  obligé  de  se  retirer  : 
mais  on  combattait  avec  fureur.  Placé  à  la  UMe  des  esca- 
drons de  l'aile  «Iroiie,  le  duc  <le  Guise  eul  à  soutenir  le 
choc  du  prince  de  Condé  ,  qui  culbuta  tout.  Les  protestants 
dé&ils  à  Jaruac,  se  rallièrent  à  Cognac,  et  le  duc  de  Guise 
crut  pouvoir  profiler  de  leur  embarras  pour  emporter  Co- 
gnac; mais  il  fut  vivement  repoussé.  Au  combat  de  la  Ko* 
che- Abeille,  le  duo  d'Anjou»  moins  fort  que  l'amiral»  au* 
quel  le  doc  des  Deux -  Ponts  s'était  joint,  évitait  d'en  ve- 
nif'jiiiit^idaiDS»  et  s*était  posté  de  façon  à  n'élre  point  in- 
laii^^lliie  ooni[Kignie  d*arquebusiers  gardant  un  rtiisseaif 
enfé^ë^  deux  armées,  l'amiral  les  fit  attaquer  par  un  dé^ 
tachement ,  qui  fut  reçu  avec  fermeté  par  les  arquebu-^ 
siers.  Ceux-ci  ayant  été  soutenus  par  i5oo  hommes,  chargè- 
rent à  leur  tour  !»•  détachement  huguenot,  qui  feignit  alors 
de  reculer.  Le  duc  de  Guise  prenant  celle  retr  lite  pour  une 
fuite,  passe  le  ruisseau  avec  200  homnns  de  cavalt-rie, 
poursuit  les  prétendus  fuyards,  et  s'ivaiice  à  i5oo  pas 
au-delà  du  ruisseau.  L'amiral ,  (pii  lui  avait  tendu  ce  piège, 
foo4^',snr  les  troupes  du  duc,  avec  toute  son  armée,  et  les 
bal  ^cottplétemeot.  Le  duc  de  Guise  n'avait  point  encore 
▼lu  98 
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19  an<t,  lorfM|u'i1  allira  sur  lui  tous  les  regards  par  sa  belle 
défense  de  la  ville  de  Poitiers,  dans  laquelle  il  s*était  jetée 
volontairement.  Le  gouverneur  lui  ayant  déféré  le  comrtii 
mandement)  il  le  refusa,  et  se  contenta  de  partager  avec 
lui  les  fatigues  et  les  dangers.  L^<iaiirai  fut  à  peine  arrivée 
devant  Poitiers ,  qu'avec  son  infanterie  il  assailUl»  par  plu-»  - 
sieurs  endroits  à  la  j^^  le  faubourg  de  Saint-Lasare*  qui  t 
n'était  point  forlifi^^^ipffi^er  qui  défendait  ce  faubourg'  . 
soutînt  pendant  trois 'ji^^ra|  Tassant  de  Tamiral»  et  fu|j 
enfin  contraint  de  se  r^(i(r<U^,  Le  duc  de  Guise,  cooiri'. 
battant  à  run  de  ces  assauts,  tint  toujours  Tennemi  en/, 
échec,  et  ne  désemija»  a  point  qu'il  n*eùt  vu  brûler  et  dé- 
molir tes  maisons  voisines  de  la  porte  et  du  fossé,  où  les 
calvinistes  auraieni  pu  se  loger  :  son  exeuiple  et  ses  libéra- 
lités  animaient  rofïjcier  el  le  soldat.  T/amiral ,  à  force  de 
pousser  les  travaux  et  de  ruiner  ceux  des  assiégés  ,  parvint 
ù  faire  une  brècbe»  et  crut  pouvoir  hasarder  un  assaut.  U,  ; 
le  tenta  à  plusieurs  reprises,  mais  touiours.8anssnccè8  9e^,^ 
perdit  beaucoup  de  monde.  A.  toutes  ces  attaques ,  le  ieuoffri 
duc  de  Guise,  exposé  au  plus  grand  feu  y  faisait  l'admirarw- 
tion  des  plus  vieux  capitaines.  La  ville  étant  mal  forliliéei . 
et  la  garnison  très-faible^  les  oi&ciers-génér^uxqul  y  csoiPh^j 
mandaient  craignirent  qu'elle  ne  fiti  forcée  par  ramiral»  i^l,  > 
que  dans  ce  cas.  le  duc  de  Guise  et  le  marquis  de  Mayenne^ 
ne  tombassent  entre  les  mains  des  calvinistes.  Quelquesn; 
uns  furent  d*avls  qu*on  les  mit  tous  deux  en  sûreté;  mais 
ces  timides  précautions  ne  furent  pas  goûtées  par  le  duc 
de.  Giîise,  dont  elles  blessaient  le  cour^t^c.  Il  ikclara  qu'il 
prtiérail  une  niori  glorieuse  à  une  làclie  retraite.  Aussitôt  . 
il  pait  pour  réparer  le  dégât  que  Parlillerie  ennemie  avait 
fait,  met  ia  main  à  Touvrage  ,  et  conduit  les  travailleurs  à 
la  brèche,  qui  fut  bientôt  hors  d*insulte.  L*amiral  résolut 
alors  de  prendre  la  ville  par  famine;  el ,  déjà  elle  était  ré-  : 
duite  aux  dernières  extrémités,  lorsque  le  duc  d'Anjou  ,  efl-i 
faisant  le  hiége  de  ChàteUeraull,  contraignit  Tamiral  de4fb<> 
ver  celui  4e,|^Uiers.  Le. duo  de  Guise  vint  à  Tours  Çainé 
cour  au  roi»  qui  lui  donsa  une  place  au  conseil  secret.  .A>  ;, 
la  bataille  de  Alontcopcouf  >  il  futcbiirgé  par  le  due  ifi,,'. 
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Montpensîer  de  soutenir  les  enfants-pcrdiis  avec  quelques 
escadrons  de  c  n  al^rie,  dont  il  était  l'un  des  commandants. 
Il  rom[)it  les  «s(  ad  ions  ennemis,  vi  reçut  une  blessure  à 
1.1  ïambe  1  par  suite  de  Uquelle  il  fut  Uu^g  tcmps  boiteux. 
En  iS^a  ,  ta  cour  ayant  résolu  la  destriicliun  des  calviilU» 
tes,  le  duc  de  Guise  fut  chargé  de  l'exécution  de  cette  en- 
lre|iriBe.  Dans  la  nuit  du  24  août»  à  peine  le  signal  du 
massacre  éCait-U  donné  »  que  le  duc  de  Guise  se  transporta 
à  llidiel  de  Taniiral  de  Goligny  9  le  fit  tuer  > -et  ordonna  à 
Besroe,'l*uti  des  assaiasinsy  de  jetev  le  corps  par  les  fenètresi 
pour  cjue  le  duc  d*Angouléiiie  le  vit.  fondant  cette  nuit 
'alfîrense,  dite  d^  la  Saint- Barikêiemy,  le  duc  de  Guise  pour* 
'suivit  luî  même ,  avec  de  la  cavalerie,  ceux  des  protestants 
qui,  avertis  du  massacre,  avaient  pris  la  fuite.  Au  siège  de 
la  Rochelle,  en  1573,  le  duc  de  Guise,  qui  voulait  être  âtt 
IOUS  les  assauts ,  courut  risque  de  périr  à  celui  du  7  avril. 
N'étant  point  commandé  pour  celte  attaque  ,  il  accourut 
de  son  ciief  sur  le  Ijord  du  fossé,  avec  plusieurs  jeunes 
seigneurs.  Le  généralleur  ordonna  de  se  retirer,  et  ils  pa- 
rurent obéir  ;  mais ,  ati  nionient  où  les  troupes  marchaient 
à  Tussant ,  ils  se  mêlèrent  avec  le  soldat^  descendirent  dans 
le  fossé,  et,  malgré  le  feu  terrible  des  assiégés,  emportè- 
feot  plusieurs  casemates ,  quoiqu'on  ftt  pleuvoir  sur  eux 
une  grêle  de  pierres ,  des  fèux  d^artifice,  de  la  poix  fondue 
et  dé  rhoilb  bouillante.  Le  duc  de  Neversi  instruit  du 
danger  que  courait  le  duc  de  Guise»  vint  te  débarrasser. 
Après  le  siège  de  la  Rochellê»  le  roi  envoya  le  duc  de  Guise 
au-devant  des  ambassadeurs  de  Pologne.  'Nommé  lieuter 
banl-général  commandant  Tarmée  des  provinces  dcGham* 
pagne  et  de  liourjbgne,  ie  28  août  iJjS,  il  mit  cette  ar- 
mée en  mouvement,  pour  empêcher  les  Alleuiiinds  d'en- 
trer dans  le  rojaume ,  et  de  se  joindre  aux^  mécontents , 
ainsi  qu'a-ix  protestants.  Cependant,  Monlmorency  Thoré, 
qui  conduisait  ce  secours,  composé  de  2000  Réilrcs,  5oo 
a'rîfuebu^iers  français  et  100  p^endarmes»  avait  passé  le 
Rhin  y  traversé  la  frontière  delà  Lorraine,  pénétré  en 
Champagne»  et  s*était  même  avancé  jusqu'à  Atligny.  Dans 
sa  marclMs'  ^  vriït  eousidérableineiit  augmenté  ton  déta- 
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chemenl,  en  altcndant  que  le  prince  4e  Goodé  païAI  en 
France  avec  lt»ule  Tarmée  allemande.  Le  dnc  de  GuNe  s*a« 
vaiiça  pour  lui  couper  le  chemin,  el,  l'ayaul  rencontré 
auprès  de  Châieau-ThierrU  le  serra  de  si  près ,  qtt*il  le  ré^ 

duisit  à  la  iitccssilé  <le  se  rendre  ou  de  combattre.  Les 
troiipt'8  frunçaisos  de  Thort^  luirul  d*abord  romput-s,  mal- 
gïé  11  ur  rési-îtriiicp  ;  et  les  Réiires,  ni»  pouvant  iioii  plus 
l'ésiMer  au  iiunii^i  t-  de»  aNs^iillaiils  ,  prirent  la  fuite.  Le  duc 
de  Guise  se  n»it  alors  à  la  pcjui.suile  ilt-s  lnv.ir<ls,  et  reçut 
un  coup  d'arquebuse  qui  lui  euiporU  une  partie  de  la  joue 
et  de  riireiUe  ga^he  :  il  lui  en  resta  une  cicatrice,  qui  lui 
(il  donner  le  surnom  de  Balq/ré.  £n  1Ô76 ,  Henri  III^  étant 
roontésurle  trône,  lémoigua  beaucoup  de  l'roi^^ur  au  duc* 
de  Guiae.  Celui*ci  se  livra  alors  à  la  favenr  populaire ,  et 
^devint  Tun  des  chefs  les  |»lus  séléside  cette  fameuse-^coiifiép 
dération  des  catholiques  f  connue  sous  le  nom  de  la  ligue» 
Les  protestants  ayant  dretiAé  une  cantre-li^ue  »  en  i5^« 
le  roi  mit  sur  pied  deux  armées ,  et  le  duc  de  Guise ,  qui 
n*eut  point  de  commandement,  servit  sous  le  duc  d*Auioa 
(ci-devant  duc  d*Alcuçou].  La  campagne  ayant  été  ouverte  « 
par  le  sit^gede  la  Charité,  le  duc  de  Guise  se  rendit  maî- 
tre (lu  fossé  :  la  place  capitula.  Ou  assiégea  ensuite  Issoire, 
et  la  gartiisoii  ayant  refusé  de  se  rendre,  on  résolut  d'at- 
taquer cette  place  par  trois  endroits  ditfeK  nts  :  Tune  de 
ces  attaques  fut  confiée  au  duc  de  Guise.  Ce  guerrier  monta 
le  premier  à  Tassaut  sans  armure  et  en  simple  pourpoint. 
11  fut  repoussé,  et  tous  ceux  qui  raccompagnaient  furent 
tués  ou  blessés.  LesassiégéSf  désespérant  d*étre  secourui^f 
offrirent  de  se  rendre  par  capitulation;  mais,. comme  00 
prétendait  les  avoir  à  discrétion ,  ils  jrejelèreiit  celle  pfopo<» 
sition.  Le  duc  de  Guise  fit  alorlf  tirer  à  revers,  cpfitre  un 
retranchemeol  formé  derrière  la  muraille.  LeSt«a$8îégés 
8*effrayérent  !  el  se  rendirent  à  discrétion.  En  i5yi^f  lt  duc 
de  Guise  traita  y  dans  les  intérêts  de  la  ligue,  avfcle  roi 
d'Espagne,  qui  s*en  déclara  le  protecteur.  Il  fut  fait  che- 
valier des  Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  1579.  Voulant  se 
rendre  mettre  de  quelque  place  frontière  il'AJk  magne,  ie 
duc  de  Guise  av4ii  jeté  les  y<:ux  sur  Strasbourg  »  et  corn- 


Digitized  by  Go* 


OfiS  GEHEBAVJL  SRANÇAtt.  3^1 

moniqué  son  projet  à  un  iemie  gentilhomme  ftroteslant , 
qui  chifrehait  à  «^avancer,  et  qui  se  chargea  de  coopérer  à 
rexécution    Le  duc  de  Gviise  s'approcha  <ie  la  frontière, 
pour  être  à  portée  de  protiîLr  de  cette  iulii^^ue.  PtodaDl 
ce  temps,  le  (^eiitiUiouiiiit'  protestant  faisail  jouer  ses  res- 
sort», li  avait  eu  la  permission  de  levt  r  L\ùOi)  honiiues  en 
Alsace  ,  et  de  venir  k  Strasbourg  y  acheter  des  armes  pour 
ses  troupes;  mais  le  sénat  strasbourg;eois,  ayant  été  in&truil 
de  la  canjuralion ,  ordonna  à  ce  geniiihomine  de  se  retirer, 
et  renlreprise  échoua.  £ii  i584»  aprè^i  plusieurs  a«s6ia- 
blées  tenues  à  Nanci  pour  ré;;lcr  le« opéoMiouA de U  ligue, 
le  duc  de  Guise  signa  à.ioinville,  avec  les  «genU  du  roi 
d*£spagfiQ  et  Ira  <épu(és  de-  plusieurs  princes  catholU 
ques ,  un  Irailé  qui  asinirait  au  oardîoal  i|e:Boiirbon  la 
succession  à  la  couronne ,  à  rexclusioa  du  roi  de  Ha^ 
▼arre.  Il  Hl  faire,  eu  i585»  des  levéesdaus  tout  le  royau- 
me; s*assiira  .de .6000  Suisses;  chargea  un  de  ses  lieute- 
nants d'avancer  vers  la  frontière,  avec  un  corps  de  ftéîtres ; 
se  mit  à  la  léîe  de  la  noblesse  de  Bourgogne  et  de  Cham- 
pagne.  leva  le  masque  pour  la  ligue,  et  commença  a  sViu- 
parer  de  Châlons-sur- Marne,  où  il  conduisit  le  cardinal 
de  Bourbon  ,  qui  le  nomnia  lieutcnant^général  de  la  ligue. 
Il  lit  en  même  ienq)8  soulever  les  principales  villes  des  pro- 
vinces ,  surprit  Verduu,     personne  »  y  entra  avec  So  c!lie- 
vaux,  assié^^.  le  gouverneur  4ans  sa  maison 9  le  pr-*t«  et 
força  5  compagnies  qui  composaient  la  garnison  de  mettre 
bas  ^s  anpes  :  ceci  se  plissa  à  la  vue  de  400  soldats  h.u* 
guenols»  veau8.de  Sédan  pour  secourir  Verdun,  ta  reisie 
ayant  depaandé  une  entrevue  el  un  muf-couduit  au  duc 
de  Guise  n  celui-ci  présenta  à  cette  prinoe^se  les  conditions 
qu*il  exigeait  9  et  auxquelles  Je  noi  ^eonsentit ,  par.  son  édit 
du  7  juillet ,  qui  défendit  tout  auitre  exercice  de  religion 
que  lu  catholique.  On  aceorda  aussi  au  duc  de  Guise»  pour 
villes  de  sûreté,  Verdun^  Tnul,  Châlons  et  Saint- Disier, 
3o  arquebusiers  pour  sa  iîatiie  entretenus  aux  dépens  du 
roi,  cl  100,000  ecus  pour  bâtir  une  citadelle  à  VcrtUm.  La 
ligue  générale  enfanta  une  ligue  parlîculirt  c ,  qui  se  turuia 
4  Paris  i  et  qui  prit  «00  oQoi  de^  seize  quartiers  de  cette 
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ville  :  Guise,  dont  elle  secortdbil:  les  deMeihs,  l'autoilsa; 

tt,  appuyé  (le  celte  îiclîon,  dans  la  Capitale  du  royaume 
il  contraignit  le  roi  de  prendre  les  armes  contre  lesprotes- 
taiils.  En  i58(>,  il  prit  Oonzi ,  sur  le  duc  de  Bouillon  ;  et, 
80US  prétexte,  que  le  roi  était  d'intclligeiice  avec  Ics  proies - 
tants,  il  fit  ordonner,  prir  les  li joueurs  assemblés  à  Orcamps, 
près  Noyon ,  qu*on  agirait  d<^soruiais  sans  les  ordres  dn  roi , 
et  qa^on  s'emparerait  des  villes  frontières  de  la  Champa- 
gne,  où  les  calvinistes  se  réfiîgi  iicnt  -îous  la  protection  du 
doo  de  Bouillon.  Aussitôt  le  duc  de  Guise  fit  le  siège  de 
Bocioi,  et  il  étaii  prêt  à  lui  donner  l'assaut,  lorsque  cette 
?tlle  ouvrit  ses  p6rtes  :  la  capllnlalîdn  porta  qu'elle  se  ren- 
dait au  doc  de'Gufse,  et^  il  n*y  fut  point  fait  mention  du 
roi.  Henri  III  défendit  isilors  ait  doc  d'aller  en  avant  ;  mai» 
celui  ci  ne  s'empara  pas  moins  de  Gadcour,  et  étendit' le 
ravage  jusqn'aux  portes  de  Sédan!  îî  tenta,  i?n  i587,  de 
se  saisir  de  lioulogne,  doiit  le  port  aurait  facilité  l'entrée 
et  le  débarquement  des  Espagnols  en  France;  mais  le  roî, 
averti  de  la  trahison  qui  se  tramait,  la  fit  échouer.  Guise 
ne  réussît  pas  mieux  à  Dai^ni  et  à  Givonne  ,  deux  châteaux 
situésprèsde  Sédan.  11  s'avança  pour  les  reconnaître  cti  per- 
sonne; mais  le  duc  de  Bouillon  tomba  sur  sa  troupe,  cl  la  mit 
dans  une  telle  déroute,  qu'il  fut  impossible  de  la  rallier  :  le 
duc  de  Guise  prit  aussi  la  fuite.  J.miets  lui  résistant  avec  la 
même  vigoeor,  ileutre^urs  à  Tartificc,  et  g;ag[naun  capitai- 
ne de  la  garnison,  qol  promitde  lui  livrer  la  place  :  le  gouver* 
Aeur,  Intffroitdu  complot,  fit  tianclièr  lâ  téte  an  capitaine. 
Lés  Alfem'tfnds  et  les  Suisses  paàsèrent  le  KHfn  au  mob 
d'août,  soiia  les  ordres  du  duo  de  Béoitldn ,  et  Turent  fbints 
dans  leur  marche'  par  différents  renforts ,  quf  formèrent 
une  année  de  40,000  hihnnlies.  Lé  hii  opposa  trois  armées 
à  l'invasion  de  ees  étrangers  ;  et ,  quoique  le  duc  de  Guisè 
ne  commandât  que  la  moins  torle  des  trois,  il  se  prépara 
à  soutenir  les  premiers  efforts  des  Allemands  sur  les  tVon- 
lières  de  la  Lorraine.  Sans  demander  Tagrément  <iu  roi, 
il  joignit  à  ses  troupes  400  lances  W allones  ,  et  nooo Fantas- 
sins italiens;  et  par  sa  jonction  avec  le  duc  de  Lorraine, 
son  armée  se  trouva  forte  de  i5,ooo  bomin|ss.  Dans  une 


Mcarmouelie  qui  se  passa  au  Pont  Saiot-Ylnccnt  f  il  fut 
siir  le  point  d*ètre  eoieloppé  ;  mais  il  fil  la  plus  belle  re« 

traite,  avec  ^oo  chevaux  ,  en  présence  de  l*arinée  emie- 
mie.  Les  Allemands  passèrent  la  Meuse  à  Ncuchàlel.  Le 
duc  de  Guise,  qui,  par  la  retraite  du  duc  de  Lorraine  ,  vil 
soo  armée  réduite  à  ^oou  hommes,  se  trouvant  trop  faible 
pour  attaquer  les  ennemis,  se  borna  à  les  harceler,  enle- 
va leurs  fourrages,  leur  coupa  les  vivres,  et  les  suivit,  en 
les  combattant,  jusqu^ea  fiourgogue.  Là^  il  reçut  quelques 
détacbemeut^quî  lui  permirent de.se  montrer  avec  plus  de 
hardiesse.  Instruit  que  le  comumttdttPt des Aéitres  était  logé 
à  Vimori^  à  une  lieue  de  MontargiSt  et  qu*ll  avait  auprès  de 
lui  8  cornems  séparés  du  reste  de  ses  troupes»  G  uise  marcha 
à  yimori  sut;  les  sept  beares  du  soir,  fit  attaquer  ce  bour^« 
l'emporta  9  et.  y  mit  le. feu.  Le  commandant  des  Réitres 
.  élani  accouru ,  on  se  mêla  de  part  et  d'autre  avec  une  ex- 
trême fureur:  on  orage  qui  survint  termina  le  combat.  Le 
plus  grand  avantage  que  procura  celle  action  fut  lu  perle 
du  haj^  i^e  (Its  Allemands,  qui  j,e  luulinèrenl.  Le  général 
allemand  prit  SCS  quartiers  à  Aunneau,  à  deux  lieues  de 
Chartres.  Le  duc  de  Guise  gagna  le  capitaine  du  château, 
qui  consentit  à  introduire  dans  sa  place  arquebusiers. 
Guise  s'avança  lui -même,  dans  la  nuit  du  97j  novembre> 
avec  ôooo  chevaux,  à  la  faveur  des  ténèbres.  Dès  le  ma- 
tin, et  au  moment  où  les  Allemands  rangeaient,  par  files, 
leurs  cbariots.dans  les  rues  de  la  ville»  Guine  délacbe 
i5oo  hommes  qui  entrent  ea  f  elilea  troupes  par  la  porte 
la  plus  voisine  du  château  »  et  qui  se  partageant  à  droite 
et  à  gauche  des  chariots  «  tuèrent  tout  ce  qui  se  véncon- 
Ira.       4<^o.  .arquebusiers  euveni  le  même  succès  sur  un 
autre  point.  Ooms  ce  tumulte  9,  le  général  allemand  fit  ses 
effortH.pour  rallier  seafens;  mais  l'embarras  occasiooé  par 
les  chariots  ne  le  lui  permettant  pas,  il  se  fiiîour  l'épée 
a  la  main,  et  gagna  la  campagne.  Dans  celte  échaufibnrée, 
laoo  Allemands  fureiU  assommés,  et  un  grand  nombre  fut 
fait  prisoiuiier.  Le  duc  conduisit  à  Étampes  son  armée 
viclorîeuse.  Tous  ses  soldats  étaient  gorgés  de  butin,  el 
ils  iiKtfut  leur  çutréc  triQui^hi^uic  dansia  ville,  montés  sur 
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Ie9  chpvaui  des  Réitres,  ou  portég  sur  les  800  chariots 
qu*its  avaieot  pris.  Celle  déroute  déooiicerta  les  éfraogers; 
et  les  Suisses,  s*eo  élant  séparés,  traitèrent  avec  le  roi  & 

Marîgny,  le  18  déctmbre.  Le  duc  de  Guise  ,  pi»jué  d'un 
accommodemeiit  qui  lui  enlevait  la  gloire  d'exlcrminer 
enlièreiaenl  les  él rangers  ,   [lomsuivil  les  Suisses  jus- 
que dniis  le  comté  de  iMonti>ëlKird ,  où  il  permit  à  ses 
soldais  lt)ules  sorles  d'excès  et  de  bripiandages  ,  pour  punir 
le  comte  de  Moiitbeliard  d*avoir  été  l'un  de»  auteurs  de 
rarmf 'ne nt  contre  la  France.  En  i588.  le  duc  de  Guise 
assembla  à  Naiici  les  principaux  chefs  de  la  ligue.  On  ré* 
solut  dans  celle  assemblée,  que^  sans  aoouo  ménagement» 
on  prescrirait  au  roi  nue  règle  de  conduite  pour  le  goiiver* 
nement.  Le  roi  dissimula  »  et  promit  Texéeution  des  diffé- 
rents articles  qu'on  tut  présenlalt.  Le»  sene  »  devenus  an* 
dacieux  par  la  condescendance  et  la  faiblesse  du  roi«  pres- 
sèrent le  duc  de  se  rendre  à  Paris ,  et  loi  offrirent  30,000 
hommes.  Leur  iotptition  était  de  sVmparer  de  la  personne 
du  roi.  Le  duc  promit  de  se  rendre  à  cette  invitation,  en- 
voya  dans  la  capitale  des  ca{)itainrs  (xpérinicnlés ,  leur 
ordonna  de  taire  provision»  d'armes,  et  alla  conférer  à 
SoissoDs  avec  le  cardinal  de  Bourbon.  Ensnile,  et  malgré 
ta  deieiise  du  roi,  il  vint  à  Paris,  où  il  fut  accueilli  par 
les  acclani  i I ions  du  [Hn[>le.  La  reine-mère,  Galherine  de 
MédicÎH,  le  conduisit  elle-même  au  Louvre;  et  Guise,  a- 
près  avoir  salué  le  roi ,  se  retira  à  son  hôtel.  Il  eut  avec  le 
roi  une  seconde  conférence)  dans  laquelle  on  se  fit  des 
plaintes  réciproques.  Sur  ces  entrefaites,  Henri  III,  ap* 
prenant  que  les  ligueurs  étaient  déterminés  à  reniever^  fit 
introduire  les  Suisses  dans  Piirts,  et  leur  ordoorade  setoin- 
dre  aux  gardes^françaisest  d*occuper  les  principaux  postes  ' 
de  la  capiulci  et  de  se  saisir  des  chefi»  de  la  révolte.  Les 
gardes-françaises,  qui  avaient  ^défense  de  charger  la  popu- 
lace, sont  repoussés  de  la  place  Manbert.  Le  duc  de  Guise 
fait  alors  prendre  le!»  armes  à  cent  de  son  pai  ii.  On  lend 
les  chaînes  le  12  niai,  cl  on  funne  partoiil  des  bnrt  îcadt  s 
que  Ton  pousse  jusqu'auprès  du  Louvre.  Les  sh1<!  ils  du 
roi,  investis  de  tous  côtés  1  et  exposés  aux  mousquet ades 
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ttréei.de»  feDètres  el  &  une  grêle,  de  pavés  qui  lont  lao« 

cés  sur  eux  de  chaque  maiiioii,  se  «oient  dans  l'imposai- 
bililé  (le  se  retirer  ,  ni  de  foret r  aucun  passage,  l.a  reine- 
mère  vient  inuiiicment  trouver  le  duc  de  Guise  pour  l'en- 
gager h  sortir  de  Paris.  Dans  ce  tumulte,  «n  Suisse  ayant 
tiré  iHi  coup  de  mousf|uet,  le  peuple  loinbe  sur  les  sol- 
dats de  cette  nation  et  en  lue  ou  blesse  22  :  le  reste  de- 
mande quartier.  Les  gardes- françaises  »  auftsi  mal  menés  ^ 
crieut  comme  les  Suisses  :  vive  Guise,  et  se  Jaissent  désar^ 
mer*  Le  duo  de  Guise  parati  alora  dans  les  rues  sans  au-  ^ 
ttes  armes  que  son  épée  ;  il  parcourt  les  barricades»  fait 
lendfe  aux  Suisses  et  aux  gardes^rançaisea  les  armes  qu^on 
leur  avait  enlevées  ^  el  les  renvoie  au  Louvre,  avec  oette 
différeoee  pour  les  gardes*  françaises  9  qu*on  les  oblige  de 
ttarcher  cbapeau  bas  et  les  armes  baitoées.  La  relue  9 
n^afuiil  pu  engager  le  duc  de  Guise  à  rendre  la  paix  ft  la 
capitale t  en  fit  sortir  le  roi.  Le  duc,  resté  maître  absolu 
dans  cette  ville ,  y  rétablit  Tordre  et  la  tranquilitlé  ,  et  sut 
si  bien  se  taire  obéir,  que  dès  le  b'udeuiain  ,  il  ne  parut 
pas  qu'il  y  eût  eu  le  moindre  tuuuvenient.  Il  s;  s  tisit  de  la 
Bastille  ainsi  que  dv  TArsenal,  du  château  de  Vinccnnes 
et  de  Corbeil.  Il  teota  auHsi  de  s*emparer  de  Melun;  mais 
le  gouverneur  refusa  de  lui  livrer  cette  place>  et  il  ne  put 
la  forcer.  Il  nomiua  *  à  Paris,  un  notiveau  prévôt  des  mar* 
cbandset  de  nouveaux  échevins.  Après  bien  des  négocia- 
tions 9  la  reine  concittt  avec  le  duc  de  Guise  un  traité  que 
le  roi  signa  à  Eouen ,  au  mob  de  juillet.  Le  rol^  accorda 
tout  ce  que  le  duc  demandait;  mais  ce  monarque  avait  des 
vues  secrètes»  et  se  proposait  de  faire  tomber  le  duc  dans 
le  piège  qu^fl  lui  tenilait.  Guise  fut  nommé  lieufenaot -gé- 
néral de  toutes  les  armées  du  roi,  par  pouvoir  donné  â 
ChartreN,  le  6  août  i588,  enre';islré  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  23  (1).  On  le  combla  de  caresses,  et  le  roi  lui  fa 
Phonneur  de  Padmellre  à  sa  table.  S.  M.  fit ,  le  3  octobre, 
louverture  des  états  à  illots.  Le  crédit  du  duc  de  Guise  y 


(1)  Le  Père  Daniel  date  ce  peufoir  du  i4i  et  Ja  Fie  d§ê  Hommsi 
V».  99 
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parut  «v^c  éelat.  A  peine  a?ait->it  parlé  que  tous  flerié- 
geaifnt  à  son  avis.  Les  choses  furent  poussées  si  loin,  que 
Voii  ne  proposait  rien  dans  celte  assenablée  qui  n*eût  été 
délibéré  et  discuté  dans  ie  cabinet  il»  duc.  Ou  demanda 
que  les  délibéra lionii  tussent  rendues  publiques,  auKsitôt 
que  les  députés  seraient  d'accord  entr'cux,  et  sans  attendre 
la  décision  du  roi.  On  força  même  If  prince  d'accorder  une 
diminution  sur  ies  împâts,  dans  un  temps  où  on  l'obli» 
geait  de  déclarer  ia  guerre  au  duc  de  Savoie  et  au  roi  de 
Navarre.  On  exigea  auiai  que  te  roi  de  Navarre  fût  exciui 
de  la  sueeetsion  A  la  couronne.  Le  di>c  de  Ckiiae  «•  fit  don* 
Ber  un  pié? M  de  la  conoétablie  et  des  aicliert  peur  aa'gar* 
de,  prérogatffe  qui»  selon  lui,  était  attachée  à  sa  dignité 
de  lieutenant-géaéral.  Tout  tendait  wàn  à  ruloer  Tau* 
lerité  royale  et  à  établir  eelle  du  dnc ,  qui  en  eflbt  éa»« 
nait  rimpulsion  aux  états,  dont  tout  les  meaibrar  é* 
taient  choisis  par  lui,  et  passionnés  pour  son  élévallon. 
Dans  ces  circonstances  critiques ,  Henri  III,  prit  conseil 
de  ses  plus  fidèles  servilenrs;  et,  se  trotiv  nU  dans  i'imp4>s- 
ftibiiité  de  faire  punir  selon  le<:  formes  ordinaires  un  sujet 
redoutable  à  son  roi  et  adore  par  le  peuple,  il  ie  fit  tuer  à  j 
rentrée  de  son  cabinet  »  le  25  déceinbre  i563.  (i).  Càro^ 


iuslres  du  4»  en  lixaat  l'enregistrement  au  a6.  FoDtanon  le  (îate  auKsi 
du  4  )  mais  OD  le  trouva  dans  les  registres  du  parlt-mc-nt  daté  dn  (>  aoûi, 
et  t'arcét  d'eoregistremeDt  est  du  a3.  {Tom,  FUI,  des  ordonnance*  de 
Hmun  lit.) 

(i)  Le  duc  de  Onise  réunissait  en  «a  personne  tous  les  avantages  qai 
•vaiettt  fkit  ainer  oa  admirer  lea  prinoet  de  aa  famille ,  teaquda ,  dinil 
la  maiéeMe  de  Rds,  mmiMt  H  émm»  mim,  ^mifHnPmm4mmikm 
primws  jwiminaisif  jwiipit  ;  air  dt  dignité»  tailla  kaoie,  tmita  fégnlkn» 
regarda  d<ni« ,  quoique  peiftala.  Il  joignait  à  cet  «ffaoteges  corporeb 
une  bravoure  à  toute  épreure,  l'esurlf  du  commandemcot .  la  discre'- 
tion  snitç  l'nir  de  la  franchise,  et  le  don  de  la  persuajiion.  L'action  suivait 
cbez  lui  la  pensée:  «  Ce  que  je  ne  résoudrai,  disait-il,  <ii  uu  quart* 
•  d'heure,  je  ne  1«  résoudrai*  de  xoa  vie.  »  M.  Gltark-ti  Ldcreielle,  d*M 
ioa  HUtêif  dê  Pnom  »  pmidmii  it$  gmerveê  dêimrUigiont  a  dit  da  doc 
daCwiae  :  «  C'était  mm.  homma  asarn  daaa  ia  poliliqua,  qui  ne  aaaa^ 
»qa«it  pas  d'élévation  dans  l'esprit»  mais  qoi  n'en  avait  anoooc  dsot 
#l'ftme.  • 
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aeiogie  miUtiùte  f  iom.  pag.  a6ô;  Hûioire  Grands-- 
Officiers  de  la  CtmranM^  U  président  Sénaut,  de  Thou  » 

Histoire  de  France  du  Père  Daniel  ^  Davila ,  Moréri,  et 

Vie  des  Hommes  iiiustres  de  l'abbé  Pcranl  ,  lo/n.  A/  //; 
Histoire  de  France  par  Anquelil ,  Biographie  universelle^ 
ancienne  et  nwdernep  lom.  XIX  ^  p4ig.  192  ) 

]>■  LOERAIN£  (Cbaries) ,  prince  de  Joinville  ,  puis  due 
de  Guise ,  pair  de  France  ,  commandant  d'armée ,  et  fiU 
aîné  du  précédeal*  Mquttle  90  août  iS^i*  Il  prU.ie  nom 
àt  Aw  de  GoiM  api^  :U  mort  de  ton  pèfa,  asMMiûé  à 
lleisy  le  a3  déetmbie  i588.  Il  avail  eu ,  dèn  le  6  août  pré- 
eédwit«  la  •ttrvifanee  du  geovernemeiil  de  Chompafae  el 
de  Me  9  ainsi  queja^rvîvaooe  de  la  ehsrge  de  graod^iial* 
Ire  de  Fraace  :  i^aîe  il  fut  deililué  de'oes  deux  ohargea  le 
iour  même  de  la  mort  de  bob  père.  On  l*arréttt  aussi ,  et 
OB  le  renferma  dans  le  château  de  Tours,  d'où  il  s'évada, 
Je  i5  avril  1^91.  S'élanl  alors  jelé  dans  le  parti  du  duc  de 
Mayenne ,  n&a  oncle,  il  se  rendit  à  Paris,  et  y  lut  reçu 
avec  de»  acclamai  ion  s  <le  iolo.  Au  mois  de  février  i^Q'^t 
pendant  le  siège  de  Rouen,  dans  une  escarraouchB,  le  rm 
Henri  IV  enieva  le  quartier  du  duc  de  Guise,  qui  faillît 
lui-même  être  fait  prisonuier  :  aoo  ligueurs  y  périrent,  et 
le  duo  de  Guise  perdit  mb  bagage  et  la  cornette  de  sa  com- 
pagnie.  Le  reî  d*£tpj^iie  ayant  fait  proposer  aux  ligueurs, 
M  ^5^5,  de  foiie  époaier  l*infante  au  duc  de  Guise,  ^ 
de  le  déclarer  lOi  de  Pranoe  t  ce  jeune  prince  se  laissa  d*a- 
berd  éblenir  par  eea  offres  braiaolet,  doot  le  duc  de  Mayeo- 
lté  lut  fit  blentMapeieevoi?  la  ▼aaitéet  rartifiee.  Voulant  se 
réconollier  avee  le  rôî ,  an  nM>ie  de  mal  i594»  H  aéiolut  de 
8*e  n  Bién  ager  les  moyens  par  ose  actioB  de  vigueuff  et  se  fe«- 
dH  maître  de  la  Champagne.  Saîoi-Paal,randesmaréehaEua 
de  la  ligue,  nommé  lieutenant  général  de  Champagne  par 
le  duc  de  Mayenne,  avait  commandé  dans  celte  province, 
pendant  la  prison  du  doc  de  Cnîse  ,  el  s'était  toujours  tenu 
dans  l'indépendance  de  ce  pTitinc.  Il  avait  fait  bàfir,  h 
l'une  des  portes  de  lieims  ,  un  ton  qu'il  faisait  garder  [-ar 
éM  élianfleft»  at  son  dessein  4Uit  de  livier  la  ville  aux 
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Espagnol»^  Xef  habitants  de  Eeinii  se  plaignirent  aa  dov 
de  Guise,  comme  à  leur  gonvernear,  de  la  conduite  de 

Saint-Paul ,  et  lui  demandèrent  la  démolition  de  ce  fort. 
Le  duc  de  Guise  en  pnrla  plusieurs  fois  à  Saint  -  Paul.  Ce 
dernier,  oubliant  qu'il  devait  sa  fortune  et  sou  élévation  à 
la  maison  de  Guise,  répondit  avec  audace;  et,  mettant  la 
main  sur  la  garde  de  son  épée  ,  osa  dire  au  duc  :  «  que  le 
fort  subsisterait,  et  qiril  y  maintiendrait  la  garnison.  » 
Guise*  indigné  de  cette  insulte ,  passa  son  épée  au  travers  ' 
du  corps  de  Saint  Paul.  Il  conclut  son  traité  avec  le  rni» 
qui  le  fit  gouverneur  et  lieot6nant<-général  de  Provence, 
et  aiAiral  des  mers  du  Levant ,  par  provisiens  données  à 
Paris  «  le  aa  octobre.  En  iS^S,  le  dnc  de  Guiae  s^empan 
de  Harllgne,  de  la  tour  du  Bonn»  d^Giiasae»  ainsi  que  db 
son  obfttean,  et  d'Hfières.  Il  inveatiC  lôuft  à  la  fiiis  Drégni- 
gna»  et  Salttt*Tropès  •  donne  dedi 'assauts  au  eliâteau  de 
la  Garde  ;  et,  pendant  qute  le  croit- occupé  à  ce  siège, 
marche  jour  et  nuit,  et  arrive,  le  a6  février,  à  Aubagne, 
d'où  il  donne  rendez  -  vous  à  toutes  ses  troupes  à  Saint- 
Juilen ,  bourgade  éloignée  de  Alarseille  d'environ  deux 
lieues.  II  ne  s'élait  approché  de  cette  ville  que  dans  la  vue 
de  soutenir  les  intelligences  qu'il  y  avait  avec  un  zélé  ser- 
viteur du  roi,  nommé  Libcrint.  Celui-ci,  indigné  de  voir 
ses  concitoyens  livrés  aux  fureurs  de  deux  tyran»  (Casaux 
et  Louis  d'Aix) ,  et  sous  Poppresakm  des  E><pagnols ,  était 
convenu  avec  le  duc  de  Guise,  qu'il  se  déferait  des  deux 
tyrans,  et  qu'il  l*introduirait  dans  la  ville.  H  tint  parole, 
et  tua  Casaux  de  sa  main.  An  signal  marqué»  le  duo^ 
Guisc  entre  dans ilarseille ,  le  17  février,  et  en.dÙMWillt 
Espagnob  :  Loub  d*Aîz  pril  la  fuîtè.  La  prise  4»  MtfMffc 
fis  autant  de  plaisir  au  roi  qa*elle  déconcerta  ie  il»É>1Wt 
pernon.  Pan  des  tenants  de  la  ligue,  et  auquel. flriia  resla^ 
plus  alors  que  la  ville  de  Saint-Tropès ,  qu*il  avait  bien  for- 
lifiée^  I<ç  diio  de  Guise  ayant  assiégé  cette  dérniëre  place, 
d*Épemonvint  la  secourir  avec  5oo  bouimcs  de  pied.  Le  duc 
deGuise,avec  600  fantassins  et  i5o  gend  innés,  le  battit,  le 
25  févrit  r;  loi  enleva  son  bagage,  et  resta  paisible  pos- 
sesseur du  gouverueiuent  de  Provence.  Au  mois  d'août 


DBS  «itfiftAUX  22^ 

1600,  il  entreprit  de  surprendre  le  chàlean  de  Nice;  mais 

cette  expédition  échoua   1 1  il  se  relira  avec  perte.  Il  eoin- 

manda  l'armée  dcHiiutc  à  couvrir  la  marche  du  nu  en 

Guieone»  par  pouvoir  du  14  août  161 5.  Le  roi  partil  de 

Farte 9  1«  179  et  se  rendit  à  Bordeaux*  f>ntir  son  mariage 

^J^prinoCBfe  d*£«p{«gno  ,  et  pour  ceiui  de  la  princesâe 

mtf  avec  le  prince  crfispagoe.  Le  doc  dt:  Guise  cotk^': 

^lltfiii-lacoiir ,  dans  ce  Toyage ,  avec  laoo  chevaux  et  4000 

iKiamMade  pied,  ircommanda cette  même  armée,  après 

afr'lQW^ioo  avec  celle  du  maréchal  de  Bojft>D«iiiphin ,  par 

pMM99r:dooné  à  Bonleauii,  le  U7  novembre  de  la  même 

siiiteK  <cetie  jonction  eut  lieu  le  7  |anvier  1616.  Le  roi 

revenant  de  Bordeaux  à  Poiiitrs,  le  duc  de  Guise  apprit  , 

a  l^unjitQii.  <jae  te  prince  de  C     îé  voulait  s'emparer  de 

Saiui-.Vl.iixt'iit.  [i  y  marcha  avec  iiiu  lijues  coni[-  i^^nics  de 

cavalerie,  délit  à  son  reJonr  un  <  nrus  d'infaiilcâtc  .  ina 

200  hoiiunes ,  fit  le  cotnui  iiuî<«ul  pi isonnitr ,  cl  jlispt  r-a 

le  reste  <le  sa  troupe.  Le  tiuc  de  Guise  coiiiinanda  fanu  r 

de  Cliamp>igae»  p.«r  pouvoir  d»i  20  avril.  Le  septembre 

de  la  11»»^  >  •  — '  '  '  .         > ut  fait  arrêter  le  prioce  de 
tondé,   ^  M|n»^l  il  av.it  .accorde  WK» IVttv'^  -  r 

2 a  .u  .  K  .iuc  .le  (.u..  ,  sur  .-ordre  qu'il  reç««  4.1*: 

K.  L...nr.-,  ,.„.  l-a!arnu.,  .  t      retira  à  Sois««l«,  d OÙ 

SrevinlÀla  four  .  le  .9  11  <"l  >"^«'f>-  •  '."'."""'I 
ZLde«eulde  l-..r.u«.  ,ic  Cl.a.up  .gi..  ,  V  '^  l>»"v"'r  *««"■* 
TSai»,  tfi  «»  )a»vier.  Cel'c  ar.nte  ^t^.i.  <l.'slinée  a  ag.r 
îîi»  i,  A.C  de  N«ver»,  o<  oootre  k«  i-m-ce, . .  g. -'U  du 
ÎTvacL».  qui  VéUient  Jijjaé.  pour  faire  chas.cr  e  m..e. 
SÏÏXi  Ili..»e,lil.  le  .««ar..  le  château  Me- 
î!SfJ«»i  capiluU,  le  5.  et  que  le  roi  flt  raser.  11  a  >a- 

lechitcau,  .,.n  ^  re»dU.  le  .0  mar..  U^^, 
Cha.ca,.-r..rcu  n  ,       *e  défendît  iu«,u  à     f'»  ' 
l,  uo.  V.  n  ,  ,  u  .c,.  cl  don» le«l.âleau,,le5..  te  >  •'v-.l, 
,1  ,       P,..,  ir  ,.  - et  a-rèaunemarohedelunt 
I  *^      ;  I  1  ,111  à  Jeux  heure»  après  minu»l  ; 

„„  co,,>  <>-,uta..,cU,  '•^•'•P»»*^ 
»Of*  dail»TUn  dt»  faubourgs,  force  la  uaii.catlc,  tue  une 
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partie  dfs  soldats,  prend  40  chevaux,  et  fait  ai  priftonniers. 
Le  chdteau  de  Cisigny  se  soumit,  le  5  d'avril.  Il  assiégea, 
le  8,  Kethel,  qui  se  rendit,  le  16.  Sur  la  nouvelle  que  les 
lansquenets,  levés  pour  le  roi,  s'avançaient  sur  la  frontière, 
le  duc  de  Guise  eut  ordre  d'aller  les  recevoir  avec  sa  cava- 
lerie. La  uiurt  du  maréchal  d'Ancre,  arrivée  le  24  9  mit 
fin  aux  cabales,  et  rendit  le  calme  au  royaume.  On  nom-^ 
ma  le  duc  de  Guise  pour  commander  l'armée  du  roi,  le 
22  mars  1619;  mais  cette  armée  ne  fit  aucune  opération. 
Le  duc  de  Guise  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le 
3i  de  décembre  de  la  môme  aiince.  En  2620,  on  l'envoya 
en  Provence,  où  il  devait  se  joindre  au  maréchal  de  Les- 
diguières,  si  le  duc  de  Montmorency  se  déclarait,  en  Lan- 
guedoc, pour  Marie  de  Médicis.  Kn  1631,  pendant  le  siège 
de  Montauban ,  il  élait  dans  la  tra'^chée,  lorsque  le  duc 
de  Mayenne  fui  tué  à  son  côté,  le  18  de  septembre.  Il  fut 
nommé  commandant  de  la  flotte,  le  2/4  juillet  i522.  Après 
un  combat  long  et  opiniAtre  ,  livré  le  28  octobre,  près  de 
rtle  de  Rhé,  et  où  il  fut  toujours  exposé  au  plus  grand 
feu,  le  duc  de  Guise  rcmpoçta  \^  -  •  •  •  -  —  ï«a  Roche- 
i^ÎM. 't»       •  '°''*'^"''"^**^*P'"s»e""  vais- 

rTl  duc  de  Guise  auraient 

contmué  le  lendemain,  si  l'on  n'eût  publié  la  paix  con- 
clu e  a  Montpellier,  ,e  ,9  du  même  moi.  I,  commanda 
1  armée  navale,  par  pouvoir  du  27  août  ,627.  II  eut  le 
commandement  de  l'armée  qui  devait  s'embarquer  en  Pro- 

4  ^^^^-^^e  'G5o.  Le  duc  de  Guise 
s  étan  déclaré  pour  la  reine-mère,  dans  les  factions  de  la 
cour,  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  d'ailleurs  était  jaloux 
du  grand  crédit  de  la  maison  de  Guise,  obligea  le  duc  à 
sortir  du  royaume,  en  .63..  Le  duc  de  Guise  se  retira  et 
vécut  librement  en  Italie  avec  sa  famille.  Il  fut  destitué 
du  gouveniement  de  Provence,  le  .8  avril  ,632,  et  mou- 
ru  à  Cuna  dans  le  Sie..nois,  le  3o  septembre  1640.  (Chro. 

OJfœ.ers  de  la  Couronne,  Histou^e  de  la  mere  et  du  lî/.. 
Mémoires  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  Histoire  de 
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France,  par  Arufuetil;  Gazette  de  France,  Biographie 
universelle,  ancienne  et  moderne ,  tom.  XIX, pag.  198.) 

m  LORRAINE  (Heuri,  II*  da  nom),  duc  de  Guise,  pair 
de  France,  commandant  d'armée,  et  fils  du  précédent, 
naquit  le  i4avrit  i6i4>  Il  embrassa  l'étatecclésiastique.  En 
161 5  à  16a  1,  et  en  1636,  il  fut  fait  titulaire  de  pluitieur^ 
abbayes.  Nommé  à  rarchevéché  de  Reims,  au  mois  de 
mai  1629,  il  en  prit  possession  le  17  septembre.  Devenu 
l'atné  de  sa  famille ,  par  la  mort  de  son  frère ,  il  renonça 
à  son  archevêché ,  et  quitta  ses  bénéfices.  Mécontent  du 
cardinal  Mazarin  qui  s^était  opposé  à  son  mariage  avec  la 
princesse  Anne  de  Gonzague,  il  se  jeta,  en  16419  dans  le 
parti  du  comte  de  Soissons  et  entra  dans  la  ligue  qui  prit 
le  nom  de  ligue  confédérée  pour  la  paix  universelle  de  la 
chrétienté,  et  combattit  à  la  bataille  de  la  Marsée,  le  6 
juillet.  Il  fut  déclaré  criminel  de  lèze-maiesté ,  le  6  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  fil  son  accommodement  au 
mois  d*aoùt  i643,  rentra  en  France ,  et  fut  reçu  au  parle- 
ment ,  le  I)  septembre  suivant,  en  qualité  de  duc  de  GuisCi 
comte  d'Eu,  et  pair  de  France.  Il  leva,  par  commission  du  6 
juin  it>44)  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qui  fut 
licencié  en  1669.  Il  accompagna,  en  1644 9  1^  d'Or- 
léans au  siège  de  Gravelincs,  et  suivit  ce  prince  pendant 
toute  la  campagne.  Les  Napolitains,  accablés  des  impôts 
dont  on  les  surchargeait ,  ayant  secoué  le  joug,  s'étaient 
révoltés  contre  le  vice-roi,  au  mois  de  juillet  1647.  Un  des 
ehefs  de  la  révolte  s'adressa  alors  au  duc  de  Guise ,  qui 
potirsuivait  à  Rome,  la  dissolution  de  son  mariage ,  lui  fit 
le  tableau  des  maux  que  souffrait  le  peuple  de  Naples,  et 
tous  deux  prirent,  de  concert,  des  mesures  pour  soutenir 
la  révolte.  Le  vice-roi  dissipa  promptement  les  premier» 
rassemblements,  et  au  mois  d'octobre  suivant,  don  Juan 
d'Autriche  entra  dans  Naples,  à  la  téte  de  ses  troupes,  te- 
nant un  flambeau  dan^une  main,  et  son  épée  dans  l'autre. 
Le  peuple,  auquel  on  avait  promis  l'amnistie  et  l'oubli  du 
passé ,  se  voyant  déchu  de  ses  espérances,  se  livra  au  dé' 
«espoir,  courut  aux  armes ,  fit  face  aux  Espagnols  dans  les 
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rueny  et  lei,00Dlra%ait  de  ce  retlrert  pertiemif  des  tiatt* 
teovt»  et  ptfrtk  deos  les  châteaux.  En  mène  tempslesM apo- 
litaÎDs  eovoyent  line  dépatatlonau  duedeGuisey  et  le  prient 
d*étre,le  vengeur  de  leur  liberté.  L*enti«priie  était  d*aalant 
plus  difficile ,  qae  ta  flotte  d'Espagne  invetliieait  Naplee. 
Le  duc  s'embarque  sur  une  petite  felouque ,  le  14  novem^ 
bre;  doniiC  le  change  aux  ennemis,  à  Gaëltc;  Uaverëc  l'ar- 
mée navale  d'E$(>agne,  dont  il  essuyé  le  feu  ,  et  abor<le  .  le 
i5,  à  Naples.  Cette  ville,  assiégée  au  dedans  et  au  dehors 
par  les  Espagnols,  manquait  dt  vivres  et  de  poudre.  Les 
fonds  deslifit-s  aux  achats  avaient  élé  diverlis.  Les  trou}>es 
en  état  de  servir  ne  montaient  qu'à  4000  hommes  de  pied  età 
5oo  chevaux  ;  et  iee  diefs  de  chaque  quartier,  indépendants 
les  uns  des  autres»  prétendaient  tous  faire  la  loi  :  il  en  résul- 
tait que  le  plus  audacieux  et  le  plus  violent  emportait  les 
suffrages  de  la  populace.  Conformément  à  Tordre  qu'il  en^ 
avait  du  roi  9  le  due  de  Guise  ilt  serment  de  fidélité  au  peu- 
ple,  qui  le  proclama  »  le  17»  généralissime  de  ses  armées, 
et  défenseur  de  la  Hberté.  Il  conliot  la  populace;  se  fit.res* 
pecter  des  mutins,  occupa  dtff'érents  postes  au  dehors,  ré* 
tabKlIasobordinalîon  et  Tabondance  dans  la  ville  :  ces  heu- 
reux commencements  f)romeltaient  bt^aucoup.  De  son  côté 
ia  lloiie  liaiiçaise  canouna  pendant  six  heures  celle  des  Es- 
pagnols, et  celle  dernière  eût  élé  défaite,  si  la  flotte  liau- 
çaiselVût  attaquée  en  arrivant.  Le  commandaul  *ie  celte 
dernière  llolie  reiusa  au  duc  de  Guinc,  les  blés  qu'on  avait 
pris  sur  les  ennemis,  et  offat  de&iiommes.  mais  point  d'ar- 
gent pour  les  payer.  L'agent  du  roi  n'oublia  rien  pour  per<» 
dre  le  duc  de  Guise  dans  l'esprit  des  Napolitains»  Le. due, 
abandonné  de  la.Fninoe,  exposé  tous  les  jours  à  périr,  par 
le. fer  ou  le  poison  des  émissaires' espagnols,  et  chargé  de 
veiller  à  la  subsistance  d'un  peuple  immense,  se, sou* 
tint  néannuMaa  dans  Ne  pies  pendant  près  de  cinq  mois. 
Jllant  sorti  de  la  vlUe ,  pour  s'emparer  de  Nîsitara,  le 
6  avril  1648,  un  Napolitain  livra  aux  Espagnols  ,  la 
porte  d'Albe ,  où  il  commandait.  Au  premier  bruit  de  la 
surpii:>e  de  Naples,  le  duc  de  Guise  y  revint;  mais  ic  mal 
était  . sans  remède  ,  et  .il  put  vo^r  loaits  les  avenues  occu- 
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fél»  par  les  eanemis.  Il  se  détenpina  alors  à  aUer  ioiiidra 
quelque»  genlilsbommes  qui  taisaient  U,  guerre  dans  les 
Abbrazies;  mais  il  trouva  toas  les  chemins  garnis  de  sol- 
dats espagnols»  el  bientôt  600  çhevaozy  s'étant  mis  k  su 
poilrsuite ,  le  forcèrent  de  se  rendre.  Il  ne  resta  piqs  au  duo 
que  24  chevaux,  harassés  ou  blessés;  et  son  cheval,  ayant 
reçu  une  moosquetade ,  ne  put  lui  servir  plus  louj^;- temps. 
Dans  cette  position  d(isespérée,  le  duc  de  Guise  se  rendit 
prisonnier,  et  fut  coiuluiL  an  cliLUean  de  SéL;;ovie,  eu  Es~ 
V^gne ,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  mois  d'aoûl  it)52.  Nunuiié 
heutenaut-général  commandant  l'armée  qui  devait  s'eni- 
b«rqneren  Provence,  pour  aller  à  Naples,  par  pouvoir  du 
18  mai  1654$  il  la  commanda  en  iG54  et  i655.  Il  int  t'ait, 
au  mois  d'octobre  de  l'année  1654)  grand  chambellan  de 
France,  après  la  mort  du  duc  de  Joyeuse.  Il  s'empara  de 
Castellamare»  le  t$  novembre  ;  mais  les  Espagnols  obligèr 
tent quelques  fours  après ,  les  Français  de  se  rembarquer. 
De  retour  en  France  9  le  doc  de  Guise  ne  servit  plus.  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  Eîbbemont/  par  provisions  du 
9  mars  1661.  Il  mourut  k  Paris,  le  a  {nio  1664  (t).  [  Chro^ 
nolope  mHiUtire,  tom,  J,  pag,  534,  Larrey^  Mémoires  d» 
Fhre  d'Avrigny  ;  le  président  Hénauty  Histoire  milkaire  de 
Loui^  Xlf^j  par  Quincy;  Histoire  de  France,  par  Anque- 
(il;  Gazette  de  France ,  Biographie  universelle ^  ancienne  et 
moderne  y  tom,  XIX.  pag,  199.) 

hb  LOaftAIN£-GUISE  (Louis) ,  duc  de  Joyeuse^  pair  de 
France  ^  €t  lieutenant-général^  frère  du  précédent ,  naquit 
le  II  janvier  1622.  Il  fut  nommé  grand-ehambellan  de 
France»  dès  1644*  servit  »  la  même  anbée  et  en  164 5  et 
1^69  à  Tarmée  de  Flandre,  où  11  se  trouva  à  divers  sièges 


(1)  Il  était  bien  fait,  plein  de  grâces  et  d'adresse  dans  tous  les  exer- 
cices du  corps,  doué  de  beaiK.-oup  d'esprit  et  d<;  courage,  cl  fut  l'hoiu- 
me  le  plus  galant  de  son  siècle.  Ses  ducU,  siis  aaiours  romanesques,  ses 
profosîoQs  et  les  diverses  particularités  de  sa  vie  le  rendirent  singulier 

▼11.  5o 
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èl  prises  placer.  H  àeninî  colonc^-f^énérat  de  la  cavale- 
rie ,  snrîa  démission  du  duc  dWtiLioiiIéme,  son  beau-père, 
par  provisions  du  20  juillet  jt>57i.  Créé  iieulani*nt-^énér  »1 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  rln  -2^  marfi  l65/^,  il  fut 
rniployé  dans  l'armée  commaiHiée  {ku  Ir  maréclnl  de  Tu- 
renne.  Il  accompagna ,  le  22  août,  ce  général  qui  allait 
reconnaître  le  quartier  du  prince  de  Condé  devant  ^rras. 
Le  prince,  escorté  par  10  esc  tdronft.  ayantétérencoi^Cré  par 
Turenne  et  Joycnse,  il  y  eut  de  vifes  escarmouches ,  dans 
Tane  desquelleB  le  duc  de  Jojeme  fut  blcMé^  On  le  iraM-» 
porta  à  ParSft,  où  11  mourut»  le' 27  septembre  i654*  {Cfiro^ 
nologie  milUaire,  tom,  IFf  paç,  191  ;  HitUnre  dts  Grand»* 
Officiers  de  la  Couronne^  aisloite  miiàaire  de  Louis  XIF'j 
par  M.  de  Quincy  (i)  ^  Gazette  de  Ftancei) 

i»B  LORRAINE  (Charles),  mturqm^  piiia.Jife  de  Maym*' 
*nt,  pair  et  amiral  de  France,  commandant  d'armée,  et 
fils  de  François  de  Lorraine  qui  précède  ,  naquit  le  aO  mar» 
1554.  Jl  jii  ii  ic  iHjrn  (le  duc  de  Mayenne,  au  uujis  de  sep- 
ttiiilirij  i5-3.  Dès  i5i)2,  il  avait  succédé  à  son  père  dans 
Ja  ciiarge  de  grand-chdUibcUan.  Kn  1569,  il  commença  à 
servir  sous  le  duc  d'Anjou,  contre  les  calvinistes,  com- 
mandés par  !*amirai  de  Coiigny.  11  se  diéUngua  particu- 
lièrement à  la  défense  de  Poitiers,  où,  chaque  lour*  il  ins- 
pirait un  nouveau  courage  auE  assiégés,  soit  en- se  mettant 
parmi  les  travailleurst  soit  en  marchant  avec  le  soldat  aus 
plus  dattj^eraufles  attaques*  il  déploya  ainsi,  pendant  Uroîs 
mois,  toute  l'activité  d^une  grande  {eunesse,  ainsi  que  la 
^ntenaooe  de  la  maturité  d*uo  vieux  capitaine.  A  la  ba- 
taille de  lloutcontour,  le  3  octobre,  il  soutint  ta  haute  ré- 
putation, quil  s*élaU  déjà  acquise.  Le  roi  ayant  accordé  la 

m 
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(l)  Cet  Iiistorien  se  trompe,  lorHiju'il  dit  que  le  duc  de  Joyeuse  fut 
tué  à  i  at(ac|uc  des  lignes.  Cette  attaque  bc  fit  le  20  août,  et  le  duc 
«Tait  été  blessé  le  3a.  Le  Père  Griflet ,  dans  son  JoiunuU  de  Louis  XI Vf 
dit  «a»d  que  le  duo  de  Jojettic  moitnit  dea  blesf  ores  f  H*ii  avait  rcçtipt 
â  d'attaque  des  ligaet.  Ou  vieat  de  voir  qu'il  ne  p<mvait  èlr^  pr^icnl  k 
•tttc  attaque*'  ' 
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paix  unx  calvinistes,  au  mois  d'août  1570,  le  marquis  de 
Mayenne  otfrit,  en  1571,  ses  services  aux  Vénitiens  dans 
la  guerre  conlre  los  Tiircs,  et  joignit,  à  Corfou,  Jean  d'Au- 
triche, généralissime  de  la  confédération.  Cette  campagne 
échoua  par  suite  de  la  mésintelligence  entre  les  princes 
ligués  ;  niais  le  marquis  de  Mayenne  ne  s*y  distingua  pas 
nioins  par  des  actions  de  valeur  et  de  prudence  que  la  ré- 
publique récompensa  du  litre  de  noble  vénitien.  En  iS^ô^ 
il  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  y  fut  blessé,  et  s'exposa 
h\  souvent  avec  trop  de  témérité,  que  le  duc  d'Anjou  lui 
en  fit  des  réprimandes.  On  le  pourvut  du  gouvernement 
de  BoiirgOfj;ne ,  à  la  mort  du  duc  d'Aumale  ,  par  provisions 
(lu  7  mars  de  cette  même  année.  Pendant  le  siège  de  la 
Rochelle,  le  duc  d'Anjou  ayant  été  élu  roi  de  Pologne, 
le  manfuis  de  Mayenne  fut  chargé  d'accompagner,  d.m.4 
leur  entrée  à  Paris,  les  ambassadeurs  polonais.  Il  suivit 
aussi  le  nouveau  roi  da'tis  ses  étals,  et  revint  en  France 
avec  lui.  Charles  IX  érigea  en  sa  faveur  le  marquisat  de 
Mayenne  en  duché,  par  lettres  du  mois  de  septembre  i5y^. 
Il  prit  part,  eu  i575,  à  l'atTaire  où  Montmorency-Thoré ^ 
({ui  commandait  un  détachement  de  Réitres,  d'arquebu- 
siers et  de  gendarmes,  fut  battu  ,  près  de  Chàteau-ïhierry, 
par  les  troupes  du  roi.  A  cette  affaire,  Mayenne  fit  la  pre- 
mière attaque,  fut  repoussé,  revint  à  la  charge,  et  rompit 
l<'S  ennemis.  Kn  1576,  il  commanda ,  à  la  place  du  duo 
de  Guise,  son  frère,  l'armée  de  la  frontière  de  Champagne 
et  de  Bourgogne,  et  eut  ordre  de  marcher  contre  les  trou- 
pes qu'amenaient  en  France  le  prince  de  Condé  et  le  prince 
allemand  Casimir.  11  s'avança  en  conséquence  dans  la 
bourgogne  pour  harceler  les  ennemis;  mais,  n*ayant  point 
assez  de  monde  pour  tenter  une  action,  il  se  borna  à  les 
forcer  de  marcher  toujours  bien  serrés,  et  à  empêcher 
qu'ils  ne  s'emparassent  de  fjuelques  villes  fermées.  Se  fai- 
sant craindre  et  aimer  tout  6  la  fois  par  ses  soldats,  il  les 
accoutuma  à  une  discipline  et  une  obéissance  qui  n'exis- 
taient plus  depuis  le  commencement  des  guerres  civiles. 
Il  fut  chargé  d'aimoncer,  de  la  part  de  Henri  III,  aux 
tlals  de  Blois,  que  ce  prince  se  déclarait  chef  de  la  ligue. 
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Il  £tit  nommé  lieuienant-général  commaodaat  Vatmée  ans 
pays  de  Poitou  ^  d'Angoumois»  de  SaintOn|;e  etd*Aoiiiat 
par  pouvoir  donné  A  Blols»  le  g  mars  1577»  et  ae  rendit  eo 
Saintonge»  oii  il  rassembla  tes  troupes 9  avee  lesquelles  il 
devait  marcber  contre  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
Confié.  Il  «S8îép:ea  et  prit  Tonnai-Charente  ,  et  entra  dan» 
Rochefort,  qui  lut  abdiulonné  à  sof^  approche.  Voulant  ré- 
duire la  Rochelle  par  la  famine,  il  s'attacha  à  lui  couper 
loulecommunicaîioii  avLclesvillescirconvoisines.il  investit 
l^iaraus,  ieOniai,  et  s'en  empara.  Il  alla  canmper,  le  22  inin, 
devatit  Brooac:e,  qui  fut  oMiuc  de  napituler,  le  28  août  :  la 
reddition  de  cette  place  lui  suivie  de  la  paix.  Le  duc  de 
Mayenne  fut  pourvu  de  la  charge  d*amiral  de  France»  sur 
la  démiiîsion  d*Honorat  de  Savoie f  par  provisions  du  28 
avril  1578.  Il  parvint  à  calmer,  dans  son  gouvernement  de 
Bourgogne»  où  il  était  fort  aimé,  les  murmures  qni  s> 
étaient  élevés  à  Tocoasion  de  nouveaux  imp6ls  que  le  roi 
exigeait.  Dans  cette  conjoncture  délicate»  il  eut  le  talent 
de  concilier  des  intérêts  fort  opposés,  et  de  oontenler  la 
cour  ainsi  que  les  états.  Nommée  en  i58o,  commandant 
de  Tarméedu  Dauphîné,  il  prît  Saint-Quentin  et  Beauvoir. 
Bn  allant  reconnaître  cette  dernière  ville  «  il  reçut  un  coup 
de  mousquet,  qui  lui  elïkura  la  tôle  auprès  de  l'oeil.  Il 
força  la  Mure  et  son  chàte^iii  de  se  rendre,  après  quatre 
assauts,  et  cependant  il  traita  les  habitants  et  la  i^arnison 
avec  tant  de  bonté  elde  politesse,  (|u  il  s'acquit  leur  esUaie 
et  leur  amiiié,  et  gagna  les  cœurs  des  protestants  dans  tout 
le  pays.  Ils  le  suivirent  à  Grenoble,  et  le  comblèrent  d  hon- 
neurs. La  modération  et  la  sagesse  dont  il  avait  donné  des 
preuves,  jointes  à  Topinion  qu'on  s'était  formée  de  sa  pro* 
bité»  suffirent  pour  îrétablir  le  calme  dans  la  province;  et  le 
duc  de  Mayenne  revint  à  la  cour,  avec  la  gloire  d'avoir  plus 
fait,  par  ces  seuls  moyens,  qu'on  n'eût  effectué  en  gagnant 
une  bataille  :  la  paix  se  conclut  avec  les  catv||pistes* ,  Bn 
iSdsy  .tlicalma  encore  les  esprits,  et  rétablit  la  traoqaillilé 
dans  le  Dauphîné  sans  avoir  recours  à  la  force.  Il  sc^lëmit, 
au  mois  de  iuiu,  en  faveur  du  duc  de  Joyeuse,  Tun  des 
favoris  du  roi,  de  la  charge  d'amiral  de  France.  Il  fut  dé- 
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coré  àe  l'orflre  du  Saint-Esprit ,  le  5 1  décembre  de  la  même 
année.  Il  fut  nommé  commandant  de  Tarmée  de  Guîennet 
par  pouvoir  du  i"  octobre  i  585,  et  conserva  ce  comman- 
acmeol  jusqu'au  24 décembre  i58S-  En  i586,  il  enleva  aux 
proiestaiits  plusieurs  villes,  et  entre  antres  Caî5»illon  , 
opposa  une  résistance  opiniâtre  et  vigoureuse,  et  dont  une 
partie  des  habitants  fol  livrffee  à  la  discrétion  des  soldais 
vainqueurs.  Cherchant  moins  à  faire  des  conquêtes  qu'à 
se  rendre  maître  de  la  personne  du  roi  de  Navarre,  le  duc 
de  Guise  serait  parfenu  à  s'en  saisir  9  s'il  eût  été  mieux 
servi  par  ses  confidents.  Après  avoir  suivi  pendant  long- 
temps les  traces  du  roi  de  Navarre,  Mayenne  apprend  que 
ce  prince  doit  passer  la  Garonne  à  Caumont  II  se  saisit 
aussitôt  des  pasHas;cs,  et  marche  avec  son  aroiée  vers  cette 
viile.  Le  roi  de  Navarre  vint  effectivement  y  COUcher,  ac- 
compaî^né  seulement  de  20  geutilsliommes  et  de  10  gardes; 
n i a is  à  p e  i  n  t  l  ai  l-i  1  e n d 0 r mi ,  qu 'on  V  i  n  1 1  u i  an  no ncer  l'arméa 

de  îklayenue,  qui  était  déjà  aux  portes  de  la  ville.  Le  prince 
gagne promplement  les  bords  de  la  Garonne,  trouve  heureu- 
sement un  bateau  dont  il  se  sert  pour  passer  la  rivière,  et 
s'échappe,  après  avoir  traversé,  sans  malencontre  ,  un  des 
quartiers  du  duc  de  Mayenne.  En  i587,  un  corps  (ic  trou- 
pes protestantes,  s'étant  avancé  de  TAllemagne,  entra  en 
France,  pour  y  soutenir  lescalvinislcs,  et  pénétra  jusqu'en 
Bourgogne.  Le  roi  envoya  une  armée  pour  leur  couper  les 
passages,  et  le  duc  de  Mayenne  alla  la  )oindre«  avec  6000 
hommes  de  pied  et  1 800  chevaux.  Ce  fut  lui  qui,  au  combat 
de  Vîmori ,  le  37  septembre ,  commença  l'attaque  avec  soU 
iiiiajiierie,  qui  se  iela  dans  le  bourg,  passa  aufildePépée 
tout  ce  qui  se  présentait,  et  mil  le  feu  aux  maisons.  Le 
gt^néml  allemand,  ayant  alors  réuni  quelque  cavalerie,  vînt 
cîiurger  i'inf.interie  catholique .  et  la  força  de  reculer. 
Mayenne  s'avance,  et  est  recomiu  a  la  iueur  des  flammes. 
Il  tngage  avec  le  général  ennemi  un  combat,  pendant  le* 
quel  il  reçoit  un  coup  de  pistolet  dans  la  mentonnière  de 
son  casque.  De  son  càlé,  l'^iUemand  est  atteint  d'un  violent 
coup  desabre*  A  re«mple  de  leurs  chefs,  les  troupes  se 
battent  avec  fureur;  mais  un  violent  orage  qui  survient 


238  DICTIONXAIRC  HISTORIQUE 

force  les  combatl  aiits  de  se  séparer.  Traversé  dans  êeg  pro* 
jets  par  les  autres  chef»  de  Tarmée^  le  duc  de  Mayenne  «e 
retira  mécontent ,  et  (iromil  son  appui  à  la  ligue.  Au  oom- 
meneement  de  1588^  il  asisîsta  ,  à  NancI,  à  un  conseil  lena 
par  te  duc  de  Guise  «  son  frère  9  el  les  principaux  chefs  de 
la  tigue.  Le  duc  de  Guise  ayant  été  tué  «  dans  la  même  an- 
née «  par  ordre  de  Henri  lil ,  pendant  la  tenue  des  états 
de  Elois,  Mayenne,  dans  lequel  le  roi  craignait  de  trouver 
un  vcngenr  de  Passassinat  du  duc,  fut  sur  le  point  d'être 
arrêté  à  Lyoî>,  cl  n'échippa  que  (runc  heure  à  ceux  que  l'on 
avait  envoyés  pour  s'assurrr  dfi  sa  pcrsomie.  En  i589,  s® 
déclara  contre  Nî  roi.  aprè-^  s  èhe  assuré  des  places  de  la 
Bourgogne,  rJonl  il  él  ut  •roiiverneur.  Il  fit  des  levées»  de 
troupes,  et  marcha  v(  rs  Orléans  dont  les  habitants  assié- 
geaient déjà  le  ch.1leau.  A  son  approche»  les  troupes  royales 
abaiidouuèrent  ce  cliâteau.  Rlaycnne  s'empara  ensuite  de 
Chartres.  Dans  l'espèce  de  frénésie  où  étaient  les  peuples  y 
on  voyait  de  tous  côtés  les  habitants  des  villes  et  des  oant- 
pagnes  accourir  et  se  ranger  sous  les  drapeaux  de  Mayen* 
ne»  qui  se  servit  de  ces  nombreuses  recnies  pour  augmenter 
les  garnisons  des  villes  qu'il  lui,  importait  de  conserver  9 
ainsi  que  pour  se  former  un  corps  d*armée ,  avec  lequel  il 
se  flattait  déjà  de  repousser  les  elforls  du  parti  royal.  Le 
duo  de  Mayenne ,  devenu  le  chef,  l'âme  et  l'espoir  de  la 
ligue,  arriva  à  Paris,  où  ii  fut  reçu  avec  le  plus  grand  en- 
tboustame  par  les  habitants,  qui  le  ira  lièrent  en  souverain 
aimé  de  ses  peu})les.  II  y  créa  un  conseil-général  de  la  li- 
gue ou  de  l'union,  dont  le  premier  acte  fut  de  confér(  r  à 
Mayenne  le  titre  de  lieuleuanl - gjMiéral  de  l'état  royal  et 
couronne  de  France.  Après  avoir  donné,  le  4  mars  de  la 
même  année  1089,  des  lettres  portant  convocation  des  états 
pour  le  mois  de  juillet  suivant,  il  se  rendit,  au  commence- 
ment d'avril ,  à  l'armée  qui ,  par  ses  ordres,  s^était  rassem- 
blée da  ns  la  Beauce.lls*empara  de  Vendômeetmlt  le  siège  de* 
vant  Château-Renaud;  maïs,  lorsqu'il  se  disposait  à  pousser 
les  attaques  contre  cette  dernière  place,  il  reçut  avi  s  qu'il  loi 
•erait  aisé  de  surprendre  la  cavalerie  royale ,  postée  à  Saint* 
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Ouen  9  près  d'Amboise.  Il  décampe  aussitôt,  tombe  br«is- 
qiiement  «îur  celte  cavalerie,  lui  lue  Goo  iioaimes,  fait  uu 
çraticl  nombre  «le  prisouiiiei s  ,  s'empare  d6  17  éteiulardjî, 
assiège  le  coimiiaiidaiit  des  Iroupcs  royales,  qui  s'était 
réfuj^ié  ddii8  le  château  ,  et  le  force  de  capituler.  Les  sol- 
dat» de  Mayenu«,  au  mt^pris  des  articles»  de  la  capitulation» 
roassacrèreut  une  partie  de  la  garuison;  iliais  le  duc 9  in- 
digné de  cette  violation  du  traité,  et  jaloux  en  même  temps 
de  maintenir  la  discipline  iitililairpt-ponit  evec  la  dernière 
sévérité  les  auteurs  de  ce,  lâche  attentat.  Il  renonça  au 
sié^  de  CbAleaa-Renafidv.parce  qu*il  médilail  alors  un 
dessein  bien  plus  importanf  pour  son  parti  :  c*était  d'enle- 
ver le  roi,  qui  éteit  dans  Tours,  ei  de  s*emparer  de  cette 
ville.  Mayenne,  qui  y  avait  des  intelligences,  ménagea  la 
chose  de  manière  que  le  roi  devait  êlre  engagé  à  une  par- 
tic  de  promenade,  pendant  laquelle  011  le  ferait  donner 
dans  une  embuscade  de  cavalerie.  Au  cas  r]ue  le  coup 
manquât,  Mayenne  devait,  en  attaquant  le  faubouri^  de 
Tours,  y  attirer  toutes  les  troupes  du  roi;  et  alors  ceux 
qui  étaient  dans  ses  intérôts  se  seraient  saisis  sans  ditHcultô 
de  la  personne  de  S.  U.  Henri  lll  n*écliappa  à  ces  embû- 
ebes  que  pat^e  qu*un  paysan  l'avertit  à  temps  du  danger 
qu'il  courait,  en  lui  apptenaut  qo^il  avait  aperçu  les  en- 
nemis au  dehors  de  là  ville.  Cependant  Alayenne,  q«ii, 
«tans  la  nuit  du  7  mai ,  avait  fait  once  lieues  pour  arriver 
devant  Tours,  attaqua  le  faubourg  et  8*en  rendit  maitqe , 
après  une  escarmoucbe  qui  dora  depuis  10  heures  du 
malin  jusqu'au  soir,  et  qui  coûta  au  roi  .3oo  homoijcset 
|tresque  tous  ses  oiSciers  les  plus  marquants,  ttayeone 
n*avait  à  regretter  qu'une  centaine  de  ligueurs,  et  pouvait 
encore  espérer  de  réussir  dans  soii  entre[)rise,  lorsque  Tar- 
rtvée  inopinée  du  roi  de  Navarre,  avec  des  renforts,  i'ohti- 
gca  d'y  renoncer.  Dès  le  lendemain ,  Mayenne  niarcita  vers 
le  lUaine.  Il  assiégea  la  ville  d'Ab  ncon  ,  et  s'en  rendit  maî- 
tre, le  aa  mai.  Henri  IH  el  le  roi  de  iNavarre  ayant  fait 
cause  coro'mnnc  contre  les  ligueurs,  après  leur  entrevue 
au  château  du  Plessis-lès- Tours,  le  5o  avril  iSSg,  se  dispo- 
sèrent à  réduire  Paris.  Mayenoe  résolnt  de  s*y  enfermer; 
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et,  après  avoir  repris  Montereau  sur  les  royalistes  ,  il  ar- 
riva dauH  la  capitale,  dont  les  deux  Henri»  avaient  fait 
rinvestissenient ,  le  5o  jiiillet.  Après  la  moi  l  de  Henri  lïl, 
assassiné  le       août,  par  Jacques  Clément,  Henri  IV,  qui 
montaïi  sur  le  trône,  tit  faire  à  I^T.tyenne  des  propositions 
d'accoaunodement.  Celui-ci,  séduit  par  le«  promesses  de 
secours  que  lui  faisait  Tambassadeur  d'Espagne»  refusa  de 
prêter  Toretlle  aux  offres  de  flenri.  U  lit  proclamer  roi  \& 
vieux  oardinai  de  Bourboa,  sous  le  nom  de  Charles  X» 
prit  le  titre  de  lieutonant-général  du  royaume»  et  marcha 
à  la  lète  de  SOfOoo  hommes  »  contre  Henri  9  qui  feis^nait  de 
▼ouloir.  entreprendre  le  siëge  de  &ouon«  Chemin  faisant , 
moyenne  reçut  à  composition  les  villes  de  Poissy»  Mantes» 
Vernon»  et  Gournay.  Henri  1?»  content  du 'succès  de  sa 
feinte,  se  retira  vers  Dieppe,  suivi  de  7000  hommes»  et. 
se  retrancha  au  viliai,^e  d'Arqiies.  Mayenne  arriva,  le  l5 
septembre,  à  la  vue  du  Polet  (taubourg  de  Dieppe) ,  avec 
le  dessein  de  s'en  emparer,  de  battre  l'embouchure  du 
port,  de  priver  Henri  des  secours  de  l'Ani^lelerre,  et  Je 
réduire  la  place  par  la  famine.  Henri  IV  1  lisse  la  garde  de 
SCS  retranchements  à  un  de  set»  généraux,  marche  au  Foiet 
et  s'y  maintient,  malgré  les  escarmouches  qui  eurent  lieu 
pendant  3  jours.  Mayenne,  après  avoir  perdu  aoo  hom- 
mes» tente»  le  ai»  Tattaque  du  camp  d'Arqués»  est  défait» 
et  se  retire  cependant  en  bon  'Ordre.  Trois  jours  aprèo* 
Blayennc  affecte  de  décamper  sans  bruit»  laissant  dans  son 
camp  ses  ba^g^»  ses  munitlops  et  une  partie  de  ses  ma» 
lades»  pour  faire  croire  à  Henri  »  qu*il  voulait  surprendre  » 
que  son  départ  avait  été  précipité.  Après  une  mitrdbe  de 
sept  lieues»  Mayenne  campe  entra  Arques  et  i>ieppe ,  pour 
couper  toute  communication  avee  la  ville.  Hoirt»  qui  pé- 
nètre le  dessein  du  duc,  laisse  quelques  troupes  dans  le 
château  d'Arcjues,  se  loge,  avec  une  partie  de  son  armée, 
dans  Dieppe  et  les  faubourgs,  et  place  le  reste  dans  les 
villages.  Le  duc  décampa  ,  et  prit  la  roule  de  Picardie.  Le 
roi  parut  aux  portes  de  Paris,  le  1"  novembre,  et  emporta 
plusieurs  faubourgs.  Mayenne  entra  le  lendeniain  d:Hi»  la 
capitale  avec  sou  armée>,âa  présence  empêcha  i'eifct  des 
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ifltelligences  que  Henri  s'était  ménagées  dans  Paris.  L'am- 
bassadeur d*ËApag^ne  f  aidé  pur  la  faction  des  seize^  qu'il 
avait  gagnée,  briguait  la  couronne  de  France  pour  son 
maître  ;  et,  d'un  antre  côté,  le  duc  de  Lorraine  intriguait- 

pour  la  faire  tomber  sur  la  tète  de  son  fils.  Mayenne  iit 
proclamer  roi  publiquement,  dans  le  parlement  de  Paris, 
le  cardinal  de  Bout  bun  ,  (|ui  Henri  IV  retenait  prisonnier 
à  Fo«teuay-le-r.oiîitc  ,  i  l  mj  ilt  ru  mèuie  temps  coiiliiéuer 
dans  la  charge  de  lieuteiiaiit  -  général  du  royaume,  pour 
tout  le  tciiips  de  la  détention  du  cardinal.  L'Espagnol,  dé- 
concerté, demanda  pour  sou  maUre  le  titre  de  prolecteur 
du  royaume ,  avec  le  pouvoir  de  disposer  des  charges  et 
des  dignités»  et  proposa  l'alliance  d'une  princesse  d'£spa«? 
goe  avec  un  prince,  de  France ,  alliance  qui  ne  se  ferait 
qu'après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon.  Uajenne  tem- 
porisa d'abord 9  et  fit  naitre  des  dîfiicultés;  mais,  pré- 
voyant que  les  cabales  séditieuses  dès  ieize,  qui  dominaient 
dans  le  conseil  de  l'union ,  pourraient  finir  par  triompher 
de  toute  sa  prudence,  il  eut  l'adresse  de  s'assurer  d'abord 
de  personnes  distinguées  par  leur  naissance  et  leur  méi  iic, 
leur  fit  voir  ou  leudaient  les  manoeuvres  des  Espagnol»  et 
de  la  iacLioit  des  sfize ,  et  cassa  le  conseil  de  Tunion ,  dont 
il  méprisa  les  murmures  et  les  menaces,  il  composa  un 
nouveau  conseil,  nomma  un  garde-des-sceaux  et  quatre 
oouveaux  secrétaires-d'étMt,  et  indiqua  rassemblée  des  é- 
lats  à  Mcaux,  pour  le  3  février  suivant.  Sur  la  fui  de  Tant 
née  1689,  Mayenne  prit  le  château  de  Yinotnnes.  il  pro- 
fita d'une  absence  du  gouverneur  de  Pon toise  pour  serrer 
celte  place  de  si  prto,  qu'elle  fut  obligée  de  se  rendre.»  le 
6,î|i9fl|iKl:iS9Q*  Il  assiégea,  dès  le  9,  la  ville  de.  ftleulaii, 
qmy|.fl^>ia  position ,  emp^hait  là  liberté  éps  communi* 
ealîft^^^gjParis  avec  Uautev  P^i*.  1^  iHvière^  et  y  entra  par 
lft;^ip|y,  Xe  roi  vient  au  secours  de  fllc.ul^U  jt^et  Mayeni^ 
lèv^  Ul^Mbe  du  obâteaiu  Après  le  départ  dé  Henri ,  il  5* 
revient  avec  son  armée,  est  chassé  de  nouveau,  et  ïdii  sa 
retraite.  L'ambassadeur  d'I'^spagne  et  les  lit;ueurs  recom- 
mencent alors  leurs  intrigues  ;  mais  Mayenr.e  menace  à 
son  tour,  et  se  montre  iudcxible.  il  6e  rend  cependant  à 
vu.  ^1 
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Bruxelles  pour  y  hâter  Tarrivée  des  secours  espagnols,  clioî- 
RÎt  ce  qu'il  trouve  de  meilleur  dans  l'année  du  duc  di"  Par- 
me, rejuiDl  cnsuilt^  son  c'^fiip,  el  s'avaiicc  vtrs  Dreux,  dont 
'  le  roi  lève  le  siège  à  son  approche.  Les  deux  armée»  se 
renconlrent  à  Ivry,  le  14  mar9.  A  la  léle  de  son  aHe 
gauche ,  Mayenne  fond  sur  la  troupe  du  roi,  qui  le  reçoit 
avec  la  plus  grande  intrépidité.  Bientôt  la  cavalerie  de 
Mayenne  eftt  enfoncée  «  et  son  Infanterie  se  débande.  Fres- 
que seul  sur  le  champ  de  bataille ,  Mayenne  tient  ferme  9 
avec  3o  gentilshommes ,  et  élève  plusieurs  fols  son  éien- 
dard  pour  ralHer  ses  ^ciis*  Les  royalistes  poursuivent  leur 
succès 9  tuent  loul  ce  qui  tombe  sous  leurs  mafns,  et  obli* 
^ent  Mayenne  de  se  sauver  à  filantes >  d'où  il  se  rendit  à 
Saint -Denis.  On  s'était  servi  dans  cette  aflfaire  d'armes 
courtes,  et  la  mêlée  avait  été  très-meurtrière  pour  les  deui 
partis.  Après  avoir  confié  au  duc  de  Nemours  (1  )  la  défense 
de  Paris,  Mayenne  alla  aileudre  eu  Picardie  ies  troupes 
que  le  duc  de  Parme  lui  avait  promises.  Le  roi  voulut  sur* 
prendre  Mayenne;  mais  celui-ci  8*enferma  dans  Laon,  et 
se  retrancha  dans  les  faubontgs  :  Henri,  qui  Py  attaqua, 
fut  obligé  de  renoncer  à  son  entreprise*  Xe  roi  ce])endant 
continuait  toujours  le  stége  de  Paris»  et  déjà  les  habitants 
de  la  capitale  9  réduits  à  la  dernière  estrémKéf  pensaient 
à  se  rendre*  Sur  ces  entrefîeiites  ^  le  duc  de  Parme  arrive 
avec  les  secours  espagnols,  et  {oint,  à  Meaux,  le  sa  aofttf 
le  duc  de  Mayenne ,  qui  fait  passer  des  vivres  aux  Parisiens. 
Henri  lève  le  siège  ^  le  5i  août.  Psr  tine  ruse  de  guer- 
re ,  on  lait  croire  à  Henri  qu'on  veut  en  venir  à  une 
action  générale;  et,  pendant  que  le  roi  se  prépare  au 
combat,  les  ducs  de  Mayenne  et  de  Parme  investissent 
pîiy,  lYmpcrlcnt  d'assaut,  le  6  septembre,  et  la  iont 
dt  luanteicr  :  rocrupntîon  de  celle  ville  facilif-iil  les  moyens 
d'approvisionner  Paris.  De  Lagny,  ils  marchent  à  Corbeil  9 


(1)  Filt  de  Jacques  de  Savoie ,  duc  de  Neiaoïirs ,  et  de  la  veave  d« 
Vran^it  de  Lorraine,  dUc  de  Gulae,  aaïajnaé  àOrléittf^  le  iB  livriar 
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t'mpareot)  chemin  labaot,  des  pools  de  Saini-Maur  et 
ÛB  Gharenton»  assiégeai  Gorbeil»  le  a4  septembre»  Teolèv 
?fAl  d'aasaaiy  le  16  octobre»  et  passeol  loul  au  fil  de  Té-' 
pée.  Le  duo  de  Parme  étani  retourné  avec  son  armée  dans 
les  Pays-Bas^  le  roi  assiège  Chartres*  en  iSqi.  Mayenne, 
pour  l*obli|>;er  à  abandonner  cette  entreprise,  fait  de  son 
côté  le  siège  de  Châleau- Xhierry,  que  le  gouverneur  défend 
faiblement,  et  qui  se  rend  aussitôt  que  Tartillerie  a  fiiit 
brèche.  La  faction  des  seize ,  toute  dévouée  aux  vues  am- 
bitieuses de  l'Kspa^ne,  devenait  de  plus  en  pins  redouta- 
ble, niAitie  pour  le  duc  de  Mayenne.  Elle  prétendait  tout 
régler  dans  Paris,  et  avait  même  poussé  les  choses  jusqu'à 
sacrifier  à  ses  fureurs  le  premier  président  et  plusieurs  con* 
seillcrs  du  parlement  de  la  ligue.  Mayenne,  jastement  in- 
digné «  se  bâte  de  venir  punir  une  lelle  insolence.  Il  arrive 
à  Paris,  le  a8  novembre»  avec  5oo  chevaux  el  1 5oo  hom- 
mes d'infanterie»  se  fait  remelire  la  Bastille»  et  fait  pen* 
dre,  le  4  décembre ,  quatre  des  principaux  membres  de  la 
faclioD.  En  1592 ,  le  doc  de  Parme»  étant  parti  des  Pays- 
Bas  avec  une  armée  d'Espagnols ,  vint  rejoindre  Mayenne. 
Ils  s'emparèrciil  de  Neulchàtel ,  après  un  siège  de  quelques 
jours.  Le  roi  a!«siégait  alors  la  ville  de  Rouen.  Les  deux 
duc»  s'approchèrent  lentement  de  cette  ville,  mais  en  fai- 
sant courir  le  bruit  qu'ils  en  voulaient  à  Dieppe.  Le  roi  1« 
crul,  et  conduisit  un  fort  dét  icheraent  de  ce  côt<^.  Pendant 
ce  temps,  le  gouverneur  de  Rouen  fait,  le  26  lévrier,  une 
sortie  qui  a  le  résultat  le  plus  complet.  Le  duc  de  Parme 
veut  que  Ton  profite  de  la  consternation  ou  cet  événement 
met  les  assiégeants  »  pour  surprendre  leur  camp  ;  mais 
Mayenne»  qni  appréhende  de  voir  les  Espagnols  entrer  dana 
Bfiuen  el  s*y  établir  en  maîtres»  s*oppose*  vivement  à  cette 
attaque;  el,  par  suite  de  la  mésintèlligence  qui  s'établit  à 
eesnjet  entre  les  deux  dues»  ils  se  vêtirent  en  Picardie»  et 
laissent  le  roi  reprendre ,  le  1 5  mars  »  ses  opérations  contre 
Eouen.  Cette  ville  était  déjà  réduite  à  Textrémité»  lorsque 
les  deux  ducs  s'en  rapprochent ,  le  avril.  Le  roi ,  qui  n*a- 
vaitquedes  forces  iiUérieures,  lève  losiége.  Mayenne  ayant 
fait  résoudre  ie  siége  de  Caudebec»  on  le  commença»  I0  24 
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avril.  Le  duc  de  Parme  y  lui  l)lessé;  el  Ma3'cnne,  chargé  senl 
Hes  opérations,  se  rendit  maître  de  ta  place  en  peu  de  jours. 
Pour  couvrir  Caudebec,  Mayenne  se  retrancha  à  Yvetot, 
et  le  roi  en  fit  autant  à  une  demi-lieue  de  celte  dernière 
ville.  Dnns  ces  positions  respectives»  les  deux  armées  eU'-  j 
rent  de  fréquentes  escarmouches*  Mayenne  évita  tonioors  ! 
d*eD  venir  à  une  action  générale  ;  et  bientôt  les  vivres  lui  | 
manquant ,  il  décampa  à  la  faveur  d*on  brouillard ,  el  prit  »  | 
le  18  mai»  une  position  plus  rapprochée  de  la  Seine*  et 
dans  un  lieu  fortifié  par  la  nature.  L*armée  du  roi  enferma  ! 
celle  de  Mayenne  dans  cette  position,  et  la  réduisit  aux 
plus  cruelles  extrémités.  Mayenne  paraissait  n*avoîr  plus 
d*autre  ressource  que  de  tenter  le  f^ort  d'une  balaiUe.  Ce- 
pendant deux  forts ,  que  les  deux  ducs  firent  con"itruire 
sur  les  deux  rives  de  la  Seine  ,  leur  ayant  j)i  1  mis  de  cons- 
truire lu»  pont,  la  vi«2;îlance  du  roi  fut  mlKC  eu  (h  Tint,  et  ils 
sVxrhappèrent  par  ce  moyen.  Mayenne  assiéf;ea  Quiliebeuf, 
le  4  juillet;  et,  ayant  été  forcé  par  le  roi  de  se  retirer,  il 
se  dédommagea  en  prenant  Pont  -  Audemer,  que  le  gou-  ' 
verneur  lui  livra.  Le  roi  avait  fait  construire  à  tiournay 
un  fort  qui  nuisait  beaucoup  aux  Parisiens.  Mayenne  voii> 
lut  s*en  rendt^  mattre,  vers  le  milieu  du  mois  d'octobre; 
mais  Tarrivée  de  Benri  IV,  avec  des  forces  supérieures  » 
déconcerta  encore  celte  entreprise.  Vers  oe  temps,  Paris 
était  plus  que  iamals  en  proie  aux  menées  de  deux  fac- 
tions f  celle  des  seize  et  celles  des  politiques.  Les  premiers 
voulaient  un  roi  du  choix  de  Tlîspagne;  les  seconds  deman- 
daient la  paix,  el  q^rou  recoiuuil  le  légiliuie  héritier  dti 
trône.  Mayenne  arrive  dans  la  capitale  sur  la  lin  du  mois 
€r(>ctobre  ,  bidme  les  politifjucx  ^  intimide  \eH  seize,  dépose 
les  oîUcicrs  dç  vilît-  créés  par  ces  iaclieux,  en  nouiirie  de 
Tîouveaux,  de  sa  propre  autorilé,  el  crée  un  amiral,  ainsi 
que  quatre  maréchaux  do  France.  Sachant  que  le  roi  était 
avec  une  faible  escorte  à  la  Roche- Guyon  y  Mayenne  sort 
de  P^ris,  le  4  janvier  i595|  pour  aller  surprendre  ce  mo^ 
narqoe  ;  mais  Henri,  prévenu  à  temps  ,  était  déjà  à  Ghar^ 
très,  quand  llayeoite  arriva  à  tXk  Roche* Guyon.  Mayenne 
fit  à  Paris  I  le  96  de  ce  rooisi  Poùverture  des  étals  de  U 
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lîguc.  On  y  proposa  de  faire  le  sermeut  de  ne  iamais  recou- 
i»aîlre  Heuri  IV,  quand  bien  même  il  se  ferait  calboliqae; 
mars  le  duc  de  Mayenne  s'opposa  fortement  à  cet  avis.  Ayant 
interrompu  les  séances»  il  marcha  sur  Noyon»  doot  il 
ft*einpara  avec  le  secours  des  troupes  espagnoles.  Lorsqu'il 
revint  à  Paris»  an  mois  de  mars,  le  parti  espagnol,  qui 
avait  beaucoup  d^influeoce,  prétendait  faire  abolir  la  loi 
saliqoe ,  et  placer  sur  le  trône  de  France  Mnfante  Isabelle» 
née  d'âlisabelb  de  France  »  fille  de  Henri  If*  Mayenne»  que 
ce  projet  contrariait  et  révoltait  tout  à  la  fols,  le  fit  échouer. 
Il  usa  également  de  tout  son  ascendant  sur  Tesprit  du  duo 
de  Guise»  son  neveu ,  pour  faire  rejeter  par  ce  jenne  prince 
Tofire  qu'on  lui  faisait  de  la  couronne  de  France.  Enfin  11 
s*y  prit  de  manière  à  engager  les  états  a  différer  rélcction 
d'un  roi,  et  résista  aux  briliaules  propositions  que  lai  fai- 
saient les  Espagnols,  qui,  pour  l'engager  à  servir  leurs 
vues,  lui  otIVaient  le  duché  de  Bourgogne,  en  souveraine- 
té; le  gouvernement  de  Picardie,  pendant  sa  vie;  le  titre 
de  lieutenant -général  du  royaume,  et  de  grosses  sommes 
d'argent.  Apprenant  que  Heni  IV  pensait  à  abjurer  le  eaU 
vini&me ,  Mayenne  «^expliqua  sur  cette  conversion ,  de  ma- 
nière à  faire  entendre  qu*il  la  souhaitait.  Sw  ces  entrefai- 
tes f  et  malgré  les  ligueurs»  il  conclut,  avec  le  roi  qui  l'a* 
Tait  demandée»  une  trêve  qu*on  publia  à  Saint-Denis  et  à 
Paris»  le  i'*  août.  Le  duc  de  Nemours»  frère  utérin  de 
llajen ne  »  disposais  alors  de  tout  »  en  souverain»  dans  son 
gouvernentent  de  Lyon.  Mayenne ,  pour  arrêter  les  projets 
de  ce  jeune  ambitieux  ,  le  fit  emprisonner  &  Plerre-Eocîse. 
La  conversion  de  Henri  lY  avait  eu  lieu ,  le  25  juillet  lÔgS; 
et,  de  ce  moment,  tous  les  cœur-  Maimeut  français  h'é- 
taient  attachés  à  ce  monarque.  Le  duc  de  Mayenne  quiîta 
Paris,  ie  a  mars  i5r)'j  (le  l  ui  y  entra  le  ,  el  se  relira  à 
Soissons,  pour  ùlrc  plus  à  porîée  de  joindre  l'armée  espa- 
gnole ,  que  le  comte  de  Mansfeld  avait  amenée  sur  la  fron- 
tière de  Picardie.  Tous  deux  marchèrent  pour  secourir  la 
ville  de  Laon  »  que  le  roi  tenait  assiégée»  et  dont  la  con- 
servation était  d'une  extrême  importance  pour  le  parti  de 
la  l%tte  »  mais  ftenri  IV  leur  enleva  deux  convois  »  leur  tua 
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beaucoup  de  monde,  et  les  força  de  regagner  PAKois.  Eo 
tbgSf  le  due  de  IHayenne  né  put  /  malgré  tous  ses  efforts  et 
les  secours  des  Espagnols*  empêcher^  qoe  le  roi  ne  lui  eale* 
tàt  les  Tilles  de  Beaune  et  de  Difon.  Heori  lY  ayant  ensoite 
marché  en  personne  pour  achcTer  de  soumettre  la  Boor^ 
gogue,  les  deax  armées  se  rencontrèrent  à  Fontaine- Pran* 
çaise,  le 5 juin,  el  ctile  du  duc  de  Mayenne  y  fui  complè- 
tement battue.  La  céiéaionîe  de  Tabsolution  du  roi  ayant 
été  faite  solennellement  à  Rome,  le  17  septembre  de  la 
mémeannée^  le  duc  de  Mayenne,  (|ui  juscj  ue«ià  avait  pri* 
le  prétexte  de  la  religion  pour  armer  contre  Henri,  n'ayant 
plus  alors  de  motif  plausible  pour  cooibattre,  demanda  et 
obtînt  une  nouvelle  trêve»  et  se  retira  à  ChâloQS-sur*àa6oe. 
Il  fit  enfin  son  accommodement  avec  le  roi  >  au  conunen* 
cernent  de  ianvier  1596;  et  Henri  IV  donna,  à  celte  occa«> 
slon  y  un  édit  dans  lequel  U  parla  de  Taffection  c|ue  le  duo 
de  Mayenne  avait  montrée  pour  sa  patrie  »  en  ne  donnant 
(amais  son  consentement  au  démembrement  de  Tétat.  Le 
roi  lui  accorda  trois  places  de  sûreté  ^  dont  deux  en  Bour- 
gogne et  une  en  Champagne.  Mayenne  obtint ,  par  provir 
siong  do  a4  iaovier,  le  gouvernement  de  l'Ile-de-France^ 
yacant  par  la  mort  du  sieur  d'O,  et  se  démit  alors  du  gour 
vernementdeBourg()ij;n^ .  De  ce  moment,  le  duc  de  Mayen- 
ne fut  ioviolablenioij  i  al  taché  à  Henri  IV,  qui  l'admit  dans 
sa  plus  grande  intiniitô  (1).  Il  suivit  ce  prince  au  siège  de 
La  Fi'Tv ,  {]tii  se  rendit ,  le  16  mai  1 596.  Les  iLipagnoIs  ayant 
surpris  la  ville  d'Amieiàs,  en  1697,  le  duc  de  Aiayenue  fut 
le  seul  qui,  dans  le  conseil  du  roi,  fût  d*avis  de  marcher 
de  suite  pour  la  reprendre  :  cet  avis  prévalut.  Sur  Tavis  do 
la  marche  des  troupes  du  roi 9  les  Espagnob  vinrent  avec 
une  armée  au  secours  d'Amiens»  et  cherchèrent  k  engager 
une  bataille  ;  mais  lo  duc  de  Mayenne  opina  encore  pour 
que  les  Français  restassent  dans  leurs  retranchements  ^  el 
conduisit  lui-même  les  travaux,  au  moyen  desquels  oe» 


(1)  Vollaire,  dans  si  H mriadé^  a  dit  du  duc  de  Majenact 
•  Fut  le  meilleur  sujet  du  plui  joilc  det  frincM.* 
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retrancbements  devinrent  presque  inaccessibles  aux  eune- 
mis.  Ces  derniers,  instruits  des  diiiicullés  qu'ils  auraient 
à  essuyer  pour  forcer  le  passage,  abandonnèrent  leur  en- 
treprise; elles  assiégés,  privés  du  secours  sur  lequel  ils 
nvaienl compté ,  capitulèrent,  le  'Jt5  lieptembre.  La  paix  de 
Tcrvîns,  signée  le  2  mai  1698  ,  mit  un  terme  aux  bostiKiés 
et  aux  exploHa  iiiiUtaiffe&  du  duc  de  Mayenne  »  qui  continua' 
à  Jouir  4e  la  oonilance  de  HenH  IV.  Après  la  mort  de  ce 
pnnee»  en  ittui^  ta  reine  régente  fit  entrer  le  duo  de 
Kayenne  daiie  mw  oonseil.  li  se  démit,  la  même  année  » 
du  gouvernement  de  rile-dé-Fraàee,  en  faveur  de  son  fils. 
Il  mourut  à  Soiisoos  «  le  9  octobre  161 1.  (Chronologie  miii- 
UUre^  tom,  /,  pag.  a8i  ;  Histoire  de  France ,  du  Père  Da~ 
mel;  le  président  fiénctult ,  de  Tkou ,  Mémoires  de  ia  Li" 
gue ,  P^ie  des  Hommes  illustres  ^  tom.  Xf^lII;  Histoire  de 
France,  par  Anquctil^  tom.  V  ttVl;  Bio^raplde  univer-' 
selle  y  ancienne  et  moderne,  tom,  XXFI^  pMXg»  aag.) 

i>E  LORRAINE  (Henri) ,  marquis  de  Mayenne,  puis  duc 
d^AiguUioH,  et  enfin  tluc  de  Mayenne  ,  pair  de  France , 
commandant  d'armée^  et  fils  du  précédent ,  naquit  le  ao 
décemlure  1^78.  Il  prit  le  titre  de  duc  de  Mayenne  après 
la  mort  de  son  père,  le  5  octobre  1611.  Le  roi  Tavait 
nommé  chambellan  de  France,  conformément  an  traité 
d^aceommodement  signé  à  Folembrai,  en  faveur  de  son  pè- 
re, le  a4  janvier  i5g6.  Ou  érigea  pour  lui  la  terre  d*Ai- 
guilkm  «n  dttcbé-pairle,  par  lettres  données  à  Blols,  au 
mois  d*aoùt  1599,  reglstréés  au  parlement  de  Paris,  le  a 
mars  suivant.  Il  fut  pourvu  ,  en  1610,  du  gouvernement 
de  nie- de -France ,  sur  la  démission  de  son  père.  Il  fui 
envoyé  en  Espag:nc,  au  muis  de  juin  1612,  comme  ara- 
bassadenr  extraordinaire ,  pour  demander  en  mai  iaj^^e,  au 
nom  du  roi,  l'iofanle  Anne  d'Autric  lie.  Mn  i(n     il  se  laissn 
gaguer  par  le  maréchal  de  Bouillon ,  qui  avait  formé  un 
parti  à  la  cour,  contre  le  maréchal  d'Ancre,  et  se  retira  à 
tknssons;  mais  il  rentra  dans  son  devoir,  à  la  paix  de  Sainte- 
Uénéëould,  le  §5  mai ,  et  eut  alors  un  brevet  qui  kii  assu* 
rait  le  gouvmement  de  Paris  ^  s'il  devenait  va«ant.  Il  re* 
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vint  à  la  cour,  en  1616;  mais  le  prince  de  Gondé  ayant  été 
arrêté  au  Louvre,  j»ar  ordrti  du  roi,  le  dm:  di:  iVlayeune 
quitta  de  nouveau  Paris,  et  aiia  s'enfermer  dans  Soissons. 
Déclaré  rebelle,  en  1617,  il  fut  assiégé  dans  cette  ville,  et 
s'y  défeudit  avec  beaucoup  de  bravoure,  jusqu'à  ce  que 
le  roi  l'ayant  fait  instruire  de  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre,  il  se  soumit.  Momnié  gouverneur  et  Ueute* 
iianl-général  de  Guieooe,  sur  la  démis^^on  du  f»rUicede 
Coudé,  par  provisions  du  18  mai  i6iSy  il  prêta  scrmeul 
entre  les  mains  du  roi ,  le  ,  et  fit  sou  eotrée  à  Bordeaux» 
le  5  juillel.  Il  se  démit  alors  du  gouvernement  de  Tlle-de- 
France^  et  de  la  survivanee  de  celui  de  Paris.  Il  eut  9  par 
pouvoir  du  23  mars  1619,  le  commaudemeut  de-ri^mée 
de  Gulenue  destinée  à  agir  contre  ceux  qui  se  servaient  du 
nom  de  ta  reine  pour  troubler  i*état.  Cette  princesse  9  mé- 
contente de  la  cour,  s'était  échappée  de  Biois»  favorisée  par 
le  duc  d'Épernou,  qui  avait  armé  pour  elle  6000  hommes 
d'infanterie  et  1000  chevaux.  Le  duc  de  31ayenne  assem- 
bla alors  dans  son  gouveriK  uient  12,000  hommes,  avec 
lesquels  il  marcha  vcis  TAngoumois,  pour  étouflLr  dans 
leur  naissance  ces  conjmenccnient.s  d'une  j^uerre  civile: 
elle  n'eut  en  effet  point  de  suite,  et  la  reine-mère  se  re- 
concilia avec  son  (Ils.  Le  duc  de  Mayenne  fut  créé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  de  la  même  année. 
Il  eut  le  commandement  de  l'armée  en  Basse- Guien ne, 
par  pouvoir  du  19  mai  16a  1.  Le  duc  de  Rohan  fomenlaît  à 
cette  époque  la  rébellion  parmi  les  cal  vinisiesdeGoienne.  Le 
duc  de  Mayenne ,  assisté  des  maréchaux  de  Eoqudaure  et 
d'Aubeterre*  assiégea  Nérac  Pour  TobUger  à  lever  ce  siè- 
ge, le  marquis  de  la  Force  surprit  la  ville  de  Gaumont; 
mais,  le  château  ayant  tenu  bon,  Alayenne  eut  le  temps 
de  venir  à  son  secours  avec  une  partie  de  ses  forces,  et 
obligea  le  marquis  de  la  Force  de  renoncer  à  son  entrepri- 
ie.  Mayenne  retourna  ensuite  devant  Nérac  ,  s'en  empara, 
le  9  juillet,  et  se  saisit  successivement  de  toutes  les  places 
de  sûreté  qui  avaient  vlv  accordées  anx  calvinistes  dans  le 
duché  d'Albret  et  le  comté  d'Armagnac.  Il  alla  ensuite 
trouver  le  roi  à  Ageu.  Au  siège  de  ftlootaubaui  que  i*uu 
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investit,  le  i8  août,  le  duc  de  Mayenne  se  chargea  de  la 

seconde  attaque,  qui  fut  la  plus  vive:  c'était  celle  d'un 

faubourg  que  la  rivière  du  Tarn  sépare  de  la  ville.  Il  y 

donna  deux  assauts  avec  une  valeur  surprenante;  mais  il 

fut  repoussé.  Étant,  le  17  septembre,  à  l'extrémité  des 

tranchées,  prèi»  du  fossé,  il  montrait  au  duc  de  Guise, 

nouvellement  arrivé  de  Provence,  comment  il  se  proposait 

de  réparer  le  mauvais  succès  de  ses  premières  attaques, 

lorsqu'il  reçut  dans  l'œil  un  coup  de  mousquet,  dont  il 

mourut  le  môme  jour.  {Chronologie  militaire,  tom.  I,  pag, 

590;  Dupleix ,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou» 

ronne,  le  Fassor,  Mercure  de  France,  Hist,  de  Louis  XI f^, 

par  le  Père  Griffât ,  continuée  par  le  Pere  Daniel,) 

•      •  •  •  < 

DE  LORRAINE  (Claude,  II'  du  nom),  marquis  de  May  en* 
ne,  puis  duc  d*Auniale  ^  commandant  d*arrm'c  ^  et  fils  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  qui  précède,  naquit  le 
i"aoûl  1626  (i).  Il  fut  nommé  colonel-général  de  la  cava- 
lerie de  France,  à  la  création  de  cette  charge,  par  provi- 
visions  du  20  décembre  1549-  Frmçois  de  Lorraine,  son 
frère,  ayant  pris  le  nom  de  duc  de  Guise  h  la  mort  de  leur 
père,  le  18  avril  i55o,  le  marquis  de  Mayenne  devint  alors 
duc  d'Aumale  et  en  prît  le  litre.  Il  fut  établi  gouverneur 
et  lieutenant-général  en  Bourgogne  ,  aussi  à  la  mort  de  son 
père,  par  provisions  du  i5  juin  de  la  même  année.  Nom- 
mé, en  i552,  l'un  des  commandants  de  l'armée  de  Lor- 
raine, il  se  trouva  à  la  réduction  de  Metz,  de  Toul  et  de 


(1)  Il  assista  successivement  au  sacre  des  rois  Henri  II ,  François  II, 
et  Charles  IX.  Ce  fut  à  la  première  de  ces  cérém^^nles  que  l'on  vit  écla- 
ter les  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine,  qui  allaient  jusqu'à  s'éga- 
ler aux  princes  du  sang.  Dans  une  occasion  solennelle,  le  duc  d'Aumale 
ayant  pris  rang  avec  le  duc  de  Vendôme  :  t  C'est  tout  ce  que  je  pour- 
arais  permettre  au  duc  de  Lorraine,  chef  de  votre  maison,  •  lui  dit 
le  prince.  —  «Il  est  vrai,  répondit  d^Aumale,  que  vous  avex  le  pas  sur 

•  lui  en  France ,  et  non  ailleurs  ;  car  il  est  souverain,  et  vous  sujet  et  vas* 

•  sal  de  la  couronne.  M.  de  Lorraine  ne  relève  que  de  Dieu  et  de 

•  son  épéc.  •  Benri  II  décida  cette  confcstation  en  faveur  du  duc  d*Au- 
ytalc. 

VII.  9a 


I 

> 

▼enlun.  P^nd^Df  la  délçnse  de  la  (treniièra  (|e  eee  platcsea» 
dans  la  iDéme  année,  on  lecharge^i  de  suivre  et  d'observer  le 

marquis  Alberl  de  Brandebourg,  qui  s'était  présenté  comme 
>  ^  auxiliaire  des  Français,  et  auquel ,  pour  cauàt  do  suspicio[i , 

on  avait  refusé  l'entrée  dans  Metz.  Le  duc  d'Aumalc, 
s*étanl  pas  tenu  sulTisauunent  sur  ses  gardes,  fut  $urpri9 
par  le  marquis  <le  Braudebourj^.  Accablé  par  le  nombre, 
il  se  défendit  avec  beaucoup  de  valeur,  eut  plus  de  aoo 
'  gentiisbonimes  tués,  reçut  lui-môme  3  coups  de  pistolet, 
et  fut  fait  prisonnier.  Il  obtint  salitierté,  en  i553.  Quelquf 
lempi  awant  Iq  bataille  de  i^eoty»  en  i554,  le  duc  de  Sa- 
voie »  comni|Ddaut  l'armée  impériale  «  détacha  un  parti  4^ 
6000  chevaux  contre  5ooo  caTsi Uer^  qui  formi^ent  T^rf^ita- 
garde  française,  et  qui  se  trouvèrent  obligés  de  passer  ub 
fuisseau.ep  pré^icice  ^e/k  enoei^is.  {*e  doo  d^^uop^le»  \'m 
«  dcis  çammand^un  de  cette  arriére  garde»  tint  ff^que»  iua* 

qu'à  ce  que  le  ruisseau  fût  bordé  d'arquebusiers»  el  Teu? 
nej^iii  ,  coijstamment  repoussé,  ne  put  entamer  les  Fran- 
Ç^js.  Le  duc  d'Aunaale  commanda,  eu  i5j5,  iarm^ 
dltalîe,  sous  le  maréchal  de  Brissac  Ce  dernier  étant 
tombé  nl^lade,  d'Aumale  le  rtuiplaça  el  entreprit  le  siég^ 
dTlpian.  Ayant  fait  jouer  ses  mines ,  Tune  d'elles  ensevelit 
sous  ses  ruines  un  grand  nombre  des  assiégés,  el  lU  une 
f;(rèciie  «.i^r  I^Ml^eUe  on  se  logea ,  Qt  d'où  i'on  pointa  le  C4- 
apQ  «ur  une  seconde  brèche  que  la  ^çonde  UÛue  ^vai^ 
ei^ta^iué^  ;  la  viî|e  et  la  citadelle  cap^tu^reut^  au  mpis  -dç 
^plenibr^.  fie  dpi;  4'Aum^l^  fut  fait  graud*iteoenr  4e  I'^jh^t 
ce  9  en  survivance  de  son  frère  >  par  provisions  du  4  juin 
i956«  En  1557,  il  accompagna  le  duc  deGnise,  sonfrère» 
dkus  «on  éiipéditiou  dUlsÀie,  et  y  commanda  4oo  gendor^ 
mes  et  fioo  chevàu-légers.  Il  revint  en  France,  en 
avec  le  doc  de  Quise ,  qu'on  y  avait  rappelé  après  la  perto 
de  la  bataille  de  Saii|t-Quentiii.  Au  siège  de  Calais,  la 
^  méuie  année,  le  duc  d'Auniaie  iut  cliargé,  par  aouk  IVère, 

de  la  défense  du  château ,  que  l'on  avait  emporté.  Il  y  sou- 
tint  pendant  la  nuit  deux  attacjues  furieuses  que  iirent  les 
Anglais,  el  réussit  à  8*y  maintenir,  malgré  les  efforts  de 
l'ennemi  et  le  £bu  d'une  ariiUorie  foudroyante.  11  Ht  eu^tH 
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terràsser  la  porte  du  chdteau,  du  côlé  de  la  villé,  t  l  mil  ce 
poste  à  Tabri  de  toutè  insulté.  En  i562,  il  fut  envoyé  en 
Normandie,  pour  s'oppoàer  aux  entreprises  des  calvinistes 
dans  cette  province.  Le  19  décembre,  à  la  bataille  de 
Dreux,  le  duc  d'Aumale  s^avançait  pour  soutrnir  lè  con- 
nétable, qui  avait  été  blessé  et  mis  hors  de  combat.  Le% 
soldats  du  connétable,  alors  vivement  poursuivis  par  Co- 
ligny,  tombèrent  au  milieu  de  Tescadron  du  duc  d*Aumale 
et  le  rompirent.  Le  duc  fut  renversé  de  son  cheval,  et  eut 
la  jambe  gaache  cassée.  Il  servit  au  siège  du  Havre,  en 
i563.  Il  alla,  en  i5()7,  au-devant  des  Suisses  engagés  au 
service  du  roi,  et  les  escorta  lorsquMls se  rendaient  à  Paris, 
après  la  retraite  de  Meaux.  Dans  la  même  aunée,  il  mar- 
cha contre  un  capitaine  calviniste  nommé  La  Coche,  qui, 
avec  i5oo  hommes,  tant  de  cavalerie  que  d*infantetie,  ra- 
vageait ta  Franche-Comté,  l'Alsace  et  les  terres  de  l'évêché 
de  Strasbourg.  Il  le  joignit  à  Neuf  bourg,  Tohlige^  de  com- 
battre ,  le  ta  novembre,  s'empara  de  la  ville ,  et  fit  prison- 
niers La  Coche,  ainsi  que  plusieurs  officiers,  malgré  la 
vigoureuse  défense  que  rirent  ceux-ci,  lorsqu'on  les  eut 
enveloppés.  Le  duc  d'Auniale  fut  nommé,  par  pouvoir  du 
3o  août  i568,  lieutenant-général,  pour  commander  l'ar- 
mée en  Champagne,  Brie,  Bourgogne,  pays  Messin  et 
Lorraine,  conjointement  avec  le  duc  de  Nemours,  et  sons 
l'autorité  du  duc  d'An, ou,  lieutenant-général  pour  tout  le 
royaume.  Il  s'opposa  vivement  alors  à  la  marche  des  Alle- 
mands protestants,  commandés  |)ar  le  duc  de  Deux-Ponts, 
qui  venaient  an  secours  du  prince  de  Condé.  En  i56g,  il 
mena  ses  troupes  de  Strasbourg  en  Bourgogne,  harcela  le 
duc  dt»  Deux-Ponts,  et  l'empêcha,  par  de  fréquentes  es- 
carmouch(i5,  de  ravager  la  province  et  de  s'emparer  des 
villes.  Le»  deux  armées  traversèrent  ainsi  la  Bourgogne, 
sans  qtie  les  Allemands  pussent  entamer  le  duc  d'Aumale, 
dont  les  forces  étaient  inférieures  à  celles  de  ses  adversai- 
res. Le  duc  de  Deu\  Ponts  s'étant  approché  de  la  Loire,  le 
duc  d'Aumalc  alla  joindre  le  duc  d'Anjou,  pour  l'aider  à 
disputer  le  passage  de  celte  rivière.  Il  commanda  un  des 
corps  de  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Montcontour  :  la  paix 
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se  fit,  au  mois  de  février  i5y^.  Les  hostilités  ayant  recom- 
nencé  avec  les  calvinistes ,  dès  le  mois  de  mars  de  la  même 
année,  le  ducd*ÂumaIe  alla  servir  au  siège  de  la  Rochelle, 
I    ^      ,  OÙ  il  fut  chargé  du  détail  des  opérations.  Il  y  fut  tué  par  | 

UD  boaiet  de  canon  >  le  3  da  même  moift  (  i).  {Chronologie  | 
miUtaire ,  tom.  /,  pag.  ^/Ifl  ;  Histoire  des  Grands-^Officiers 
de  ia  Couronne le  président  Hénault,  le  Père  Daniel  ^  de 
ThoUf  Davila^  Histoire  militaire  des  Suisses ,  Histoire  de 
France  parAnquetil,  tom.  IF  et  V  ;  Biographie  universelle, 
ancienne  et  moderne,  lom.  IJJ,  pag.  68.)  ; 

DE  LORRAINE  (lU  ni  1 ,  marquis  d'Elheuf,  commandant 
d'iiniiét,  et  irère  du  précédent,  naquit  le  i4  août  i536. 
li  se  signala  à  la  défense  de  Metz ,  en  iSSa,  et  au  ravitail-  | 
lement  de  Biariembourg,  en  i555.  Il  fit,  airec  le  duo  de  | 
^  Guise 9  les  campagnes  d'Italie,  en  i556  et  i557  : 41- était  j 

alors  colonel- général  des  6ooo  Suisses  qui  marohëreat  à 
cette  eipéditlon*  II  servit  «  en  i&59«  aux  sièges  de  Calais 
et  de  Thionville.  Nommé  lieuteoantgénéral  commandant 
Tarmée  d^icosse ,  par  pouvoir  du  i8  novembre  iSSg  »  Il 
partit  pour  ce  pays,  au  commencement  de  l'année  i56o, 
avec  8  vaisseaux;  sa  flotte  ayant  été  battue  par  les  tempé-  | 
tes,  il  fut  obligé  de  r  e tarer  dans  les  ports  de  France.  Eu 
t  i56i,  il  conduisit  en  i' rosse  ia  reine  Marie  Sluart,  veuve 

de  François  H.  Il  y  arriva  ,  le  ai  a(^ût,  et  y  séjourna  ius-  \ 
qu'au  commencement  de  i56'2.  A  son  retour  en  France,  | 
il  servit  dans  l\irniée  commandée  par  le  roi  de  Navarre 
et  par  le  duc  de  Guise.  On  ie  cbargca  de  la  défense  de 
Baugency.  Il  força»  le  1 6  septembre  »  ie  bourg  de  I<ioire- 


(i)  Le  duo  d'A«i»i«l«'liA  Vvm  desmaleiiit  ée  1»  Ssint-Bartiitleiiiy,  ta  | 
baille  de  l'amiral  de  Golign},  auquel  il  ne  panlonaa  |amaia  la  mort  do  j 
François  duc  de  Guise ,  dcMUt  il  le  regardait  corame  l'auteur  ou  le  coœ-  I 

plirf.       Popelinièrc,  érrîvaïn  protestant,  dit  cependant  qu'après  avoir 
saiisiait  sa  vengeance  sur  l'amiral  et  sur  \v-i  principaux  seigneurs  de  son  j 
paiti ,  ie  duc  d'Aun^ale  revint  aiii  sctitiriieiit-*  cîe  frénérosité  qui  lui  é- 
taicnt  naturels,  et  qu'il  coutrtbua,  avec  le  duc  lieun  de  (iuiâc,  son  ne-  i 
vcu,>  aauvcr  du  caraïbe  uo  grand  oop^bre^ de  pcrMMUie». 
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Dame-de>CIéry,  où  il  défit  deux  compagnies  de  protestants. 
11  fut  créé  capitaine  et  lieutenant- général  des  galères  du 
roi ,  à  la  mort  de  François  de  Lorraine  ,  son  frère,  par  pro- 
visions du  5i  mars  i5(j3.  11  devint  capitaine  et  lieutenant- 
général  des  galères  du  Ponent  et  du  Levant,  par  autres 
provisions  du  6  avril  de  la  même  année.  Il  mourut  au  mois 
de  juillet  i566.  (Chronologie  militaire ,  iom.  /,  pnf^.  22G; 
le  président  HénauUy  le  Père  Daniel ^  de  Thou ,  Histoire 
militaire  des  Suisses. 

DE  LORRAINE  (Charles,  H-  du  nom),  duc  d*Elbeuf, 
pair  de  France,  commandant  d'armée^  et  pelil-fils  du 
précédent,  naquit  en  iSgô.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  5i  décembre  1619.  Il  commanda  Tarmée  de 
Normandie  pendant  les  années  1620  et  1621,  et  y  fut  chargé 
d'observer  le  duc  de  Longueville ,  et  do  l'arrêter  h'il  excitait 
quelque  mouvement  dans  la  province.   On  lui  donna  le 
gouvernement  de  Normandie,  sur  la  démission  du  duc  de 
Longueville,  par  provisions  du  i5  juillet  1620.  Il  fut  blessé, 
au  mois  d'août  i()2i,  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Angély ,  où 
il  servait  comme  volontaire.  Nommé  commandant  de  Tar- 
mée  de  la  Basse-Guienne ,  par  pouvoir  du  16  décembre 
suivant,  il  se  présenta,  le  27  janvier  1622,  devant  le  châ- 
teau de  la  Force.  Le  marquis  de  ce  nom  étant  venu  au  se- 
cours du  château  ,  attaqua  Tarmée  le  3i,  et  fut  obligé  de 
se  retirer,  après  avoir  perdu  3oo  hommes.  On  convint  en- 
suite que  le  château  serait  mis  sous  la  garde  de  Bourdeilles, 
qui  en  répondrait  au  roi.  Le  duc  d'Elbeuf  assiégea  Monlra- 
vel,  au  mois  de  février,  força  le  faubourg,  le  23  ,  et  enleva 
la  ville  d'assaut,  le  28.  Les  assiégés  s'élant  retirés  dans  des 
tours  soutenues  de  bastions  et  de  retranchements,  le  duc 
d'Elbeuf  fit  donner  deux  nouveaux  assauts ,  dans  Tun  des- 
quels périrent  le  gouverneur  et  800  de  ses  soldats  :  le  reste 
delà  garnifion  se  rendit  à  discrétion.  Pendant  ce  temps,  le 
duc  de  la  Force  ayant  surpris  Tonneins,  le  ^luc  d'Elb«*uf 
se  joignit  au  inarérhal  de  Tbémincs,  et  tous  deux  attaquè- 
rent à  la  fois  la  ville  bas>e  et  le  château.  Pour  les  emporter, 
ils  forcèrent  six  barricades  et  tuèrent  5oo  hommes.  Le  siège 
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de  ia  ville  haute  fut  long  et  meurtrier,  et  lé  duc  de  la  Fôr-, 
ce ,  qui  s'approcha  deux  fois  pour  secourir  Son  aia»  enftr-' 
mé  dans  la  place,  fui  battu.  La  vilte  hâaift ,  àprts  a wir 
été  réduite  en  cendrei,  capitula ,  le  4  mat.  té  ànà  d'KIbeof 
accompagna  le  roi  au  iié^e  de  Monlpellifer.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  Pâeai^dkï,  aprèi  la        dtk  <;onnétabie  de 
Uadiguièrea,  pat  p^klbuê  d»  5d  faltlel  1627.  II  fit  son 
entrée  dans  celle  protinee ,  lë  6  octobre ,  et  se  démit  alors 
du  gouvernement  de  Normandie.  Il  embrassa,  en  i65i,  le 
parti  de  MojrsiBUR,  quitta  le  royaume,  et  se  réfugia  en  Flan- 
dre.  Mctaré  criminel      lèse-majesfé,  ÎI  fut  destitué  de 
«ongouvernèmcnt  de  Picardie  ,  le  looctobre  ,  e(  condamné 
àét»  décapité  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon,  du  i4 
ïanvfcr  i635.  En  1(343,  il  rentra  en  grâcC  auprès  du  roi, 
et  lut  rétabli  dans  son  gouvernement  de  Picardie,  sur  la 
démfssmn  du  maréchal  deChauîne»,  par  provisions  dâ  i* 
sepieiiibre.  H  commanda  l'armée  de  PlandM,  Coiiiditile* 
ment  avec  le  maréchal  de  GasitinA  ,  fét  pOUfOir  dtl  andi 
•644.  Pendant  teS  troubles  de  Ufivnde,      1849,  le  duo 
d  Eibeuf  oû-rit  ses  seeours  ans  PMsléii*.  Ùieta^ génitid 
de  l  armée  du  toi,  sous  i'diUorUé  du  pariênteni,  il  déviot 
maître  absolti  Qanà  fkth;  ÏHals  son  aûtorllé  y  fut  bientôt 
détruite p<r  l'arrivée  du  prince  de  Conty,  que  le  parlement 
.  recoilnnf  pour  gérié^alîSSfme ,  et  dont  le  duc  d'Elb  cuf  ne 
fQt  plus  i}u*tmde^  lieutenants.  La  cour  accorda  une  amnis- 
tie géliëi^ale  le  1"  avril ,  et  le  cardinal  Mazarin  revint  à  Pa- 

rtt,lei8août.  Leduc  d'LIbeufcommandaenchefrarmée  de 
naildre,  par  pouvôir  du  1"  février  i652;  mais,  par  suite 
*é8  divisions  qui  régnaient  dans  le  royaume,  cette  Énilé^ 
ne  fur  p«,nt  en  état  de  s'opposer  âux  pr(^rèS  des  eortetoft. 
i-e  duc  d  Elbeut  ne  servit  plus,  depuis  céfte  ébôtfue,  et 
mourut  à  Paris,  le  5  novembï^  i65^  (Œrmoibgie MiU^ 
tauc  tom.  i.pag.  4o5;  U Fassoi^ ^  SSetmtt Jhancais ,  Oa^ 
^;ne  .h  France,  Histoihsdt  Ltm^XIF,  pdr  U  QHf^ 

Jet;  ^nrjuctU,  Bif^dphiêHnheréeUe.tMci&lHéi^^odetne, 
tom.  AliJ,  pag,  4.)  * 
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DE  LORRAINE  (Charles,  IH'  du  nom),  duc  d'Elbenf, 
pair  de  France^  lieutenant-général ,  et  fila  du  précédent, 
naquit  en  i6ao.  Il  fut  connu,  pendant  la  vie  de  son  pèrç, 
sous  le  nom  de  comte  de  Harcourl-Ëlbeuf.  Il  servit  eu  Ita* 
lie ,  sous  le  comte  de  Harcourt ,  son  oucle,  et  s'y  trouva, 
en  ië4i ,  à  la  bataille  d*Yvrée;  à  la  levée  du  hiége  de  Chi^ 
vas,  par  le  prince  Thomas;  au  siège  et  à  la  prise  do  Coni. 
En  1642,  il  fut  employé  en  Picardie,  sous  le  même  géné- 
ral. 11  se  signala,  soûs  M.  le  duc  d*£nghien,  à  la  bataille 
de  Rocroy,  et  a  la  prise  de  Thionville  et  de  Sierck,  en 
1643,  ainsi  qu'au  siège  de  Gra vélines,  en  1644*  leva, 
par  commission  du  a5  février  1645,  un  régiment  de  cava- 
lerie 4e  son  nom;  combattit,  sous  M.  le  duc  d'flnghicn , 
à  la  bataille  de  Nortlingefi»  et  marcha  au  siège  de  Trêves. 
Créé  maréchai-de-camp ,  par  brevet  du  26  avril  1646 ,  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  Monsieur,  et  y  ser- 
vit au  siège  deplusieurs  places.  Nommé  lieutenant-général  . 
des  armées  (NR-oi,  par  pouvoir  du  2!^  mars  164^1  il  con- 
courut, sous  M.  le  prince  de  Condé,  à  la  prise  d'Ypres,  et 
à  la  défaite  des  ennemis  à  Lens.  Ou  licencia  sou  régiment 
à  la  ^n  de  la  campagne.  Employé,  en  i649t  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  le  confite  de  Harcourt,  il  lailla  en  pièces  un 
corps  de  Lorrains,  près  de  Yalencienneft,  le  10  juin, 
défil  8qo  chevaux  entre  Douay  et  Saint-Amand,  le  35.  li 
servit  au  si^ge  de  Cairibray,  et  prit  Coudé,  le  2^  ^pî^t, 
après  deux  jours  de  tranchée  ouverte.  IDniployè  sous  le  m^- 
réçhal  du  Plessis-Prasiin ,  en  i65o,  il  marcha  au  secours 
de  Guise,  au  siège  et  à  la  priye  de  Rethel ,  et  eut  part  à 
défaite  deç  Espagnols  près  de  cette  place.  Employé,  en 
i65i,  sous  le  n^arèchal  d'Aumont,  à  l'armée  de  Flandre, 
il  contribua  à  sauver  la  ville  de  Vervius,  attaquée  par  le 
duc  de  Wurtemberg;,  Il  oblinl  le  gouveruement-général  de 
Pipardie  et  d'Artois,  en  survivance  du  duç  d'Elheiif,  spn 
père,  par  provisions  données  à  Saumur,  le  5  mars  1662  : 
il  n'a  point  servi  depuis.  Il  fut  créé  duc  d'Elbeuf,  pair  der 
France,  et  gouverneur  en  chef  de  la  Picardie,  à  la  mort 
de  son  père»  le  5  novembre  1657.        enregistrer  ses  pro- 
visions de  gouverneur  de  Picardie  au  parlement  de  Paris, 
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le  ^  mars  iGaS.  Il  se  trouva  à  l*entrée  que  le  roi  et  la  reine 
lireiil  à  Paris,  le  26  août  itiGo.  Il  mourut  en  cette  ville,  le 
4  1^92,  à  Tdgc  de  72  ans.  [Chronologie  nuliiitLrc , 

tom,lF^  pcig'  58  ;  le  président  iJtnauit^  Mémoires  de  d'A- 
vrigny  f  Hisloii  e  militaire  de  Louis  le  Grand  y  par  le  mar" 
qiHs  de  Quincy,  Journal  historique  de  Louis  XJP\  fcur  U 
Pere  Grifftii  Gazetie  de  France,) 

DE  IiOARAINE  (Heori)  »  prince ^  piiis  duc  d'Elhmf^  pair 
de  Finance  et  lietUenarU^gênéraî  ^  et  fils  du  précédent  »  na- 
quit le  7  août  1661  y  et  fut  connu  sous  le  nom  de  prince 
d'ElbeiiJ  àvi  vivant  de  son -père.  Il  eut  d^bord  le  gouver* 
nenient*-général  delà  Picardie  et  deTArtofs^en  survivance 
du  duc  d'filbenf ,  par  provisions  données  à  Saint-Germatn^ 
en-Laye,  le  29  janvier  1677.  Il  suivit,  la  môme  année,  le 
roi,  aux  .sièges  el  a  la  prise  de  Valencienut  s ,  <îe  Cambray 
et  de  sa  citadelle,  et  aux  sièges  de  Gand  ai  d'Yjrres ,  en 
1678  :  il  tut  blessé  à  la  jambe  au  siège  deVelte  dernière 
place.  Il  servit,  sous  M.  le  dauphin  ,  aux  sièges  de  Philis- 
bourg,  de  Manheim  et  de  Francl^endal ,  en  1688.  J^fînit 
la  campagne  d'Allemagne,  sous  le  même  prineê  ,  en  1690. 
Devenu  aide -de -camp  du  roi  »  en  1691»  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  de  Mon».  Créé  maréchal-de-cam^ ,  par  brevet 
du  35  avril,  et  employé ^  par  lettres  du  28*  à  Tarmée  de 
Piémont ,  sous  M.  de  Catinat-*  il  se  trouva  au  siège  et  à  la 
priâe  de  Veillane  et  de  Garmagnoile^  et  au  siège  de  Gont, 
que  U.  Bulonde  leva.  Après  la  reprise  de  CarmaguoUe  par 
le  duo  de  Savoie ,  le  due  d'£lheuf  fut  chargé  de  détruire 
plusieurs  habitations  de  Barbets,  aux  environs  de  Pignerol, 
et  y  réussit  ;  mais  il  ne  fut  point  heureux  dans  sa  retraite , 
qu*on  le  contraignît  de  faire  avec  beaucoup  de  précipita- 
tion el  de  [)Crle.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  la  citadelle 
de  Moîitmtlian.  Devenu  duc  d'Elbeuf,  à  la  mort  de  son 
père,  le  4  niai  1692  ,  il  entra  en  possession  du  gouverne- 
ment de  Picardie.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre ,  par  let- 
tres du  3  avril ,  il  i^rvit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  châteaux  de  Namur,  et  combattit  à  Steinkerque  et  à 
Neerwinde^  en  1695.  Il  était  1  tn  1694»  de  la  marche  de 
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Vifoamont  au  pont  d^Espierre.  Il  servit  aa  bombardement 
de  Bruxelles  »  en  1695.  Nommé  Heatenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  5  {anvier  16969  il  servit  à 
Tarmée  de  la  Meuse  y  sous  le  maréchal  de  Boufllers,  celte 
année  et  la  suivante  :  on  n*^  entreprit  rien.  Il  ne  servit 
plus  jusqu'à  sa  mort  ,  (pu  arriva  le  12  mai  1748*  {Chrono- 
logie militaire,  toni.  IK,  pog.  f\iO'j  Mémoires  du  temps. 
Histoire  des  Grands-OJjiciers  de  la  Couronne f  Gazette  de 
France,) 

DE  LORRAINE  (François-Marie),  comte  de  Lillebonne , 
lieutenant-général ,  4"  fi^s  de  Charles  de  Lorraine,  li*  du 
nom,  duc  d'Eltieuf^  qui  précède,  naquit  le  4  avril  1624* 
Il  fut  fait  capitaine  au  régiment  du  cardinal  Mazarin  9  par 
commission  du  2a  mai  1645^  et  servit  au  combat  de  Nort- 
lingeii  et  à  la  prise  de  cette  place  9  où  il  fut  blessé.  Il  mar- 
cha ensuite  au  siège  d'Hailbroa  9  et  à  la  prise  de  Trêves. 
Il  leva  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom»  par  commis- 
sion du  1  a  février  1646;  servit 9  la  même  année,  au  siège 
de  Lérida»  y  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  y  eut  un  cheval 
lué  sous  lui.  En  1647»  sîé^e  de  Dixmude,  il  fnt  blessé 
d'un  coup  de  feu,  dans  un  combat  qui  se  livra  sur  uuedij^uc 
près  de  rÉclusc.  Il  combattit  à  Lcns ,  et  servit  au  siège  dti 
Furnes,  en  1648;  l'ut  employé  à  rariuée  devtint  Paris,  et 
se  trouva  à  la  prise  de  Charenlon ,  au  s\ès,f  de  Cambray, 
et  à  la  prise  de  Condé,  en  iG49-  ^^réé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  aa  novembre  de  celte  même  année ,  il  servit* 
en  i65o,  au  secours  de  Guise,  à  la  prise  de  IVelhel,  et  au 
combat  qui  se  donna  sons  cette  place.  On  le  nomma  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  9  par  pouvoir  du  aS  dé- 
cembre i65i.  Il  servit  en  6uienne9  en  16619  i65a  et  i6539 
et  8*y  trouva  à  plusieurs  combats  et  sièges.  Employé  9  sous 
le  maréchal  de  Turenne,  par  lettres  du  ig  juin  16549  il 
commanda  6  eseadrons  de  cavalerie  à  Tattaque  et  à  Ten- 
lëvement  des  lignes  des  Espagnols  devant  Arras.  Il  servit , 
en  i655,  i65G,  1657  et  iG58,  à  l'armée  de  Flandre,  et  s'y 
trouva  aux  nombreux  sii^i  .s  (  l  prises  de  places  qui  eurent 
lieu  pendant  le  cours  de  ces  quatre  années.  Il  était  9  en 
ru.  33 
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1659,  premier  lieuteoaDt-général  de  Tarmée  deFlaudrci 
sous  le  maréchal  de  Xureniie.  La  suspension  d'armes  arrêta 
le  cours  des  opérations  militaires.  Le  régiment  de  cavalerie 
du  comte  deLillebonne  fut  licencié,  le  18  avril  1661.  £a 
1667  y  il  eut  un  régiment  de  cavalerie  au  service  du  «duc  de 
Lorraine^  commanda  les  troupes  que  ce  prince  avait  join- 
tes à  Tarmée  du  roi,  servit  au  siège  de  Douay,  investit  Ou- 
denarde,  et  concourut  à  la  prise  de  Lille.  Il  défit,  le  3i 
août ,  une  partie  de  la  cavalerie  espagnole ,  près  de  Dains* 
se,  petite  ville  sur  la  Lys.  Étant  à  la  téte  de  5ooo  hommes, 
il  boltit,  le  26  septembre  i6(i8,  les  Palatins,  qui  étaient 
venus  i  attaquer  auprès  de  Binghen ,  et  leur  lua  12.00  hom- 
mes. II  mourut  à  Paris,  le  11  janvier  1694.  [Chronologie 
mUuui/  L\  toni.  ly ,  pag,  ii4i  Uistoire  dts  Grands-Officiers 
de  la  Couronne,  Alémoirvs  du  Père  d'yivrigny ,  JiLsloirc 
miUlairt  de  Louis  XX par  U  marquis  de  Quiiicj  ;  GaztUtc 
de  France.) 

LOft&AIN£  (Henri) t  comte  de  Harcourt  et  d'Arma^ 
piacf  commattdani  d'armée,  et  a*  fils  de  Charles  de  Lor- 
raine, I*'  du  nom,  duc  d*£lbeuf,  qui  précède,  naquit  le 
20  mars  1601.  Il  fit  ses  premières  armes  à  la  bataille  de 
Prague,  le  S  novembre  1620.  Il  servit  ensuite,  comme  vo- 
lontaire, dans  les  guerres  contre  les  calvinistes ,  et  se  trouva 
aux  sièges  de  Montauban ,  de  Saint* Jean-d'Augely,  de  lile 
de  Ké  et  de  la  Rochelle.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  14  mai  iG53.  Noirmié  général  de  Farniéc  navale  , 
par  pouvoir  du  12  avril  iG3li,  il  la  commanda,  conjointe- 
meiit  avec  l'archevêque  de  Bordeaux,  pendant  les  auuées 
i656,  1637,  '^^S  et  partie  de  liiog.  En  1637,  le  comte  de 
Harcourt  leva  l'ancre,  le  i5  féviicr,  pour  aller  faire  une 
descente  dans  Pile  de  Sardaignc.  Il  débarqua ,  le  21,  mar- 
cha à  Oristan  ;  et,  trouvant  la  ville  remplie  de  provisions  et 
d'effets,  mais  abandonnée  par  ses  habitants,  il  la  livra  au 
pillage  et  la  brûla.  Il  se  rembarqua  ensuite,  et  fit  voile 
vers  la  Provence ,  dans  le  dessein  de  chasser  les  Espagnols 
des  îles  de  Salnte-Uargueritc  et  de  Saint-Honoral.  Il  des- 
cendit en  efiet  dans  Ttle  Sainte-Marguerite  «  le  a8  mars ,  à 
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quatre  heures  après  midi,  malgré  le  fcii  des  ennemis.  Cette 
Ile  étant  défendue  par  5  forts  rép^ulicrs,  les  Espai^nols  y 
disputèrent  le  terrain  pied  à  pied  ,  et  le  dernier  turl  ne  ca- 
pitula qiu;  le  <)  mai.  ï-e  comle  de  Harcoiirt  descendit,  le 
i5,  dans  l'île  Saint-Houorat,  se  saisit  des  redoutes,  atla- 
<iaa  le  fort,  et  se  logea  sur  la  contrescarpe  :  le  gouverneur 
se  rendit  le  i4*  Nommé  général  de  Tarmée  d'Italie ,  par 
pouvoir  du  a  seplembre  «$39 ,  il  la  commanda  pendaDl  les 
années  1640  et  1641-  Au  mois  d^octobre  1639 1  il  se  rendit 
àCarignan»  où  les  troupes  montrèrent ,  à  son  arrivée» 
rimpatience  qu'elles  avaient  de  coml>atlre  sous  ses  ordres*  • 
L'armée  était  campée  à  Quiers  ;  mais,  comme  les  Espagnols 
loi  coupaient  les  vivres,  le  comte  de  Haroourt  se  déter- 
mina à  décamper  à  la  vue  de  l'ennemi.  Le  marquis  de  Lc- 
ganez  coiiïmandait  s\ir  ce  point  une  armée  espagnole,  forte 
de  10,000  lioiiimes  de  pied  et  de  5ooo  chevaux,  et  le  prince 
Thomas  pcuivait  sortir  de  Turin  avec  Oooo  hommes.  L'ar- 
mée  française  n'avait  à  leur  opposer,  dans  sa  retraite,  que 
5oou  lioiiimes  d'infanterie  et5ooo  chevaux.  A  peine  Tavant- 
garde  française  fut- elle  sur  le  bord  du  ruisseau  de  la  Route» 
que  les  Espagnols  chargèrent  l'arrière -garde,  en  mémo 
temps  que  le  prince  Thomas  tombait  sur  Tavant- garde, 
conduite  par  le  coiùte  de  Harcourt.  Le  prince  Thomas  fut 
défait  en  uni  instant ,  et  s'enfuit  en  désordre  à  la  faveur  de 
la  nuit.  Le  comte  de  Harcourt  fait  aussitôt  dresser  un  pontf 
sur  lequel  passent  son  avant-garde  et  son  bagage»  pendant 
que  rarrière-garde  entretient  le  combat,  touioors  en  ap-* 
prochant  du  ruisseau.  Léganez  attendait  le  jour  pour  at- 
taquer avec  toutes  ses  forces  ;  mais,  avant  la  pointe  du  ionr» 
rinfanterie  était  au-delà  du  ruisseau,  que  le  comte  de 
Harcourt  fit  border  d'un  double  rang  de  mousquetaires» 
qui  favorisèrent  le  passage  de  ce  ({ui  restait  de  cavalerie  et 
de  dragons  :  ce  combat  se  donna  le  20  novembre,  et  Lé- 
ganez  y  perdit  2000  hommes  (i).  £a  1640 >  après  avoir  pris 

1   . . 

^  ■"  '  '    '     "   ' 

(1)  Eû  cnTopnl  le  cartel  pour  l*érlir»nGre  des  prisonniers,  Legaoc?,  fît 
dire  au  comte  de  Baccourt  que ,  i'il  éinât  toi  de  France ,  il  loi  ferait  cou> 
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**  le  château  de  Busqué,  llevel  et  Brodel»  il  marcha  contre 

'  Léganez,  qui  assiégeait  Casai;  attaqua  tes  retranchemenlSf 

le  29  avril,  et  les  força  après  un  combat  de  cinq  heures» 
^  dans  lequel  Légaoez  perdit  6000  hommes»  tués  ou  prison- 

niers» son  canon,  ses  munitions,  et  presque  tout  son  ba- 
,  sage.  Casai  étaut  délivré,  le  comlc  de  Harcourt  marcha 

"   cuntro  Turin ,  dont  les  Français  occupaient  la  citadelle.  Le 
prince  Thomas  étant  maître  de  la  ville  avec  une  nonribreuse 
garnison,  Léganez  s'avance  à  la  léte  de  12,000  chevaux, 
i    •  ,      et  enferme  le  comte  de  Harcourt  entre  son  armée  et  la  ville 

f  de  Turin.  Bien  persuadé  que  le  comte  ne  lui  échapperait 

j  p<'»s,  Léganez  le  conduisait  déjà,  en  idée,  attaché  à  sou 

I  char,  et  il  avait  fait  avertir  les  dames  de  Turin  qu'il  était 

temps  de  louer  des  fenêtres  pour  voir  passer  son  prisonnier. 
,  I«e  comte  de  Harcourt  se  retrancha  de  manière  à  repousser 

L   '  les  sorties  du  prince  Thomas»  et  les  attaques  de  L^^anes  : 

'  une  circonvallation  le  rassurait  contre  TuB»  une  contre- 

'  vallation  le  rassurait  contre  l'autre  »  et  ses  retranchements 

tinrent  constaounent  contre  les  assauts  redoubtés  des  Es- 
pagnols. Le  combat  fut  sanglant»  le  a  juin.  Le  1 1  {uillet» 
j  îi  dura  jusqu^à  la  lin  du  jour,  et  Léganez  y  perdit  /iaoo 

hommes.  Le  comte  de  fiarcourt  »  qui  avait  commencé  le 
,  siège  avec  10,000  hommes»  reçut  des  renforts;  mais 

Léganez  occupa  deux  passages  qui  coupaient  les  vi- 
vres  aux  Français.  Ceux-ci,  à  Texemplc  du  comte  de 
Harcourt ,  vécurent,  pendant  22  jours,  avec  huit  onces 
(le  pain  par  jour.  La  disette  étant  encore  plus  grande 
dans  Turin,  le  prince  Thomas  fit,  le  j4  septembre,  une 
^  grande  sortie,  et  s'empara  de  deux  redoutes;  mais  elles 

furent  bientôt  reprises  par  les  Français,  et  le  prince 
rentra  dans  la  ville,  après  avoir  perdu  5oo  hommes.  Lé- 
ganez» qui  semblait  n'être  arrivé  que  pour  être  spec- 


pcr  la  télc  pour  avoir  hasardu  uue  bataille  contre  une  armée  plus  forts 
qae  la  sienne.  «  Et  moi,  repoaditde  Httccourt,  si  j  utatt  roi  d'Espagne, 
•je  ferais  ooaper  b  tête  ni  mSrqvii  de  Legsoes  pour  s^ltre  laÎMé  liattie 
»p«r  OM  tnnés  liesaocNip  plni  foili)e  que  k  sieaae.  > 
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tateur  de  la  déroule  des  assiégés,  i\v  se  Halia  pi  us  de  vai- 
/  Des  espérances ,  et  se  relira.  Turin  se  reiidil ,  le  .24  septem- 
bre (i).  En  164 1,  le  comte  de  Harconrt  arriva,  le  19  avril  9 
k  Yvrée  dont  le  siège  était  formé  depuis  le  1 1.  Il  fit  donaer 
Tassautqui  dura  deux  heares;  mais  la  brèche  élait  retran- 
chée :  il  j  perdit  ooo  hommes.  Le  prioce  Thomas  étant 
veott  au  secours  de  la  place  9  le  comte  Tatiaqua  «  le  a4  ^ 
combat  ne  finît  qo*aveo  la  ouït.  Le  prince  Thomas  ayant 
attaqué  Ghivas»  le  comte  de  Harcourt  leva  le  siège  dT- 
vrée,  pour  secourir  Çbivas ,  et  força  le  prince  Thomas  de 
s*éloigner  de  cette  dernière  place  >  le  i5  mal.  Après  s'être 
emparé  de  Ceva,  Pianneze  et  Mondovi»,  Il  assiégea,  le  3o 
juillet ,  la  place  de  Coni ,  qui  capitula ,  le  i5  septembre  (2). 
La  campagne  finît  par  la  prise  de  Uevol  el  de  Démon.  Le 
comte  de  Harcourt  avait  levé,  par  commission  du  24  lé- 
vrier jG4i,  un  régiment  de  cavakrie  de  son  nom,  qui  fut 
licencié^  eu  iGog.  Il  rn  leva  un  d'infanterie,  qui  porta 
aussi  son  nom,  par  commission  du  2  novembre  de  la  même 
année  ,  et  sVn  démit  en  novembre  i665.  Il  lut  nommé  i^on- 
verncur  et  lieutenant-général  de  Guienne,  par  provisions 
du  1  janvier  164a',  registrées  au  parlement  de  Bordeaux , 
le  4  septembre  suivant  :  ces  charges  étaient  vacantes  par 
la  mort  du  duc  d*JÈpernon  et  la  disgrdce  du  duo  de  la  Va- 
lette, son  lils.  Il  commanda  Tarmée  de  Flandre ,  par  pro- 
visions du  2ù  janvier  1642,  et  ravitailla  Bassée  pour  six 
mois*  Les  Espagnols  prirent  I^ns  et  investirent  la  Bassée. 
Le  comte  de  Harcourt,  étant  trop  faible  pour  arrêter  leur 
progrès  9  se  ioignit  au  maréchal  de  Guiche,  et- tous  deux 
s'avancèrent  pour  attaquer  les  lignes  ennemies;  mab^  ayant 


(  1)  Ce  siège  de  Turid  préieate  un  oonoonn  de  cîrcoiutwcei  forl  ex- 
traordîneires  :  le  prince  Thomaiy  maître  ^e  la  ville,  asnégeait  le  ohiteau, 
pendant  que  la  ville  était  assiégée  par  le  comté  de  Harcourt,  qui,  de  son 
êélé»  élait  anstégé  par  Legancz.  On  rapporte  que  le  fameux  Jean  d^i 
Wert  dit  à  l'occasion  du  siège  de  Turin  s  «Qn'il  aimerait  mieni  étie 
»  de  Harcourt  qu'empereur.  » 

(a)  On  fît  alors  ia  remarque  que,  depuis  5oo  aot»  le  comte  de  Ha^ 
ceurt  était  Je  piemiet  espitainc  qui  ae  Xat  rendn  maître  de  Gom. 
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jugé  cette  attaque  impossible ,  ils  se  séparèrent.  Le  comte 
de  Harcourt  marcha  vers  le  Boulonuai»,  pour  couvrir  Ca- 
laia»  et  se  tint  $ur  la  défensive  peo«laDt  le  reste  de  la  cam- 
pagne. 11  fut  fait  grand -écuyer  de  France  »  par  provision» 
dn  10  août  1643»  en  se  démettant  du  gouvernement  de 
Goienne  ;  mais^  comme  cette  charge  ne  le  dédommageai! 
point  de  ce  gouvernement  »  dont  il  se  démettait  eo  faveur 
du  duc  d*ipernon,  ci-devant  duc  de  la  Vaielte»  les  mêmes 
provisions  lui  assurèrent  une  pension  de  3o»ooo  livres.  Nom* 
inë  vice-roi  de  Catalogne,  sur  la  démission  du  maréchal 
de  la  Molhc,  pai  provisions  du  a/|  décembre  j644»  il  com- 
manda Tariuée  dans  celle  province,  pendanl  les  années 
1645  et  1646,  cl  les  deux  premiers  mois  de  1647.  Au  mois 
de  mai  1646 ,  il  couvrit,  contre  l'armée  espafiçnole ,  le  siège 
de  Iloses  ,  que  faijtait  le  comle  du  Plessis-PrasUn.  Après  la 
prise  de  cette  pince,  le  comte  île  Harcourt  s*empara  d'A- 
gramont,  et  de  Saint>Auna  is  ;  passa  la  Sègre  ;  battit  l'ar- 
mée ennemie  dans  les  plaines  de  Lorens,  et  lui  tua  4000 
hommes.  S*étant  mis  à  la  poursuite  du  général  espagnol 
et  du  reste  de  sa  troupe»  il  l'assiégea  dans  fialaguier,  qui  se 
rendit  à  composition,  le  se  octobre.  Une  conspiration ,  qat 
s*burdit  contre  lui  vers  ce  temps ,  le  rappela  à  BarGelonne« 
où  il  fit  arrêter  et  punir  les  chefs  du  complot.  Au  mois  de 
mai  1646  f  il  investit  la  place  de  Lérida»  quHI  voulait  pren* 
dre  par  famine;  mais  le  marquis  de  Léganez  le  força  f  au 
mois  de  novembre  »  de  lever  ce  siège  »  et  de  se  retirer  dans 
un  désordre  qui  entraîna  la  perle  des  bagages  et  du  canon. 
Le  comte  de  Harcourt  ne  servit  point  en  1647  164S.  Il 
fut  nommé ,  le  17  janvier  1649,  pour  commander  en  Nor- 
mandie, où  ,  avec  un  petit  nombre  de  troupes,  il  prit  Quil- 
lebcuf  et  l'uiit  -  Audemer ,  et  tint  en  écbec  le  duc  de  Lon- 
guevillc,  qui  s'était  déclart.  pour  le  parlemeot  contre  la  » 
cour.  On  rétablit  premier  gouvei  ueur  et  lieutenant-général 
en  Alsace,  par  provisions  du  io  avril  de  la  même  année. 
Commandant  Tarmée  de  Fl  indrc,  par  pouvoir  du  29  août 
suivant,  il  délit,  près  de  Yalencicnnes ,  un  corps  de  trou- 
pes lorraines  ;  passa  au  Cil  de  Tépée  boo  hommes  de  cava^ 
lerief  entre  Douay  et  âaiot-Amand ,  et  assiégea  Cambra/. 
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Les  Espagnols  ayant  introduit  1400  hommes  dans  cetie 
place,  avant  que  les  ligues  de  circonvallation  fussent  ache- 
vées, le  comte  de  Harcourt  fut  obligé  de  lever  le  siège.  Il 
])rit  Coudé,  Maubeuge  et  le  château  d'Ëscieu.  Il  comaïauda 
Tarmée  dt;  Normandie ,  sous  le  roi ,  par  pouvoir  du  29  jan- 
vier i65o,  et  fut  chargé  d'empêcher  les  mouvements  que 
la  détention  des  princes  pouvait  faire  nattre  dans  cette 
province.  Nommé  général  de  Tarmée  de  Guienne  9  par 
pouvoir  du  a4  décembre  i()5i,  il  la  commanda  jusqu*aii 
mois  de  septembre  1(352^  prit  plusieurs  places  dont  les 
garnisons  tenaient  pour  le  prince  de  Condé,  et  força  co 
prince  de  lever  le  siège  de  Cognac.  Do  là,  il  marcha  sur 
la  Rochelle,  que  l'on  s'efforçait  d'enlever  au  roi ,  et  se  ren- 
dit  maître  de  cette  ville.  Mécontent  du  cardinal  Mazarin  , 
il  se  retira^  en  id52,  daii!>  son  gouvtfrnenient  d'Alsace,  sa 
mit  à  la  tête  des  troupes  étrangères,  et  prit  plusieurs  vilteF. 
Battu  par  le  maréchal  de  la  Ferlé,  il  reconnut  sa  faute, 
et  fit  sa  paix  avec  la  cour.  Il  se  démit  de  son  gouverne- 
ment, au  mois  de  décembre  lôSg,  en  faveur  du  cardinal 
Mazarin,  et  fut  pourvu,  le  20  du  même  mois,  de  celui 
d*Anjou,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  :  elle  eut  lieu  dans 
l'abbaye  deRoyaumont,  le  25  juillet  160G  (1).  {Càrunologie 
militaire^  tom,  7,  p.  455;  Duplcix ,  le  prcsidciU  Hcnaulty 
Histoire  militaire  du  règne  de  Louis  Xlf^,  Larrey,  Gazette 
de  France,  Histoire  de  France,  par  yJnquelil',  Biographie 
universelle ,  ancienne  et  moderne,  tom.  XIX ,  pdg.  4oi«) 

DE  LORRAINE  (Louis-Philippe),  dit  le  prince  Philippe^ 
lieutenani^gctitrul ,  et  fils  du  précédent,  naquit  en  i643., 
Il  fut  d'abord  chevalier  de  Malte,  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Lorraine,  et  obtint  successivement  plusieurs 


(i)  Le  comte  de  Harcourt  joignait  aux  qualités  des  grands  capitaines 
celles  qui  dbtîaguent  i'h  jmmc  de  bien.  Il  ne  parlait  de  ses  succès  qu'a- 
vec beaucoup  de  modestie  et  de  réserve  :  «  S'il  y  a,  disnit-il,  des  mal- 
•  heurs  imprévus  à  la  guerre,  il  y  a  aussi  dey  boubcurii  qu'oa  n'aurait  o&é 
MiO  promettre,  a 
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ahb:t ycs.  Il  alla  servir  comme  volontaire  à  l'armée  d'Ilnlii», 
où  il  se.  trouva  aux  siép;es  de  Trin  et  de  Alortare,  et  au  se- 
cours de  Valence,  eu  iGâS.  En  iGG'i,  étant  alors  enseigne 
de  lacompagnif  coIoik  lie  du  réirimt  nt  de  Harcourt,  il  passa 
en  lJi)i)i;rie,  coiiiine  volontaire,  sous  ics  ordres  du  comte 
de  Coiigny,  et  se  distingua  au  combat  de  Raab,  lei"  avril. 
Il  se  signala  aussi  à  la  défense  du  pont  de  la  place  de  fer- 
ment ,  assiégé  par  les  Turcs.  Bans  cette  circonstance,  un 
feaneTurc»  étant  sorti  des  rang^,  demanda  un  brave  pour 
se  mesurer  avec  lui;  le  chevalier  de  Lorraine  se  présenta , 
engagea  avee  le  Turo  un  combat  singulier»  et  lui  passa  son 
épée  au  travers  du  corps.  Il  déploya  aussi  beaucoup  de 
valeur  au  combat  de  Saint- Godard.  Devenu  colonel  du  ré- 
giment de  Harcourt,  sur  la  démission  du  comte  de  Har* 
court,  son  père,  par  commission  du  lo  noyembre  i665« 
Il  alla  servir  comme  volontaire  sur  la  flotte  des  Hollandais» 
et  donna  de  grandes  preuves  de  bravoure  dans  le  combat 
liaval ,  livré  aux  Anglais ,  le  5  août  1666.  Il  commanda  son 
régiment,  en  1667,  au  siège  de  Bcrgues,  où,  à  la  lète  de 
200  lioinrnes,  il  attaqua  et  emporta  la  demi-lune.  Il  servit 
ensuite  aux  sièges  lie  Tourna v  ,  de  J)ou  ly,  d'Oudenarde  et 
de  Lille,  et  fut  blessé  à  ce  dernier  siège,  le  ^4  ^oùi.  Créé 
maréchal  -  de- camp ,  par  brevet  du  27  mais  1O68,  il  fut 
employé,  par  lettres  du  5o,  à  Tarméequi  devait  agir,  sous 
le  duc  d'Orléans,  aux  Pays-Bas  :  la  paix  fut  conclue  au 
mois  de  mai.  Son  régiuient,  ayant  été  détruit  en  Candie, 
fut  licencié  eu  1672.  Le  chevalier  de  Lorraine  servit ,  celte 
même  année,  sous  les  ordres  du  roi,  et  se  trouva  â  toutes 
les  opérations  de  la  campagne.  Il  attaqua  et  emporta  la 
contrescarpe  au  siège  d*Orsoy,  et  se  distingua  au  siège  de 
Zupulen*  il  servit,  eu  1675,  au  siège  de  Maëiitrtcht.  En 
1674  f  il  concourut  à  la  conquête  de  la  Francbe-Comié, 
fut  blessé  au  siège  de  Besançon,  par  un  coup  de  mousquet 
qui  perça  son  écharpe,  et  se  distingua  d'une  manière  brti* 
lante  au  siège  de  Ddie,  dans  Ja  nuit  du  6  juin.  S.  M.  lut  en- 
voya le  comte  de  Marsan ,  son  aide-de-camp ,  pour  lui  dire 
combien  elle  était  satisfaite  de  sa  valeuret  de  ses  services,  te 
cbevaiit  1  de  Loi  rame  combattit^    même  aonée^  à  Seiieff.  Il 
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fol  blessé  àU  balailfe  de  Gass^,  en  167 et  servit,  la  mame 
année,  au  sîége  de  Stynt-Omer.  Créé  chevalier  des  ordres 
dn  roif  le  i"'fàBvîer  1689,  il  prit  en  même  temps  le  nom 

de  prince  de  Lorraine.  Il  accompagna  le  roi  au  siège  do 
Mons ,  en  1C91,  et  à  celui  de  Namur,  en  1692.  Il  ne  servit 
plus  depuis  celle  dernière  épo<iue,  et  mourut  à  Paris,  le  S 
décembre  1702.  {Chronologie  niilitaire,  tom»  F^I^pag;,  4^4»- 
Gazctte  de  France,  mémoires  du  temps.  ) 

DE  LORRAINE  (Camille),  dît  \e  prince  Camille  ,  marc- 
chai-de-camp  ^  et  neveu  du  précédent,  naquit  le  26  octo* 
bre  i66G.  Après  avoir  servi  pendant  un  an  dans  les  mous- 
<]uetaîres,  avec  lesf quels  il  fil  la  campagne  de  Flandre,  en 
i685,  il  obtint  uiie  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
d*Armagnao ,  par  commission  du  ao  octobre  de  la  même 
année.  Il  commanda  sa  compagnie,  en  1684,  au  siège  do 
Luxembourg,  après  lequel  elle  fut  réformée.  Il  servit  comme 
volontaire  en  Allemagne,  pendant  les  années  1688  et  i68(^ 
et  se  trouva  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manbeim,  de 
Franckentbal ,  à  la  prise  de  Mayence  et  à  la  conquête  da 
Palatinat.  Devenu  mestre-de-^amp  d*nn  régiment  de  ca«> 
Valérie  de  son  nom,  par  commission  du  &5  novembre  1689, 
il  le  commanda  à  Tarmée  d'Allemagne,  jusqu'en  1696. 
(iiét-  b]i:;:idicr  de  cavalerie,  par  ijicvct  liu     jaiivier  idgii, 
ii  fui  eiuployéen  celle  qualité,  à  Tarmée  de  Flandre,  cette 
année  el  la  suivante;  au  camp  de  Compi^gne,  en         ,  et 
à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701.  Ayant  été  promu  au  gradn 
de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  29  janvier  i  jua  ,  il  se 
démit  de  son  régiment  de  cavalerie  ,  et  alla  servir  en  Alle- 
magne, sous  le  uiaréchal  de  Câlinât.  Employé  à  la  même 
armée,  en  1703 ,  il  y  servit  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Lan- 
dau ,  et  combattit  à  la  bataille  de  Spire*  Il  fut  créé  grand- 
marécbal  de  Lorraine,  en  1704,  et  se  fixa  alors  à  Nanci» 
où  il  mourut,  au  mois  de  décembre  1715.  (fihronaiogie  mi* 
Uiaire,  tom^FX,  pa^,  55o }  mémoires  du  temps ,  Gazette  de 
France*)  .  . 
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OB  LORRAINE  (Gharles-Lôuis),  prince  de  Pons ,  lieuU-* 
nant-général f  et  issu  d'une  autre  braoche  de  ta  Emilie  des 

précédent,  naquit  le  19  novembré  1696.  Il  entra  dans 
les  nioiisquelaires,  le  10  mars  J714»  et  fut  fait  colonel 
d'un  rûgtmcot  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission 
du  i5  mars  1718.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  5  juin  1724*  Il  servit  au  camp  de  la  Moselle,  du  5i  août 
au  5o  septembre  1752,  et  se  trouva  au  siés^e  de  Kehl, 
en  1755.  Créé  brigadier,  par  brevpt  du  20  lévrier  1754» 
et  employé  à  l'armée  du  Rhin  ,  par  lettres  du  \"  avril  sui» 
vant,  il  concourut  à  l'attaque  des  lignes  d'£ttingen  et  au 
siège  de  Philisbourg.  Il  servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin, 
par  lettres  du  1*'  mai  i755|  et  se  démit  de  soo  régiment 
en  faveur  de  son  fils.  Promu  \n  grade  de  maréchal-de** 
campi  par  brevet  du  1*'  mars  1 758 ,  il  fut  employé  à  l*ar- 
tnée  de  la  Meuse  9  sous  le  maréchal  de  Mailleboisy  par  let« 
très  du  I*'  août  1741  ;  marcha  avec  la  jk*  division  de  Tar- 
mée  qui  partit  de  Sédaii,  le  3i  ;  la  conduisit  en  Vestpha- 
Ite  9  et  passa  rhiver  dans  le  pays  de  Juliers.  Lorsque  cette 
«rmée  passa  de  Westplialle  en  Bohème»  le  prince  de  Pons 
marcha  avec  la  t**  division,  et  se  trouva  à  quelques  escar- 
inouebes  qui  eurent  lieu  pour  forcer  les  passages.  II  passa 
rhiver  en  Bavière»  rentra  en  France  avec  la  1'*  division  de 
l'armée,  au  mois  de  juillet  174^»  finit  la  campagne  en 
iiaij!ie-Alsace ,  sous  le  maréchal  de  Noailles.  Il  fut  employé 
à  l'aimée  du  roi,  en  I  Kindre,  par  lettres  du  i"  avril  i744- 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
2  mai,  il  servit  au  siège  de  Menin  ,  comme  maréchal-de- 
camp.  Déclaré  lieulenant-i^énéral ,  le  7  juin,  il  se  trouva 
en  cette  qualité  au  siège  d'Yprcs ,  et  commanda  les  trou* 
pes  à  Dixmude  et  pendant  le  siège  de  Furnes.  Passé  à  Par* 
mée  de  Flandre ,  commandée  par  le  maréchal  de  6axe« 
par  lettres  du  i**  |ulllet,  il  fmit  la  campagne  au  camp  de 
Gourtray.  Il  fut  employé  à  Parmée  du  roi  en  Flandre  9 
pendant  les  campagnes  de  1745,  1746  et  1747^  se  trou- 
va au  siège  de  Tournay;  comballit  à  la  bataille  de  Fonte* 
•noy ,  servit  au  siège  de  Namur^  et  se  trouva  aux  batailles 
de  ftaucouz  et  de  Lawfeld.  Il  ae  servit  plus  jusqu'à  sa 
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TOort,  qui  arriva  à  Paris,  le  i*'  novembre  i^55.  (C/ironn^ 
iof^ic  militaire^  tom,  f^y  pog.  agt}  j  mémoires  du  temps ^  Ga- 
zelle de  France,} 

DB  LORRAINE  (Camille- Loui s) ,  prince  Camille ,  jpuii 
prince  de  Marsan,  lie.utenant'général ,  et  fils  du  précédent» 
naquit  le  19  décembre  17a  5.  11  quitta  Tétat  ecclésiastique 
qu'il  avait  d'abord  embrassé ,  pour  entrer»  en  1741»  ^^us 
monsqueiaires  »  avec  lesquels  il  fit  la  campagne  de  174^  » 
en  Flandre  »  où  l'on  se  tînt  sur  la  défensive.  Après  la  ba- 
taille de  Dettiogen  »  où  U  se  distingua  »  en  174^»  obtint» 
par  commission  du  30  [uillet  »  un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom  »  qu'il  commanda  sur  le  Rhin  pendant  le  reste  de 
la  campagne.  £11  ■  744  j  commanda  son  régiment  à  l'ar- 
mée de  Flandre ,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Menin  »  d'Y- 
pres  et  de  Parnes.  Il  passa ,  en  juillet ,  à  Tarmée  comman- 
dée parle  maréchal  de  Saxe,  et  finit  la  campagne  au  camp 
de  Courtray.  Employé  à  la  même  armée,  en  i7'|5,  il  com- 
battit à  la  baiailUî  de  I  ontcnoy;  servît  aux  sièges  deTour- 
nay,  d'Oudcnarde  et  d'Alh,  la  même  année,  et  au  siéc:e 
de  liinxellcs,  en  février  174^).  Il  prit  part  à  la  balaîlle  de 
Kauconx ,  au  mois  d'octobre.  Crié  brigadier,  par  brevet 
du  20  mars  1747»  et  employé  à  Tarméc  de  Flandre,  p;ir 
lettres  du  1"  mai ,  il  combattit  à  Lawfcld  ,  et  marcha  ,  en 
août,  au  siège  de  Berg-op-Zoom.  Il  servit,  en  174B,  au 
«ége  de  Maestricbt;  fut  créé  marécbal-de-camp,  par  bre- 
vet  du  10  mai,  et  se  démit  de  son  réglaient,  au  mois  de 
fanuer  1749»  époque  à  laquelle  il  fut  déclaré  maréchal- 
de-camp.  Nommé  chevalier  des  Ordres  durci»  le  i*' janvier 
1756,  il  futreçu,  le  2  février.  Il  servit»  en  1757»  dans  l'armée 
de  rimpératriccy  reine  de  Hongrie  et  de  Bohème»  sous  les 
ordres  du  prince  Charles  de  Lorraine  et  du  maréchal  de 
Daun ,  et  se  trouva  à  toutes  les  actions  de  cette  campagne, 
enlr^autres,  à  la  défaite  du  général  Wfnterfeld,  par  le 
général  Nadasfy.  Dans  cette  affaire,  le  prince  Camille  dé- 
ploya la  plus  grande  valeur.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  6  juin  17^8, 
et  employé  à  l'armée  commandée  par  le  prince  de  Soubi* 
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se,  par  lellres  du  même  jour,  il  concourut  à  la  prise 
Marbourg,  au  mois  de  juillel  ;  à  la  bataille  de  Luizelberg; 
à  la  prise  de  Rhinfeld  ,  cl  à  celle  de  FrancCort,  où  il  pas- 
sa riiiver.  Chargé  de  la  défense  d^  Berghen  ,  le  i3  avril 
1759,  jour  où  fut  livrée  la  bataille  de  ce  nom  ,  il  y  mon- 
tra autant  de  bravoure  que  d*aclivilé;  après  avoir  repous- 
sé les  ennemis  jusqu'à  Irois  fois ,  il  les  obligea  d'abandon- 
ner tout-à-fait  leur  allaque,  et  de  se  retirer  avec  une  per- 
te considérable.  Employé  à  la  même  armée,  sous  le  mar- 
quis de  Conladcs,  par  lettres  du  i"  mai ,  il  servit  au  corps 
de  réserve  commandé  par  le  duc  de  Broglie,  et  se  trouva 
à  la  prise  de  Minden,  ainsi  qu^au  combat  qui  se  donna 
près  de  celle  place.  Employé  à  la  môme  armée,  par  let- 
tres du  1"  mai  17G0,  il  combattit  à  Corback  ,  le  10  juillet. 
Il  prit  le  nom  de  prince  de  Marsan  ,  au  mois  de  février 
i^G*^..  La  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  (C/i/o- 
/wioi^ic  militaire ,  loin.       pci'^,  Gii  ;  mémoires  du  temps.) 

DE  LOPiT  d'Aloksac  (François)  ,  maréchal-de-camp ,  ser- 
vait, dès  Tan  i63o,  dans  le  régiment  de  Champagne.  Il 
y  était  devenu  capitaine,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevçt  du  19  juillet  i655.  Il  fut  fait  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Ch.impngne,  dont  il  était  alors 
premier  capitaine,  le  18  janvier  iG65.  A  celle  niémc  épo- 
que, il  exerçait  la  charge  de  maître-d'hôlel  du  roi.  11  se 
démit  de  sa  lieutenance-colonelle ,  au  mois  d'août  1G70, 
et  se  retira  dans  ses  terres.  Il  est  dit  dans  l'arrêt  du  1  5  dé- 
cembre 16G9,  qui  le  maintint  dans  sa  n(d)lesse,  qu^il  n*a- 
vaii  pas  manqué  une  seule  action  de  guerre  depuis  !\o  ans 
qu'il  servait,  et  qu'il  avait  reçu  plusieurs  blessures.  Il  mou- 
rut le  20  avril  1G79.  {Chruno/ogie  militaire ,  tom,  /^/, 
pag.^oi.)  '  •  ^ 

DE  LOSSE,  voj  ez  de  Bcaulieo. 

LE  LOUP  DE  Beai'VOib  (Claude),  marquis  de  Dellcnave , 
marcchal'dt'-ca/np ,  avait  servi  pendant  plusieurs  années 
eu  qualité  de  lieutenant  et  de  capitaine,  danti  un  vieux 
corps ,  lorsqu'il  obtint,  par  commission  du  5  juillet  »G54> 
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nn  régiment  ^riiiftinterie  de  son  nom ,  qu*i(  cômihauda , 
la  niéme  année  et  jusqu'en  16589  â  différents  combats, 
batailles,  assauts,  sièges  et  prises  de  places.  Il  se  liernît  de 
son  régiment  à  la  fin  de  la  campnî^ne  de  i658 ,  et  fui  nom- 
mé sergent  de  bataille  .  le  1;"  novembre  de  l  i  même  année. 
Il  servit,  en  celte  qualité ,  pendant  les  campagnes  de  1GJ9, 
1640,  1641,  1642  et  lOVp,  et  se  trouva  aux  sié^^s  et  à  la 
prise  d'Hesdin  ,  d'Arras,  d'Aire,  de  la  Bassée,  de  Bapaume, 
de  ThioQviile  et  de  Sierck;  au  combiit  d'Honnecourt ,  et 
à  la  bataille  de  Aocroy.  Il  combattit  avec  la  plus  grande 
distUiclion  aux  batailles  de  Fribourg,  en  i644-  P^f 
commlssioa  du  18  août  1644»      régiment  d'infanterie» 
qui  prit  son  nom ,  et  qn*!!  conserva  iiMqa*à  sa  mort.  Le 
marquis  de  Bellenave  servit  aux  sièges  de  Pliiltsboiirg  et 
de  Landan..  Créé  maréchal- de •caoïp»  par  brevet  du  17 
octobre  1644*    fut  nommé  »  par  ordre  du  6  mars  i645» 
pour  commander  le  corps  de  troupes  destiné  à  la  eonser- 
vallon  des  places  fortes  le  long  du  Bhin.  Employé ,  dans 
la  même  année  9  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sons  le  duc  d'En* 
*  gbien ,  il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille 
de  Norllinguc.  gagnée  sur  les  Impériaux,  le  5  août ,  y  fut 
blessé,  et  uio  nul  des  suites  de  cette  blessure,  au  mois  de 
décembre  suivant.  (Ùn otioiogie  milUaire^  tom,  f^I^  poQ» 
189;  Gazette  de  France.) 

LE  LOUP  (Louis-Marie) ,  comte  de  CftrtsH^Jofr ^  mart'chal- 
de-camp^  naquit  à  Nantes,  le  20  novembre  ijSi.  Il  fut 
fait  sous-lieutenaot  du  régiment  de  Penthièvre  cavalerie , 
en  1772,  et  passa  capitaine  au  régiment  Royal-Roussillon 
cavalerie  ,  le  5  ji^in  1779*  Ayant  émigré  ,  en  ianvier  1791* 
il  ioignit,  à  Worms,  le  corps  d*armée  de  M.  le  prince  de 
Cnndé»  et  fut  nommé,  en  avril  17999  colonel  en  second 
de  la  cavalerie  de  la  légion  de  Riirabeau  ,  avec  laquelle  il 
fit  la  guerre  de  cette  époque  »  jusqu^à  la  dissolution  de  ce 
corps.  Il  se  trouva  à  toutes  Içs  affaires  qui  eurent  lieu»  et 
se  distingua  en  plusieurs  occasions.  Il  fut  créé  cbevatier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis»  en  1793^  Lors* 
queTarmée  du  prince  de  Coudé  se  rendit  en  Russie 9  vers 


I 


mCTrOîfWAÏBW  HTfTORTOlîB 

In  fin  de  1797  ,  les  restes  des  didérenls  n'^îments  âc  cava- 
lerie qm*  en  nvnient  fait  parfîe  aj'anl  été  incorport's  ])Our 
former  2e  régiment  d'Enghicn,  le  comte  de  Chasseloir  tut 
nommé  commandant  du  3*  cscadrOD  de  ce  nouveau  régi- 
meot.  11  revint  de  Russie  avec  le  corp»  dn  prince  de  Condé^ 
en  1799»  et  «e  trouva  aux  cotti bats  livrés  en  Suisse.  Il  ren« 
tra  en  France,  en  1800;  mais  il  n'y  accepta  auèun  service 
'  ni  emploi  sous  le  gouvernement  de  Boonaparte.  En  181)1 
après  la  restauration  du  ttdne  des  Bourbons,  S.  H.  Louis 
XYIII  le  créa  maréchal -de -camp,  prendre  rang  dans 
rarméCi  du  sS  avril  1800.  S.  A.  E«  fitoHSiBUE  le  nomma, 
en  1817,  inspecteur-général  des  gardes  nationales  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure.  Il  conserva  cer  emploi 
Jusqu'à  la  suppression  des  états-majors  de  la  garde  natio- 
nale,  en  1819.  Pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  il  avait 
organisé  17  légions,  qui  loutes  se  distinguèrent  par  leur 
dévoijcrnent  au  roi.  Le  couiiv  de  Chasseloir  a  été  créé 
coninaaiidrur  de  1  ordre  du  Phénix  de  Hohcnlohe>  le  Id 
avril  1817.  {Etats  tt  brevets  militaires.) 

DE  LO^Vii^DA^lL,  voj  ez  de  Loëvenuiul. 

iijB  hà.  LOYÈRE ,  voyez  Abuahd.  • 

DU  LUC,  voyez  de  YiiriiMiLLE* 

nE  LUCKAN  >  vqyez  de  Saaesfield* 

DE  LUGKNER  (Nicolas,  baron)  ^  maréchal  de  France  t. 
naquit  à  Camp,  en  Bavière,  dans  Tannée  1733.  Issu  d*ane 
famille  noble,  mais  pauvre.  Il  se  consacra  dès  sa  pins 
tendre  {eunesse  au  service  militaire,  et  obtint  rapidement 
les  premiers  grades  dans  un  régiment  bavarois.  Il  passa 
ensuite  au  service  de  la  Prusse,  y  devint  colonel  de  hus- 
sards, et  fit  sous  le  grand  Frédéric  la  guerre  de  sept  ans ^ 
pendant  laquelle  il  etU  souvent  occasion  de  combatlre  les 
Français,  fl  s-  signala  parliculièrement  à  la  bataille  de 
Rosbach,  le  5  novembre  17^17.  La  distinction  avec  laquelle 
il  avait  servi  pendatit  de  nombrt  us(  s  années  dans  les  trou- 
pes allemandes,  où  il  avait  obtenu  le  grade  de  général,  te 
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fit  rechercher  par  quelques  souverains  de  TEurope  »  qui 
lui  uffrirerjt  des  grades  et  des  pensions;  maïs  Louis  XV  eut 
la  préférence ,  et  Lnck.ncr  passa  au  service  de  France  en 
qualité  de  lieutenant-général ,  le  20  juin  17G3.  La  paix, 
qui  se  lit  la  même  année ,  ne  permit  plus  à  Luckoer  de  se 
sigualer,  et  il  vivait  fort  paisiblement  lorsque  vint  à  éclater 
la  révolu  tioD  française,  donl  il  parut  d'abord  être  partisan. 
Il  fut  maintenu  dans  ses  pensions,  et  obtint  ^  le  28  décem- 
bre 1791,  le  grade  de  maréchal  de  France  (1).  L'assemblée 
Dationale  ayant  déclaré  la  guerre  à  TAutriche,  le  ao  . avril 
1792»  le  maréchal  Luckner  reçat  le  commandement  d*ua 
corps  de  troupes  réunîtsen  Basse- Alsace,  et  chargées  d^obi 
Krver  le  cours  du  Rhin  depuis  la  Suisse  jusqu'à  Lauter« 
bourg.  Youlant  mettre  cette  fronUère  à  l*abri  d'une  inva- 
sion, Luckner  chargea  Je  général  Gustine  de  s*emparer  de 
la  principauté  de Porentruy,  appartenante  au  prince-évéque 
de  B^lc  :  cette  occupation  eut  lieu  sans  coup  férir,  le  aB 
avril.  Les  premières  opérations  des  Français  contre  la  Bel- 
gique ayant  été  désastreuses,  Luckner  fut  ap[>clé  à  Valen- 
ciennes,  pour  y  concerter,  avec  le  maréchal  de  Rociiaui- 
beau  et  le  général  La  Fayette,  ce  qu'il  convenait  alors  de 
faire.  Le  conseil  ayant  décidé  que  Luckner  ferait  une  in- 
vasion Cl)  Belgique,  par  la  Flandre  maritime,  ce  maréchal 
se  rendit  au  camp  delà  Madeleine,  près  de  Lille;  et,  après 
y  avoir  pris  les  mesures  nécessaires  pour  rétablir  la  disci- 
pline militaire  parmi  ses  troupes,  il  marcha,  le  17  juin, 
avec  28,000  hommes»  sur  la  ville  de  Courtray,  devant  la- 
quelle il  se  présenta,  la  18 ,  après  «ivoir  occupé  Meoin* 
laoo  Autrichiens,  campes  sous  les  murs  de  Gourtray,  osent 
vainement  entreprendre  dé  résister  aux  forces  supérieures 
de  Luckner;  ils ^nt  repoussés,  après  un  combat  d*uue 
heure  et  demie,  et  Luckner  entre  dans  la  ville  (2).  L*armée 


(1)  Le  mioistrc  de  la  guerre  Narboune,  présentant  Luckaer  à  l'assetu- 
bl<^  nalionalc,  Ic  aO  février  171)2  ,  dit  de  lai,  qu'If  avait  le  ottur  plus 
'  fronçais  ^i'aeetni»  f 

,i   (3)  Blalgré  son  graad  âge,  le  maréchal  Lu^fcoer  s'était  porté  avo« 
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autrichienne  ayant  reçu  des  renforts  sur  ce  point,  Luckaer* 
qui  n'étail  point  soutenu ,  fut  obligé  d^évacuer  Courtrajy 
le  5o  juin  9  ei  marcha  à  ia  défense  de  la  frontière  de  Fran- 
ce f  aloiB  meoaeée.  11  se  reodtt  à  YalencienneB  ^  et  re- 
fusa de  concourir  au  plan  que  La  Fayette  avait  conçu  « 
pour  attaquer  à  ta  fois  toutes  tes  forces  autrichiennes»  réu-, 
nies,  ptès  de  Mons.  La  défense  de  la  frontière  du  Nord  fut 
alors  divisée  y  par  le  conseil  du  roi,  en  deux  parties,  el 
LucLner  eut  le  commandement  depv^s  Longwi  jusqu'au 
Min.  II .  prit  position  en  arrière  de  Longwi.  Une  colonne 
de  Tarmée  des  coalisés  s'avançait  de  Goblenixsur  Trêves, 
dans  le  dessein  de  pént  lier  en  Frasce  entre  Thionvîlîe  et 
Lonj;>vi  :  Luckncr,  rjui  dcviue  le  projet  des  ennemis,  (juille 
sou  camp  de  Longuevillc,  près  Melz,  marciie  sur  Foiit(!\ 
village  siiué  à  portée  des  deux  places  menacées,  et  s'y  re- 
tranche. Le  ig  août,  il  j  est  attaqué  par  2^.000  Autri- 
chiens, (|ni  s'efforcent  d'escaîatler  les  relrancheiuLiits.  Le 
feu  des  batteries  françaises  les  écrase,  pendant  que  de  tou- 
tes parts  ils  sont  repoussés  par  les  troupes  de  Luckncr; 
enfin,  l'ennemi  est  obligé  de  se  retirer,  laissant  le  champ 
de  bataille  couvert  de  ses  morts  et  de  ses  bles«és.  Après  la 
fournée  du  10  août  I79a>  te  maréchal  Luckner  fut  remplacé 
par  le  général  Cusline»  dans  les  fonctions  de  générai  en 
ckef  de  Tarmée  du  Ahin.  Au  mois  de  juillet  179^ ,  on  le 
nomma  généralissime  des  armées  françaises  du  Nord ,  et 
il  eut  le  commandement  des  troupes  depuis  Montmédy 
losqu'à  Duukerque.  Le  6  août,  il  eut  un  engagement  aveo 
les  Autrichiens,  dans  la  forêt  de  Gandel ,  enveloppa  les  en- 
neonîs,  et  leur  prit  5qo  hommes ,  220  chevaux  et  6  pièces 
de  canon.  Vers  la  ftii  du  même  mois,  le  maréchal  Keller- 
inann  le  remplaça  dans  le  conimajulemcut  de  Tarmée  du 
Rhin.  Luckncr,  tout  en  con>ci  vaut  son  litre  de  géuérali^- 
kime,  fut  alors  relégué  dans  uu  camp  de  seconde  ligne , 


beaucoup  d'audace  aux  premiera  raogs  de  ses  troupes.  Il  répondît  à  oeua 

de  SCS  officiers  qui  voulaieotle  faire  éloigner,  en  iui  représciitaot  que  la 
devoir  d'un  géoéral  ei»t  du  se  conserver  pour  son  aimée  $  t  Laisses  t  nvs 
•amis;  l«s  balles  respectent  les  bra? es.  • 
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près  de  Chdlons-sur-Marne,  où  il  n'eut  à  s'occiiper  qu» 
du  rassemblement  des  recrues  destinées  à  faire  parlie  de 
Tarmée  de  Dumourier.  Il  faillit  y  être  pendu,  le  17  sep- 
tembre, par  ces  mêmes  recrues,  et  ne  dut  la  vie  qu*au 
courage  de  Tun  de  ses  ai<U's-de-camp.  Il  se  rendit,  ijuel- 
que  temps  après,  à  Paris,  pour  justifier  sa  conduite,  et 
détruire  les  accusations  portées  contre  lui,  tant  à  cause 
des  sentiments  d'attachement  quMl  avait  manifestés  en  fa- 
veur de  Tinfortuné  Louis  XVI,  que  pour  n'avoir  pas  fait 
punir  le  général  Jarry,  qui,  lors  de  l'évacuation  de  Cour- 
tray,  avait  fait,  inciiidier  cette  ville.  Sur  te  rapport  de 
Collot -d'Herbois,  la  convention  nationale  arrêta,  le  27 
septembre,  que  le  maréchal  Luckner  ne  pourrait  sortir  de 
Paris,  avant  qu'elle  V-ùt  prononcé  à  son  égard.  Il  adressa 
à  la  convention,  au  mois  d'octobre  suivant,  un  mémoire 
justificatif,  et  demeura  assez  tranquille  jusqu'au  27  sep- 
tembre 1793,  époque  à  laquelle  la  convention  suspendit  le 
paiement  des  56,ooo  livres  de  pension  dont  il  jouissait.  Il 
fut  arrêté,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire,  et  condamné  à  la  peine  de  mort* 
Il  périt,  le  4  janvier  1794»  à  l'âge  de  72  ans.  (^Etals  niili^ 
laires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

LUDOT  (Denis-Éloi),  marcchal  de-camp ^  na(|uità  Arcis- 
sur-Aube,  le  26  juin  17G6.  Il  entra  au  services  le  25  sep- 
tembre 178'!,  comme  soldat  dans  le  régiment  Royal  infau* 
terte,  d'où  il  sortit  le  26  janvier  1791.  Il  s'enrôla  volontai- 
rement dans  le  2*  bataillon  du  département  de  l'Aube,  le 
20  aoùi  de  la  même  année,  y  fut  fait  capitaine  le  même 
jour;  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  ]7<^2,  à  l'armée  du 
Rhin,  sous  les  ordres  du  général  Custines,  et  passa,  le  3i 
décembre  de  cette  dernière  année ,  avec  son  grade  de  ca- 
pitaine, dans  le  1''  bataillon  léger  du  département  des  Ar- 
dcnnes.  Employé  à  l'armée  du  Nord,  qui  fut  successive- 
ment commandée  en  chef  par  les  généraux  Duniourîer  et 
Dampierre,  il  marchait,  le  1"  mar»  1793,3  l'arrière-garde 
de  l'armée,  lorsque,  traversant  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  il 
reçut  du  général  Miackseukj ,  l'ordre  de  s'emparer,  avec 
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loo  chaiieurs  à  pied,  d*Qn  poste  d*où  il  pût  arrêter  ten- 
Bemif  eo  atleodant  que  cette  arrière-garde  eût  pris  une  po- 
sition avantageuse.  Lodot  s'acquitta  parfoitement  de  celle 
mission  importante;  et,  par  sa  vigoureuse  résistance,  il 

arrétn  !a  marche  den  ennemiâ,  et  ne  quitta  ta  position  que 
lorsqu'ii  tu  il  eut  l'ordre  de  la  part  du  gt-nc^ral,  qui  lut 
donna  des  éloges  publics,  sur  sa  conduite  dans  cette  occa- 
sion.  Le  18  du  même  uioi^,  à  la  bataille  de  Neei  wiinh  il 
reçut  deux  coups  dr  sabre  sur  la  tôle,  et  n'en  continua  pas 
moins  de  combailre.  Il  se  trouva  à  la  bataille  du  i"  mai 
suivant,  sous  les  ordres  du  général  Danipierre,  et  y  fut 
blessé  d*un  coup  de  feu  qui  lui  emporta  Tiudex  de  la  main 
droite,  et  tui  endommagea  fortement  le  milieu  de  la  même 
main.  Nommé  adjoint  à  Tadjudant -général  Jcanet,  le  19 
septembre  1795,  il  fut  employé  à  Tarmée des  Alpes,  dans 
le  corps  du  général  Dumas.  Le  ao  join  1794»     reçut  du 
général  Sas-de* Laune,  commandant  la  dlvisiooTarentaiset 
Tordre  dlncendier  te  port  de  la  Tuile,  situé  entre  le  petit  | 
Saint -Bernard  et  la  redoule  du  Prioce  Tliomas.  La  des- 
truction de  ce  poste  était  d'autant  plus  importante ,  qu'il 
renfermait  des  magasins ,  et  que  œtte  position  eouvrati  les 
mouvements  de  Tennemi.  Lndot  parvînt  à  8*en  rendre  maf- 
tre,  malgré  la  défense  opiniâtre  qui  lui  fut  opposée  ,  ei  ie 
feu  continuel  de  Ja  redoute  du  Prince  Thomas;  il  s'y  nuin-  ^  1 
tint,  t  xtcuta  les  ordres  qu*il  avait  rte  is,  et  fut  blessé,  dan»  '  [ 
cette  expédition  ,  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  téte.  Il  | 
passa  chef  d'escadron  dans  la  légion  de  Police,  le      oc-  ; 
lobre  179^)  et  coulinua  de  servir  à  Paitnée  des  Âlpes,  sou»  • 
les  ordres  des  généraux  Moulin  et  Rcllermann.  Il  fut  at- 
|aché  à  Pétat- major  du  général  La  Jeannetière,  à  l'ilede 
Cayenne,  le  7  février  1796.. £n  revenant  de  cette  colonie, 
avec  des  dépêches  pour  le  gouvernement  français ,  et  après  | 
quelques  mois  de  traversée ,  le  bâtiment  américain  qn*il 
montait  ùt  naufrage,  le  5  décembre  1797,  sur  les  Dunes» 
{Mrte  d*Oslende.'  Dans  ce  malheureux  événement,  le  cbef 
d*eftcadron  Ludot  fit  le  sacrifice  de  tous  ses  ellets,  pour 
sauver  les  dépêches  qui  lui  avaient  été  confiées.  U  fut  mis 
en  non  activité,  depuis  le  24  i^niier  1798  jusqu'au  si  jiiil* 
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let  i8bo,  époque  à  laquelle  on  remploya  comme  adjoint 
à  LVlat-maior  de  Tarmée  de  réserve,  soiu  les  ordres  du 

général  Brune.  Il  passa  ,  en  la  même  qualité  9  te  30  février 
1801,  à  i  élat- major  de  l'armée  des  Grisons,  commandée 
par  le  générai  Macdonald.  Il  entra  ,  comme  chef  d'esca- 
dron, dans  le  6"  régiment  de  dragons,  le  24  ^oâi  de  la 
niîime  année,  servit  à  l'armée  d'Angleterre,  et  lîL  les  cam- 
pagnes de  la  grande-armée  d'Allemagne ,  en  i8o5  et  1806, 
Le  9  novembre  i8o5,  dans  la  vallée  qui  conduit  de  Saint- 
Polten  a  Krems ,  il  était  à  la  tête  du  6*  régiment  de  dra- 
gousy  qu'il  comniaodait  depuis  Touverture  de  la  campa- 
gne :  ce  régiment  ayant  mis  pied  à  terre  pour  combattre  9 
Ludol  attaqua  et  chargea  avec  intrépidité  les  escadrons 
ennemis f  qui  défendaient  le  passage  da  défilé  9»  ei  les  mit 
en  faite*  Au  combat  de  WÛschem ,  il  eut  un  cheval  f  né 
sous  lui.  Il  cooconvut  au  succès  de  la,  bataille  d'Austerlits» 
où  il  eommandait  encore  le  6*  régiment  de  dragons*  Noin« 
mé  major  du  8*  régiment  de  la  même  arme  9  le  a4  septem* 
bre  1806 y  il  commandait  ee  corps ,  le  a$  octobre  solvant, 
à  i*affaire  de  Preuiloirt  sous  les  ordres  du  général  Beau* 
mont.  DaD3  cette  journée ,  il  chargea ,  à  ia  tète  de  5  csca- 
diûD-s  ,  sur  un  bataillon  carré  commandé  par  le  prince  Au- 
guste de  Prusse.  Ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  dès  la 
première  charge,  il  monta  un  ch«ival  de  troupe,  et  lit  deux 
autres  charges  quieurtut  un  tel  succès,  que  le  bataillon 
carré  mit  bas  les  armes,  quelques  instants  après,  toute  re- 
traite lui  ayant  été  coupée  par  la  nianière  dont  le  major 
Ludot  avait  placé  son  régiment.  Ludot  continua  de  servir 
à  la  grande-armée  d'Allemagne,  en  1807^  et  de  commander 
)e  S*  régiment  de  dragons.  Le  5 1  janvier ,  ce  régiment  étant  - 
en  reconnaissance»  fut  attaqué  près  de  Passenbeim,  en 
«Pirusse ,  par  bne  colonne  de  aooo  hommes  decavalerie*  Le 
^a|er  Ludot»  qui  se  trouvait  à  la  téte  de  l'escadron  d*ar* 
rière-garde»  fit  auccessivement  plusieurs  chaiges  »  dans 
l'une  .desquelles  il  fut  cerné  par.  les  cavaliers  ennemis.  11 
se  battit  alors  avec  la  plus  grande  inirépidité;  mais»  accablé 
par  le  nombre»  U  fut  fait  prisonnier»  après  avoir  reçu  S 
ble^nres  graves  »  qui  te  firent  tomber  de  cheval  :  étant  4 
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terre,  il  reçut  eneorc  le  feo  d'une  .décharge  de  {risfoieH» 
Komné  oolooel  en  -secoed  éa  8*  ré^ment  de  dragons»  il 
fit  la  oani  pagne  de  1809,  à  la  grande  •année  d*  Allemagne 
et  dans  le  Tyfoh  il  fat  employé ,  avec  boo  régiment^  «n 
lëiHo.,  à  rmnée  dé  PeKugat ,  soim  les  ordtes  dn  marèeiiaA 
MaMéna.  Il  fut  fait  colonel  du  14*  réfçimeni  d«  drao^iM, 
le  5  décembre  1810,  et  servit,  en  1811,  1812  el  18 13, 
aux  armées  de  Portugal  et  d^lispagoe,  souâ  les  ordres  du 
inai-échal  duc  de  Daiuiatie.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  le  5o  mai  18 13,  il  qnitta  son  réj;imcnt,  le  5o  juiu 
î.uivaiit  ,  pour  venir  joindre  ^M  unie-araice  d'Allcmaguc. 
Pendant  ia  campagne  de  France,  en  i8i4i  le  général  Lu- 
dot  était  à  la  léle  de  la  !"  division  de  dragons  du  5°  corps 
de  euvaierie,  dont  il  avait  he  conimandemeni  pskrinitrimi 
H  engngrn  ,  comme  avant-garde,  r<aMre  qui  «ut  litou>piès 
de  Sainl-£kt2i€r.  Sob  attaque  réussit;  et,  ayant  été  secon- 
dé par  la  a*  division  que  uoUMnaudait  le  général  Lhéritieis 
il  culbuta  les  aUiés  sur  tous  les  peints.  OfllieSers  et  soldats» 
fuus  se  Ksonvrlrent  de  glevre  dans  œ  combat.  Tetite  ta  carvtf- 
lerle  ennemie,  Ibrtede  i^fOoobnmme^yfutosvifdétemeict 
battue  par  aooo  dregous  et  quelques  esoadronsjie  ta  vieUle 
garde  imipériafo»  La  i**  division  de  dragons  s'empara^  pen- 
dant Tactiov,  de  i4ldèce8  de  caiuin«  Le  général  Ludot«vait 
^té  ctn^é  membre  de  la  Légion -d'Honneur,  te  t5  {uki  1^4? 
et  officier  de  la  même  Lésjion  ,  le  j8  septembre  1808. 
AprèH  la  rcstauralion  du  lionc  tics  Bourbons,  Sa  Alajesté 
Louis  XVllI  lui  acconi.i  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre 
roy;\!  et  militaire  de  Saiul-Louis,  le  19  juillet  18 14»  et  le 
nomma  commandeur  de  Tordre  roval  de  la  Léejîon  (rilon- 
neur»  le  14  itiviier  i8i5.  Dans  la  même  année,  pendant  Irs 
cent  jours,  le  général  Ludot  fui  employé  par  Buonaparle, 
eontme  cecanModant  de  la  r*  division  de  réserve  de  cava- 
lerie, et  comme  adjoint  à  rinspectieu  du  UeiMunant-géné» 
•rai  Fririon.  t>efuis  la  seconde  restauralloo*,  le  général  Li»- 
dot  a  été  clasBé  purml  les  inaréiihauic^de-enmpdispottiMei. 
{Etats  et  àretfets  mUkàincs,  Moniteur ^  aMuain  du  tempM.y 

DE  LUDPiES  (François-Louis-ÎTyacintbc,  chevalier)^  méh 
réchal-de-campf  uaçiuil  à  Naucy^  le  10  avril  1740.  Il  fut 
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d^abord  fait  chevalier  de  iMaKe.  Il  coniineiiç'i  à  servir ,  en 
1^57,  comme  sous-liculeiiaiil  dans  le  régiment  du  Colonel- 
Général  de  la  cavalerie;  passa  licuterianl  en  second  des 
dragons  de  la  It'gion  royale,  en  1768^  cl  fut  fait  capitai- 
ne de  dragons,  en  1761.  Il  devint  lieutenant-colonel  des 
volontaires  de  Soubise,  le  10  février  i76'2,  et  fut  fait  co- 
lonel-commandant de  la  légion  royale,  en  1763.  Après 
avoir  été  nieshe-de-camp  en  second  du  régiment  Royal- 
Champagne,  il  fui  créé  brigadier  de  cavalerie ,  le  1"  mars 
1780,  et  maréchal-dc-camp ,  le  5  décembre  1781.  [Etats 
miiitaires.) 

DE  LUR-d'USA  (Pierre)  ,  matqUis  de  Salaces^  maréchal' 
de-camp^  avait  servi  pendant  deux  ans  dans  les  mousque- 
taires, lursf|u'il  obtint,  le  iG  décembre  1722,  une  commis- 
sion de  capitaine  réformé ,  ix  la  suite  du  régiment  dè  cava- 
Icrie  de  la  Tour,  avec  lequel  il  servit  au  camp  de  la  Mo- 
selle, en  1727.  Devenu  capitaine  en  pied  au  môme  régi- 
ment, le  i"  mars  1728,  il  passa,  avec  sa  compagnie,  dans 
le  régiment  Royal- Roussillun ,  le  20  mai  1750.  Il  la  com- 
manda au  camp  de  la  Meuse  »  la  même  année;  au  siège 
de  Kehl,  en  1733;  A  Tattaquc  des  lignes  d*£ttlingen,  et  au 
siège  de  Philisbourg,  en  1734;  à  l'afFaire  de  Clausen , 
en  1735;  à  l'armée  de  Wcslplialie ,  en  1741  i  sur  ^^s 
frontières  de  Bohême  et  en  Bavière,  en  1742.  Nommé 
meslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  connnission  d^i  G  mars  i743,  il  le  commanda  à  l'armée 
de  Bavière  jusqu'au  mois  de  juillet,  et  sur  le  Rhin,  pen- 
dant la  On  de  la  campagne.  Il  servit  avec  son  régiment  à 
la  défense  de  Weissem bourg,  et  à  la  reprise  de  cette  place, 
en  i744i  **l       employé  en  Bretagne  pendant  le  reste  de 
la  campagne  de  cette  année  et  en  174^'  Il  combattit  à 
R.àucoux,  en  174G;  à  Lawftld,  en  1747»  cl  servit  siège 
«le  Rerg-op-Z.oom ,  aussi  en  1747-  Créé  brigadier,  le  i**^ 
janvier  1748,  il  se  trouva,  la  même  annét; ,  au  siège  de 
Maeslricht.  Il  fut  impluyé  au  camp  de  Sarre-Louis,  en 
1754;  à  l'armée  d'Allcuiagne,  en  1767;  combattit  à  Ilas- 
ttmbecL^  et  concourut  à  la  conquête  du  Hanovre.  Déta- 
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ché  de ia  grande-armée ,  au  moîs  d'octobre,  il  alla  îoiiidrB 
le  corps  commandé  par  le  prince  de  Soubise ,  et  fui  bles- 
sé et  fait  prisonnier  à  la  bati|ille  de  Eosbach.  Promu  an 
grade  de  maréchal -de*45amp,  le  lo  février  1759,  il  se  dé> 
ikiU  alors  de  son  régiment,  et  ne  fat  pas  employé  depuis. 
{Chronologie  militaire^  tom.  VII ^  pag,  3^0 ;  Gazette  de 
France,  mémoire  à  du  temps  J) 

DB  LUKdb  SALUGES  (N.«.«»  comte)»  maréchai-'de^amp, 
et  fil»  du  précédent,  fut  fait  mestre-de-camp-lieutenant 
du  régiment  de  cavalerie  de  Penthièvre,  en  1754*  On  le 
créa  brigadier  de  cavalerie,  le  a5  juillet  1762,  et  maré« 
chal-de-camp,  le  3  janvier  1770.  {Etats  militaires,) 

w  LUSSAN ,  voyez  AirnisEtT  et  n*EssAU&s« 

M  LUXTAMG£S ,         d'Attbl*  , 

DE  LUXEiMliOURG  f Sébastien) ,  vicomte  de  MartigiitSy 
succéda  à  Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Randao» 
dans  l'exercice  de  la  charge  de  colonel-général  dt  t'injmi^ 
terie  en 'deçà  dès  monts  ^  par  commission  du  5  septembre 
i56a.  Il  en  remplit  les  fonctions  joMitt*à  la  paix,  qui  fut 
signée  au  mob  de  mars  i563  »  époque  à  laquelle  d'Ande- 
lot  fut  rétabli  dans  celte  charge»  qui  lui  avait  été  ôtée»  lors- 
qu*il  prit  les  armes  en  faveur  des  calvinistes.  (Ckronolegfe 
militaire  f  tom,  III,  pag.  555.) 

DE  LUXEMBOURG,  vqyez  Movtmobbiict. 

DE  LA.  LUZERNE  (César-Antoine),  comte  de  Beusevîlle^ 
marcchal-fh'-ra/np,  entra  aux  mousquetaires,  en  1709, 
et  combattit ,  ia  même  année,  à  la'bataille  de  Malplaquet, 
où  il  fut  blessé  d*un  coup  de  sabre  sur  la  main.  Nommé 
mestre-de-camp-Iieulenant  du  régiment  des  cuirassiers 
du  roi»  le  4  janvier  171O9  il  le  commanda  à  Parmée  da 
Rhin ,  iusqu*à  la  paix,  et  se  trouva  aux  9lé§»  de  Landre- 
cies  et  de  Fribourg,  et  A  la  défaite  du  général  ennemi 
Vaubonne.  Il  servit  an  oamp  de  la  Saône,  en  i^fty.  Em- 
ployé à  Tarmée  dltalle,  en  1753  et  1754»  il  se  trouva  soi 
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•îéges  et  à  la  prise  de  plusieurs  places.  Créé  brigadier,  le 
février  1734»  il  commanda  une  brigade  aux  batailles 
de  Parme  ei  de  Guastàlla.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-eamp»  par  brevet  du  18  octobre  de  la  oième  aonée^  sa 
démit  alors  du  régiment  des  cuirassiers  du  roi,  et  conti- 
nua de  servir  comme  maréchal>de-camp  à  Tarmée  d'Ita* 
lie  jusqu*à  la  paix*  Il  ne  fut  point  employé  depuis ,  et 
mourufrj  le  i3  juin  i^SS,  à  Tâge  de  64  ans.  {Chronologie 
miUiaàv ,  tantm  Fil,  pag.  i54  j  Gazette  de  Fi  ance.) 

DX  Kà  LUZERNE  9  voyez  de  Bbiqvxvjllx. 
Bi  LUTMES  9  voyez  i>*Au«it. 

Di  LYON  [Jean),  grau fl-maùre de  l'artillerie f  fut  d*abord 
garde  et  visiteur  de  l'artillerie  an  bailliage  de  Verinandois, 
11  passa  garde  de  l'artillerie  du  Louvre,  le  G  janvier  i544, 
et  fut  qualifié  et  payé  comme  grand-maîlre  de  rarlillerid 
du  roi,  depuis  le  10  avril  i558)  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  au  mois  d*oolobre  aS^S.  {Chronoiogia  miiitaire^  t.  III, 
pag.  472,) 

DU  LYON  (Milet),  grand-mahrc  de  l'artillerie,  et  fils  du 
précédent ,  fut  pourvu  ,  à  la  mort  de  son  père,  de  la  char- 
ge de  maître-général  et  visiteur  de  l'artillerie  du  roi,  par 
provisions  du  1"  novembre  iS^S.  Il  préia  serment  pour 
cette  charge,  le  6  dt|knême  mois,  et  s'en  démit,  au  mois 
de  février  1397.  {CiHknjidogie  mUUeùre,lom,  III^  p.  473.) 

DU  LYS  (Jeanne  d'AaCf  ou),  connue  sous  le  nom  de  la 
Pucelle  d*OrUam[\),  naquit  à  Domremy,  près  de  Yau- 


(1)  L'héroïne  de  la  France ,  l'illustre  Jeanne  d'Arc,  que  ses  haute» 
destioéei  »  ses  brillaots  bit*  d'armes  et  ses  Tietoiret  oot  rendm  il  clièr* 
à  tout  Itt  Fnnçais ,  et  qoî,  ecomnpagaëe  de  l*éllti»  de»  ohevalien  de  fon 
•iède  »  ctt  pAKffcnue  au  faite  de  la  grandeur  militaire  et  a  commandé  en 
«hef  les  tfoupct  de  Gbirle»  VU  »  lori  4a  liégt  d'Oriéaot»  en  1499,  doit 
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couleurs,  en  Champagne,  sur  ija  fronlière  de  la  Lorraine» 
an  mois  de  février  ou  mars  14 ici  (v.  st.)  Ses  père  et  tnèns 
Jacques  iVAtc  et  Isabelle  llomée,  étaient  de  simples  culti- 
vateurs. La  France  était  alors  en  proie  aux  plus  uflligeantcs 
calamités.  £11 1428,  les  Anglais  possédaient  plus  de  la  moi* 
lié  du  royaume  et  régnaient  dans  la  capitale.  Orléans  rcs* 
tait  fidèle  à  son  roi»  Charles  VII;  mais  elle  était  assiégée 
par  rarmée  anglaise*  La  conservation  de  cette  place  était 
tellement  Importante pdur  la  monarchie)  qae  les  plus  vail* 
lants  des  capitaines  qni  suivaient  les  drapeaux  de  lear  soti- 
verain  lég^itime  avalent  voté  à  sa  défense.  V^hire,  Xain- 
Irallles  et  le  brave  Dunois  commandaient  à  Orléans*  Dans 
les  rangs  anglais,  on  distinguait  Salisbury,  Sufiblk  ctTai- 
bot.  La  ville  était  vivement  pressée  ;  et,  si  les  Anglais  fas* 
sent  parvenus  à  s'en  rendre  les  maîtres,  il  nîest  pas  douteux 
qu'ils  eussent  bientôt  asservi  le  reste  de  la  France.  Jeanne 
d'Arc,  alors  âgée  de  18  ans,  csf  présentée  par  ses  parents, 
ta  lévrier  i4'i8,  à  BauiU  icoui  t ,  i;ouvcriiL  !n  de  Vaucouleurs, 
et  lui  parle  en  ces  termes  :  a  Capilaiiit;:  iiicsMtc,  suciiez  que 
»  Dieu,  depuis  aucun  lemps  en  rà ,  m'a  plusieurs  fois  tait 
3)  à  savoir  et  coinmaruîe  (pie  j'allasse  vers  le  gentil  dauphin, 
»  qui  e^t  et  doil  Oire  le  vrai  roi  de  France  nies  VII), 
>  qu'il  me  baillerait  des  gens  d'armes,  et  que  je  lèverais  le 
»  siège  d  Orléans  y  et  le  mènerais  sacrer  à  Reims.  »  Baudri- 
oourt  regarde  Jeanne  comme  une  folle,  et  la  renvoie.  Ce 
rebut  ne  la  déconcerle  pas.  £lle  revient  une  autre  fois»  el 
dit  au  gouverneur  :  t  Au  nom  de  Dieu,  vous  mettes  trop  à 
»  m-Vnvoyer  ;  car  aujourd'hui  le  geni^  dauphin  a  eu  9  près 
f  d*Orléaoa»  un  asses  grand  dommage,  et  8er«-t-il  raillé  de 
B  ravoir  encore  plus  grande  si  ne  m'envoyez  bientôt  vers 
»  IuL  9  C'était  le  jouir  même  où  les  Français ,  ayant  entre* 
pris  d*fntercepter  un  convoi  que  le  duc  de  Bedfort  envoyait 


oecupcr  «oc  pince  iSftinguëjO  dsat  tout  «Mimgc  ooaMDté  à  la  gloiic 
de  li  hravoqra  françusc,  eLpArUculièfettent  dMW  le  IMoKenMcire  ëm 
^néraux  français ,  dont  TaoUHir ,  né  à  Ofle^na  «  «  le  boMw  d'eftrir  à  1« 
mémoire  de  Is  libératrice  Ue  sa  patdt  no  hoaunaga  pnklic  de  loaaémi* 
latÎDB.. 
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aux  lroup«â  auglaises,  qui  assiégeaient  Orléans,  iurent  dé- 
faits dans  la  plaine  de  ïlouvray,  en  lieauce.  fiaudricmirt 
apprit  plusieurs  journ  après  la  nouvelle  de  ce  dt'saslre. 
Fruppé  de  la  singularité  de  t'annonce  que  Jeanne  lui  en 
avait  faite  ,  Baudricourt  cède  à  se»  instances.  «  Vas  donc» 

•  lui  dit-il^  et  advienne  ce  (fu'il  pourra.  *  11  la  met  sous  la 
conduite  de  deux  gentilshotumeif  de  ion* canton  ,  Jean  de 
Metz  et  Bertrand  de  Poulangy.  Ces  deux  chevaliers,  per* 
suadés  de  la  vérité  de  la  mission  de  Jeanne,  rétiuipèrent 
à  leurs  frais  :  Baudricourt  lui  donna  seikleaoïent  une  épée, 
et  fit  prêter  à  oeuz  qui  de?aîent  raoooaipa|;Ber1e  serment 
de  la  mener  saine  et  sauve  au  rot.  Son  escorte  se  composa 
de  7  personnes  >  Pierre  d*Arc  k  l*ttu  de  ses  frères,  de  Metc 
et  Veulaogy»  leurs  deux  serviteurs,  et  deux  autres  individus. 
Jeanne  Arrive ,  le  24  février,  àCfainon,  enTouraine,  ou 
Charles  VII  tenait  sa  oour.  Ee  roi  était  prévenu  de  son  ar- 
rivée. On  l'introduisit  auprès  de  lui.  Quand  elle  entra, 
Charles  Vil,  <^iii  avait  ce  jour-là  un  habit  fort  simple,  se 
trouvait  conlotiiiii  tlaiis  la  foule  de.s  coiirti,s;uis.  Jeanne  va 
droit  à  lui  sans  hésiter,  et  s'agenouille.  «  Je  ne  suis  pas 
»ic  roi,  lui  (lit  Charles  VTI.  Le  voîcî,  ajouta  t  il,  en 
ji  lui  uiontrant  un  seigneur  de  sa  suite.  »  —  «  Mon  Dieu, 

•  gentil  prince  «  c*e^t  vous,  et  non  autre.  Je  suis  envoyée 

•  lie  la  part  de  Dieu  pour  prêter  secours  4  vous  et  à  «oire 
••royauane  :  à  vous  mande  le  Koî  des  oieux,  par  moi,  que 
»  vous  serex  sacré  et  couronné  en  la  ville  de  Aeisos.  «  Char- 
les «  surpris,  la  tire  à  Técart  pour  Tinterroger;  et,  aprèt 
eet.  entretien  »  il  déclare  que  ieaaee  loi  a  dit  des  choses 
secrètes  que  nul  autre  que  Dieu  et  lui  ne  ponvait  cônnat- 
tre ,  et  que  pour  cette  raison  il  prenait  grande  confiance 
eu  elle.  Charles  néanmoins  crut  devoir,  avant  de  fixer  son 
opinion  sur  le  compte  de  Jeanne,  la  soumettre  à  des  in* 
terrogatoircs ,  des  examens  de  la  part  des  évéques  qui  se 
trouvaient  à  sa  éour,  des  membres  du  parlement  qui  sié- 
geait alors  à  Poiiiers,  et  des  théologiens  de  l'université  de 
celle  ville  :  Ou Dn  me  donne  des  gens  d'armes,  disait 
»  constanimeul  Jeuone,  en  telle  el  si  petite  quantité  qu'on 
>  voudra ,  eti'irai  faire  lever  le  siège  d'Orléans.  «  Les  déii- 
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bérations  des  divera  exAmipateun  déterminèreDt  le  roi  à 

'  décider  qu*bn  préparerait ,  à  Blois,  un  convoi  pour  secourir 
Orléans,  et  qu*on  tenterait  de  rinlroduire  dans  cette  der- 
nière vilk-,  sous  la  conduite  de  Jeanne.  On  donna  à  Jeanne 
ce  qu'oii  appelait  alors  un  ctal ,  cVst-à-dire,  desfjens  pMur 
sa  garde  et  pour  son  service.  Un  écnypr,  <leiix  pages ,  deux 
hérauts  d*arnies  L  t  un  aumônier  furent  attachés  à  sa  per- 
sonne. Le  roi  lui  ût  faire  une  armure  complète.  Elle  de- 
manda un  étendard,  et  désigna  la  manière  dont  on  de- 
vait le  peindre  (i).  Les  Orléanais,  intïtruits  de  ce  qui  se 
passaitàChinOD^attendaient  avec  impatience  TeflTetdes  pré- 
dictioQS  et  des  promesses  de  Jeanne.  Celle-cty  arrivée  à 
Bloit  av ep  toot  Téquipage  d'an  chef  de  guerre  9  en  prend 
de  suite  lè  raog  et  l'autorité  ;  maist  avant  de  rien  entre- 
prendre contre  Jea  Anglais  9  elle  dieie  une  lettre  qu'elle 
adresse  aux  généraux  dé  cette  nation  réunis  devant  Or- 
léans ^  et  les  somme  9  âu  nom  du  roi  du  cielf  d'aitandon- 
ner  le  siège  de  cette  place»  et  de  rendre  les  elefs  de  toutes 
les  autres  villes  qu'ils  avaient  prises  en  Fraoee.  A  la  téta 
d*un  bataillon  qu*clte  vient  de  former,  elle  quitte  Blois, 
pleine  de  confiance  dans  la  protection  du  Très-Haut;  et 
«es  soldats  partagent  son  enthousiasme.  Elle  traverse  les 
lignes  des  ennemis;  et,  à  la  vue  de  leurs  torts,  le  29  avril 
1439,  elle  entre  dans  Orléans,  armée  de  toutes  pièces, 
précédée  fie  j^on  étendard,  ayant  Dunnis  h  ses  côtés,  es- 
cortée des  princt()aux  seigneurs  delà  cour  de  Charles VII, 
et  conduisant  avec  elle  le  convoi  préparé  à  Btois.  Dès  ce 
moment ,  tes  Orléanais  se  orurent  invincibles»  et  le  furent 
en  effet.  Dès  lors  aussi  »  tout  ce  qni  se  passa  dans  Orléans 
se  fit  an  nom  de  Jeanne  et  sous  son  commandement,  £lle 
renouvela  d*aix>rd  vis-à-vis  des  Anglais  la  sommation  qu'elle 


(1)  Cet  étend  «rd  était  en  toile  blaacbe,  tmgbm  en  toie  ;  ■urnti  cbsflif 
blanct  aeiAé  de  fleon  de  Ijs,  était  Kguré  le  Muveur  du  monde,  aMi 

snr  ton  tribunal  dans  les  nuées  du  ciel ,  et  tenant  uo  globe  dans  so 
mains  ;  à  droite  et  à  {>aiiclie  étaient  repré-entrs  ât'ux  anges  en  adoration, 
dont  l'un  tenait  une  fleur  de  lyà ,  sur  laquelle  Dieu  écmbbit  répaadrt 
ses  béDédictioos.  Les  mots  J4tm  et  MwrU  étaient  écrits  à  côté. 
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leur  avait  faile,  et  leor  en?oya  une  secoDde  lettre  par  sea 
deux  hérauts  d^armes.  Les  ^Hglaû  »  violant  le  droit  des 
gens,  retinrent  Tan  de  ses  hérauts  ;  et  Ils  Fauraient  fait 
périr^  si  Dunois  n'eût  pareillement  gardé  comme  prison- 
nier des  hérauts  anglais.  Cependant,  Orléans  recevait  de 
nouveaux  renfort»  de  troupes.  Jeanne  commandail  en  chef, 
ft  se  ienait  entre  la  ville  et  les  ennemis.  Jusqu'alors,  on 
n'avait  pas  osé  insulter  les  bastides  ou  petils  torts  qui  ap- 
puyaient la  circonvallation  des  Anglais.  Quelques  jeunes 
seigneurs  français,  emportés  par  leur  ardeur,  attaquent 
une  de  ces  bastides  en  plein  midi  ,  sans  s'i  h  e  concertés 
aveo  Jeanne,  et  sont  repoussés.  Ktie  s'était  r(  tire  t  pour  se 
feposer.  Le  bruit  de  ia  déroute  l'éveille.  Elle  s'arme  ,  vole 
au  lieu  du  oombal»  et  arrête  les  fuyards.  Sa  présence  ra- 
nime leur  couraga ,  et  le  fort  est  emporté.  Elle  voulait 
profiter  de  Tardeur  des  troupes  pour  en  escalader  un  se* 
eond.  Les  généraux,qui  raccompagnent  ne  sont  pas  de 
son  avis  pour  le  moment;  mais»  quelques  tours  après, 
elle  revient  à  la  chargé  contre  une  des  principales  bastides. 
Au  fort  de  l'assaut,  une  terreur  panique  saisit  les  soldats 
français  :  ils  abandonnent  Pattaque.  Jeanne  les  ramè- 
ne, plante  eUe-mème  son  étendard  sur  la  brèche  :  les 
Anglais  sont  vaincus,  et  les  Français  entrent  dans  le 
fort.  C'tsi  dans  cette  action  que  Jeanne  reçut  une  bles- 
sure au  pied.  Après  ce  succès,  Jeanne  fait  redemander  son 
héraut  aux  Anglais,  et  il  lui  est  rendu.  D'autres  forts  en- 
core sont  emportés  par  les  Français.  Jeanne  se  présentait 
toujours  la  première  à  Patlaque,  et  restait  la  dernière  sur 
le  cham[)  fie  bataille  pour  proléger  la  rentrée  des  troupes 
dans  la  ville.  Jindn  ,  il  ne  restait  aux  Anglais  que  le  fort 
des  Tourelles ,  qui  fermait  l'entrée  du  pont  d'Orléans  du 
eété  de  la  Sologne  ;  et  de  ce  poste,  le  mieux  fortiiié  de  tous, 
dépendait  le  succès  de  la  levée  du  siège.  Jeanne,  dans  un 
conseil,  fait  décider  Tattaque  de  ce  fort,  contre  Tavis  et 
les  craintes  de  qêelques  généraux.  Ce  poste  était  défendu 
parTélIte  des  troupes  anglaises.  Le  7  mal»  elle  sort  de  la 
ville  à  la  lête  des  soldats,  traverse  la  , circonvallation,  et 
marohe  fièrement  à  l'assaut  du  ^utovard,  quicoovrail 
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le  fort  def.ToareUes.  Elle  en  dirige  Tattaque  aveo  nnelta- 
liilelé  qui  élonne  les  capilaiiies  le»  pttM  expérioienléa.  Maie 
les  Français  sont  repoussés*  Jeaone  alots  se  précipite  Jane 
le  fossé,  Raisit  une  éohelle,  Télève  avec  force  et  rapplique 
contre  le  boulevard.  Frappée  en  cet  instant,  au-dessus  du 
sein  entre  le  cou  et  l'épaule,  par  une  flèche ,  elle  l'arra- 
che elle-même ,  se  fait  panser  légèrement ,  reparaît  au 
moment  où  i.i  confiance  des  troupe»  commençait  à  se  ral- 
leiilir les  ranime,  et  emporte  le  boulevard.  Les  4nglaift 
se  réfugient  dans  le  fort;  mais  bientôt  il  est  au  pouvoir 
des  Français;  et  Jeanne,  après  avoir  fait  jeter  quelques 
poutres  sur  le  pont ,  que  les  Orléanais  avaient  rompu  poor 
empêcher  les  Anglais  de  pénétrer  dans  la  ville,  rentre 
triompliaiite  dans  Orléaos,  aux  acclamatioua  des-habilaDt* 
i|u*eU0  venait  de  délivrer.  Bn  effet,  aprèe  cet  échec»' tac 
Anglais  sentirent  <|o*ils  ne  pouvaient  plus  oentlnoer  le  siè- 
ge ^  et  le  levèrent,  le.  $  mai  (i).  La  blessure  d^  Jeanae 
était  profonde  :  mais  elle  ae  fut  pas  fugée  dangereuse^  et 
ne  IVmpécha  pas  de  courir  A  de  nouveaux  exploita.  Elle  se 
rendit  d*abord  à  Loches,  poar  annoncer  à  Charles 
rheUreuse  délivrance  d*Orléans.  Elle  lui  fut  présentée',  le 
5  juin.  Elle  désirait  que  Ton  marchât  droit:  sur  Reims, 
pour  y  faire  sacrer  le  roi  ;  mais  Texécution  d'un  projet  aussi 
hardi  effrayait  Charles  et  son  conseil.  Les  instances  de 
Jeanne  triomphèrent  de  toutes  ces  difficultés  :  il  fut  déci- 
dé qu^on  marcherait  effeclivemeut  vers  la  Champagne,  et 
qu^avant  le  départ,  on  reprendrait  les  villes  dont  les  An- 
glais s'étaient  rendus  niaîtres  aux  environs  d'Orléans.  Les 
Anglais ,  après  la  levée  du  siège  d'Orléans ,  s'étaient  re- 
tirés, les  uus  sous  les  ordres  de  Talbot,  vers  Meun  et  Beau- 
gency,  et  les  autres,  commandés  par  le  comte  de  ^ffolk^ 
vers  Jargeau.  Cette  dernière  ville  était  en  la  possession 
des  Anglais^  Jeanne  d'Arc,  accompagnée  do  duo  d'Alen** 

s 

(i)  Tous  les  ans,  à  pariai!  jour,  le  Rmaî,  une  procrssion  solennelle  s« 
fait  à  OrléaoK  en  comuiemora lion  de  ce  grand  événement,  et  r»''Io|ri>  de 
Jeanne  d'Arc  est  prononcé  dans  Téglbe  caliiédrale  de  cette  ville,  eo 
présence  de  tQutct  les  autorité!*  ■  . 


çon,  ét  Duaoit,  de  U  Rire  et  d'aoUee  gnerrlert  dletinguéf* 
•e  ^orle  m  Jergeao  ,  eù  elle  arrive,  le  1 1  iuio ,  et  Vansié- 
l^e.  Elle  y  coart  un  grand  danger.  Montée,  pendaîit  l  at- 
taque,  sur  le  démit  r  degré  de  ri^cheile,  elle  tait  floler 
sou  étendard.  Due  Ache  le  déchire  :  une  pierre  l'alleinl 
eUe-méme  à  la  tête.  Son  casque  rompt  la  violence  du  coup; 
aiaiselle  est  renversée.  En  se  relevant,  elle  n'écrie  :  «  Amis^ 
namis!  sus,  pus!  Mon  ;$eignetir  a  condamné  le;^  .4n<>lais  : 
>  ils  sont  à  nous  •  ;  et ,  le  i4  juin ,  elle  emporte  la  villL*.  La 
prii^e  de  Beaugency  et  de  Meun-ftur-Loîre  suivit  de  près 
celle  de  Jeigeau.  Les  Apglais  abandonnèrent  la  première 
de  ces  villes,  le  )6  fuin,  et  se  retirèrent  dans  le  château 
et  daoïi  te  fort  qui  défendait  la  tète  du  pent.  Le  château  et 
.  !•  Ibri  capitulèrent  le  lendemai»;  et  bieRtèt  les  Français 
•atrèreni  daoa  tteun.  TaltMt  ee  replia  eur  la  Beauee  par  la 
•bemio  de  laufille  ;  et  l'armée  anglèiee,  fortifiée^  tant  par 
lee  gamkKMie  dea  plaoee  qu'elle  aveît  été  ibreée  d*abaii«* 
donner  que  par  un  secoure  de  6000  hoiBines  que  le  duo  de 
Bedfort  lui  a? ait  envoyé ,  était  bien  supérieure  en  nom* 
bttt  à  ramée  française ,  quoique  le  connétable  de  Riche» 
mont  fût  venu  ioîndre  celle  dernière  avec  1300  hommes 
levés  en  Hrct.igiu'.  Jeanne  et  SCS  braves  compagnons  d'ar- 
mes poursuivirent  !'<  niicmi;  tl  déjà  ravaiil-j^ai  de  de  Tar- 
mée  française  n'étaii  qu'à  une  demi  lieue  de  Patay,  où 
toutes  les  li  rct  s  anglaises  se  trouvaient  réunies,  et  où  el- 
les voulaient  se  reirancher.  Les  généraux  français  hési- 
taient à  livrer  bataille.  Jeanne  promet  la  victoire  :  «  Il  faut 

•  combalire  les  Anglais,  s'écrie-t-elle ,  fussent-ils  pendus 

•  aux  nues,  nous  les  aurons.  •  Lecombal  s*eugage.  Jeanne 
y  fait  des  prodiges  de  valeur  :  les  Anglais  sont  vaincus. 
a6oe  des  lei|rs  restent  sur  le  chanij)  de  bataille,  et  1200 
mml  laits  frisoDOieifi  (i).  I^efénéral  Xaibot  est  du  ooasbre 


(t)  «  Un  Français  qui  conduisait  plusieurs  captifs  en  frappa  un  a  U 
ttète  avec  tant  de  force,  que  rinfortuné  tomba  expirant  à  ses  pieds.  Té* 
•»«fiB  de  eett«lnftiarie«  Itmae  d'An:,  indignée,  s'éhinçs  de  son  dn- 
•  m1,  cqnrat  m  secoup  dsTAnglaist  le  soalcfa  daos  ses  bns;  et,  te»> 
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de  ces  derniers.  L'armée  victorieuse  retourna  à  Orléans; 
et  de  là,  Jeanne  alla  à  Sully- sur-Loire ,  où  Charles  VU  ' 
s'était  rendu  ,  pour  annoncer  à  ce  monarque  les  succès  de 
la  journée  de  Patay.  Elle  revint  bientôt  à  Orléans,  d'où 
elle  dirigea  sur  Gien  toutes  les  trouj^s  et  munitions  né- 
cessaires pour  l'expédition  de  la  Champagne.  Le  conseil 
du  roi  avait  d'abord  pensé  qu'il  fallait,  avant  de  marcher 
sur  Reims,  soumettre  Cosne  et  la  Charité;  mais  Jeanne 
obtint  qu'on  ne  s'occupât  de  cet  objet  qu'après  le  sacre  du 
monarque.  L'armée  royale  partit  de  Gien,  sous  les  ordres 
de  Jeanne,  le  28  juin,  et  s'arrêta  à  Briare,  où  le  roi  la 
suivit  le  lendemain.  Auxerre  refusa  d'ouvrir  sp^  portes  aux 
Français;  mais,  en  consentant  à  leur  fournir  des  vivres, 
cette  place  évitales  malheurs  d*un  siège.  L'exemple  d' Auxer- 
re engagea Troyes  à  résister.  Charles  VII  s'était  fait  précéder 
danscctte  ville  par  ses  hérauts  d'armes,  et  avait  fait  sommer 
les  habitants  de  le  recevoir;  mais  cette  sommation  était  restée 
sans  effet.  L'armée  du  roi  campa  autour  de  la  ville,  et  en 
ferma  toutes  les  issues.  Jeanne  fit  décider  l'assaut.  La 
veille  du  jour  où  il  devait  avoir  lieu ,  elle  prit  son  étendard , 
a<:sembla  les  troupes,  leur  ordonna  de  s'approcher  de  la 
ville,  et  leur  fit  apporter  leurs  tentes  au  bord  des  fossés. 
Elle  fit  préparer  des  fascines  pour  les  combler ,  et  passa 
toute  la  nuit  à  diriger  les  travaux ,  avec  une  activité  et  uo 
zèle  infatigables.  Le  9  juillet  au  matin,  Jeanne  crie  à  l'assaut, 
fait  sonner  les  trompettes,  et  s'avance  au  bord  des  fossés, 
son  étendard  à  la  main.  Les  Anglaiset  les  Bourguignons,  qui 
défendent  la  place,  sont  effrayés  de  ces  dispositions,  et 
Troyes  ouvre  ses  portes  au  roi,  qui  y  entre  le  l'j  juillet, 
ayant  Jeanne  d'Arc  à  ses  côtés.  L'armée  se  porta  ensuite 
sur  Châlons  ,  qui  se  soumit.  Jeanne  marchait  toujours  en 
avaut.  A  son  approche,  la  garnison  de  Reims  sortit  de  la 


•  dis  que  par  «es  ordres  on  s'cfTorçait  de  le  rappeler  à  la  vie ,  elle  lui  «ou- 

•  tenait  )a  tête,  et  lui  prodiguait  les  plus  tendres  consolation»  (Htitoin 

•  de  Jeanne  d'Arc,  far  Af.  Lehrun  des  Charmetiei ,  Unn,  /,  poy.  aai.J» 
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Ville.  La  plus  grande  pnrlie  des  habitants  v  inl  oO rir  ses 
hommages  au  roi.  Ce  prince  entra  dans  Reims,  U'  il)  juil- 
let, ei  fui  sacré,  le  lendemain,  en  Tégiise  cathédrale. 
Jeanne  tiait  présente  à  celle  cérémonie,  tenant  son  éten* 
dard  à  peu  de  diâtance  du  roi  et  de  Paiitei.  Après  le  cou* 
roiinement  du  monarque,  elle  lui  demanda,  avec  de  vl- 
vea  inslaQCM,  la  permission  de  ae  retirer,  aa  mission  se 
trouvant^ remplie.  Elle  était  empressée  de  rentrer  dans  sa 
première  eendilion  et  au  sein  de  aa  famille  ;  niais  Char-* 
les  VII  s'y  refusa.  Jeanne  d*Arc»  se  voyant  forcée  de 
céder  aux  volontés  de  son  roi ,  resta  dans  les  rangs  de  i*ar^ 
mée;  mais«  ayant  rempli  ses  promesses,  celle  de  la  levée 
du  siège  d'Orléans,  et  celle  du  sacre  du  roi,  elle  ne  se 
mêla  ploa  de  la  direclioQ  des  opérations  militaires:  elle  se 
conlenla  de  partager  les  dangers  des  expéditions  ordonnées 
par  les  généraux,  en  s*exposant  touîours  la  première.  Elle 
se  trouva  à  la  soumission  des  villes  de  Soissous,  de  Château» 
Thierry  et  de  l'r(  vins,  les  2ï,  24  et  2J  |uillel.  Le  i3  .loùl, 
l'armée  royale  s'avança,  parla  Ferlé- tMilon ,  vers  Crépy 
en  Valois,  d'où  Charles  VII  envoya  ses  hériuts  d'armes 
sommer  la  ville  de  Compiègne  de  se  soumettre.  Cette  ville 
ouvre  ses  portes  au  roi,  et  Beauvais  s»nt  son  exemple.  Le 
duc  de  Bedlort,  maître  de  P  tris,  s'efTraye  des  pro^^rès  (ie 
l'armée  française,  et  prend  le  parli  de  sortir  de  l.i  cajutale 
et  de  diriger  ses  troupes  sur  Seniis,  dans  Tespuir  de  fer- 
mer au  roi  le  chemin  de  la  Normandie.  ïalbot,  délivré  de 
•a  captivité,  était  dans  les  rangs  anglais.  De  son  cétét  Tar- 
mée  française  se  rapproche  de  iSenlis,  et  vient  camper  à 
trois  lieues  au  sud-est  de  celte  ville,  près  du  mont  Piloêr. 
Dn  combat  s'engage  entre  les  deux  armées»  mais  il  n'est 
point  décisif.  Jeanne,  accompagnée  de  Dunois  et  de  La 
Bire  »  se  distingue  au  milieu  de  la  mêlée ,  tantôt  rame» 
nant  au  combat  les  soldai» dispersés,  tantôt  frappant  de 
sa  lance  les  guerriers  qui  osent  Tattaquer.  Les  Anglais  ren» 
Iront  dans  Senlls,  et  Charles  YII  se  retire  à  Gl^épy.  Creil, 
Aomale,  Torcy,  Estrepagny  et  Châleau-Gaillard, forteres- 
se qui  n'est  éloignée  de  Rouen  qtie  de  sept  lieues,' sont 
Skucccââivemeut  pris  paf  les  Français.  Le  lui  se  rendit  à 
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Com[iLè4^ne  ;  mats  bientôt,  informé  que  le  duc  de  Bedfort 
portait  se§  forces  en  Normandie  pour  dt^fendre  cette  pro- 
vince, il  résolut  de  quitter  Compiègue  et  de  se  rapprocher 
de  PariH.  Il  se  rendit  roattre  de  Senli(«,  et  de  là  s'avança 
Mir  Saint  Denis,  qni  Juî  ouvrit  se»  portes,  le      aoùl.  Le 
7  septembre ,  Jeanne*  entourée  de  Là  Hirc,  de  X  lïntraiU 
les  et  d'autres  guerrierii  illustres,  prend  SainI •  Denis ,  et 
vientœeuper  le  fillagede  la  Chapelle  Le  lendemain,  Pù^  . 
rie  eel  attaqué;  el  Jeanne  d^Arc,  sur  le  bord  dn  fossé  qui 
défendait  Ina  reptparla  de  oetle  Tille,  et  an  milieu  dTune 
grêle  de  traita»  anime  les  «oldata  français ,  et  dirige  lea 
iravaoY  qui  «e  font  pour  combler  le  Ca^sé  et  préparer  Tas* 
aaut.  •  Aendea  la  ville  au  roi  de  France ,  »  criait-elle  aux 
Parisiens,  lorsqu'on  trait  d*arbalétre  la  blessa  à  la  cuisse. 
Obligée ,  par  la  cloul«*ttr  que  lui  causait  sa  blessure»  et  par 
la  quantité  de  sang  qu'elle  perdait,  de  quitter  ta  place, 
elle  se  retira  dans  un  endroit  écarté,  où  le  duc  d'Aiençon 
vint  la  chercher  pour  la  reconduite  à  Saint-Denis.  L'.Ula- 
que  tentée  contre  Paris  nVut  poini  de  succH;  et  Jeanne, 
témoin  de  ce  premier  échec  qu'éprouvait  Charles  VII,  de- 
puis \n  Icvt'e  du  sit'^e  d'Orléans,  voulut  de  nouveau  aban- 
donner la  carrière  nnlitaire;  mais  le  roi  s'opnn«îa  nne  se- 
conde fois  à  sa  retraite.  5a  blessure  fut  guérie  au  bout  de 
cinq  iours;  et,  le  conseil  du  roi  ayant  décidé  qu'il  était  k 
propos  de  ramener  rarniée  vers  la  Loire  «  ce  monarque 
quitta  Saint- Denis,  le  is  septembre  ,  et  se  rendit  d^abord 
à  Gien»  pois  à  àlehuiHSitr-Tevre  (i).  Le  rot  désirait  ré- 
prendre successiveaaeni  Cosne»  la  Charité  et  Saint>Plerre* 
le-Mootier.  On'attaqaa  d'abord  celle  dernière  place^ 


(i)  Ccsl  dans  cette  ville  qiîp  (!!i;îrles  VU,  voulant  récompeiisfr  (î'n- 
ne  ma oière  éclatante  los  .nrrvu  ts  éHiuient.-.  que  Jeaime  d'Arc  lui  avait 
ttodu» ,  «ccorda ,  en  décembre  1439,  à  cette  héroïne  et  à  toute  sa  &• 
mille,  do  lettre!  de  noblesse,  evee  fous  les  privilèges  et  boniiettrs  «!• 
iacliéi  à  celte  foveur;  étendît  ces  privilèges  4  tonte  lent  postérité  m  K- 
gne  font  fmuotdifte  9110  /Shnimiie  A  perpétuité,  et  leur  douna  le  nom  de 
du  Lys  ,  avec  armes  d'azur,  à  uneifiâd^m^gmÊt  mpaif  eraisèe  et  pom- 
mctée  d'or  ;  soutenant  dû  ia  pointe  «NSCOWWfMM  «fer,  €i  cHojféc  d^dtwx 
fleurs  de  iySg  atusi  d'or»  ^> 
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et  c*élait  à  Jeanne  d'Arc  et  au  seigneur  d*Albret  que  le  rot 
avait  confié  cette  ezpéditon.  Suint  -  Pierre  -  le  •  Uoutier» 
fat  pris  d^asfiaut.  Jeanne  ne  fui  pas  ausAî  henreose  à  la 
Charité.  LVrmée  française  fut  forcée  d'en  abandonner  le 
siège.  Jeanne  fut  alor»  chargée  de  se  porter  sur  TTIe-de' 
France,  que  le  duc  de  Bourgogne  nicnaçRtt  avec  nue  assez 
fin  ie  ai  niée,  tl  où  les  Anglais  avaient  déjù  obtenu  plu- 
sieurs avantages.  On  ne  d<<ijna  à  Jeanne  qu'un  pttil  corpfî 
de  lrou[)es,  et  quelques  cheb  tle  guerre  pour  l'accompa- 
gner. En  passant  à  Lagny,  elle  rencoutra  Franquet  d'Ar- 
ras  ,  homme  d'armes  au  s(  i  vice  du  duc  de  Bourgogne  ,  et 
dont  les  troupes,  composces  (ri-xcellenls  arcliers,  firent 
sur  celles  de  Jeanne  nue  décharge  terrible,  qui  mit  beau- 
coup de  soldats  français  hors  de  combat.  Jeanne  déploya 
dans  cette  circonstance  autant  de  courage  qoe  de  sang* 
froid,  soutint  ses  troupes,  et  remporta  la  victoire.  Fran-* 
quel  d*Arras  fut  fait  prisonnier.  La  viUfe  de  Gomptègne  é- 
taît  alors  dégarnie  de  troupes.  Jeanne  apprend  que  l'ar- 
mée du  duc  de  Bourgogne  et  t*araiée  anglaise  réunies  as- 
siègent cette  place.  Elle  vole  au  secours  de  Gompiègnc^  et 
s^y  renferme  »  avec  Xaintrailles  el  d^autres  chevaliers.  On 
tente  une  sortie  contre  les  ennemis.  Le  s4  inal  i43o,  Jean- 
ne sort  des  murs  de  Compiègne,*  accompagnée  de^plusIeuM 
capitaines  et  de  600  hommes  d'armes;  elle  miaque  à  Tim- 
proviste  le  quartier  de  Baudon  de  la  Noielie ,  établi  à  Ma- 
rigny  et  commandé  par  Jean  de  Luxembourg  ,  l'un  des 
officiers  principaux  du  duc  de  Bourgogne.  Les  soldats  de 
ce  poste  crient  aux  armes',  et  bientôt  les  tioupes  de  cet 
officier,  cantonnéefi  à  Clairay.  se  précipitent  hors  de  leurs^ 
quartiers  et  accourent  au  secours  de  leur  général.  Kn  inê- 
lue  temps  les  Anglais  se  rangent  en  bataille.  Les  Français, 
s'apercevant  alors  qu'ils  allaient  avoir  toute  Tarmée  enne- 
mie à  combattre»  se  retirent  vers  la  ville.  Jeanne,  qui^ 
dans  aucune  occasion 9  n*avait  montré  plus  de-hardiei^ 
se  et  de  vaillance  que  dans  celle-ci,  et  qui  même- avant 
dett«  fioîs  repoussé  les  ennemis  «  marchais  4a  dernière ,  se 
netQumant  sans  cesse  et  ffuisant  face  aux  Bourguignons 
qai'la  poursulsaienL  Elle  voulait  couvrir  la  retraite  des 

vu.  5- 
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flieus,  et  les  ramener  sans  perte  dan»  la  place.  Les  Anglai« 
s^avaucenl  alors  à  grunds  pas  pour  couper  le  chemin  à  sa 
troupe»  qui,  vffrayée  par  ce  mouvement,  se  précipite  eo 
tumulte  vers  la  barrière  du  boqlevard  de  la  ville.  IjCs  Bour- 
guignons font  une  décharge  terrible  aor  lu  queue  4e  l'es- 
cadron français,  et  y  jettent  un  grand  désordre.  Les  soldats 
de  Jeai^ne  sont  saisis  d*épQo vante»  e|  fuyeot  ou  sont  faits 
prisoimiers.  l^lte  seule  conMnue  k  se  défendre»  ton  éten~ 
dard  à  la  main  ;  mais  bienldt  une  foule  d^ennemis  l^nton- 
re:  elle  les  repousse  avec  son  é|)ée»  et  parvient  à  gagner  ]e 
pied  du  houlevard;  maÎH  la  barrière  se  trouve  fermée. 
Jeatiiiu  lail  des  piodigeg  de  valtitr,  el  chci*  lie  .dors  à  pren- 
dre la  fuite,  pour  ç'viler  la  capliviié.  Lin  archer  la  saisit 
par  son  habit  et  la  fait  tomber  de  cheval.  Elle  est  au 
pouvoir  de  ses  ennemi»  ,  qui  la  désarment  sur  le  champ; 
et  on  i  emmène  à  Marigny,  où  on  la  confie  à  une  ^Htde 
nombreuse.  Jean  de  Luxembourg  fit  renfermer  Jeanne 
d*Ârc  »  d'abcrt^  au  château  de  Beaulieu,  puis  dans  celui 
de  fieaurevoir.  à  quatre  lieues  de  Cambray.  De  là,  on  la 
transporta  à  Arras,  et  ensuite  au  Crotoi,  citadelle  située  h 
Temboucbure  de  la  Somme*  Les  Anglais  »  qui  avaient  juré 
une  haine  implucable  à  Jeanne»  et  qui  voulaient  la  perdre» 
employèrent  toutes  sortes  de  moyens  pour  la  tirer  des 
meins  de  Jea»de  Luiemhourg»  et  y  parvinrent  enfin  à  prix 
d^argent.  Unesemme  de-iAiOool.  fut  comptée cet  ojBoier» 
et  rhérofiie  d*Orléens  fut  livrée  an^  Anglais»  qui  ta  eon^ 
daisivQut  à  l^ouei^,  et  l'enfermèrent  dans  la  grosse  tour 
du  château.  Le  3  ianvier  i45o  (v.  si.},  le  roi  d'Angleterre 
ordonaa  la  mise  en  iugement  de  sa  prisonnière;  et  bien- 
tôt commença  ce  procès  monstrueux  (jui  a  couvert  d'op- 
l>robre  les  iugesquî  y  oni  participé,  et  quj  lii  pt  rirà  Kouen, 
sur  un  bûcher,  le  3i  mai  i  ^pi  ,  riidoi  tiinée  Jeanne  tl'Arc, 
procès  dttnl  les  pièces  originales,  conservées  à  la  postéri- 
té, démontrent  ses  vertus  et  son  innocence,  et  portent  au 
plus  haut  degré  d'évideucc  historique  les  faili^  qui  ont  si> 
gnalé  sa  carrière  militaire.  Lorsque  Aouen  fut  rentré,  eo 
i44d»  sous  la  domination  de  Ciiarles  VII,  ce  prince»  par 
lettres-pateiites  du  i$  février  de  cette  année i  ordifima.  la 
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révision  du  procès  :  cette  révision  se  fit  de  la  manière  la 
plus  flolenoeUe  ;  et  la  méaioire  de  Jeanne  fat  vengée,  par 
arrêt  do  7  {aillet  1 4 56.  Le  jugement  (|ui  Pavait  condamnée 
lut  déclaré  Tœovre  du  dol»  de  la  calomnie  et  de  l*inic|uilé 
la  plue  manifeste  ;  en  conséquence^  il  fut  cassé  et  anullé« 
Des  monuments  fu^nt  ensuite  élevés  à  la  gloire  de  Jean- 
ne d^Aro,  tant  à'^lloaen,  tur  la  place  même  où  elle  avait 
subi  aon  supplice,  que  sorte  pont  d'Orléans (i)«(CAroiu9ife 
.  du  temps  y  Hisioire  de  Chartes  FH,  par  Jtain  CharUer; 
Histoire  de  France,  par  Mczeray\  aulre^  par  Villarel',  au-- 
tre  ,  par  Arupietil  y  l/isioire  de  Jeanne  d'Arc^  par  M.  £e- 
ôrun-des'Charmetles;  Dictionnaire  historique  publié ,  en 
1783,  par  une  société  de  s;eus  de  lettres,  et  Biographie  uni- 
verselle,  ancienne  et  moderne^  lom^  XXI ^  pages  /^f^i  et 
suivantes.) 


(1)  Ce  fui  eo  i4SB  que  Charles  Vil  (it  ériger  à  Orléans  un  monumeni 
I  ù  taêlMté  de  îtknnb  d'Arc.  Ce  moniiaieot,  renversé,  en  iSfi^,  peD« 
Éant  les  goerrét  de  rèUgkm»  fat  rafeada  on  biosMi  «a  1671  s  et,  après 
«voir  été  Meecwivement  dépUoé  du  pont  tt  rétabÛ  éam  U  prieciiMle 

rue  de  la  ville  d^Orléans ,  il  «  été  détruit,  en  1793.  £n  180S,  let  Orléa- 
nais ont  crigë,  sur  la  plua  grande  place  de  cette  ville,  nue  statue  efi 

bronze  à  leur  libératrice. 

Vn  autn?  hionument ,  en  riionneut  de  .Icanne  d'Arc,  exi>ic  à  Doih- 
remj)  heu  de  su  naisitaoce.  L'humble  chaumière  où  elle  avait  vu  le  jour 
a  élé  leligieiiMniMit  ecMuerrée  par  les  babitanta  de  ce  hameau ,  jusqu'à 
l'époque  de  t'inva^o  des  puissances  e^  Fraoee,  en  18 15.  Uo  militaire^ 
proprtètaire  de  cetle  i-haumière,  refusa  d'abord  l'or  de  l'étranger,  qui 
lui  eto  éttirait  tia  grand  prix.  Un  si  noble  déskitéresseinebt  d  été  récom* 
penné  par  le  roi,  »  t  one  écnlp  Hc  jeunes  fille*  a  été  fondée  par  ^,  M. 
autour  du  berceau  de  Jeanne.  Ko  môme  temps ,  !e  cor)<«pil  •  général  du 
département  des  "Vo8p;eâ  a  voté  une  statue  à  riitroïtiL  d  Oïlûans,  et  l'i- 
nauguration en  a  eu  iicu  a  Dumrcmjf,  le  10  ficptciahrc  lâau.  i^àlonitew^ 
du  iH  septèmbre  iSso*) 
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duc  de  Tarente,  pair  et  marichat  de  France  ^  naqnlt  à 
Siinccrre  en  Berry,  le  17  novembre  1765  (i).  Après  avoî©' 
termiiiù  ses  études,  il  < nlra,  avec  le  grade  de  lieutenant, 
dans  le  régiment  d'intaiilerie  irlandaise  de  Dillon.  En  1784» 
il  servit,  sous  M.  de  Maillebois,  dans  la  légion  qui  devait 
appuyer  le  parti  des  patriotes  en  Hollande.  Lors  de  la  ré- 
volution française,  il  en  adopta  les  principes  avec  modé- 
^  ration.  LMntellîgence  et  la  bravoure  qu*il  déploya  à  la  ba- 
taille de  Jenamapes,  le  3o  octobre  1792,  le  firent  remar- 
quer, et  lui  valurent  le  grade  de  colooei  du  régimeDt  d*iii- 
faDtcrie  ci-devant  Picardie*  Nommé 9  peu  de  temps  après, 
général  de  brigade ,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
du  Nord  9  il  enleva  aux  ennemis  les  postes  de  Commines  9 
de  Varneton  et  de  Warwick.  Il  se  trouva  9  en.  octobre 
1793  «  à  la  prise  de  Meniu  par  le  général  Souham,  et  s'y 
distingua.  Commandant  Tavant-garde»  il  suivit  Tarmée 
anglaise  depuis  Valenciennes  jusqu'au-delà  de  TEms»  et 
battit  le  duc  d*Torck  en  plusieurs  occasions.  Il  fil  la  cam- 
pagne de  1794  à  Tarroée  du  Nord ,  prit  part  au  combat  de 
Roulers,  le  i3  |uin,  et  cou  courut  à  l'investissement  de 
Ijois-le  clite,  Ml  mois  de  septembre.  Employé  à  la  même 
armée,  t;n  ijyi»,  il  fit,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Pichegru,  la  célèbre  campaL^nc  de  Hollande.  Il  s'empara 
de  Tbicl,  le  9  janvier,  et  de  Verdun  ,  le  ai  du  même  mois. 
Il  ouvrit  la  conquête  entière  de  la  Hollande  à  Tarmée  fran- 
çaise, en  exécutant  le  hardi  passage  du  Waal  sur  la  glace 
et  sous  le  feu  des  formidables  batteries  de  Nimègue  et  de 
Kokerdum.  Ces  brillantes  opérations  le  firent  nommer 


(t)  XI  e§t  iMti  d'une  famille  noble  d'Irlande,  qoi  pertegee  l'evîl  et  les 
instbetin  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre  »  et  qui  Miivit  ce  monuque  en 
France ,  où  elle  t'établit. 
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général  de  division.  Il  commanda  en  cette  qualité  à  Colo- 
gne et  à  DuKseldorfT,  en  1796.  Il  servit  ensuite  aux  armées 
du  Rhin  et  d'Italie 9  et  coolinua  de  s'y  distinguer.  Il  fut 
chargé 9  eooioiDletneiit  avec  le  général  Duhesme,  de  re- 
mettre au  directoire*exécutif|  les  drapeaux  que  le  corps 
législatif  avail  décernés  aux  armées  du  Nord  et  de  ILhin- 
ei^Bloselle»  et  eelte  remise  eut  lieu  le  iS  féfrier  1798.  L'ar- 
mée française  «  sous  }es  ordres  do  général  Alexandre  Eer» 
tbier,  s'étant  emparée  des  étals  romains»  en  1798»  Hao- 
donald  eut  le  gouvernement  de  ce  pays.  Des  mécontents 
en  grand  nombre  s'insurgèrent  de  tous  côtés»  et  coururent 
aux  armes.  Macdonald  marcha  contre  eux  avec  quelques 
bataillons ,  les  atteignit  h  Faventino ,  et  les  dispersa.  Blen^ 
tôt  de  nouveaux  rassemblements  ayant  eu  lieu  à  l  rosîno- 
ne,  Macdonald  s'avauça  contre  cette  villt",  dont  il  brisa  les 
portes,  malgré  le  feu  de  mitraille  que  firent  les  insurgés. 
Tous  ceux  des  habitants  trouvés  en  armes  furent  passés 
au  ni  de  Tépée,  et  leurs  maisons  livrées  aux  flammes.  Sur 
ces  entrefaites,  le  roi  de  Naples  fil  marcher  au  secours  de 
Kome  une  armée  de  80,000  hommes,  commandée  par  le 
général  Mack ,  qui  entra  dans  la  capitale  des  états  du  pa- 
.pe.  he  général  napolitain  se  mit  à  la  poursuite  des  trou- 
pes de  Macdonald,  avec  4<>9000  hommes  détachés  de  son 
armée,  et  attaqua  les  Français^  le  5  décembre»  dans  les 
environs  de  Civita^Castellana.  Uacdonald ,  n*ayant  sous 
ses  ordres  que  6000  combattants»  ne  se  laissa  point  effrayer 
par  la  supériorité  numérique  de  ses  adversaires;  et»  quoi* 
qqe  bientôt  il  se  trouvât  enveloppé  de  tous  côtés»  il  par* 
vint ,  à  force  d'habileté  et  par  de  savantes  manœuvres»  à 
sortir ,  sans  perte  notable ,  de  cette  position  critique.  Il 
défit  ensuite  les  Napolitains  près  d'Olricoli,  les  mit  en  fuite 
après  un  combat  sanj^lanl,  et  s'empara  de  la  ville,  oh.ll 
fit  pins  <U  2UOO  prisonniers.  Il  y  enleva  aus^i  8  pièces  de 
canon,  j  drapeaux  rt  5oo  chevaux.  Une  des  colonnes  en- 
nemies eu  retraite  ,  ayant  été  cernée  dans  Calvi  par  le  gé- 
nérai Maurice  Matiiieu,  fut  sommée  dtj  se  rendre,  et  pro- 
posa dea  articles  de  capitulation.    Ma.  donald  ,  arrivant 
alors 9  envoya  au  commandant  napolitain  un  ulUtnatum 
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oooçu  en  ces  termes  :  «  La  colonne  priionnlère  à  dUcré-» 
lida  ou  passée  au  fil  de  l*ép^»:  elle  se  rendît  siir-le* 
chatop*  Les  troupee  oapolitaiaeB  ayant  été  obligées  de  té* 
trogradcr  et  d'évacuer  Êome,  les  FrauçaU  J  Teotfèrent»  le 
i5  décembre.  Le  général  Ataodoaald  travcsna  «  le  mâoie 
tour,  le  PoBle^HoUe»  pour  marcher  aveosee  troupes  contre 
le  corps  napolitain  qne  commandait  le  général  comte  êt 
Damas»  émigré  français  :  ce  corps  ennemi  fut  le  senl  «pil 
lit  fionbe  contenance  ;  il  Ait  sanvé  par  la  fermeté  de  son 
ehef  I  el  se  retira  en  bon  ordre.  Macdonald  se  porta  eiH> 
Suite  sur  Capoue ,  et  fit,  dans  les  premiers  fours  de  janvier 
1779,  la  reconnaissance  de  celte  place,  qui  tomba  bien« 
tôt  après  an  pouvoir  des  Français.  Par  suite  d'une  mésin- 
telligence entre  Macdonald  et  Chainpiounel ,  le  premier 
de  ces  deux  généraux  donna  sa  démission.  Cbam[ù()iinet 
ayant  été  destitué  et  arrêté  à  Naples ,  le  1 6  mars ,  par  ordre 
du  difectoire-exécutif,  Macdonald  eut  le  commandement 
en  chef  de  Tarmée  de  Maplcs.  Il  venait  de  soumettre  la  Ca- 
Idbre ,  lorsque  les  défaites  du  général  Scbérer  en  Italie  1*0"- 
bligèrent  d*évaouerentièf  ementle  rSyanmede  JKaples.  Il  prit 
avantson  départ  tonte$l6s  mesures  con?  enéblei  |}0or  aisnrer 
la  tranquillité  de  la  capitale.  Réunissant  loatès  les  troupe» 
qui  se  trouvaient  sur  Mn  passage,  il  traversa  la  toscane; 
et,  lorsqu'on  le  croyait  cerné  et  obligé  de  capituler,  il 
marcha  avec  audace  sur  le  derrière  de  Palle  gauchto  deè 
ennemis,  quHI  culbuta,  le  19  |uld.  n  se  dirigea  ensuilé 
sur  Parme,  et  rassembla,  le  i5  du  même  tnois,  toutes  ses 
forets  auprès  de  Plaisance,  où  il  avait  espéré  recevoir 
des  nouvelles  du  général  Morcau  ,  qui  commandait  l'ar- 
Aiée  d'Italie.  Se  trouvant  alors  en  présence  des  Aiistro- 
Rtisscâ,  commandés  par  le  ^néral  Soworovr,  Macdonald, 
dont  les  foret  ^  claient  intérieures,  n'en  prit  pas  moins  ta 
résolution  de  comballre  ses  adversaires,  et  même  de  les 
prévenir  dans  Tattaque.  Il  s'établit,  le  17  juin,  sur  la  rive 
droite  de  la  T^ebbia,  At  attaquer  le  général  autrichien 
Oit  en  avaht  du  Tidone,  et  le  fot^a  de  se  replier  sur  Cas- 
Itl-San-Giovtmi.  Le  18,  fut  livrée  la  bataille  dé  la  Trebbla, 
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qui  fut  trèK  sanglante  ,  el  dura  ju8qu*à  la  nuit,  sans  avoir 
un  résultat  décisif:  les  deux  partis  rentrèrent  dans  leurs 
positions  respectives.  Macdonald,  qui,  avec  moins  de 
5o,ouo  hommes  ,  avait  soutenu  ,  sans  perdre  de  terrain,  le 
choc  de  5o,ooo  alliés,  pouvait,  sans  nuire  à  sa  réputation, 
renoncer  à  repousser  ses  nombreux  ennemis;  mais  il  crai- 
gnait, en  se  retirant,  de  compromettre  l'armée  de  Moreau, 
qu*il  supposait  en  marche  pour  se  joindre  à  lui.  Cette  con- 
sidération et  l'espoir  de  voir  arriver  Moreau  sur  les  derriè- 
res des  Austro-R  ubses,  engagèrent  i\lacdouald  à  recommen- 
cer son  attaque,  le  19  juin.  Ce  combat,  dans  lequel  les 
Français  el  leur  digne  chef  firent  des  prodiges  de  valeur, 
fut  aussi  meurtrier  que  celui  de  la  veille;  il  n*eut  pas  de 
rétiultat  plus  décisif,  et  les  deux  armées  rentrèrent  encore 
dans  leurs  premières  positions  (i).  Le  général  Macdonald, 
souffrant  d'une  blessure  reçue  quelques  iours  auparavant 
devant  Modène,  faillit  être  tué  par  L-s  éclats  d'un  obus  qui 
tomba  à  ses  côtés.  Il  voulait  persister  à  rester  dans  sa  po- 
sition de  la  Trebbia .  pour  y  attendre  le  général  Woreau, 
et  était  même  tenté  de  livrer  un  quatrième  combat;  mais 
un  conseil  de  guerre,  qu'il  assembla  à  Plaisance,  ayant 
été  d'avis  de  la  retraite,  l'armée  se  mit  en  marche  à  mi- 
nuit, et  prit  la  route  de  Parme.  Macdonald  arriva,  le  a5, 
sur  les  bords  de  la  Secchia,  força  le  passage  de  cette  rivière, 
entra,  le  a4t  dans  Modène,  et  vint  h  bout  d'effectuer  quel- 
ques jours  après  sa  jonction  avec  Moreau  ,  dans  les  états 
de  Gènos.  Le  mauvais  état  de  sa  santé  obligea  alors  Mac- 
donald de  quitter  l'armée  :  il  se  rendit  en  France.  Il  com- 
mandait à  Versailles  lors  de  la  journée  du  18  brumaire  an 
8  (9  novembre  1799)»  et  il  seconda  de  tout  son  pouvoir  la 
révolution  opérée  par  Buonaparte.  Le  général  en  chef  Mu- 


(i)  Lu  bataille  de  la  Trebbia,  qui  Jura  trois  jours,  fut  livrée  sur  le 
même  terrain  où  Aanibal  avait  vaincu,  deux  mille  an.s  auparavant,  le 
consul  romain  Sempronius.  On  calcule  que  pendant  ces  trois  jours,  il 
fut  brûlé  5  millions  de  cartouches  et  tiré  70  mille  coups  de  canon. 
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reaa  le  choisit  pour  un  de  ses  HeuteDanis,  et  toi  confia  le 
commandement  de  Tafle  droite  de  Tarmée  du  Rbîo.  Par 
arrêté  du  premier  consul  Buonaparle,  eu  date  du  a4  août 
1800 y  le  général  Hacdonald  fut  nommé  général  «^n  chef 
de  Tarmée  de  réserve  qui  prit  ensuite  le  nom  d^armée  detf 
Grisons.  Cette  armée,  forte  de  la  à  i5y000  hommes,  était 
destinée  à  lier  les  arm'ées  d'Allemagne  et  d^Italie,  en  mê- 
me temps  qu'elle  0[)éi  trait  une  diversion  importante  dans 
le  Tyrol.  Après  avoir  pénétré  dans  les  Alpcs-Rhétîenues, 
vers  les  premier*  jours  de  septembre,  Mactionaiil  fit  oc- 
cuper le  Vorulberg  et  la  Vallée  de  Coire.  Le  ^.G  novembre, 
une  colonne  de  sou  armée  arriva  au  village  fie  Splnî^on  , 
et,  le  27,  elle  se  mit  en  mai  »  lu*  pour  tenter  le  passage  de 
la  montagne  de  ce  nom.  Otilre  les  obstacles  que  le  ti  rraui 
présentait  à  cliaque  pas,  les  soldats  français  eurent  à  lut- 
ter contre  une  tourmente  affreuse.  Due  avalanche  énorme 
se  détache  de  la  crête  la  plus  élevée  du  nM>nt«  roule  avec 
fracas,  coupe  la  qolonne,  et  entraîne  une  trentaine  -d'hom- 
mes qui  restent  ensevelis  sous  la  net^e.  Le  passage  eut  ce- 
pendant effectué.  Les  a  et  3  décembre»  deux  autres  colon- 
nes arrivent  par  le  même  chemin ,  mais  aTec  moins  de 
difficulté  9  au  sommet  du  Splugen.  Macdonald,  marchant 
avec  son  état*major  en  tête  d*une  quatrième  colonne*  s*en- 
gage  9  le  4  9        l6  même  passage  ;  mais  une  tourmente 
plus  violente  encore  que  la  première  vient  l'assaillir»  aiiisî 
que  sas  troupes.  Les  guides,  prh  dans  le  pays,  refusent 
d'avancer;  et  Touragan  ayant  enlevé  les  Jalons,  il  devint 
très-dangereux  de  se  basarder  sur  \jn  chemiii  couvert  de 
nei?;e  et  entouré  de  précipices.  Celte  .siluaiion  élaii  d'au- 
laiil  plus  critique  que  si  l'on  risquait  de  périr  en  marcbant 
en  avant,  le  défaut  de  subsiHtanrPs  devait  faire  mourir  tl(; 
fixim  l'année  à  Splugen.  Entre  cts  deux  extrémités,  Mac- 
donald  II  "hésite  pas  à  ordonner  le  passage.  Il  donne  lui- 
même  l'exemple  du  courage  et  de  Tiutrépidité;  et»  uue 
pioche  à  la  main ,  il  se  fraye  un  chemin.  EnOu  on  arriva, 
après  des  peiues  Inouïes  ,  à  Thospice  qui  se  trouve  an 
sommet  du  mont;  et,  le  6  décembre,  tonte  l'armée  des 
Grisons  avait  passé  le  Splugen.  Il  avait  fallu  employer  fiour 


le  pacage  f^u  niait^riel  \es  luêmes  moyens  que  ceux  tioiit 
Turinéc  de  buonaparte  s'était  servit;  au  fameux  pa<i«age  du 
SainUBernai'd.  Macdonald  se  rendit  maître  de  tout  le  val 
Caoonioa.  Aprè»  avoir  tenté  iiiutdemeot  de  se  porter  sur 
Trente  par  le  glacier  du  mont  Toual ,  qui  offrait  une  route 
piosdircela»  mais  impraltcable  ^il  prit  le  parti  de  péné- 
trer par  le  col  do  San-Zeno,  de  ^Mxit^r  UGheUa  et  d^ar» 
river  dans  la  vallée  de  Saroa.  \!ette  manœuvre  hardie 
f*exécttia  à  travers  det  bloes.  de  glace  qu*ll  fallait  tailler, 
dee  roca  esoarpéa  et  dea  moatagnet  de  neigea.  Haedooald 
afriye  à  Store  t  le  5  Janvier  1801  »  et  entre  dans  Trente»  le 
69  après  avoir  fait  4a  mllleaen  trente-quatre  henrea,  et  en- 
levé di}  vive  forée»  chemin  fiiisant,  la  position  de  la  Boeca 
d*Antb,  défendue  par  de  boas  ouvrages,  et  celles  de  Piève 
et  de  San-Alberto,  que  les  Autrichiens  avaient  fortidées 
avec  le  plus  ^raïul  soin.  Les  marcheti  liabiies  el  rapides 
que  Macdonald  avait  laites,  et  qui  se  combinaient  avec 
les  opéraltoiis  du  général  Moncey^  nieitaient  le  générai 
L*audon  entre  deux  feux;  mais  le  commandant  autrichien 
se  retira  de  ce  mauvais  pas  ,  en  faisant  usage  d'une  ruse 
de  guerre  peti  lograie»  c*est-à-dire ,  en  obtenant  da  Mon- 
cey  une  suspension  d^armea,  dans  la  supposition  qu^il  At 
4*ttn  armiaiice  signé  pour  ITarmée  dUtalie.  Macdimaid  ma- 
nœuvra alors  pour  occuper  la  vallée  de  la  Drave,  afm 
çBOper  toute  oommimleation  entre  lea  armées  autrichien^ 
jiea  d* Allemagne  et  dltalie  :  il  eût  exécuté  ce  profcuaans 
Jfarmîatioe  de  Trévise  ceneli»  entre  les  généraucSi  chef 
Arune  et  Bellegarde.  AiMi' fut  tenliinée  oeltè  canipagne^ 
''^ui  tiendra  tou|oitrs  oncplac^  rensarquaUe  dans  l^histoî- 
«a  de  la  guerre  de  montagnes^  Nommé  ministre  plénipo- 
tentiaire prè^ilaeeur  de  Danemask,Miacdonaldattrendtt-ÀCo- 
^penhague.  A  son  retour  en  France,  il  fut  fait  grand- olBtjier 
de  la  Léj;iun  -  d'Honneur.  Quelque  temps  apr€8,  il  déten- 
dit avec  autant  de  coura}^e  qu«  de  jçénérosité  le  général  en 
chef  Moreau  «  pour  leqw«l  il  nianifesla  liautement  It:  plus 
*^  vif  intérêt.  Ce  dévouement  le  fit  lomher.eii  disgrâce  près 
.de  Buonaparle,  qui  éloigna  Macdonald  de  sa  cour,  et  ces- 
^.de  remi^oyer.  En         ^apoléon»  qui  avait  ^ soutenir 
«lit  '  3a  > 
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la  guerre  d^Ëspagne,  et  qui  se  préparait  à  marcher  au  se- 
cours du  roi  de  Bavière,  son  allié,  dont  les  étafs  étitient 
envahis  par  le»  armées  autricTiienups ,  se  vit  obligé  de  rap- 
peler U  s  habiles  généraux  qui  j^vaient  précédemment  con- 
duit les  Français  à  la  victoire.  Macdonald  fut  du  nom- 
bre  de  ceux  remis  en  activité  ,  et  oo  l*envoya  servir  en  Ita- 
lie» sous  les  ordres  du  |Ace  Eugène ,  vice-roi  de  ce  |>ajs, 
qui  lui  confia  le  commaDdemenl  de  Taile  droite  de  ton  ar* 
miée. Les  Autrlcbieas,  comman dés  par  rarchiduc  J ea n , ayant 
opéré  an  mouvemeat  rétrograde»  à  mesure  de  l'approche 
des  Itoopes  du  vice-roi ,  le  maréchal  Macdonald  fit  exé- 
cuter, le  i4  le  passage  de  riaonto,  et  prit  posîtion 
le  même  four  à  Gorialay  où  il  sVmpara  de  ii  bouchea  à 
feu  4e  gros  calibre»  et  d'une  assez  grande  fpiantité  de  mu< 
nitioas.  Un  détachement  qu'il  dirigea  en  même  temps  sur 
Triesie  occupa  cette  ville ,  le  16.  Après  la  bataille  de  Tar^ 
vis,  gagnée  le  18,  Macdonald  se  mit  à  la  poursuite  des 
Aulrichic  us  rlanii  la  iUrcctiou  dr'  L;iyL>acli.  li  cerna  it;  camp 
retranché  (|ue  les  ennemis  occupaient  près  de  cette  ville, 
et  obligea  le  général  {^eerfeld  de  se  rendre  prisonnier  avec 
les  4000  hommes  qu*il  commandait,  et  d*abandonner  63 
bouclies  à  feu  ,  ainsi  que  des  iiuigasins  considérables.  Il 
8*empara  de Gratz,  le  3o  mai,  et  y  séjourna  le  tenipn  néces- 
saire pour  achever  la  réduction  de  la  Siyrie,  et  faciliter  la 
ionction  du  corps  que  le  maréchal  Alarmoot  amenait  de 
la  Dulmatie.  Il  rejoignit  ensuite ,  vers  le  10  mai  9  Tarmée 
du  vice-roi ,  qui  se  portait  sur  la  Hongrie.  Il  arriva  sur  le 
champ  de  bataille  de  Raab»  le  14  iuin  »  au  moment  où  la 
défaite  des  Autriehiena  était  déjà  cerlatoe.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Ifagram^  le  6  juillet;  marcha ,  avec  le» dl- 
vlslona  Brmsier  ^  Seras  et  Lamàrqoei  sur  le  centre  de 
l'armée  autrichieane*  le  (prça  au  vlllage  .de  Sûssettbrunni 
et  s*em|)ara  du  vHIage  de  GerasdorlF.  Napoléon  »  témoiti 
des  efforts  faits  en  cette  circonstance  par  tc!*  troupes  de 
Tarmée  d*Italie,  voulut  les  récompeustr  daii.s  la  personne 
du  chef  qui  les  avait  si  bien  dirigées;  et,  dès  le  lendemain, 
il  nomma  le  général  Macdonald  maréchal  d*empîre,  sur 
le  champ  de  bataille  de  "jïVagram ,  et  le  créa  duc  de  Ta- 
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rente.  Après  rartnistice  conclu  à  Znaim,  dans  la  nuit  du 
11  aa  ia  juillet,  Macdonald  alla  prendre  possession  de  la 
citadelle  de  Gratz,  évacuée  par  les  troupes  autrichiennes. 
Dans  les  derniers  iours  du  mois  de  mai  1810,  il  remplaçai 
le  maréchal  Augereau  dans  le  commandement  en  chef  du 
7*  corps  de  Tarmée  dTspaçne ,  stationnée  dans  la  Catalo«> 
gne.  Il  réussit  d*abord  à  ravitailler  la  place  de  Barcelonne, 
malgré  les  bandes  de  miquelets  qui  inondaient  tous  les 
passages.  11  se  réunit  ensuite ,  dans  Lérida,  nu  général  Su- 
chet.  Il  battit  les  Espagnols  dans  les  combats  de  Cervera, 
de  TAbisbal  et  de  "Wals.  Vers  la  fin  du  mois  de  mars  181 1, 
il  partit  de  Lérida  pour  se  rendre  à  Barcelonnc,  chef-lieu 
de  son  gouvernement  de  Catalogne.  Chemin  faisant,  la 
brigade  italienne,  qui  faisait  partie  de  son  corps  d'armée, 
fut  accueillie  à  Olanrè'se  par  une  grêle  de  balles,  et  beau- 
coup de  soldats  furent  égorgés  par  les  paysans  :  Manrèse 
fut  livré  aux  flammes.  Au  mois  d*avril  de  la  même  an- 
née, le  fort  de  Figuières  ayant  été  livré  par  trahison 
aux  Espagnols,  le  maréchal  Macdonald  le  reprit  par 
capitulation,  le  10  août  suivant.  Employé  à  la  grande-ar- 
mée de  Russie,  en  1812,  il  y  eut  le  commandement  en 
chef  du  10'  corps,  composé  d'une  division  française  et  de 
deux  diviiiions  de  troupes  prussiennes.  Il  passa  le  Niémen 
à  Tilsitt,  le  94  juin  ;  marcha  sur  Rossiéoa  ,  capitale  de  la 
Samogitic,  sVn  empara,  et  quitta  cette  ville,  le  4  juillet,, 
pour  se  porter  en  avant.  Il  remporta  à  Eckau  un  avantage 
marquant  sur  les  troupes  russes.  Il  s'empara  de  Duna> 
bourg,  dont  il  fit  raser  les  fortifications;  occupa  Mittaw, 
et  fit  observer  Ri^a.  Vers  la  fin  de  décembre ,  il  occupait 
devant  celte  place  la  ligne  de  Fréderichstatt  à  Mittaw.  Il 
battit,  le  a6  du  même  mois,  le  corps  du  général  russe 
Lacko^v  à  Piklupeiien ,  près  de  Tilsitt.  Le  3o  dU-même 
mois,  le  général  Yorck,  qui  commandait  les  Prussiens, 
sépara  ses  troupes  du  10*  corps  français,  après  une  con- 
-  vention  faite  à  Touragen  avec  le  général  russe  Diebtich. 
Malgré  cette  défection,  le  maréchal  Macdonald  opéra  sa 
retraite  avec  beaucoup  d*honneur,  et  arriva  à  Kœnigsberg, 
le  3  janvier  i8i5.  L'armée  ayant  été  réorganisée  après  la 
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(>Mle  reU-AUc  de  Moscou  «  le  maréchal  Maoïboaldreçiiiit 
Gommandemeot  ea  «lief  du  1 1*  corps,  fort  à%  iSiOoo  lioqar 
meg»  Il  toUIf  le  39  avril  «-à  llen«boiiif  t  l^  corps  prus- 
sien du  général  Torck/U  oonlribua  an  tnùo^  d^  ionriiéaf 
do  U^\^»a  et  de  BautaftQ.  Après  la  niplure  de  ramittioe 
«NMiolci  9,le4  jw»»'^  Mipii^»  1^  a0ùi,  l^ap^léoii  V^a^ 
vojF^  .WttMDiioder  h»  «orpe  dcrir^iipea  daiis  la,1HUéaiD.  hf 
mréphal  Hacdoaald»  af  trouvant  alpis  dana«n  p^yfjftth 
âMolle  el  paejiq;u*eiiii4reiii«ni  inondé  par  leaeaiiK>fnbiafi 
les ,  fut  obligé  de  révacqcr,  ap^èa  le  faneste  combat  de  la 
Kalsbach,  livré  lu  36  août.  Il  combatlit  avt^c  iiitrépidîié 
au  combat  4e  Vachau,  W  16  octobre,  ainsi  qu'à  ia  bataille 
de  Léipsîck,  A  cette  dernière  affaire,  il  se  trouva  posté 
d'abord  à  HoJzhausen,  puis  à  StattereU  ,  où  il  es!»uya  un 
fi^u  terrible  de  la  part  des  eonemifl.  Après  la  défeeiioD  de^ 
SaxoDB,  il  eut,  (  oniointement  avec  le  |jririce  Foriialowdû, 
ie  çomraaoden^eitt  de  rexlrèiiie.arrière^garde  de  T-armée, 
<)|^^  il  fut  chargé  d'assunacla  retraite*  hef»v4  de  PElster 
ayanlii^lé  coupé,  il  se  trouva  obligé  de  passer  oette  rivière 
à  la  n»$fip  lipfit  part*  le  3o4i#obm*.à.Ja  baiiaille  deJHa-* 
nau  t  a(  s'jr  ^fa^ngua.  yamée  française  ayant  M  obligée 
da  repanior  fur  U  rive  gau^  di^  lUMn  «  Mfiiaidnlial  itan^ 
donaîlfut  onvo^  à  Cologn^  pour.y  oi^gaw80i:MnAarqiéo& 
mif«  nouant  pn  iF^imlr  dot  lotcca  Insnffifnntf»,  In 
puiManoea  alliée»  l^farcèrent  de  «piiflna  la  Hgno^én  Rlun 
^.d«trfonirer  dans  Tintépriaur  deâ'anoianna  fcanae,  oà  il 
eonUniia  d^. faire  la  gauche  do  la  gimoderarroée.  Il  signa- 
la de  nouveau  ses  talents  militaires  pendant  la  campagne 
en  France,  en  i8i4i  repoussa  avec  succès  tous  les  efforts 
du  (général  ^ivuitâicii  Blucher,  et  $c  dintiagua  parliçuiière» 
ment  ad  combat  de  Nangis,  le  2ç  février.  U  se  trouvait  à 
Font<aii«ctiieuu ,  auprès  de  Napoléon,  lorsque  celui-ci  fit 
son  abdication  ,  à  laquelle  ie  maréchal  contribua  beaun 
coup.  Ayant  envoyé*  aussitôt  après,  f^n  adhésion  au  gou- 
Vf^pomaot  des  Bonilioos,  Blacdonald  fui  nommé  membroi 
du  conseil  de  gaarve ,  le  éaiai;  créé  chevalier  de  ^ainfc» 
Louia,  lo  a  Juillet  suivant  9  al  élevé  à  la  pairiat  le  4  îan** 
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vier  (i).  Il  obtint  ausft  le  gouvernement  de  la  31*  division 
militaire  (Bourges).  En  181 5,  luri»  du  débarquement  de 
Buooaparte  à  Cannes,  le  maréchal  Macdonald  fut  nommé 
commandant  de  Parmée  du  Gard,  sous  les  ordres  de  S.  A. 
R.  Mgr-  le  duc  d'Angouléme.  Il  se  rendit  aussitôt  à  Lyon, 
où  il  joignit,  le  8  mars,  S.  A.  R.  AlossiEim;  mais  la  défec- 
tion des  troupes  ayant  rendu  inutiles  les  mesures  qu'il  a* 
yait  prises  pour  s'opposer  à  la  marche  de  l'usurpateur,  il 
Tfiyint  à  Paris ,  où  le  roi  lui  donna  le  commandement  en 
chef  de  Tarmée  qui,  sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
doc  de  Berry,  se  réunissait  sous  les  murs  de  Paris.  S.  M. 
s'élant  décidée  à  quitter  sa  capitale  dans  la  nuit  du  19  au 
20  mars,  le  maréchal  Macdonald  l'accompagna  jusqu'à 
Menip,  et  rentra  ensuite  en  France.  Il  refusa  tout  emploi 
sous  Buooaparte,  rentra  dans  la  classe  des  simples  parti- 
culiers ,  et  se  contenta  de  faire  le  service  de  grenadier  dans 
la  garde  nationale  parisienne.  Après  la  seconde  restaura- 
tion, le  maréchal  Macdonald  fut  chargé  du  commande- 
ment de  l'armée  française»  retirée  derrière  la  Loire,  et  en 
opéra  le  licenciement.  Au  mois  de  juillet  de  la  même  an- 
née» S.  M.  le  nomma  grand-chancelier  de  Tordre  royal 
f  d£  la  Légion  >  d'Honneur.  Au  mois  de  septembre  sui- 
vant, il  fut  nommé  l'un  des  quatre  majors-généraux  de  la 
garde  royale.  Le  5  octobre  suivant,  il  devint  membre  du 
conseil  privé  du  roi.  Il  reçut  le  titre  de  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ,  en  1816,  et  ce- 
lui de  grand'croix  du  même  ordre,  en  18 io.  8.  M.  le  créa 
chevalier  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  y  le  3o 
septembre  de  cette  dernière  année.  (Moniteur,  étals  mUi" 
tairas  f  annales  du  temps.)  '  . 

i  .  .      ...  •  "  • 

MAGALOTTI,  voyez  de  Bàidi. 


fi)  M«c<k>iiald  afût  été  fait  grand-officier  de  la  Légioo-d'Honnear, 
le  14  jaio  iHp4»  fl  frasd-cordoo  de  cette  mônae  légion,  le  1 4  août 
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.  MÂIGNAAT  n  BtiÉukatf'  n  Lèmcnv  fut  créé  maré^ 
ckaMe-^ûmp,l»9otévfwtir  t734»aiobliiitl60r»dede  dieu* 
wunu^giniralfU  1 8 ootobiv' delà anêa«Q< année/ (GI!w<Ofio- 
lopà  mUitairet  tom.  F,  pag.  1 85.  ) 

'  w  MAILLÉ  (Urbain)  »  marçuis  de-Êtêzé^  maréchal  de 
France,  fut  fàii  oapiUine  d«  ehevau^légera ,  eti-'iS'l^, 
Il  devint,  le  -23  septembre  1630,  capitaine  de  la  gar- 
de du  corps  de  la  reine-mère.  Nommé  gouverneur  dr  Shu- 
miir  et  de  son  ressort,  par  provisions  données  à  Fon- 
tainebleau, le  ?8  avril  1626 ,  il  conserva  ce  gouvernement 
jusqu'à  83  mort.  Il  lut  l.nl  capitaine  de  la  3*  compagnie 
française  des  gardes-du-corps  du  roi ,  à  la  mort  du  mar- 
quis de  Mauny,  par  pro?ifioDft  données  à  Paris,  le  ao  sep- 
tembre 1637.  Il  leva,  par  oomnilwiôii  du  même  jour,  an 
régiment  dinfanterie  de  son  mnôy  H  ieiirlt  ^ous  le  roi  an 
siège  de  la  Aeebelle ,  apfèé  lequel  son  régiment  fut  licen* 
eié»  an  oioit  de  novambinattaèb'*!!  Miivil-le  rai*  an  Paa^e» 
Snae»  i|ii*dhi<  fopça»  la'6'inan  1699;  pnisen'LaDg^edoe, 
ans  tié^ea  de  Prima  et  d*Alal«9*nèie  roi  dnnna  la  paix  al» 
aalviniMas.*II  eut  ^  ie  ai  déecmfbre  /-an  bltvët  de  conaiSl- 
ler«d^t;>Giééniarécl|alHte*-eamp,  an  iCSovi^màfclia  an 
lecoun  de  -Caenl,  et  combattit  an  pont  de  Car ign an.  If  fbt 
eilvoyé  ambaflfiadeur  extraordinaire  auprès  du  roi  dfe  Snè* 
de,  en  i632  ;  et ,  à  son  retour ,  la  même  année  ,  il  se  trou- 
va, le  I"  septembre,  à  la  rencontre  de  Castelnaudary.  On 
le  fit  gouverneur  de  Calais  ei  du  pays  recoa(|ui<f,  par  pro- 
visions du  28  octobre.  Élevé  au  grade  de  maréchal  de 
France,  par  état  du  même  jour,  il  se  démit ,  au  mois  de 
novembre  suivant,  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps, 
et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  dn  roi^  le  14  n>ai  i&55.  il 
rétablit  son  régiment  d'infanterie,  par^oommiaiion  dn  a6 
septembre  1634.  Commandant  Parmée  d'Allemagne»  con- 
loimement  avec  le  maréchal  de  la  Force ,  par  pouvoir  du 
la  octobre 9  li  ferça.nn  qmctier  des  Im^éiiauxfdetanr  Hei- 
delbergy  et  «éprit  celle  rille»  «le  aSidéoentbin.  Spire  fut 
anssi  reprise*  le  ai  mars  i635.  Commandant  de  l*arniée 
conduite  d'abord  eu  Flandre  9  puis  en  Hollande ,  conioéo* 
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(ement  avec  le  mtiréch.il  de  Cliâ^illon ,  par  pouvoir  du  i5 
avril,  le  niart^chal  de  Maillé  défit,  le  20  mai ,  à  Aveio,  Par- 
niée  d*E$pagne,  qui  eut  4000  hooirnes  tués  :  on  prit  aussi  aux 
Espagnols  i4  pièces  de  canon,  el  on  leur  fil  900 prisonniers. 
Il  commanda  seul  cette  armée,  au  mois  d\ioOt,  et  passa 
rhiver  en  Hollande,  en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire. Au  retour  de  son  ambassade,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, son  beau-frère  ,  le  relégua  dans  son  gouvernement 
de  Saumur,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  juillet  i656.  On 
le  nomma  pour  commandt^r  l'armée  de  Picardie,  conjoin- 
tement avec  le  maréchal  de  Chaulncs,  par  pouvoir  du  4 
de  ce  mois;  puis  sous  les  ordres  du  comte  de  Soissons , 
par  autre  pouvoir  du  7  juillet.  Il  eut  le  commandement  i^e 
l'armée  de  Hollande,  conjointement  avec  le  maréclial  de 
Châtillon  ,  par  pouvoir  du  1''  août;  mais  il  ne  fit  aucun 
usage  de  ces  différents  pouvoirs.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement-général de  la  province  d'Anjou  ,  et  le  gouverne- 
ment particulier  de  la  ville  et  du  château  d'Angers,  sur 
la  démission  du  cardinal  de  la  Valette ,  par  provisions 
données  le  19  septembre,  regislrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  24  novembre.  Il  se  démit  alors  du  gouvernement 
de  Calais.  11  ne  servit  point  en  1637.  Nommé  pour  com- 
mander Parmée  sur  les  frontières  de  Luxembourg,  par 
pouvoir  du  2G  avril  iG58,  il  en  remit  le  commandement  à 
uu  maréchal-de-camp,  sans  prendre  congé  du  roi,  ni  du 
curdinal,  et  se  retira  dans  une  de  ses  terres  en  Anjou  (1). 
Il  commanda  l'armée  du  Koussillon ,  sous  M.  le  prince  de 
i,Condé,  par  pouvoir  du  26  avril  iG'41,  el  l'armée  de  Cham- 
pagne, avec  le  maréchal  de  Chàlillon  ,  par  pouvoir  du  1" 
juillet.  11  ne  joignit  ce  maréchal  qu'après  la  bataille  de 
Sédan.  Nommé  commandant  de  Tarmée  de  Picardie,  con- 
jointement avec  le  duc  de  la  Meilleraye,  par  autre  pouvoir 
du  1"  août,  il  prit  seul  la  ville  de  Lens  en  trois  jours:  cette 


(i)  Il  aralt  appris  qae  les  maréchaux  de  la  Force  et  deChAlillon  com- 
manderaient avec  lui;  mais  il  voulait  commander  seul,  et  n'était  point, 
«clon  son  expression  ,  héte  de  compagnie. 
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conquête  obligea  les  Ei|iagua!s  d'abaudomicr  leurs  retran-* 
chenieiii^  devant  Aire.  Les  deux  maréchaux,  8*étanl  réunisy 
brûlèrent  les  faulwuro;»  de  Lillt%  ravagèrent  la  cam peigne t 
a8<«iégèreiit  Bapaume,  et  la  prirent,  le  i8  scptemhre  (i). 
Créé  vice-roi  de  Cataiogoef  après  qoe  celle  province  Ht  fut 
ttDuniise  au  roi ,  par  provSfiîaiis  du  17  octobre»  le  marécbtil 
de  Br^cé  i*y  rendit  en  novembre,  et  y commaDda peiidanl 
riMver,L€aodéeembre^  il  combaliil,  ptèt  de  Collionret.utt 
«orpfl  de  trouprs  eipago^et.  Dum  cette  affaire  «  qoi  4|ur« 
depuia  buii  faeurefi  do  ènatiti  juaqs'à  la  noH,  la  perle  fut 
égale  des  denx  côtés,  et  le  oniréclial  eul  un  obeval  taé  aeaa 
lui  et  on  seeend  bleiflé.  éréié  battit  ensuite  iSoofantasaint 
et  a5o  chevaux  de  la  garaiten  de  Perpignan ,  toa  400  boio* 
nefi»  repoussa  lemarquifldeTorraeose ,  qui  avait  Hllaqoé 
piusieors  fois  tes  retranchements,  etlepoursottitavatitqae 
celui-ci  pdtgafçner  Perpignan  avec  un  convoi.  Cependant, 
Xorracuse  ayant  niit»  en  déroute  lu  cavalerie  française,  le 
maréchal  de  Brésé,  avec  18  cavaliers  «seulement  et  ses  gar- 
des, continua  de  charger  it  s  Espagnols  ,  et  eut  (  ncnre  un 
•  cheval  !iié  sou^,  lui  :  le  convoi  ennemi  rentra  dans  Perpi- 
gnan. Le  luaréclialde  Brézé  reprit  ensuite  la  ville  dcSainte- 
ftlarie.  ii  se  démit  de  la  vice-royauté  de  Catalogne  au  mois 
de  juin  iti4a,  et  quitta  le  service.  Il  se  démit  aussi  de  sou 
régiineoty  au  mots  de  novenibre  1645,  et  du  gouvernement 
d*Anjou,  au  mois  de  8eptemt>re  1649.  Il  mourut,  le\.i5  fé- 
vrier i65o,  âgé  de  53  ans.  {CkroMiogie  mUiiairÉ tom.  If, 
P^*  49Bj  ffisioin  de  Louis  XIII,  par  le  Père  Grifftii  Du- 
pleùc,  le  Faa$or,  Mémoires  du  Père  d^j^vrignj^  i'ahbé  k 
Gendre^  Histoire  des  Grands^Officiers  de  ta  Couranneh 
Bouclas f  JHercure français,)  * 

.  '  Ml   ..1  ■ 

{1)  Le  Père  Gfiffct  se  trompe ,Jorsqu'il  écrit,  t.  XV,  p.  355  de  l'Hi*- 
toin  de  Looit  XIII,  quel*  merMitd  de  BréU  4taU  parti  4Ni«iI  4b  nége  d* 
SêpaasM  peur  aller  cemnindet  ea  Catalogne,  9«Mfiii  d*  vîov-fw. 
Bapaume  M  fendit,  le  18  tcptembre.  Les  proviiioDs  de  la  viçc^foyaiili 
■pont  le  aaiédhtl  de  «lésft  leat  do  17  oetobre,  «t  II  île  ^wiit  qu'en  ao- 
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DE  MAILLÉ  (Armand*,  i lue  de  B  vzi'j  lieutenant' général, 
et  tî!s  du  précédent,  u.tqtiit  eu  1619,  et  fui  d'abord  con- 
nu lious  le  iio^i  de  fnari|ui8  de  Brézé.  11  leva,  eu  i654y 
un  régiment  d*inl'aiilerie  de  son  nom,  composé  de  19 
compagnies  de  100  hoinnics  chacune  ,  qu'il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort.  11  Hervit,  en  i655,  à  Tarmée  commandée 
par  les  maréchaux  de  Cliàtillon  et  de  Brézé,  et  combaltiC^ 
à  Avein ,  contre  les  E*«pit:;MoIs.  Il  fut  nommé  g;rand-maî- 
trc  et  fiurintrnd mt  de  la  navigation,  en  survivance  du  car- 
dinal de  Kichclieu,  son  oncle,  par  lettres  du  22  juin  i656. 
II  servit  au  siège  de  Corhie  ,  la  même  anné;  aux  sièges  de 
Landrecies,  de  Maubi  uge  et  de  la  Cjpelle,  en  1657;  au 
8iég;e  de  Saiiil  0:ner,  en  iGj8,  cl  au  siège  d'Hesdin,  eu 
1659.  Il  cftmm  nid.i  ensuite  les  giières  de  France  Nom- 
mé, en  16^0,  |>our  <:ominander  raniiée  navale,  il  com- 
battit et  défit  la  flotte  espa;;nole,  îiuprès  de  Cadix,  le  2-4 
juiticl.  Le  marquis  de  hrézé  se  signala  pendant  ce  com- 
bat |)ar  une  grande  intré|)idité.  Après  la  vicloire,  il  Vit 
preuve  «rlmm.inité  :  ses  brûlots  ayanl  porté  le  feu  parmi 
les  bâtinienlH  ennemis,  il  recueillit  sur  son  vaisseau  tous 
les  Ë.spagnuls  qisi,  |>onr  se  soustraire  aux  ll  immes,  s'é-< 
taieiit  jetés  à  la  mer.  Il  sauva  de  même  le  neveu  de  Ta- 
mirai  espagnol,  qui  fut  pris  nu,  au  moment  où  il  se  lan» 
çail  dans  les  fljts',  lui  douna  un  de  ses  habits,  une  épée* 
un  riche  baudrier,  et  le  renvoya  à  Cadix,  sur  un  navire 
anglai-i,  capturé  avant  la  bataille.  Le  roi  envoya  le  marquis 
de  Brézé ,  en  qualité  d'ambassadeur,  en  Portugal,  dans 
l*année  1641.  £n  1642,  le  marquis  de  Brézé  battit.  Us  3o 
juin  et  1"  juillet ,  la  flotte  d'Espagne,  qui  venait  secourir 
la  ville  de  Perpignan.  Il  fut  fait  grand-maitre,  chef,  et  sur- 
intendant-général de  la  navigation  et  du  commerce  de 
France,  à  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  le  5  décem- 
bre 1642.  On  lui  donna  le  gouvernement-général  du  pays 
d'Aunis,  de  la  Rochelle,  de  Brouage  et  des  îles  adjacentes, 
également  vacant  par  la  mort  de  ce  cardinal.  Le  cardinal 
lui  ayant  donné,  par  son  testament,  le  duché-pairie  de  Froo- 
sac,  il  fut  reouen  qualité  de  duc  et  pairau  parlement  de  Paris) 
Je  5o  avril  i643,  et  prit  alors  le  nom  de  duc  de  Brezé.  Corn- 
vil.  I>9 
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aandant  Tarmée  navale  ,  par  pouvoir  du  ii  août  soivaftt, 
il  défit  les  £i»pagnols  à  la  vue  de  Garibagène,  le  5  septeni<> 
i»e>  leur  prit  ud  vuîMeau  de  4^  canons  et  fine  galtote  de 
3o.  ATeo  la  même  armée  navale,  il  concourut,  en  1644» 
BU  ilége  de  Tarragone,  Il  ne  fit  aucune  expédition ,  ea 
1645.  Commandant  encore  Tarmée  navale,  en  1646,  il  fat 
«réé  lieutenaot*général,  le  a8  février,  pour  commander, 
aoug  le  prince  Thomas,  l'armée  de  terre  que  l*oa  {oignait 
-à  celle  de  mer.  Il  eut  un  pouvoir  du  94  mars,  pour, 
coniointemeni  avec  le  prince  Thomas  et  M.  d*Argensoi), 
surintendant  des  armées  )  iraiter  avec  le  Pape,  le  Grand- 
Duc  et  les  autres  princes  tt  cials  cFltalie.  Il  combattit,  sur 
les  côtes  de  To.sçaiic,  la  ilolte  espagnole,  qui  fut  miise 
en  fuite,  le  14  juin.  Il  fut  tué,  à  celle  atTaire,  par  un 
coup  de  canon.  {Chronologie  militaire  ^  tom,  IP^^  p^^-  5o; 
le  président  Hénault  f  DupLeiXt  Mémoires  du  Père  GrU/d, 
Mémoires  du  Père  d'Avrigny^  Histoire  des  GrandS'Officiens 
de  la  Couronne ,  Histoire  de  Louis  le  Grand ,  par  le  mar- 
quis de  Quincy,) 

ncMAILLEBOIS,  VOjeZ  DES  M^BETS. 

DB  MAILLY  (Augustin-Joseph) ,  marquis  d'ffatUcoiai; 
matéchal  de  France  ^  naquit  le  5  avril  1708,  et  entra  au 
service,  dans  les  mousquetaires,  en  1726.  Il  fut  fait  ensei- 
gne an  régiment  de  Hailly  infanterie,  le  i3  mars  1728.  Il 
passa  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine, 
avee  rang  de  lieutenant ,  le  3t  mars  1753,  et  servit,  la 
même  année,  au  siège  de  KehI.  Il  fut  fait  sous-lieuteoaiit 
de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Berry,  avec  rang  de 
mestre*de-camp  de  cavalerie,  le  aS  mars  1734;  servit  à 
Tattaque  des  lignes  d*£ttlingen  et  au  siège  de  Philiabour^, 
et  se  trouva  à  l'affaire  de  Ciausen ,  eu  1755.  Devenu  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  tles  gendarniLa  de  litr- 
ry,  le  iG  avril  1738,  il  passa,  au  iwax^,  d'août  174*  >  à  l'ai- 
uiée  de  Weslphalie,  sou»  les  ordres  du  maréchal  de  Mail* 
lebois.  Il  Tut  iaii  c'ipitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  écos^iaîs,  Uî  m  (auvier  174^)  s®  démettant 
de  sa  compagnie  de  fierry.  11  maroha  y.au  mois  d*uoOt  ds 


la  même  année ,  avec  Tarmée  de  Wectphalie^  «ur  les  fron*  ■ 
t^es  de  la  Bohème. et  de  la  Bavière;  e*y  dietiogua  a  la  té-^^ 
te  de  plasiears  détacbementii»  et  rentra  en  France  »  aay 
môis  de  janvier  1743.  Gréé  brigadier,  le  20  février  suivant, 
il  jofgAît  Tannée  du  Rhin,  au  mois  de  juillet et  contri-< 
bas  à  la  défense  de  TAlsace.  Employé  à  la  même  année  > 
en  174^9  >1  commanda  un  corps  de  gendarmerie  à  Patta- 
qiie  des  lignes  de  Weissemiraurg»  battit  un  corps  enDemi% 
et  le  repoussa  dans  les  lignes.  Il  servit  eusuite  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1745,  il  cjtl' 
batUl  à  Fontenay,  et  servit  aux  sièges  des  villes^f  «Déclaré 

décide  I>eiiderjpr>gn  cette  qua- 
maréchal  cle-cynip,  le  16  août,  sjJ^^'italie  en  1746, 
Hlé  au  MLge  d'Ath.  Employé  à  }^J^i^^^ek  il' combattit 
li  y  commanda  un  corps  sépar^      J  du  Pô, 

à  la  bataille  de  Pi  aisance.  î^*^^^  Xi- 

^  1      1  1  de  rarmée,etattCombatdu  iir 

,      T,  ,   .siiiie  à  la  défense  de  la  Provjmce,  . 

«Ion.  Il  concourut  11  ^««lî au»  d'A- 

Ma.      ordres  du  .naréchal  de  B'»»-^»»*' "  «^Ï'j^V^ 
ire  employé  à  l'armée  d'Italie,  en  .;47  ; 
pri«  L  œ.  SaiDle  -  Marguerite .  et  commanda  UM  co,  . 
tonne.  ,„^,...p.  au  Var,  le  5  juiu.  Avec  le  corps  sépari, 
««'il  Mmmaudait,  il  contribua  a  l'atla^ae  des 
itCBls  du  col  de  l'Assielle,  cl  fil  l'arrièrc-garde  lofS  de  I» 
Mtraile  de  l'armée.  11  commanda  cusuile  un  corps  de  troor 
aet  au  eamp  de  Var»,  qu'il  préserva  des  incursious  de» 
Lnemto,  au  moyen  de.  lignes  qu'il  fti  consuuTc  depua 
BeMWCOn  liiwu'e..  Savoie.  Il  côtoya ,  plus  tard  ,  1  armée 
ftal^Se  }a«ioe  dan.  te  comté  de  Nice ,  et  se  trouva  a  a 
.  30uTée  de  Ro,a,oi.le.enuemis  furent  torcés  U  obfntle 
eommandement  d'AbbeviUe,  le     «pten>bre  de  la  même 
année.  Employé  &  la  même  armée,  en  i^iy,  li  fM  iécl^x- 
ré  lieutenant-général,  au  mois  de  décembre.  On  le  Cl  ins- 
„ecicur-5éuéraldelaca»aleriee»de.  dragon»,  le  ai  mai 

,,/iq.  Il  obtint  le  gouvernement  du  BoomUIob,  te  8  aoOt 
suiva... ,  et  commande  dan.  eette  province.  II. M  rendit  eu 
E*pa«nc  pour  y  complîmeBler,  de  la  part  do  roi,  1  U»»*- 
te  duchesse  de  Savoie ,  et  reçut  enroUe  celte  priooewe  en 
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?p.rtlO««e»  .«0  mpagne.  pour  -dresser  «  .m, 
^  FvrénéM.  Feodaot  la  durée  de  son  g««veri.emeDl  en 

>   -kinsi  nue  celui  de 


K^-Loui..  «a  B«>t.  delattW  .754,  i»  P»sa  a  l  .rn.ée 
de  Sarre- l^ou»,      "~       ■        -.«si  rf'abonl  dans  m» 

corps  de  troupes  '«'«/•"r^"**'^ '*  ^W,  à  la  bataille 
.^ignU  ensuite  "^J*'  «foindre  Tar- 

«ée-«nbech.  Après  cel  e  f^^'yl  IZmL  à.  Saxe, 
cemb.lht  ànifi?  ^^^^  j^^^^^^    1^.,  pH«>nBlef.  Écb«i- 

1700  et  I7«i.,  «  y  €oi£  ;^  ^^^^^  ^^t.  |ito«leatt  ié- 
taf3li«in(»nlii.  41  fut  oréé  «het%i<..,  Saîol-Loute,  te  «6  mai 
^776.  Élevé  à  la  4\^niié  de  iMvtt^^^i  Fradee,*  le  ftS  îul» 
1783,  fl  pitta  Mntieiil^  en  teiit  ^v.Miié,  le  14  du  mê- 
me Adois.  Fendant  la  guerre  de  rindépeiulauce  ^le  Tikiné* 
ïiquc,  à  Jaquèlle  la  France  prit  part,  il  tut  chargé  de!* 
défende  dés^tes^'et  fient^gligea  rien  )>our  rempitr  ton* lef 
devoirs  aUaohés  à  celte  niiï^siou  imt^iot  bmtf».  Cp  fat  à  M 
aoins  que  t*on  dut  alors  le  rétabliftsetnent  ni  utile  de  Port- 
cendre.  Le  roi  Louis  XVI  lui  confia,  i*n  1790  ,  le  conimao- 
demeiit  de  l*une  des  quatre  armées  liécrélëes  p.^r  Tassem- 
"tilée  nationale,  el  celui  de*?  1  V  t'I  i5*  divisions  militaires. 
Il  donna  sa  démission,  le  9.2  juin  de  la  même  ainiee,  ans- 
"ditôt  qn*il  eut  connaissance  du  dépari  du  roi  et  de  la  fa- 
toill^  royale.  A  la  jotirnée  du  10  août,  le  maréchal  de  Mail- 
ly,  apprenant  que  la  vie  de  son  souverain  était  en  danger, 
llê'rendil»  malgré  «on  grand  âge ,  an  chdteaô  deATuileries^ 
HH  ,  parvenu  {os^u'auprèa  de  LouU  XVI ,  il  tira  scn-épée, 
mit  un  genou  en  terre;  et,  s*ad restant  an  roi  :  «  Sire,  M 
%dlt-î1,  noa«*venon§  relever  le  trdne  bu  mourir  à  vos  oft- 
»té8.  »  8.  H«  daigna  alors  le  ebarger  du  commandement 
'des  troupes *qnl  se  -trouvaient  an  château.'  Le  maréchal 
"dirigea  la  courageuse ,  inais  Uiulile  défense  qu'y  fireînl  nn 
>eorpa  degetatilihommea  et  les  garde»  wtMei.  -Dn  «pelelea 


;eadé«'ie  mlliiairepour  la  «ol^lesse,  ainsi  que  celui 
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^insurgés  é^anl  parvenu  à  s'iiilroduire  dans  !e  château  ,  le 
maréchal  de  Alailly  fut  sur  le  poinl  «rêire  mussucré  à  coups 
de  hache  ;  mai»  il  fut  sauvé  de  ce  péril  par  le  généreux  dé- 
vouement d'un  citoyen  qui  parvint  à  le  souslraire  aux  as- 
Kassins  et  à  le  conduire  à  son  hôtel  (i).  Huit  jour»  après, 
le  maréchal  de  5Jailly  fut  arrêté  et  conduit  à  sa  section, 
©ù  Von  se  dinpoiiail  à  l'envoyer  à  TAtthaye  :  un  de»  corn-» 
xnissaires  s'y  oppOHa.  Le  maréchal  alla  se  réfugier,  avec 
loulesa  famille,  à  Mareuil  en  Picardie.  Anéiéde  nouveau, 
le  26  septembre  1793  ,  il  fut  cumluit  dans  les  prisons  d' 
ras,  traduit  au  tribtuial  révolulioiuiaire ,  et  décjt^d  et  le 
mars  1794  II  nionla  sur  l'échafaud  avec  le H  re^îut  le 
courage  qu'il  avait  déployés  dans  les^  J[       j»^,nè  voix 
coup  mortel,  après  avoir  crié  ^''V^f^omme  Tout  louiours 
forte  :  •  Je  meurs ,  fidèle  à  m^^^  '  /uUonsne  de 

»  été  me»  ancêtres.  »  Œiaiy-"'^'^^"         . .  nlmaUs 

la  nouasse,  par  fVaro^i^r.  P^'  ^^«^  -^^  r^oT/t 
du  umps,  Lgrapue  um.erscUe,  aucu^nne  et  moderne. 


la  inêiue  amiée,  le  roi  au  siège  de  Matsiricht,  et  s  y  trou- 
va i  l'ouverture  de  la  tranchée  et  à  l'attaque  de  l  ouvrage 
à  corm-.  Il  «e  signala,  en  .674.  à  l'expédition  de  la  Fran- 
che-Comlé ,  et  partagea  kg  daugers  et  la  gloire  d  une  ac- 
tion trè»  vive  qui  se  passa  à  la  galerie  du  n.ii.our.  Deve- 
nu aidc-dc-caun.  du  marquis  de  Renel ,  il  servit  au  siùge 
de  Limbourg,  qui  capitula,  le  a.  juin  .ôjS.  Il  o l.lu.t  une 
-compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Servon  ,  le  ua^- 
«embrc  ;  servit  à  la  prise  de  Condé ,  <\e.  «oucl.a.n  et  d  A.re. 
A  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  en  .676.  l'arr.ère-gar- 
de  du  maréchal  de  Schouibetg  ayant  été  attaquée  au  pas- 


(,)  rc  citoyon  ;-ru.»  le,  rtomp*D.e.  que  le  m.«oU  J  vouUll  lui  don- 
»er,  et  i'obslioa  »  tiiie  «oo  nom. 
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Mge  de  b-Ueliaigue ,  le  comte  du  Bourg,  qui  y  conuiMa-' 
dait  une  garde  ordinaire  de  cavalerie,  obatgea  les  enDe^ 
mie  avec  avanlai^.  U  paua ,  le  i"  oepteœbre ,  avec 
«a  compagnie  dana  le  régiment  llestre- de  •camp -gé- 
néral de  la  cavalerie.  Il  m  tn>o*a .  en  1677,  au  de 
Talenciennea,  à  la  bataille  de  Canwl,  et  i  la  prise  de  Salnt- 
Omer.  Il  obtint,  par  commissian  du  a*  îuin  de  lamèm» 
année ,  le  régiment  Royal  cavalerie,  vacant  par  ta  dé- 
roirsion  da  mar<|ni8  de  ttontrevel.  Il  servit,  en  i6;8,  aa 
iijjéj^c  et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Gand,  etaa 
^  manyft^UTfii-  "  passa  eu  Allemagne  dans  l'année  com- 


d 


u  Coi  i  lie  K^îî?  "''ciial  de  Créqiiy,  et  y  servil  au  siijge 
deçà  du  Rhiu  le'?8^'""  ''^  '''^^^  ^®  ''Étoile,  en- 

Slrasbourg,  |HHli(l'einW^^  Mercy,  qui  coniniaadait  dans 
avec  i5oo  elievaox,  le  f"'""* 
valcrie  de  l'armée,  fe„»e.«i  ce  d^"[!^'  ' 
vUju«,„edan.le.cl»Mi„,oou»ert:derM, 

-lHumière.,  aux  sièges  de  Ho«- 
bonrget  de  B.tche.  Il  s.rvi.  au  camp  d'Arlois,  en  ,68,^ 
M  au  camp  de  Flandre  ,  en  ,683.  Employé  à  l-^rmée  de 
riandre,  en  .683,  sou,  le  maréchal  d'aumière. ,  Il  «1 

■1^'  ">Sé«U»,n  qui  condnl- 

sa  -nt  ce  .é,e.  3ynn,  é.é  lou,  blessés,  |,  comte  da  Booi«. 
«.  .hngca      '-vaux.  H  «,rvit  aa  riége  de  Lu«mbou,ï, 

kcS  f'i ""I  Spfe.  Werms,  Oppenbelm  et  Frano- 
kcnil,..l.  I,e  comte  du  Boargfut  délachéi  Hallb«»n,  avec 
ie  commandement  de  la  cavalerie;  et,  malgré rrig^eur 
Îant  r'^"  V  ennemis  fil  leva'^n- 

teur-géoéral  de  la  cavalerle,  par  ordre  du  19  av«U,  il 
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vit  dans  Tarméc  d'Allemagne,  qui  couvrit  la  frontière.  En 
«691,  il  commanda,  pendant  quelques  jours,  un  (|uai*- 
lier  au  siège  de  la  ville  de  Mons,  et  concourut  à  Tattaque 
de  Touvrage  à  corne.  Il  passa  ensuite  en  Alleinugne,  sous 
le  maréchal  de  Lorges,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se 
<lémit,  à  la  fin  de  la  campagne,  de  rinspection-généraiti 
■de  la  cavalerie.  Employé  dans  l'armée  d'Allemagne,  soiîs 
le  même  général,  il  combattit  h  l'escarmouche  de  la  pe- 
tite Hollande,  le  3  septembre  169*2.  Il  conlril)ua,  le  17, 
la  défaite  de  6000  Allemands ,  qui  furnit  mis  en  fuite  à 
Pfoihtzem.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  5o 
mars  1694»  il  fut  employé  en  Allemagne,  sous  les  maré- 
chaux de  Lorges  et  de  C^hoiseul,  et  y  concourut  à  la  prise 
d'Heidelbcrg,  de  "Wingembcrg,  enlevé  d'assaut,  d'Eppeit- 
heim,  de  Wcinhcim  et  de  Darmstadt,  au  mois  de  juillet. 
Employé  en  Alsace,  pendant  l'hiver,  sous  les  ordres  du 
maréchal  d'Huxeiles,  il  servit  en  Allemagne,  en  1G94,  et 
combattit  à  NVislok.  Créé  directeur-général  de  la  cavale- 
rie, par  ordre  du  21  décembre,  il  fut  employé,  en  i6ç)5, 
1696  et  i(>97,  dans  la  même  armée,  où  il  ne  se  fit  aucune 
expédition  jusqu'à  la  paix  de  Riswik.  Employé  en  Allema- 
gne, sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  ai  juin 
1701 ,  il  passa  dans  le  pays  de  Luxembourg,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Tallart ,  et  commanda  un  corps  do 
cavalerie,  sur  la  iMeuse,  au  camp  de  iUchcl ,  entre  Liège 
et  Maestricht ,  011  il  se  retrancha  le  reste  de  la  campagne. 
11  se  démit,  au  mois  de  décembre,  du  régiment  Royal  en 
laveur  de  son  fils.  Créé  lieutenant-général  des  armées  (Ui 
roi,  par  pouvoir  du  29  janvier  1702,  il  servit  à  l'arméo 
d'Allemagne  ,  fit  construire  un  pont  de  bateaux  à  Ncu- 
buurg  sur  le  Khin,  pour  établir  de  l'autre  côté  de  ce  fleu- 
ve une  armée  qui  pût  charger  les  ennemis,  campés  pour 
lors  au  débouché  d'Htmingue  ,  où  se  donna  le  combat  de 
FrédelingL'U ,  le  14  octobre  :  le  comte  du  Bourg  s'y  signa- 
la. Employé  à  l'armée  de  Bavière,  sous  le  maréchal  de 
Yillars,  en  1705,  il  commanda  la  tranchée,  le  jour  où  Ton 
attaqua  l'ouvrage  à  corne  du  fort  de  Kehl,  qui  fut  empor- 
té d'a8saut>  le  <j  mars.  Il  commanda  l'aile  gauche  de  la 
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cavalerie  à  la  première  bataille  d'HochsIedt»  le  ao  ieptem^ 
bre.  Il  marcha  ensuite  au  siège  de  Kempteii  sur  Tllrr*  Ao 
iiége  d'Ausgbotirg,  il  fit  rooverlure  de  la  traocbée.  Il  élati 
encore  de  trauthée,  lorsque  celle  place  se  rendit  le  i4 
décembre/ Employé  à  Taruiée  de  BaTière»  sons  le  maréK 
cbal  de  |l«rcbin ,  ileombailil  è  la  seconde  bataille  d*Heel^ 
stedty  le  i5  août  1701  ;  marcha  à  la  lête  de  l*aite  gauehc  de 
laeavalfrit*.  conduisit  54  escadrons  contre  SaescadroDS  des 
Impériaux  cominaiidts  \r,\r]e  prince  Etigèiie ,  lei  rompît, 
passa  iii  rufs«îcan  He  Plaiiiteini)  et  prit  en  liane  l'iiil  inU  rie 
ennemie.  Ayant  alors  reçu  Tordre  de  ne  pas  avance  r  plu» 
loin,  il  commanda  rarrière-garUc  de  s.i  troupe  ,  et  fi!  une 
retraite  de  Hpdx  Heiies  dans  la  plaine,  *ians  que  l'enneiiii 
o«Ât  rinquiiHer.  11  dégagea  chemin  faisant  5  iiatailloTis  ba- 
varois qui  étaient  prisonniers,  et  qui  avaient  été  dénaritiés 
par  1 5  escadrons  des  Impériaux,  que  le  comte  du  bourg 
diTit  entièrement,  Aprèii  la  perte  de  la  seconde  bataille 
d*liocbsledty  il  rassembla  la  cavalerie  9  raarehii  toute  la 
nuit  en  cdloyani  l*armée  victorieuse,  repassa  le  Da«> 
nube  à  Ulm ,  sauva  les  caissons  qui  en  étalent  partie  cbar^ 
gés  de  pain ,  les  fit  reconduire  dans  cette  place  »  sous  une 
escorte  de  5no  chevaux,  et  se  rendit  ensuite  en  Alsace.  Em- 
ployé sur  la  Uoselle,  sous  le -maréchal  de  Tillare,  en  i^oS, 
il  commandai  dans  la  Lorraine  allemande,  un  corps  de  cava- 
lerie, atec  lequel  il  arrêta  le  comte  de  Nassau-Wellbourg,  qui 
marchait  aueecouiede  Homboorgy  dont  le  marquis  de  Refu» 
gefaisaît  le  siège  :  Hambourg  capitula,  le  96  {uîUet.  Employé 
dans  la  même  armée,  en  1706,  il  fut  chargé,  avec  un  corps 
SMpa  ré,  d'observer  les  mouvements  des  ennemis,  qui  avaient 
conserve  un  pont  de  bateaux  sur  le  Khin  à  deux  lieues  au- 
dessus  du  Fort-I.ouis.  Il  ch  irgea,  le  i^'^maî,  80O  che- 
vaux de»  ennemis,  qui  lui  disputaient  le  jias^iage  de  la 
Moutrè,  leur  tua  ou  leur  prit  aoo  hommes,  el  mit  le  reste 
en  fuite.  Il  investit,  le  3,  la  redoute  de  Sialmat,  la  battit 
avec  5  pièces  de  canon,  la  força  de  se  rendre  ,  le  5,  et  y 
fit  60  prisonniers ,  avec  leeannmandant.  Il  obtint  ^  par  pre* 
liions  du  a5  juillet,  le  gouvernement  de  Bapaume,  va», 
eant  par  la  mort  du  marquis  de  Cengist  U  servit^  mmmi  1» 
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mor^lial     Vfllariiy  à  Patlaque  des  ligues  dû  Sidlhôfftpn  ^ 
le  23  «ai  1707.  Pendant  rhiver,  il  ccnnmancta  en  Aiitace, 
sous  le  même  maréchal ,  par  ordre  dt>  5i  octobre.  Il  ser- 
vit ,  en  1708,  sar  le  Rhin,  sons  les  ordres  de  PÉlecleur  de 
Bavière  et  du  maréchal  de,  Bcrwich,  a  lu  Itte  d'u;i  corps 
séparé,  avec  iequel  il  garda  les  lignes  de  la  Lautcrn.  L'É- 
lecteur de  Bavière  et  le  maréchal  de  Berwick.,  ayant  quit- 
té l'arniée,  au  mois  de  septembre,  le  comte  du  Bourg  la 
commanda  en  chef  jusqu'au  10  décembre,  qu'il  en  lit  la 
séparation.  Employé  en  Allemagne,  en  1709,  sous  le  ma- 
réchal de  Harcourl,  U  ballit  le  général  Mercy  à  Rumer- 
sheim^  le  a6  août.  Mercy,  s'éiaut  atancé  entre  Brisach  et 
fianin^e»  vis-à-vis  Tlla  de  Neubourg,  y  avait  jeté  un  pooty 
et  avait  marché  avec  oe  4|u*il  avait  rassemblé  de  troapea 
«•nire  le  eomte  du  Bourg  9  que  le  maréchal  de  flarcourt 
aittil' détaohé  Mo  16  Meadrons,  6  bataillons     ^oa  gr»» 
■adiers.  Les  à^mix  tMNipes  s'étant  rencontrées  entre  fioroi* 
atadt  et  Rnaterabotm  »  le  aomle  du  Boang  se  mit  an  centn 
à  la  tdte  de  son  infiniterie«  essuya  une  déeharge  générale 
des  «nneasis  y  mareba  à  eoi  la  baionnelte  an  bbut  du  -fu-* 
sil ,  pénétra  dons  kors  bataillons ,  les  enfonça ,  et  les  oon* 
traignit  de  prendre  la  fuite.  L*cnnemi  perdit  en  Cette  oc- 
casion 1600  hommes  tués,  outre  Goo  (|ui  se  iioyèrent,  3700 
qui  furent  faitii  prisonniers,  12  drapeaux,  8  étendards,  u 
paires  de  lyinbales,  4  pièces  de  canon  ,  700  chevaux,  12 
bateaux  de  cuivre,  et  5oo  cliariots  chargés  de  vivres  et  de 
munitions  de  guerre.  On  reprit  aussi  tous  les  otages  que 
les  Impériaux  avaient  enlevés  dans  la  Haute- Alsace ,  et 
tous  les  équipages,  parmi  lesquels  on  troava^  dans  la  cas» 
sette  du  comte  de  Mercy,  le  projet  que  les  ennemis  avaient 
formé  sur  la  Franche-Comté,  ainsi  que  la  manière  dont 
ils  devaient  se  rendre  matttes  de  Besançon.  La  viotoire  dtt 
comte  do  Bourg  déconcerta  le  général  ttercy.  Il  commaup 
dai  pendant  i*hifer  §  en  Alsace  9  par  ordre  do  90  oolobro. 
Le  toi  le  nomma  ckevaller  de  ses  Ordres,  et  loi  donna»  le  16 
novembre»  un  brevet  qui  lui  accordait  doux  des  pièces  de  ca- 
non prises  aucombal  de  Buooersbeim*  Il  servit»  en  1 7 1  o ,  sous 
le  maréAal  de  Haroourt  ;  commanda  un  corps  séparé  »  et 
nu  49 
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QlMenra  le»  enownis.  Le  rei  le  «tçat  ehevidUer  40  m  Or* 
dres,  te  i**  ^ovicr  i7ifi.  Hmplayé  éam  Vurmée  d'Allema- 
gne^ 80118  ràlecteinr  de  Baviète,  et  lee  vuurétebauK  de  Har* 
court  et  de.Be80n89  il  oommanda  fieiidaiit  rhiver  en  Ah 
Bace»  8ur  la  Sarre  et  8Hr  la  MoaeHe,  par  ordre  du  aê  oc-i 
tobre.  Il  obtint  r  par  provisions  da  S  man  1713,  le  gcMi- 
Yernement  de  Beflbrt,  vacant  par  la  mort  du  sieur  de  Afo- 
reton.  Il  remit  alors  le  gouvernement  de  Bapaume,  et  garda 
)iisqu*à  sa  mort  celui  (le  lit  Ûort.  II  servil  à  l'armée  dn  Rhin, 
soub  les  maréchaux  de  Harcourt  et  de  Besons,  etcommaD- 
da  pendant  I  liiver  en  Alsace ,  en  l'absence  de  ces  dtîux  ma- 
réchaux. Employé,  à  Tarm^^e  du  Rhin  ,  en  17 15,  sous 
maréchaux  de  Yillars  et  de  Besons,  il  ouvrit  la  tranchée 
au  siège  de  Landau  :  la  garnison  demeura  prisonnière  de 
guerre.  Détaché  ensuite  avec  un  corps  de  troupes,  il  as- 
sura la  navigation  du  Rhin,  néceseaire  à  la  subsistaooe»  de 
i'àraiée.  Ave^  4^  baAaiUons  et  60  escadrons,  il  chassa  les 
ennemis  des  retranebements  qu'ils  détodaîetrt  dans  k» 
monlagoes  aotdessaa  de  Friboiiig  f  dent  os  avait  réiolis 
le  fiëge;  iaveslH  celle  plaoe^  et  y  ouvrit  Je  iraMbéer  :  U 
ville  se  rendit  ^  le  1*'  novembve.  Apièe  le  départ  du  tnaréi^ 
ebal  de  Vlllampovr  BjMtadt,  où  Tob  devait  traîter  de  la 
|>aii«  le  conile  du  Botwg  eut  le  eoipiMwdeaneftt  de^  kNil« 
l*araide  înequ'àaa. séparation.  Qo  Inil  dbaiia  te  coomM-* 
deineat  es  Alsace  peadant  Fbivev.  La  paix  ayani  été  con- 
clue, en  17149^1!  fut  chargé  par  le  roi,  a»  «ommenc<;meol 
de  1715  ,  de  Téchange  des  places  de  guerre,  sur  le  Rhin, 
et  de  la  restitution  de  la  Bavière  et  du  Haut-l'alatinat  qaa 
Tempereur  devait  taire  à  i'ÉIcctfur  de  Bavière.  Créé  ma- 
réchal de  France,  par  élat  donne  à  Versailles,  le  «i  février 
172/4,  il  prêta  serment,  le  i3  août.  Il  eut  le  comuiande- 
meut  dan.^  les  Trois-  Évéchés,  gur  les  froulières  de  Luxem- 
bourg et  de  la  Sarre,  par  commission  du  19  février  1737^ 
là  obtint  le  gouvernement -génecal  d'Alsace,  vacant  par  1a 
mort  du  ouiiéehal  d'BoxeUeë,  par  proiisions  du  it  avril 
1790.  Il  commanda  un  camp  don»  cetie  provui«e,  par 
pouvoir  du  a  août  175a.  Il  mourut  à  Strasbouiy  »  le 
jaavier  1739.  (CVono^ifw  militaire, . ê^m.  111,^^.  siiai 
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JOft  àat  de  matéchal  dé  Franèe  j  (xoitM  du,  ièmpw  y  Jimr* 
méU  4UMUirkiuû  de  LouU  XIF,  parle  Père  Griffhti  Bisieire 
mitkmre  de  Louis  Xif^y  par  M.  de  QtMncy;  Bouclas^  le 
présidemt  Hénaut,  HUêoire  de  Frànce,  par  Anquetil ,  to*' 
tneVII,  pag,  i£^i  et  n*)^.)'  \ 

vo  HAINE  (Antoine) ,  du  hourgde  l'E^pinasse,  fol  cré^ 
maréchalr^Le-campf  le  6  décembre  i6si«  Il  mourat  ver» 

t6^^(ChronoU^mUitaireftom^yjfpag.^i.) 

DU  MAIN£  f  voyez  be  Boo^boh. 

BE  MÂINEVILLE  y  voyez  de  fto^CHEBOLLES. 

MAtM  BoviAv  vv  PuMT-FoirvAiirB,  fut  créé  m^- 
réchal-de^amp,  le  lo  avril 'i65ft.  (C%roRO^^ie  mUUair€\ 
tofk.  VI  y  pag,  342.) 

.mMAI&ON  (Nieeiai«»ifteii ,  marquù)^  pdir  de  Frémet 
M  lieuietuHU-général ,  iHN|alt  le  19  déeeiAiïre  Il  «n^ 
Ira  dmi0  la  cfBvièpa.fltiytaIre  »  au  eoniikieDceiiienl  de  la  ré- 
voliiliofi»  fil  avee  dlstinclioa  fdfisieiirii  eampagnee  eoiAfiie 
eflkïier  d'Infasierie,  «t  déviai  alde^de-camp  du  gétoéral 
Bernadoile.  En  1796,  il  était  adjoint  aux  adjudants- géné«- 
raiTX.  li  se  trouva,  le  2  jtiillet,  au  passage  du  Rhîo,  sous 
les  oidre§  du  général  Jourdan  ,  cl  y  commanda  l'atlai|n(î 
de  droite,  qui  fut  diri<^ée  sur  Bendorf.  Il  fut  fait  adjudattt- 
cemmandatit ,  le  10  iuillei  1799.  i8o5,  étant  alors  prc» 
mier  aîde-de-camp  du  maréchal  Bernadette,  îl  fit  la  cam* 
pap;ne  rontre  TAiîtriche;  et,  dans  le  mois  fîe  novembre ^ 
il  iii  prisonniers  de  guerre,  sur  la  route  de  Urunn  a  iglau^ 
55o  cavaliers  ennemis  des  régiments  de  la  Tour  dragons  et 
de  Hohenlohe  cuirafiaiers.  Promu  an  grade  de  général  de 
brigade»  il  commanda  une  brigade  d*inl'anierie  légère  pen^ 
dant  la  «ampaghe  de  180^  «  contre  Ica  PmeaieD^,  et  le 
tfotrva  à  différents  combais*  ;c|uî  enrenit  lléa-  à  fa  grande** 
arméîB.  Il  fit  la  oavnpagne  de  Pologne»  en  1807,: comoie 
ohcf  ide  l^état-mapor  du  eorpt  eonmiandé  |^àr  l^-manéabal 
ptfnee  de  Ponte^Corvo^  Employé,  en  nfM^y  à  rarmée 
d'Espagne,  sous lesordreado'imarècbal  l^ictor »  Wuâ».  t9* 
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marquer  h  la  bataiHe  â'Esprnosa-de^Los-Moiiteros ,  le  lo 

novembre  ,  el  chassa  les  ennemis  des  montagnes  escarpées 
qui  avoisinent  celle  ville.  Charg^é  par  Napoléon  de  s'em- 
parer des  laiibourgs  de  Madrid,  du  c6lé  Je  la  roule  de 
Fraiiee ,  il  remplit  celte  mission  avec  succès,  concourut 
ensuite  à  la  prise  de  Madrid  ,  et  fut  blessé.  Il  fut  créé  com- 
mandant de  îa  Légiou-d'Honnenr,  !c  22  du  même  mois 
de  noveniltre.  En»plov»^  à  la  grande-armée,  m  1812,  îi 
commença  ia  campagne  contre  la  Russie,  dans  la  division 
du  général  Yerdier,  qui  faisait  partie  du  corps  du  maré- 
chal GouvîoD-Saint-Cyr.  Nommé  général  de  division  ,  le 
ai  août)  il  remplaça  le  général  Verdier^  qui  avait  été  bles- 
sé ,  commanda  sa  division  au  combat  de  Polosky  le  iS  oe- 
tobrc»  et  s*y  dbtîugua«  en  défctndant,  avec- une  bravoure 
extraordinaire,  une  batterie  dite  de  la  Tuilerie 9  que  les 
troupes  du  général  russe.WUtgenstein  attaquaient  vigou- 
reusement* Il  donna  de  notfvelles  preuves  de  oouvage  et 
de  talents  militalvee  au  combat  de  Tollovra.  Napoléon  ré- 
compensa ses  serviœS)  en  le  'créant  baron  d^empire.  En 
après  la  retraHe  de  Moscou,  le  général  Maison  fut 
employé  dans  le  5*  corps  d'armée  ,  aux  ordres  du  général 
Lauriston.  11  fit  repasser  l'Eibe  à  sa  division,  le  25  mars,  et 
occupa  Mockern  iustju  .iu  28.  Le  27  août,  il  attaqua  ia 
télc  de  pont  de  Weltin  ,  sur  ia  iSaale,  canonna  vivement 
les  Prussiens  qui  la  défendaient  et  les  força  de  se  retirer, 
aprl'H  qu'ils  eurent  brôlé  le  pont  construit  par  etix.  A  l'af- 
faire de  Hainau,  le  2G  mai,  le  général  Maison  déboucha 
avec  sa  division,  et  arrêta  la  cavalerie  prussienne  :  le  colo- 
nel Doiss ,  «|oi  commandait  cette  cavalerie,  fut  tué.  Le  géoé- 
ral  &laison  commanda  sa  division  >  le  16  octobre  de  ia  mê- 
me année ,  à  la  bataille  de  Wachau,  où  il  se  dlettnguay  et 
f uA  blessé  à  la-  main.  Il  fut  créé  graod-^oflleler  de  la  Lë* 
glon^d'fioniieur,  lé  aS  septembre  de  la  diâme  année»  et 
grandVtrohcide  Tordré^de  la  Réunion  ^  le  31  novembre  sni- 
vanb  Napoléon  :  bit  oenfoa,'  vers  la  même  époque ,  le  li- 
tre! doi  comte.  D|ins  la  nouvelle  organisation  de  Pennée, 
faite -en  décembff*  par  Napoléon,  le  général  Maissn 

fut  chargé  Au  commandement  du  i*'  corps  placé  à  la  gau* 
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che»  el  dMtlsé  à  défeadre  le  Rhin  »  ainsi  (ia'&  proléger  la 
Belgique.  On  avail  établi  à  Anvers  le  quartier- général  4e 
ce  corps  f  qui  élait  composé  des  cadres  de  deMx  divi- 
sions de  la  jeane  garde»  des  dépdis  des  17*  et  a4*  divisions 
militaires  et  de  800  chevaux.  lie  général  Maison  forma  un 
camp  volant  po«r  assurer  les  commanicalîons  entre  An* 
vers  el  Berg-op-Zoom  ;  el ,  pendant  Jes  dix  p-remiers  iours 
de  janvier  1814»  malgré  les  escarmouches  qui  curent  lieu 
entre  ses  troupCR  et  celles  du  général  prussien  Hnlow,  il  ache- 
va tous  ses  préparaliTs  de  (Wfeuse.  Anvers  tui  mis  à  l'abri 
d*une  attaque  de  vive  force;  et  Tescadre  qui  se  trouvait 
dans  le  port  ayant  été  désarmée  et  bliddée  dans  le  bassin^ 
n'eut  plus  rien  à  craindre  d'uD  bombardement.  Les  évé- 
nemei)l8  militaires  qui  se  passaient  suc  d*autres  points,  et 
pins  particulièrement  encore  les  forces  nombreuses  que 
les  ennemis  firent  marcher  en  Belgique  «  déconcertèrent 
lefi  mesures  prises  par  le  général  Uaisoo;  et  il  se  vit  obli- 
gé d'abandonaer  succeisiveneutses  positions,  de  s^  rap* 
procher  des  ancieniies  fmntièces  de  la  France»  et  de  eon- 
oentrer  sa  pelite  arméee  sous  les  murs  de  Lille.  Youlant 
opérer  sa  {ondlon  avec  la  division  du  général  Rpguet»  qui 
S0  trouvait  à  Qand  »  il  Ht  marcher  ses  troupes  eu  avant»  le 
ji5  mars  ;  et  après  avoir  culbuté  les  parlis^s  du  major 
Hellwig,  il  entra  dans  Menin  et  Cooriray.  Le  lendemain, 
il  s  empara  de  Gand,  malgré  la  résistance  d'un  pulk  de 
Cosaques  et  d'un  régiment  d'insurf^és  bclge>.  Il  envoya  uu 
détacbenient  qui  rouvrit  les  communications  avec  Anvers, 
et  se  renforça,  parce  mouvement,  de 4000  fantassins,  2  )0 
chevaux  et  14  bouches  à  feu.  Il  avait  voulu  lenler  un  cou^» 
de  main  sur  Tournay  ;  mais  ayant  été  informé  que  la  gar- 
lûson  de  cette  ville  avait  reçu  des  renforts,  il  se  replia  sur 
Lille.  Il  conclut»  le  7  avril»  avec  les  généraux  des  troupes  al- 
liées un  armistice  indéfini,  et  par  lequel  on  fixa  la  ligne 
de  démarcation  des  territoires  que  devaient  occuper  les 
deux  corps  d*armée.  Les  troupes  sous  ses  ordres  ayant  été 
excitées  par  des  malveillants  à  se  révolter  contre  le  gou- 
vernement des  Bourbons»  que  Ton  rétablissait»  le  général 
Maison  essaya  de  ramener  ses  soldats  par  des  exhortations 
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paterneltes,  tl  frit  enralte  étn  meavre»  énei^iqaëi  qoiiià* 
t^idèreat  les«sùtiii8  el  les  liretil  mirer  éalMToliéiMan* 
ce.  S.  A.  11.  Haiimitty  Ifeuleaaot-géoéral  da  reyMune^ 
daigna  loi  éoriré»  le  19  avril ,  mie  lelira  da  satisfaotioB 
pour  la  coaduite  ^*il  avait  tenue  à  lUUe.  Le  général  Kai- 
ion  fut  erééelievalier  det'ordte  royal  el  Militaire  de  Saint* 
Lenis,  le  i*'  jnin  suivant.  S.  M.  Louis  XVIII  Téieva  à  la 
dignité  de  pair  de  France,  le  4  d»^»  même  mois,  et  le  créa 
grand-cordon  de  l'ordre  Royal  de  4a  Légion-d'Honncur,  le 
25  jiiiîlet  liuivatit.  11  fui  nonimé  gouverneur  de  la  pre- 
mière division  miiilaiie  (Paris),  au  mois  de  noarî»  i8i5. 
Dans  le  même  mois,  Buonaparte  ,  qui  Mvail  fait  une  inva- 
sion en  FraoceyS^avançant  sur  Paris,  Maison  futdé&igué  par 
le  foî  pour  eoHiroander  »  sou»  les  ordres  de  Mgr.  le  duc  de 
Berry,  le  corps  d*armée  qui  devaft  être  rassembU,  soutlat 
murs  de  la  capitale.  Lesoffîeiert  en  demi-ielde,  faiaant  par- 
tie de  cecorps,  s^inaurgère^ts  elteditpaealeataième  à  mteoir 
le  général  prisonnier  ;  «aie  eelniooi  9  teietanl  fîiMlveineni 
aur  le  blieval  d*un  laneier  d'ordonnancfe»  parvltat  4  a*énh«p» 
per.  Dans  la  noit  dn  an  mara»  il  auivit  le  mi  qui  qnit*' 
tait  alors  Paris,  et  se  rendit  en  Belgique^  Bae»apartn  pro^ 
nonça  sa  destitution  »  lo'  7  avril.  Aprte  la  seconde  l'oamn» 
ration»  le  général  Maison  rentra  en  France,  à  la  suite  dn 
roi,  el  reprit  son  commandement  de  la  r*  division  niili- 
laire.  Il  fut  nommé  l'un  des  membre?»  du  conseil  de  guerre 
qui  devait  juger  le  maréchal  Ney,  el  qui  se  déclara  ioconoipé- 
lent.  Le  roi  le  créa  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Loui^?,  le  5  mai  i8î6;  lui  conféra  te  titre  de 
marquis,  le  5iaoût  1817,  el  le  fil  grand'craix  de  Tordre  de 
Saint- Louis,  le  3o  septembre  i8ië.  Le  marquis  de  Maison 
se  trouve  maintenant  classé  parmi  les  lieulenanis-géné- 
taox  disponiUes.  [Etats  mUitaireSy  Moniteur,  armalm  dtt 
tcnpsmy 

D£  hk  MAISON-AOUGË»  voj^ez  Basubt. 
PC  M  ALAN  I  voyez  le  Bbkeiia. 
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M  HAUT  (Im),  être  ât  GravUk,  tai  etéé  grande 
mûilrt  de$  arhaiétrierS  f  par  provistons  du     aoûl  149& 

[Chronologie  mUUaire^  tom.  111,  pag,  47^) 

DE  MALET  DE  LA  JoBiE  (Hcnri-Joseph  ,  comte)  ^  man^- 
chal-de-camp,  naquit  le  14  juin  1758.  II  entra  au  servi- 
ce, le  fl8  juillet  1775,  en  qualité  de  s»us  lieutenant  au 
régiment  de  cavalerie  de  Mgr.  le  comte  d*Artoi««,  et  fui 
fait  capilaÎBe  au  mtoie  régiment,  le  !ii  avril  1779.  Il  fut 
.-^c^réé,  aB  i^dSf  pairS.  A.  E.  DIoniieub  (aujourd'hui  LaiH» 
AViII)i  pour  être  l*ui«  de  ses  chamtieitaafl.  U"<iavlnt  m't« 
réchal*  général  •dea-logia  de  Tatinée,,  par  oomoiMMioii 
di»  Il  octobre  179^».  et  aervil»  en  oetle  qualité»  daoa 
ka  tffQfipe9  ooaamaïkdéci»  par  le  prioca  de  €oodé  aa 
cwp  de  Salut-Oaaer.  Ou  l^eoi ploya ,  en  la  ui^me  qualité» 
et  par  lettfee  du  7  juillal  17^9»  daui  le  eoipa  de  Iroupea 
raaseflablé  à  Venailles,  sous  les  ordres  do  maréchal  priooe 
de  ftrogiie.  Il  émigra,  au  mois  d'octobre  1791,  à  la  suite  de 
iMoN^iHiia,  et  couiniença  !a  c  :impagne,  coiuuke  aide-dc- 
camp  de  ce  prince,  qui  le  lîomtna  oCTicier  supérieur,  lieute- 
nant de  la  compagiiiti  des  {grenadiers  d'ordonnance.  Cette 
promotion  eut  lieu  le  3o  juillet  1792  ,  et  donna  ;ui  comte 
de  la  Jorie  le  ran^  de  meslre-de-camp ,  à  partir  du  même 
i<Hir.  Il  luiit  la  campagne  en  cette  qualité.  £11  1814»  après 
la  restauration  du  trôné  des  Bourbons  et  le  retour  du  roi 
eaFraooe,  le  comte  de  la  Jorie  fut  créé  chevalier  de  l*ordre 
royal  et  oûliuice  de  Sasol-Louta»  le  3o  août.  Il  reçut  sa 
retraite,  à  la  même  époque,  daoa  la  compagnie  des  grena- 
dier» k  obeval  de  la  garde  royale,  commandée  par  Ai.  da 
la  Boelia-Jaoqafllcto'.  S.  M«  U  nomma  maiéckal-do^oamp 
honoraire ,  le  3i  décembre  suivant»  Il  jouît  maintenant  do 
la  retraite  de  ce  dernier  grade,  à  laquelle  11  a  été  adntli 
après  19  aos  4  mois  et  17  jours  de  service.  {Etats  et  hreveti 
militaires^  Moniteur,  tableau  des  pension f,  Difitionnaife 
universel  de  la  noblesse  de  France  y  parle  QkevuUcrdt  Cour» 
celles;  Paris ,  iSia ,  tom,      pag»  108 •) 
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iftB  MALOATIE  DB  BoQDviUB  (Jàcques-Gttfttave]»  fut  créé 
maréchal  de^eamp,  le  8  mars  1718*  Il  moarat  le  3p  aoùl 

1739.  (Otronohgie  militaire  ^  Unn.  Vll^  pag.  aa.) 

DB  AIALVES9  voyez  DB  Bbllusbn. 

DS  MANëAB£,  vo^ez  de  Bobel. 

MANUKS  (Charles-Anfoioe),  comte)  ,  liei/ten/int-f^'J/iJ/'al , 
naquit  à  Auriilac  en  Auverg^ne,  le  14  oclobre  1777.  Appar- 
tenant à  une  famille  distinguée  dans  la  robe,  il  (it  ses  étu- 
de! au  collège  royal  d*Aurillac.  A  l'Age  de  i5  ans  y  II  fui 
nommé  élève  à  TÉcole  de  Mars  parles  administrateurs  du 
département  du  Cantal ,  et  suivit  aloralea  conta  d'artillerie. 
Lors  de  la  diKSokifioD  de  cette  école,  le  gouvernement 
ayant  décidé  que  les  élèves  qui  se  seraient  le  plus  fait  re- 
marquer par. leurs  connaissancès  sentent  incorporés  dans 
les  cadres  de  Tarmée,  avec  le  grade  de  sons*Keul6nant  f  le 
feone  Haaothtêf  alors  élève  iDstraotenr,  fut  envoyé  dans  le 
5*  bataillon  du  Cantal  (depuis  96*  régimeii^dlnfanterle  de 
ligne).  Arrivé  à  ce  corps,  le  6  avril  1796 ,  il  fit  les  campa- 
gnes des  années  i7o5,  179(1  cl  1797  ^  l'armée  de  Rhin  et 
Moselle,  et  celle  de."»  années  1798,  1799  et  1800  à  l'armée 
d'Italie.  Il  se  disilngn;!  à  la  bataille  de  Novi,  où  ii  fut 
blessé  <run  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  A  peine  rétabli 
de  cette  blessure,  il  rejoignit,  le  24  «i^Cfi^^ibre  1799,  soa 
bataillon,  alors  omnioyé  daTis  la  rivière  de  Gène.s  ;  et,  à 
son  arrivée  ,  ii  tut  élevé  au  i^rade  de  iieutenanl  par  le  choix 
de  ses  compagnons  d'armes.  Acetle  époque,  les  troupes  qui 
occupaient  la  Ligurie  éprouvaient  toutes  sortes  de  priva- 
tions; et  une  maladie  contagieuseï  qui' eu  était  la  suite,  dé- 
cimait journellement  «les  braves  que  le  fer  ou  le  feu  des 
Autrichiens  n^avaient  point  atteints  à  Novi*  Les  diiférents 
corps  de  l'arméo  rédigèrent  des  adresses  éiieigiques  pour 
f^ve  connaître  leur  position  9  et  Manhes  fut  ITauteor  de 
eélle  qui  fut  signée  à  Nioe  par  Tnn  de  ces  corps.  A 
Taffalre  des  Gravlères,  près  Suae,  eo  iftoo»  étant  A  la 
téte  d*une  compagnie  de  grenadiers,  il  entra,  des  pre- 
miers,  dans  les  redoutes  ennemies  ^  qui  furent  emportées 
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d*assant  Le  gt^iiéral  de  brigade  Michaud  ,  instruit  de  la  va- 
leur de  ce  jeune  officier,  se  Tallacha  en  qualité  d'aide-de- 
camp ,  le  ^  iaïuirr  1801.   Manhes  quitta  alors  son  régi- 
ment, dans  leque  l  il  laissa  d^honorables  souvenirs.  Le 
brevet  de  capitaine,  qu'il  reçut  le  6  juin  1806,  fut  le  prix 
de  ses  services  pendant  les  campagnes  den  années  1801, 
1803»  i8o3»  i8o4j  i8o5et  18069  àTarmée  d'Italie,  à  celle 
d'observation,  et  à  la  grande  armée  :  il  s'était  trouvé  à  la 
célèbre  bataille  d'Austerlitz.  Déjà  il  avait  reçu,  en  18049 
la  décoratioQ  de  la  Légion- d'Hoànear,  Il  fit  la  campagne 
de  1806  à  1807  contre  la  PraMe,  et  y  mérita  le  grade  de 
chef  d'escadron  »  qui  lui  fot  conféré  le  4  avril  de  celte  der- 
nière année.  Pen  de  temps  après»  il  passa  aide»de*camp 
du  grand-duc  de  Berg  (Murât] ,  et  se  trouva  en  cette  qua- 
lité à  toutes  les  afiaires  qui  eurent  lien  à  la  grande-armée 
{usqn'à  la  paix  de  Tilsitt.  Il  obtint ,  vers  ce  temps ,  une 
dotation  en  Westphalie.  Il  suivit  le  grand-duc  de  Berg  en 
Espagne.  Les  événements  qui  se  passèrent  alors  à  Arapjuez 
faillireiii  coûter  la  vie  au  prince  de  la  Paix.  Arraché  des 
mains  des  ji;ardes  du-cor{»s  du  loi  Ferdinand,  ce  prince  se 
cacha  dans  la  maison  royale  de  Casa  del  Campo  ,  où  Murât 
lui  domia  un  asile.  Napoléon  ayant  ordonné  au  grand-duc 
de  Berg  de  faire  accompagner  le  prince  espagnol  jusqu'à 
Bayonne,  par  un  ollicier  brave  et  intelligent»  Maoiies  fut 
chargé  de  cette  mission.  Il  parvint  à  vaincre  tous  les  obs- 
tacles que  les  circonstances  attachaient  au  voyage  de  Ma- 
drid à  Bayonne,  et  reçut  de  Napoléon  des  témoignages  de 

•  satisfaction.  Le  roi  et  la  reine  d*Espagne  loi  manifestèrent 
également  beaucoup  de  bienveillance.  Après  sa  mission , 
Hanbes  vint  à  Paris»  oh  il  fut»  bientôt  après»  destiné  pour 
accompagner»  comme  alde^le-camp »  ip  grand  duo  de 
Berg»  auquel  Napoléon  venait  de  donner  le  trône  de  Na« 
pies.  A  son  arrivée  dans  cette  capitale»  Joacbim.norama  le 
capitaine  Manhes  chevalier  de  Tordre  royaLdes  Deux-3iei- 
les»  et  lui  conféra  le  grade  de  colonel.  Manhes ,  après  8*é- 
tre  trouvé  à  la  prise  de  l'ile  de  Capri  et  à  diûférents  combats 

•  contre  les  Anglais,  fui  chargé  d  une  mission  importante 
dans  les  Abbruzzes.  Il  s'en  acquitta  à  la  sati:»iaction  gené- 

vil.  4> 
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raie,  et  reçut,  comme  récotnpense,  le  grade  de  général 
lie  brigade,  que  le  roi  de  Naples  iui  accorda.  Les  habit  mis 
des  Âbbru/zes  iui  décernèrent  aussi  le  diplôme  de  premier 
citoyen,  et  de  libérateur  de  cette  province.  £n  1810,  le 
général  Maulie«  quitta  le  commandetuenl  des  Abbruzzes, 
pour  être  employé  à  Tespédiliott  contre  la  Sicile.  Après 
avoir  réuni  loules  les  embaroatîons  et  les  autres  mdyens 
d'eiéculioD  dans  le  port  de  Tropea,  il  leur  fit  passer  le  cap 
TalioaDo,  devant  les  forces  navales  anglaises*  Il  se  trouva 
à  tous  les  cembats  qui  se  livrèrent  alors  sur  le  canal  de 
Messine*  De  tout  temps  et  sous  tous  les  gouvernements  «  les 
Calabres  oiilt  été  continuellement  désolées  par  des  bandes 
de  brigands.  Ces  bandes  profitèrent  de  Tabsence  du  roi^ 
pendant  rezpédtlion  contre  la  Sicile,  pour  se  porter  aux 
plus  glands  excès.  Joachim ,  voulant  lesdélruirej  envoya 
contre  elles  le  géK(*raI  iManbcs,  qui,  dans  rexécution  de 
cette  mi.ssion ,  aussi  diiïîrîle  qu^'iupoi  tante  ,  justifia  plei- 
nement la  confiance  du  g(ui  vt  1  nenienl  napolitain.  Les  me- 
sures qu'il  prit  pour  ramener  la  tranquillité  dans  ces  pro- 
vinces, y  ont  rendu  son  nom  bistorique  pour  les  iiabitants. 
Le  district  do  Castrovillari  lui  offrit  un  .sabre  mugnifique, 
portant  cette  inscription  :  Per  la  rtstabilita  tran^uiilità^  U 
distreuo  di  CattroviUari  riseonoscente.  Toutes  les  commu- 
nes s'empressèrent  de  témoigner  leur  reèonnaissance  au 
général  Mavhes ,  et  la  ville  de  Cosenza ,  capitale  des  Cala- 
bres »  Inscrivit  son  nom  parmi  ceux  des  premiers  citoyens. 
Lorsque  la  pacification  des  Calabres  fut  totalement  ache- 
vée, Joacbim  éleva  le  général  Manhes  au  grade  de  général 
de  division ,  et  lui  donna  une  dotation  avec  le  titre  de 
comte.  En  18 1 1 ,  lé  générât  Manhes  fut  pourvu  d^un  grand 
commandement,  celui  des  2*.  4*  et  S'  divisions  territoria- 
les, formant  à  peu  près  les  deux  tiers  du  royaume  de  Na- 
ples.   Dans  cet  emploi  important,  il  se  concilia  l'eslime 
des  habitants,  et  fit  pat  toni  (  .--pecter  l'autorité  du  souve- 
rain. En  1812,  lorsque  les  tioupes  françaises  furent  rap- 
pelées du  royaume  de  Naples,  Joachim  chargea  le  comte 
Manhes  de  les  remplacer,  dans  leurs  positions  &i!r  le  canal 
de  Meskine ,  par  des  corps  que  ce  général  avait  sous  ses 
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ordres ,  el  qui  se  composaient  en  partie  de  nouvelles  levées, 
ainii  que  de  gardes  civiques  organisées  régulièrement  par 
lui.  Le  général  Manhes  repoussa  toutes  les  tentatives  que 
les  Anglais  firent  alors  contre  les  Calabres*  Ge  iut  par  Tin- 
iercessioo  du  général  Manhes  que  la  plus  grande  partie  dea 
émigrés  put  ioutr  de  la  faveur  de  retouruer  dans  ses  foyerSi 
et  ils  lui  durent  des  secours  de  toute  espëce,  qu*il  s'ena- 
presea  de  leur  prodiguer  pendant  son  oommanderoent  dans 
ion  Calabrcs.  Vers  la  fin  de  le  roi  ayant  fait  revenir 
le  général  Manfaes  à  Naples ,  pour  lui  confier  les  fonctions 
de  premier  Inspecleor-général  de  sa  gendarmerie ,  il  per* 
fectîonna  Tor^anisation  de  cette  arme.  Il  fut  décoré  alors 
du  graud-cor<loii  de  Tordre  des  Oeux-Siciles.  En  <8i5, 
Joachiin  s'étrinl  décidé  à  agir  offensivcment  contre  TltaUe, 
confia  au  gémral  Manhes  le  coaimandeuient  supt  rieur  de 
Naples  t-t  de  la  i"  division  lerrîtorîafe  ,  formée  des  deux 
arrondissemenls  de  C  islellamare  et  de  I'oz/aujIî,  Hiti«?i  que 
des  tie<i  de  Capri,  d'iscbia  et  de  Procida.  A  celte  même 
épo<|ue,  le  gouvernement  français  n'avait  à  Naples  ni  am- 
bassadeur ni  consul,  et  tous  les  Français,  établis  en  grand 
nombre  dans  ce  pays,  se  trouvaient  privés  d'un  protecteur 
de  leurs  droits  et  de  leurs  fortunes.  ë*étant  réunis*  et  après 
avoir  felé  un  coupèl*œil  sur  ceux  de  leurs  compatriotes 
qui  se  trouvaient  à  Naples,  ils  décidèrent  d^envoyer  une 
dépu talion  au  général  Manhes»  pour  le  prier  d'agréer  la 
haute  marque  de  confiance  qu*il8  lui  accordaient ,  en  of* 
frani  de  se  placer  sous  sa  protection  spéciale.  Le  général 
Manlies  reçut  avec  le  plus  vif  Intérètxe  témoignage  d*estf- 
me  et  de  considération,  et  sa  conduite  prouva  qu'il  en 
était  digne.  La  f)erte  de  la  balaille  de  Tolentino ,  livrée  le 
'5  mai  i8i5,  ayant  l\\é  le  ^'Orl  de  l'armée  napolitaine  et 
celui  de  Mnrat  ,  le  général  Manhes  fnt  d*abord  envoyé  sur 
liiri ,  [»our  ^'opposer  à  la  marche  du  corps  autrirliien  com- 
maiide  par  le  ^'j^néral  Nugeut  ;  mais  il  revint  bienlôt  après 
reprendre  le  gouvernement  de  Naples,  et  ceint  à  son  in- 
croyable activité  que  Ton  dut  la  tranquillité  dont  il  lit  jouir 
celte  capitale  dans  des  circonstances  aussi  difficiles.  Ins- 
truit de  la  fuite  de  Alurat,  le  géuéral  iMLaobee demanda  un 
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passe-port,  qui  lui  fui  accordé,  le  19  mai  au  soir;  et,  daiw 
la  nuit,  ii  b'embarfjua,  avec  sa  idiniiie  (1),  à  bord  d'un 
chébec  portant  pavîllou  anglais,  qu'il  avait  fait  fri^ter  pour 
son  compte.  Les  Anglais  apportèrent  quelque»  diiiicullés 
au  départ  de  ce  bâtiment  ;  mais  elles  furent  levées  dans  la 
joornée  du  20,  et  le  général  Manhes  fit  mettre  de  suite  à 
la  voile»  bien  que  les  vents  fussent  contraires.  Le  ai  an 
matin  9  en  passant  devant  Ttle  dlsohia,  une  barque  de 
pécheurs  aborda  le  bâtiment  »  et  le  colonel  Bonafi»ux  »  le- 
comaissant  le  général  Manhes^  n'bésila  point  à  lai  dire 
qu'il  venait  demander,  pour  le  roi  Murai,  iineplaoe  dans 
le  chébec  :  llanhes  reçut  avec  joie  le  prince  malheureux. 
On  débarqua  à  Cannes»  le  a5  mai  au  malin ,  et  quelques 
jours  après  le  général  Manhes  quitta  cette  ville»  où  il  laissa 
Hurat,  et  se  rendit  à  Marseille.  Il  se  trouvait  dans  celte 
dernière  ville  au  moment  où  le  niareclial  lirune  venait  de 
la  quiller,  pour  se  porter  sur  le  Var,  et  où  les  Marseillais 
se  soulevaient  contre  Napoléon.  Le  général  Manhes  fut 
arrêté;  mais,  s'étant  fait  conduire  chez   le  vicomte  de 
Bruges,  commissaire  du  roi  dans  le  Midi ,  et  lui  ayant  ot- 
fert  SCS  services  pour  la  cause  des  Bourbons,  il  fut  mis  en 
iib»  l  ié.  11  se  rendit  à  Gènes  et  de  là  à  Lyon.  CeJte  (Itmltre 
ville  était  alors  occupée  par  les  Autrlq^iiens^  et  le  général 
Manhes  y  vit  sa  liberté  un  moment  compromise  ;  mais  s'é- 
lant  présenté  à  son  compatriote  M.  le  comte  de  Farguesi 
maire  de  Lyon»  ii  lui  remit,  le  i5  août  181 5 ,  une  lettre 
adressée  à  S*  M«  touisXVIII,  par  laqaelle  le  comte  fllanhes 
sollicitait  l'honneur  d*étre  employé.  Il  se  trouvait  à  Paris 
quand,  par  une  décision  ministérielle  «  tous  tes  oflScieis 
furent  obligés  d'aller  hablteF  le  lieu  de  leur  uaissanee  : 
Manhes  se  rendît  en  conséquence  à  Aurillac ,  et  y  résidait 
lors  des  événements  qui  eurent  lieu  dans  le  département 
de  l'Isère.  En  1816,  il  obtint  la  permission  de  fixer  son 
domicile  à  Paris.  Il  fut  admis  au  seivice  de  France,  avec 
son  grade  de  lieutenant -géoéral,  le  26  décembre  dt  la 


(1)  U  avâil  épousé  à  Kaples  k  fille  da  prince  Pigaatelli-Gercbiara. 
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même  anoée.  S*  M.  l*a  créé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
ueur  y  el  cberalier  de  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saint* 
Louis.  Il  est  imiintenant  classé  parmi  lea  lieutenants-géné- 
raux disponibles.  {Etats  militaires ,  Moniteur  y  annales  du 

Lempà .) 

MANIGAULT-GAULOIS  (N....),  ^^n^ral  de  brigade, 
naquit  à  la  Flèche,  dans  la  province  du  Maine  y  le  i4  ^^vril 
1770.  11  entra  au  service  à  l'âge  de  18  ans,  en  1791 ,  com- 
me sergenlau  1"  bataillon  des  volontaires  nationaux: de  son 
département  (la  Sarthe).  Il  passa ,  le  1*'  avril  1792 ,  suus- 
lieutcnant  au  43*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  dayis  le- 
quel il  fut  fait  lieutenant  »  le  5  noT^abre  suivant,  et  capi* 
laine  f  le  5  septembre  1793.  Il  fut  nommé  adjudanl*géné* 
rai  cbef  de  bataillon  provisoire,  le  29  mars  1794  >  et  con- 
firmé dans  ce  grade»  le  3o  octobre  suivant*  Il  obtint.le  gra- 
de d*adîudanl-général  cbef  de  brigade  ,,le  i3  juin  1796,  el 
devint  cbef  de  la  1'*  demi-brigade  dHnfanterie  légère,  le  i3 
novembre  1797.  On  le  nomma  colonel,  le  14  niai  i8o5,et 
il  fut  promu  au  grade  de  géiiéial  de  brigade,  le  29  août  de 
la  même  année.  Il  fit  en  ces  diverses  qualités  les  campagnes 
de  17923  1801  aux  arou es  du  Nord,  d'Allemagne, d'Angle- 
terre, de  Sambre-et-Meuse,  du  Rbin  et  de  la  Moselle,  il 
fut  employé,  eu  1808  et  1809,  à  l'armée  d'Espagne.  A  l'é- 
poque  des  premières  guerres  delà  révolution  ,  il  se  signala 
par  uu  trait  de  générosité  qui  n'était  point  alors  sans  dan- 
ger. Étant  entré  à  Cobleutz  avec  Tarmée  française,  il  vou- 
lait empécber  les  soldats  de  piller  une  maison,  lorsqu'il  re- 
connut parmi  ceux  qui  l'babitaient  trois  émigrés  qui  a- 
vaient  été  ses  camarades  de  collège,  el  qui  léclamèrent  aus* 
sitôt  sa  protection.  Us  auraîeni  été  fusillés,  si  le  cbef  de  ba- 
taillon fllanigault-Gaulois  ne  les  eût  cacbés  et  ne  leur  eût 
fait  oblenii:,  à  force  de  démarcbes,  des  passe-ports,  au 
moyen  desquels  ils  parvinrent  k  écbapper  à  une  mort  cer- 
taine. Dans  une  autre  circonstance,  il  donna  d^s  preuves 
d*un  grand  désintéressement.  Il  avait  préservé  du  pillage 
un  ricbe  couvent  de  moines,  en  y  plaçant  des  sauvegar- 
des. Par  teconiiaiââance,  la  bupéricur  iui  ullVil  une  voilure 
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magnifique»  attelée  de  4  cbevanz  du  plus  grand  prix.  Il  re- 
fuse  d*abord;  main^  pressé  plus  vivement,  il  ae  détermine  à 
accepter»  vend  aussitôt  la  voiture  et  les  cheiaux*  et  eo  dis* 
triboe  le  prix  à  ses  suidais ,  qui ,  dit-il ,  en  s^adressanl  aui 
moines,  Pavaient  aussi  bien  mérité  que  lui.  S*étaot  distin- 
gué en  plusieurs  occasions  pendant  la  campagne  de  17961 
le  général  Marceau  l\')ppela  près  de  lui  en  qualité  d*adju- 
dant-gént  ral  pr^visoirr,  el  le  fit  confirmer  d.ius  ce  grade. 
Mmigaull-Gaulois  resta  coiisUtinmeiit  près  de  Marceau 
jusqu'à  la  mor  i  (1<^  ce  général,  qui  fui  lué,  le  29  septembre 
i^gfS,  Verij  la  lin  de  1808,  Napoléon,  pafisaul  a  Barges  une 
revut;  de  troupes  de  nouvelles  levées,  dont  le  {jénéraï  Ma- 
nigault- Gaulois  avait  lyonunaudeinenl,  témoigna  sa  sa- 
tisfaction de  la  belle  tenue  el  de  la  discipline  qui  régnaient 
parmi  les  troupes;  puis  ii  ajouta  :  «  Général,  je  suis  content 
•de  vous  ;  depuis  long- temps  je  n*ai  que  des  éloges  à  don» 
•ner  ^  votre  conduite;  dans  peu»  vous  recevrea  des  témoî- 
•gnages  de  ma  satisfaction;  pour  rinstant»  que  désires* 
•  vous  9  •  Modeste  autant  que  brave ,  le  général  ne  deman* 
da  rien  pour  loi  ;  mais  il  sollicita  et  obtint  des  récompeniSf 
pour  ses  deux  aides  -  de -camp*  Aprèt»  cette  revue ,  Manl- 
gaalt-Gaulois  reçut ,  conjointement  avec  les  autres  géoé-^ 
raux  de  brigade  de  la, division  Merle»  Tordre  de  se  porter 
sur  la  Corogne,  afin  de  culbuter  les  Anglais  dans  la  mer. 
Il  eut  le  commandement  de  1  avanl^  trde  de  cette  expédi- 
tion; et  ce  fut  en  remplissant  sa  mission  avec  loiit  le  zèle 
dont  il  avait  déjà  donné  tant  de  preuves,  qu'il  reçut  le  coup 
mortel  à  la  bataille  d'Avisa,  le  16  janvier  1809.  Chéri  de 
ses  soldats  et  estimé  de  ses  chefs,  ainsi  que  de  ses  camara- 
des, sa  dépouille  moi  1  elle  reçut  d'eux  des  témoignages 
marquants  du  plus  sincère  regret.  On  lui  rendit  les  hon- 
neurs funèbres  à  Sainl-Jacques  de  Compostelle  en  Galice* 
Le  général  Mauigault-Gaulois  avait  été  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  le  is  décembre  i8o3,  et  conomaB- 
dantdela  même  Légion»  le  i5  juin  1804  (i).  {EUtttetbn-- 
vets  mtiitaires,  MomUar,  annaies  du  temps.) 


(1)  Napoléon,  pour  rendre  hommage  a  la  mémoire  du  général  M«* 
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MANTEYILLE  {mcoiaê) ,  grand-mi^ire  d'artHlerie,  fui 
pourvu  de  cette  charge ,  sur  la  démiMion^de  Mathieu  de 
Beauvais,  par  proviiloiia  donnée»  à  Paris,  le  4  mai  141 5. 
Le  duc  de  Bourgogne  le  fit  destituer.  Il  mourut  au  mois 
de  septembre  i4ai«  {Chronologie  mUauLt  c ,  lom,  JII, 

hb  MANTOUE  ,  vciyn  de  Goniagce. 

MARANSIN  (lean-Pierre,  baron),  lieutenani^généralf 
né  àTarbes,  entra  au  service,  le  i3  février  1792,  comme 
volontaire  nvlional,  dans  un  des  bataitloii»  de  non  dépar- 
tement (Haules- Pyrénées )r  t'éiurgie  qu'il  avait  déployée 
dans  une  adresse,  par  laquelle  il  ap|  <  1  iil  sts  jeunes  con- 
ciloyeiis  à  la  défense  de  la  patrie,  lui  attira  de  leur  part 
une  confianci*  qu'ils  manifesl^rent  en  Télevant  de  suile  au 
grade  de  capitaine.  Teu  de  icinps  après,  ils  le  nommèrent 
chef  de  bataillon  ;  mais  Maransin  préféra  rester  le  compa- 
gnon d'armes  du  brave  La  Tour-d'Auvcrgite,  capitaine  de 
grenadiers,  avec  lequel  il  s'efTorça  de  rivaliser  de  dévoue- 
ment et  de  courage.  A  l'ai-mée  des  Pyrénées,  Maransin» 
suivi  par  5  compagnies  de  son  bataillon ,  repoussa  »  le  i5 
septembre  1795,  le  régiment  d*Africa»  qui  attaquait  Je 
camp  d'Aynhoûn,  et  s'empara  du  village  d'tirdach»  ainsi 
que  des  approvisionnemenis  qui'  s*y  trouvaient  Lors  de 
faltaque  dTrati ,  le  chef  de  bataillon  du  l'eyron ,  qui  com- 
mandait la  colonne  chargée  de  cette  expédition,  ayant  été 
tué»  Maransin  prit  sa  place,  pénétra  dans  le  fort,  brûla 
les  magaiiins  de  la  marine ,  et  lit  éprouver  aux  ennemis 
une  perte  de  plus  de  4  millions  de  francs.  Le  19  juillet  1794» 
il  enleva ,  malgré  une  résistance  des  pUis  opiniâtres,  le 
Cduip  de  la  légion  eiincmie  dite  de  Saint-Simon,  se  saisit 

'     •  ■     ■  -  ■  ■  I  1-^  -      -  I    I-  •- 1  ^  >    r  1 1  tint 


nigault  Gaulois,  conréra  à  «^on  fils  le  lîlrc  de  baron,  par  lettres  du  4 
août  i<St3,  «t  ^  joignit  une  dotation  de  ^ooo  francs  de  rcveouâ  co 
Hauovrr. 
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de  la  caisse  militaire»  et  en  fit. la  remise  an  général  Higon- 
net.  Employé  à  Tarmée  de  rOfiest,  en  1795,  ii  parvint , 
dans  le  mois  d'octobre»  à  faire  entrer  un  convoi  de  grains 
dansLeyer,  après  avoir  repoossé  »  avec  5  compagnies  de 
grenadiers,  qui  formaient  Tescorte  de  ce  convoi,  les  atta* 
ques  de  4000  Vendéens  commandés  par  Gharcite.  Étant 
passé,  dans  la  même  année,  à  l'armée  du  Rhin ,  il  traversa 
la  Kintzig,  le  5  décembre ,  iwec  2  batailloni;  d'ini mlerir 
légère,  et  s'empara  de  la  ligue  de  circonvallation  que  les 
Aiitricliîen-i  avaient  établie  autour  du  fort  de  Kt  hl.  Le  5 
janvier  179^^,  il  détendit,  avec  200  hommes,  les  onvr;»E,'ts 
d^Herlering ,  attaqués  par  4  bataillons  de  grenadiers  hon- 
grois. Employé  à  Tarméedu  Danube,  en  17999  il  soutint, 
le  25  avril ,  avec  sa  compag^Mft  et  quelques  fuyards  qu'il 
avait  ralliés,  les  charges  d*une  nombreu«)e  cavalerie  autri- 
chienne» sauva  les  débris  de  la  division  Ferino»  qui  avait 
été  mise  en  déroute»  et  reprit  6  pièces  de  canon«  Ce  fut 
alors  qu'il  accepta  le  grade  de  chef  de  bataillon ,  qu*on  Ini 
offrit  de  nouveau ,  et  comme  récompense  de  ses  services. 
J«e  a5  septembre  de  la  même  année»  étant  à  la  téte  de  son 
bataillon  et  de  5  compagnies  de  carabiniers,  il  passa  le 
premier  la  rivière  de  ta  Limath ,  et  culbuta  les  Eusses  des 
positions  qu'ils  occupaient  (1).  Quelque  temps.aprës,  il 
traversa  le  prenner  le  Rhin  ,  et  s'empara  de  Schaffhousen. 
A  la  bataille  de  Mœskirch ,  le  5  mai  1800,  il  protégea  les 
débris  de  la  divi^ioi)  dnui  son  bataillon  faisait  partie.  Cinq 
jours  après,  il  fut  enveioppr  ei  attaqué  à  Memmingcn  par 
des  forces  supérieures  ,  a\i\  ordres  du  général  Kray  ;  mais 
il  parvint  à  tenir  tête  aux  enutuiis  (>endant  deux  heures, 
et  à  sauver  son  bataillon  {%),  Les  talents  militaires  quUl 


(1)  Le  général  ta  chef  lIsMéaie  lui  «dreiM,  dans  cette  occatîon  ,  «ne 
lettre  des  plnt  bonorablcf,  dans  laquelle  on  liiait  ce  qui  suit  :  «Vous 

•  avez  acquitté  votre  dette  enV^n  la  patrie;  c'est  à  moi  de  remplir  la 
i>i«'nno  envers  VOUS....  Vos  chefs  voujt  ont  distinjjuë  au  miltcu  de  fW 

•  brave»  cainarad«c,  et  ils  ont  apprécié  vos  travaux.  > 

(a)  Vers  ce  tempt ,  lei  membrea  de  l'armée  ayant  été  iaTÎiés  à  roter 


DES  GÊBIÉEAUX  FEÀSfÇÀIS.  Sâ^ 

îivait  déployés  le  firent  passer  suooesslveiiient  aux  grades 
de  maioret  de  colonel*  Employé,  en  cette  dernière  qualîlé, 
à  Tannée  de  Portugal ,  il  s'y  disliiigaa  en  de  nombreuses 
occasions.  Placé  à  la  téte  d^une  troupe  assez  considérable 
pour  agir  séparément ,  et  faisant  la  guerre  dans  un  pays 
où ,  le  plus  souvent,  il  ne  pouvait  compter  que  sur  ses  pro- 
près  ressources,  le  colonel  iMaransin  montra  la  science  du 
général  unie  au  courage  du  soldat.  11  se  trouvait  à  Mirlola, 
dans  l'Alentéjo,  province  alors  entièrement  révoUée ,  à  45 
lieues  de  Lisbonne,  où  était  le  quariier-gént^ial  en  chef  de 
Tarmée  française,  et  ne  pouvait  réunir  qu'environ  1600 
hommes,  lorsque  le  général  Speucer  ,  qui  avait  soulevé  les 
Algarves,  s^avança  sur  lui ,  k  la  tête  de  5ooo  Anglais.  La 
vlUe  de  Béfa,  Tune  des  plus  considérables  de  PAlentéjo, 
el  dont  les  remparts  étaient  en  bon  état»  avait  chassé  la 
garnison  française  el  reçu  dans  ses  murs  4000  miliciens , 
arec  lesquels  elle  s*opposatt  à  la  retraite  de  Marausio.  Ce* 
lui-ci  ne  se  laisse  point  ébranler  par  la  position  désespérée 
dam  laquelle  il  se  trouve;  et»  commttDii|uaot.à  ses  soldats 
te^eourage  qui  Tanime,  il  macc^  sur  Béja ,  remporte  d'as- 
saut» sans  artillerie,  et  passe  la  garnison  au  fil  de  Tépée. 
La  prise  de  celte  ville  imposa  à  Tennemi,  pacifia  la  pro- 
vince, et  Idvuri.Ha  la  marche  de  la  colonne  de  Maransin  sur 
Lisbonne.  Pour  témoigner  à  Maransin  sa  satisfaction  d'une 
action  aii<;si  courageuse,  le  général  en  chef  Jnnot  le  nom- 
ma gouverneur  d'Elvas  ;  mais  le  débarquement  des  Anglais  ^ 
vint  presque  aussitôt  changer  c(  Uc  disposition.  Maransin 
avait  été  salué  par  Juuot  du  surnom  de  brave  des  braves ^ 
et  désigné  pour  commander  les  grenadiers  réunis  :  il  se 
montra  digne  de  cet  honneur  à  la  bataille  de  Vimeiro.  Il 
Tenait  d*étre  promu  au  grade  de  général  de  brigade»  lors* 
que  le  maréchal  duo  de  Dalmatie  le  cdiargea  d*une:expé* 
dition  dans  la  Seittufo  de  Aonda.  11  y  prit  de  sive  Corei^ 


lut  la  proposition  de  décerner  le  consulat  à  vie  au  premier  consul  Buo- 
MiNirts«  ts  chef  de  bataillon  UttCMMia  fht  dn  petit  mintbn>dai  ttiKlii»- 
MS  qoi  10  ptDssacèscnt  poar  le  aégilif 
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AbodonalfBy  (irasalema,  Ville-Longe  el  Cartes  »  et  défi| 
complèlement»  BOu^Gaitcin ,  le  générai  espagnol  Gomalèf» 
Au  combat  de  Trigueroty  il  délogea  la  dividon  du  généidl 
lUUeatma  de»  fortes  positions  qu'elle  occupait  »  la  mit  ea 
déroute»  et  obligea  ses*  débris  A  se  réfugier  en  Portugal. 
Au  siège  de  Badajost  U  coasmendait  la  tranobée  io  iour  oè 
cette  place  Inporlaute  o^ipitula ,  quoiqu'elle  fût  dé&odne 
par  270  pièces  d*artillerie ,  et  une  garnison  plus  nombreoaa 
d'un  tiers  que  les  assiégeants.  Bientôt  après,  le  général 
Maransin  cul  une  aiUrc  occasiot]  «Je  déployer  ses  talenU 
militaires.  Le  chef  espagfjol  /.ayas  venait  de  débarquer, 
prèsdti  Moguer,  avec  5ooo  homiiies,  tandis  que  le  général 
en  chef  Blacke  était,  avec  un  [K»reil  nombre  de  iraujœs, 
en  vue  de  Huebla,  ei  que  Baltesteron  arrivait  sur  TOdieb 
avec  sa  division.  Pour  eropécber  la  jonction  de  ces  diven 
'  corps  et  couvrir  l'Andalousie,  le  général  Maransin  part  de 
fian-Lucar»  et»  eu  deux  marches  forcées,  il  joini^les  tro»» 
pea  de  Ziayas^  les  met  en  fuite»  et  ies  force  do  regagner 
préoipitammeftt  la  mer  :  e^est  è  cette  aibtre  i^ue  le  beau 
corps  de  opvalerie  des  Gortea  fui  détruit*  Marausiit  se  pont 
auaaitôt  eur  fluebla  ;  mais  le  général  Blacke  «  bastruit  ét 
1*  défaite  dia  2;ayae»  et  sentant*  toute  Tiaotililé  de-sa  tee* 
latire»  leva  Taiicfe  ei  retourna  à  Cadix.  A  Papprocbe  4» 
Français,  Ballesteros  ae  dirigea  vcvi  lea  montaguet  de  Fré^ 
fenal.  Maransin  Vy  suivit,  le  chassa  de  ses  positions,  et 
i*obligea  de  se  replier  au-delà  de  Zerès-de-los-Cabellcro* 
A  la  bataille  d'Albuhera  ,  le  nt  ral  iMaransin  soutint,  avee 
la  2*  division  de  Tarniée,  les  efforts  de  l'armée  anglo-por- 
tugaise, qui  déj.^  avait  mis  du  désordre  dans  la  i"  divisiiou 
française;  îl  rétablit  le  combat:  et ,  par  une  cliai^e  vigou- 
reuse, (exécutée  à  la  baïonnette,  il  décida  legloricux  hwcts 
de  cette' ioumée,  pendant  laquelle  il  reçut  une  blessure 
grave.  Chargé  du  commandement  de»  la  province  de  Ha« 
laga,  il  la  défendit,  avec  le  ôb*  régiment  de  ligne  et  le  si* 
de  dragons,  contre  les  troupes  du  général  Ballesteiesi 
iorle».  de  ^090  hommes  d*ioCanterie  ei  de  900  chetaox.  Ae 
«onibaide^CaHua^  souliM^  avec  moiua  de  J  800  bomoMi^ 
tous  les  eUbrts  du  général  cep^nolv  et  rt^4efli  «ibNi 
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jouroée  un  coup  d9  fea  au  travers  do  corps.  Il  repoima 
eoftiite,  aveoie58*régiiiienl  dlnfanterie  et  quelques  Fran« 
çafs  établis  dans  Malagn  et  organisés  en  gardes  nationaux, 
les  aHatjuts  (iirigéefi  par  les  Kspagnol?*  conlre  celle  ville. 
Le      lierai  MaranAÎii  admiiasUa  la  province  de  Malaga 
avec  uTie  justice  et  une  intégrité  qui  lui  concilièrent  l'csli- 
me  et  rafffCtion  des  h.ihilanls.  Il  sul  y  faire  aimi  r  cl  res- 
pecler  le  nom  français,  et  y  laissa  personuelleruenl  Ueîi 
souvenir»  honorables.  Noinoié  général  de  division,  le  5q 
mai  i8i3i  il  commanda  en  celle  qualité  Tavaut-garde 
Tarmée  fraiiv^'^^  ^       bataille  d«  Vittoria.  Depuis  cinq 
.  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  de  raprès-midi^  il 
se  maintint  dans  la  position  qu*il  occofiail,  malgré  les  at« 
taques  de  PennemL  8e  trouvant  enveloppé  par  deux  li- 
gnes anglo-espagnoles,  et  dans  une  situation  presque  dé^ 
.sespérée»  son  courage  s'aecrut  en'  proportion  du  danger; 
et»  redoublant  d^efforts,  it  parvint  à  contenir  te  général 
anglais  HiU^  Il  rompit  enaoite  la  ligne  qui  ^'opposaiit  è  sa 
mtraliey  et  rejoignit  le  gros  de  Tarmée  avec  snn  jarJHlerie* 
Au  eol  de  Maîa,  il  eut  encore  à  oombattre  le  général  Hill, 
qu'il  culbuta  à  la  baïonnette,  et  auquel  il  prit  5  pièces  de 
canon  el  70U  hommes.  Pendant  la  bataille  du  Toulouse, 
Siaransin  défendit,  oontre  le  même  général  augiain,  le^  ap^ 
proches  du  faubourg  Saint -C^yprien.  Après  Tabdicalion  de 
Napoléon,  le  général  Maransiîi  fit  sa  soujiiission  au  guu- 
vernenicnt  de  S.  M.  Louis  Wllf,  qui  le  créa  thevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  âaiul-i40uts »  le  24  août  i8i4» 
Cl  commandeur  de  Tordre  rojFâ^i  4c  la  Légiou-d'Houneur) 
le  i5  décembre  suivant,  Bvion aparté. ayant  envahi  le  terri* 
toire  français  dans  les  premiers  jours  de  mars  18 15  ,  It^  gé- 
néral Maransin,  qui  commandait  uiors  la  2*  subdivision 
delà  10*  division  militaire  «  fut  chargé  par  S.  A.  IL.  A%r. 
ie*  duc  d*Angouléme  de  presser  le  dépari  des  volontaires 
feyaux«quîdevaientsejrendreà  Taripée  de  ce  prince.  Lors- 
que la  famille  royale  eut  quicié  ta  France  9  le  baron  Ma» 
ransin  fut  e  ni  ployé  par  Buoaaparle  au  commaodçmenl  des 
gardes  nalîoitales  de  la  7*  division  militaires  avec  lesqueU 
U»  ilaecQoda.  les  opéralleii^^inîlUaires  du,  général  ^ucliet. 
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A  répoque  de  la  seconde  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons »  n  commandait  la  19*  division  militaire  »  '  dans  la* 
quelle  il  licencia  plusieurs  régiments.  Il  usa  de  tout  soik 

a&cendant  sur  les  troupes  pour  maintenir  l*ordre,  et  surtout 
pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  deux  escadrons  de  chas- 
seurs à  cheval ,  qui  avaient  méconnu  Paulorilé  à  Bourga- 
neuf.  Remplacé  dans  son  commandement,  en  1816,  et 
dénoncé  au  ministère  de  la  police  générale,  il  fut  arrêté 
et  détenu  à  Tarbes  pendant  quatre  moi:$,  à  la  suite  des- 
quels on  le  rendît  à  la  liberté.  Il  est  classé  mainteuaul 
parmi  les  lîeuteuaiils-géDéraux  disponibles.  (jLuus  miii" 
taires^  Moniteur,  annaies  du  temps.) 

MARC  (Raimond^i ,  grand-maître  d'artillerie,  exerça 
ctUe  charge,  en  l'absence  de  Philibert  de  Malaiis,  par 
commission  du  24  avril  i435.  Il  mourut  le  17  septembre 
suivant.  [Qironologie  miluaire ,  lom,  HI ypag,  47^*  J 

MAEGBAU  {}Awk^)9gênéreddedmdon,  naquit  à  Ckar- 
très 9  en  1769.  Destiné  par  son  père  à  Tétuèe  des  lois»  sa 
passion  pour  Tétat  militaire  remporta  sur  l*iitttorlté  de  sà 
fiimille  ;  et ,  dte  Tége  de  i5  ans 9  il  sVngagea  comnâe  soldat 
dans  le  régiment  de  Savoie* Carigoan.  Il  étudia'»  sans  mal* 
tre,  les  mathématique*;,  et  se  livra  avec  ardeur  à  la  lecture 
des  ouvrages  des  grands  capilaii>e8,  anciens  et  modernes. 
Son  goût  pour  Tétude  le  lit  distinguer  par  M.  de  Serent, 
colonel  de  son  régiment,  qui  le  fit  sergent.  En  irSp»  il  ob- 
tint un  coiii^é,  et  se  rendit  à  Paris,  La  rt^volulion,  qui  éclata 
alors,  Ht  concevoir  à  Marceau  Pc^poir  de  devenir  autre 
chose  qu'un  soldat;  et  il  marcha,  le  14  juillet,  à  la  tête 
d*an  détachement  de  la  section  de  Bon-Conseil,  pour  s*op* 
poser  à  rapproche  des  troupes  que  la  cour  faisait  avancer 
sur  la  capitale.  Marceau  se  rendit  à  Chartres,  sa  Tille  na« 
taie»  au  moment  où ,  sur  tous  les  pointa  de  la  France^  on 
armait  des  bataillons  de 'volontaires  nationaux  pour  voler 
à  la  défense  des  frontières.  Il  fut  nommé  >  par  le  çhoiz  de 
ses  concitoyens»  commandant  dii  bataillon  que  le  dépar- 
tement d'Eure-^t-Loir  Tenait  de  fomer.  Il  conduisit  ce 
bataillon  sur  lës  frontières  du  Nord»  et  y  servit  sous  les 
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ordres  du  général  Ln  Fayetle.  Ce  général  ayant  été  obligé 
de  fuir  pour  dérober  sa  tête  aux  factieux,  Tarmée  qu'il 
commandait  se  disposait  à  le  suivre,  lorsque  Marceau  sor* 
tant  des  rangs,  la  fureur  dans  les  yeux  et  la  pointe  du  sa- 
bre sur  la  poitrine  d*uD  officier  qui  entraînait  ses  soldats, 
i'écrie  :  «  Français  I  il  est  un  devoir  plus  sacré<qae  l'amour 
»poor  ton  général  :  celui  de  ne  pas  laisser  cette  frontière 
•découverte.»  A  ces  mots,  toute  rarmée  s^arrête.  Marceau 
flc  trouvait  dans  Verdun  lort  du  siège  de  cette  ville  par  les 
Prussiens  :  11  opina  dans  le  conseil  de  défense  pour  une  vi- 
gooreuse  résistance.  La  reddition  de  la  place  ayant  cepen- 
dant été  résolne,  11  fut  chargé,  comme  le  plus  jeune  offi- 
cier de  la  garni!<on,  de  porter  la  capitulation  au  roi  de 
Prusse.  11  avait  perdu  ù  ce  siège  ses  équipages,  son  argent 
et  ses  chevaux.  «  Que  voulez  vous  qu'on  vous  donne  ?»  lui 
dit  un  représentant  du  peuple.  —  u  Je  ne  veux,  répond 
»  Marceau,  qu'un  sabre  nouveau,  pour  venger  notre  dé- 
«faite.  »  Nommé  lieutenant-colonel  de  la  légion  germani- 
que,  il  fut  envoyé,  avec  ce  corps,  dans  la  Vendre.  Bientôt 
il  s'y  attira  riuimitié  du  représentant  du  peuple  Bourbotte, 
qui  le  fit  arrêter  comme  traître  à  la  patrie ,  et  mettre  en 
jugement.  Sa  défense  simple  et  persuasive  le  fit  acquitter. 
11  marcba  ensuite  vers  la  ville  de  Saumur,  alors  attaquée 
parler  royalistes.  Il  s$  trouvait  hors  de  celte  ville,  accom- 
pagaé.seulement  de  7  cuirassiers»  lorsqu'il  vit  un  détache- 
ment qui  entraînait  prisonnier  ce  même  Bourbotte ,  na- 
guère son  acGUsalflur.  Marceau  charge  sur  les  Vendéens  , 
parvient  A  enlever  le  représentant  du  milieu  de  ceux  qui 
l'^emmenaieutt  le  fah  monter  suc  son  cheval  »  et  le  force 
de  s'échapper,  en  disant  ;  tll  vaut  mieux  qu^un  soldat 
«comme  moi  périsse,  qu'un  représentant  du  peuple. »  Un 
cuirassier  blessé  offre  alors  son  cheval  à  Marceau,  qui  se 
fait  jour  à  travers  rtiinemi  ei  iLgagne  Saumur.  £n  i;93, 
il  était  devenu  général  de  division,  lorsqu'il  concourut, 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  Rossignol,  à  la  bataille 
d'Autraiu ,  gagnée  sur  les  Vendéens,  le  18  novembre. 
Nommé  commandant  en  chef,  par  intérim  y  de  l'armée  de 
rOuest)  il  livra  de»  combats  journaliers  aux  troupes  roya- 
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listes.  11  déploya  |>lus  particulièrement  son  courage  et  ses 
talents  militaires  à  la  bataille  du  Mans,  où  on  le  vit  charger 
lui-m^me  et  enfoncer  lefl  ennemie  Un  trait  de  génércsité 
qu*il  fît  alors  faillit  lui  devenir  funeste.  Quoiqu'il  existât 
une  loi  qui  punissait  de  mort  le  républicain  qui  faisait 
grâce  à  un  Vendéen ,  Marceau  sauva  la  vie  à  une  jeune 
fille  ,  qui,  tout  armée,  vint  se  jeter  à  ses  pieds  et  se  mettre 
sous  sa  protection.  Dénoncé  pour  cette  cause,  il  allait  être 
envoyé  au  supplice,  lorsque  le  représentant  Bourbotte ,  qui 
lui  devait  la  vie,  accourt  de  Paris,  se  présente  au  tribunal, 
demande  les  pièces  du  procès  et  les  déchire.  Marceau  passa 
ensuite  à  Parmée  des  Ardennes,  où  il  signala  son  arrivée 
par  la  prise  de  Thuin.  Employé  à  Tarmée  de  Sambre-el- 
Meuse,  en  1794»  H  y  pnl>  ^^vec  les  généraux  Championnet, 
Bernadotte  et  Kléber,  une  part  très-glorieuse  aux  grandes 
batailles  qui  furent  livrées  à  cette  époque.  A  la  bataille  de 
Fleurus,  le  26  juin,  il  commanda  Taile  droite  de  Tarmée, 
enfonça  Pennemi,  le  força  à  la  retraite,  et  eut  2  chevaux 
tués  sous  lui.  Sa  division,  qui  se  trouvait  la  plus  exposée, 
fut  presque  entièrement  détruite;  et  il  combattit  alors 
comme  un  simple  soldat,  à  la  téte  de  quelques  bataillons. 
Dans  les  batailles  livrées  sur  les  rivières  d*Ourthe  et  de  la 
Roêr,  il  guida  le  bouillant  courage  des  avant-gardes ,  dont 
les  victoires  précédaient  toujours  Tarrivéo  du  gros  de  Tar- 
mée  française.  Chargé  de  sVmparer  de  Cobleniz,  il  pré- 
cède s.i  division,  suivi  d'un  petit  nombre  de  soldats,  es- 
calade les  forts  qui  environnent  celte  ville  >  et  se  rend 
maître  de  la  place,  le  23  octobre  1794, malgré  la  vive  résis- 
tance de  1 5,000  Autrichiens,  qu'il  force  de  repasser  sur  la 
rive  droite  du  Rhin.  Avec  une  partie  de  sa  division ,  il  as- 
siégea le  fort  d'Ehrenbreitstein ,  et  poussa  les  travaux  d'at- 
taque avec  autant  d'intelligence  que  d'activité.  L'armée 
française  ayant  été  obligée  de  rétrograder  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin  ,  en  1795,  le  général  Marceau  commanda  Tar- 
rière-garde.  Chargé  par  le  général  Kléber,  sous  les  ordres 
duquel  il  servait,  défaire  mettre  le  feu  à  tous  les  bateaux 
qui  ét«iient  sur  la  Sieg,  au  moment  où  il  jugerait  que  le 
corps  de  Kléber  aurait  passé  le  pont  de  Neuwicd,  Marceau 
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eotiA^i  l^sxfeaiioRi  de  celte  disposiiton  à  ua  offieier  du  |;6*- 
aie»  qtii,  calculant  mal  les  inataoïs»  fit  Incendieir  trop  tdt 
ecB'  bateaux  $  de  «orle  qoe  Tarmée  se  troura  fortement 

compromise.  Désépéré  de  cet  évéaement ,  Marceau  Toulait 
se  brûler  la  cervelle,  lorsque  Klt^bcr,  détournanl  le  pisto- 
let, le  lui  arrache,  et  lui  dil  :  «  Jeune  homme,  allez-vouA 

•  faire  casser  lu  tète  en  ik  feudant  ce  passage  (Kléber  le  lui 
» nionlrall),  avec  votre  cavalerie;  c'est  là  qu'il  est  permis 

•  de  mourir.  »>  Puis,  einlirassant  Marceau,  Klébcr  ajouta  : 

•  Est-ce  que  vous  ne  comptez  plus  sur  voire  ami,  sur  votre 

•  frère  d'arme»?  Est-ce  que  vous  avez  oublié  kléber?  Mon- 
slene  à  clwval«  et  tout  sera  réparé.  >  £n  effet ,  les  deux  §é^ 
ndraoz  marchent  ensemble  à  Tennemi ,  qui  fut  oonteno 
pendant  detix  jotm ,  temps  néeesiofm  à  la  reconitincilion 
dn  pont  de  Neuwied ,  Ineendté  par  les  bateaux  enllam- 
més  qui  Tavaient  abordé  en  dérivant.  Le  lo  novembre  9 
Mniueau  attaqua  et  dépOiMi  tes  Autricbiens  des  gorges  de 
Stromberg.  Il  afttaqoa  »  le  7  décembre ,  un  corps  eimemi  à 
Snlsbneb,  et  foi  fit  éprouver  une  perte  |consftdérable.  A 
rooverlurede  la  campagne  de  ijgS,  sur  le  RhlUt  Uarceau 
eut,  sous  les  ordres  du  g«-n('*ral  en  ehof  Moreen,  le  com- 
mandement  de  Paile  droite,  forte  de  près  de  5o,ooo  ho«« 
me»  répartis  en  trois  divisions;  ils  devaient  marcher  sur 
le  Haut-Rbin  et  observer  un  corps  de  ao,ooo  Autricbiens 
que  rarchîdiic  Charles  avait  laissé  devant  ÎVla^'cnce.  Uuu 
portion  des  troupes  commandées  par  Marceau  ayant  été 
appelée  au  siège  d'iihrenbreitstein ,  ce  général  n'eut  plus 
à  sa  disposition  que  i4«ooo  hommes.  Quelque  temps  après, 

le  oorpis  d'observation  aux  ordres  de  Marceau  tut  porté  à  \ 
99^000  hommes.  Il  prit,  le  aëiuillel ,  le  forl  de  Kœuigsteiu, 
dans  lequel  on  trouvn  fto  bouches  à  lieu  en  bon  état.  Avec 
une  partie  de  ses  troupes»  Marceau  Investit  la  phice  de 
HaTence,  et  en  ooniint  long>*tenips  la  nombreuse  garni* 
son.  L*arinée  de  Stimbrehet-Mnosa  s'étant  reliée  sur  la 
kihn,  Maroeini  dut  elfectuer  sa  vetniite>  et  la  lit  sur  Llm*^ 
bourg.  Il  ilvm  près  de  cette  ville  deux  combats,  dans  les* 
quels  il  déploya  sa  valeur  et  ses  talents  aocontumés.  €es 
'  combats  eurent  Heu  vers- le  milieu  du  mois  de  septembre 
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17961  Chargé  par  le  général  Jourdan  du  soin  d*arrèter  lei 
mouvements  de  l*archiduc  Charles,  en  escarmouchaDt 
avec  iui^  pendant  que  les  autres  diviaiona  do  Tarmée  pas- 
aeraîent  le  défilé  d'Aileokircheot  Marceau  se  mit  à  Tarriè* 
re^garde  de  Tannée  »  qui  élait  alors  le  poste  le  plus  dan- 
gereux «  et  «ut  inspirer  à  ses  troupes  une  telle  ardeur,  que 
rennemi»  malgré  sa  supériorité  «  n*osa  les  entamer.  Ce- 
pendant l*archiduc  Charles  ayant  fait  avancer  sea  colon* 
nés,  Hareeau,  qui  allait  entrer  dans  le  défilé»  reçut  de 
Jourdan  l*ordre  de  8*arréler  pour  contenir  encore  les  An- 
trichiens,  en  alleudaut  qu'on  lui  envoyât  du  secours.  Sans 
8*effrayer  des  nombreux  adversaires  qui  allaient  fondre  sur 
lui,  Marceau  ne  s'occupa  qu'à  faire  ses  dispositions  pour 
les  recevoir  vigoureusement.  Pour  mieux  reconnaître  i'en- 
nenvi  qui  s'approchait,  Marceau  s'avance  près  des  éclai- 
rcurs  autrichiens,  accompagné  du  capitaine  de  génie  Sou- 
'haitet  de  deux  ordonnances.  Dans  ce  moment»  un  hussard 
de  Kayser  vient  caracoler  devant  lui  »  pour  le  distraire» 
pendant  qu*uu  chasseur  tjrroUen ,  embusqué  derrière  une 
haie,  tire  sur  llarceau  un  coup  de  carabine»  dont  la  balle 
traverse  le  corps  du  général,  fllareeau  fut  transporté  moa- 
rant  à  AltenLirchen ,  où  lourdan  s*empressa  de  raller  vi- 
siter. Témoin  du  désespoir  de  ses  amis  et  connaissant  tons 
les  regrets,  que  sa  perte  inspirait  à  l'armée,  le  jeune  gner» 
rier,  que  la  mort  n'elTrayalt  pas ,  s*écria  :  t  le  suis  trop  re- 
»  gratté;  pourquoi  me  plaindre?  Je  suis  bien  beureoi, 
•puisque  je  meurs  pour  la  patrie.  •  L*armée  française, 
forcée  de  quitter  Altenkirchen,  y  laissa  Marceau,  que  la 
gravité  de  sa  blessure  empêchait  de  transporter.  Jourdaa 
le  recommaïuia  aux  soins  généreux  des  officiers  autrichiens; 
niais  celte  précaution  était  superûue;  car  M  arceau  avait  ins- 
piré une  telle  estime  dans  Tarmée  autrichienne  9  qu'un 
capitaine  des  hussards  de  rcniperenr  vini  's'informer  avec 
intérêt  de  la  sauté  du  blessé.  Le  général  Haddick  témoigna 
personnellement  à  Marceau  combien  il  prenait  part  à  son 
malheur;  et  le  général  Kraj,  respectable  vétéran  de  Tar- 
mée  autrichienne,  lui  donna  dea  marques  particulières  et 
bien  touchantes  de  ses  regrets,  llarceau  .expira,  le  ai  sep* 


BRS  GÉNEiun  riuirçAis.  557 

lembre,  à  Vàgede  27  ans.  Le  [)i  ince  Charles  permit  que  la 
dépouille  mortelle  du  ienne  héros  fût  rendue  à  ses  coni- 
aillions  d'armes,  et  accompagna  celte  permission  de  té- 
moignages honorables  de  rintcrêt  que  Marce  au  lui  avait 
inspiré.  Le  corps  fut  accompagné  jusqu'à  Ncuwied  par  ua 
détachement  de  cavalerie  autrichienne  ,  et  fut  ensuite  dé** 
posé  dans  le  fort  de  Pétersbcrg,  près  de  Cobtentz  :  ce  fort 
prit  alors  Je  nom  de  FoH-Marceau.  L*arméc  française 
éleva  à  Marceau  plusieurs  monuments;  et  celui  où  repo- 
sent ses  cendres  fut  coDslruH  sur  les  dessins  du  général 
ILléber.  On  lui  érigea  aussi  une  pyramidet  à  la  place  oh  il 
avait  reçu  le  coup  mortel.  En  17999  un  déeret  du  sénats 
eoDMvateur  ordonna  que  les  restes  du  général  Marceau 
fussent  réunis  à  ceux  des  généraux  Hoche  et  Chérin  y  dans 
un  mausolée  élevé  sur  les  bords  du  Ebin.  {Etats  miUtMreSf 
Momteury  annales  du  temps,) 

i>B  hk  MARCHE  9  voyez  Boitekel  et  de  Boobboh-Cohxt. 

m  MARGHIN  ou  MARSIN  (Jean-Gaspard-Ferdinand, 

comté)  ,  commandant  d'armée ,  naquit  dans  le  pays  de  Liè- 
ge, il  passa  au  service  de  France,  en  iG35,  en  quLuiiti  de 
lieutenant-coiom  !  du  régiment  de  cavalerie  liégeoise,  que 
le  ccloQci  Moullaid  avait  levé,  par  comiiiission  du  i*'  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  servit,  en  i65G,  à  l'armée  de 
Hollande,  sous  les  maréchaux  de  Cbàtillon  et  de  Brozé.  Il 
fut  fait,  le  10  avril  lOSj,  mestrc-de-camp  du  rcgiaient  de 
cavalerie  liégeoise,  à  la  mort  du  colontil  Moullard.  Hjcrvit, 
la  même  année,  à  Tarmée  de  Bourgogne^  et  y  concourut  à  la 
prise  de  plusieurs  places.  Ëmpèsfé  avec  son  régiment  à  Tar- 
mée  de  Piémont  »  en  1639,  il  se  trouva ,  en  1640  ^  à  la  dé- 
faite du  général  Leganex  par  le  comte  de  fiarcourt.  Il  ser- 
vit, en  1641 X     siège  de  Turin,  au  secours  de  Chîvas et  à 
la  prise  de  Coni.  Passé  &  Tarmée  de  Catalogne,  en  164a,  il 
combattit  à  la  iournée  de  Tais ,  où  les  Espagnols  furent  dé- 
faits* En  1643,  ils  marcha  avec  l'armée  d*Kalîe,  au  siège  et 
à  la  prise  de  Trîn.  En  1644  9  H  leva  un  régiment  d'infanle- 
rte  allemande,  par  commission  da5o  janvier,  et  fut  créé 
mc(récbal*de-camp  le  même  jour.  Comniandaut  les  trou- 
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j)e8  allemandes  an  service  du  roi ,  du  côlé  de  1 1  Hesse,il  len 
conduisit  à  Tannée  de  Champagne,  commandée  par  le  dito 
*  d'Efj^liieti,  el  y  servit  comme  maréchal -de-ctimp.  Il  fut  ad- 

mis, le  i*j  jnilh  l  1G45,  dans  le  corps  de  la  noblesse  du  p.iys 
de  Lit'c;eet  d u comté  de  Loos.  Il  combattit,  lamèmcauiiée^ 
I  àia  bataille  deNordlingue»  et  y  fut  blessé.  U  servit^en  1646, 

à  Tamiée  de  Flandre ,  sous  le  duc  d^Eoghten ,  et  coocOQ* 
rut  à  la  prise  de  Furiies  et  de  Dunkerque.  Gréé àieutenanl- 
général^  le  20  jauvier  1647»  ^'^^  nervir  en  cette  qualité 
é  rarmée  de  Catalogne,  et  m  trou?a  an  ilége  de  Lériéa, 
par  M.  le  prince  de  Gondé.  La  valeur  qu*il  dépli^a  au  lié- 
^e  de  Torlose ,  en  1648 ,  lui  valut  le  gouvernement  da  œl- 
te  place ,  que  le  maréchal  de  Schomberg  lui  douna  ^  le  i5 
f  olilet.  En  1649  9  il  oommanda  en  chef  Tannée  de  Cata^ 
logoe  f  en  TalMence  du  même  mariéebal.  Le»  Eapagnob 
menaçant  Barcelonne  ,  il  y  fît  entrer  un  puissant  secooni 
^  et  prépara  dti  tels  moyens  de  défense,  <|ue  les  ennemis 

lï'osèrcnt  entreprendre  le  8ié2;e  de  cette  place.  Le  duc  de 
Mercœur  ayant  en,  par  pouvoir  du  5  novembre,  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Catalo^rne,  il  fit  arrêter,  an 
mois  de  lévrier  if)5o,  le  comte  df  Marchin,  à  causeries 
liaisons  que  celui-ci  entretenait  avec  ic  {irince  de  Condt^. 
alors  en  état  de  révolte  contre  le  roi.  Marchin,  fut  conduit 
à  la  citadelle  de  Perpignan ,  et  on  lui  ôta,  par  ordre  du  1" 
mars,  ses  régiments  d^infanterie  et  de  cavalerie.  Rendu  à 
la  liberté  en  même  temps  que  le  prince  de  Condé,  an 
mois  de  mars  i65i ,  il  fut  fait  mestre-de-eamp  d*nn  régi- 
ment de  cavalerie*  Nommé  lieutenant  et  capitaine-géné- 
ral des  années  du  roi  en  Glttalogoe,  par  pouvoir  du  6  avril 
de  la  mèinc  année ,  il  se  jeta  de  nouveau  dans  le  patrti  do 
prince  de  Gondé,  auquel  il  conduisit  une  portion  des  troa- 
pes  qa*il  commandait,  et  qui  lui  confia  ses  întéréts^ecrels 
dans  la  Guiennc,  avec  mission  d'y  activer  les  opérations  de 
\         ■  la  guerre.  Il  pa.isu  .àvcc  ce  priiicc  au  service  d'Espagne, 

i  en  iGj5  ,  et  y  fut  fait  capitaine-général  de»  armées ,  par 

décret  du  i5  juin  de  la  môme  année.  Après  la  soumission 
K  de  Bordeaux  aux  armées  du  roi,  lé  comte  de  Warchin 

quitta  cette  villc^  a?ec  la  permission  de  se  retirer  en  flao' 
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dre  auprès  da  priQce  de  Condé^  et  d'emmeDer  M  régi- 
iBeoifty  les  garder  et  lesgeudarmes  qui  appartenaient  à  ee 
prinjce  et  au  duc  d^Enghien.  It  secourut  Vulenciennes  >  àa 
mois,  de  septembre  i6$6.  ,11  fut  nommé  commandant  de 
toutes  l&i  forces»  tant  de  terre  que  de  mer«  de  Chartes  H» 
roi  d*Angleterre,  80U8  les  ordres  des  ducs  dTork  et  de 
Glocester,  par  pouvoir  donné  à  Bruges,  le  lo  mars  16.17. 
11  reçut  Tordre  uc  la  Jarretière,  au  mois  de  février  i658, 
et  fui  créé  conite  de  l^em|Hre,  par  dipl6aie  de  IVinpertîur 
Léopold .  donné  à  Francfort,  au  mois  d*août  de  la  même 
uuuee.  Il  UG  fut  |)oinl  compris  dnis  l'amnislie  accordée 
par  le  traité  des  Pyrénées  aux  adlurents  du  prince  de 
Condé.  11  l'ut  nommé  général  des  armées  du  roi  d'Espa<« 
gne,  aux  Pays-Bas,  mois  de  février  1667,  et  devint 
con&eiller  de  ce  prince  »  au  conseil  suprême  de  la  guerre. 
Il  tenta  inutilement  de  secourir  la  ville  de  Lille,  assiégée 
par  les  troupes  du  r(4,  et  fut  battu  devant  cette  place,  sur 
le  canal  de  Bruges,  le  3i  aoi>t,  par  le  marqnîs  de  Créqaj« 
Biarchin  cçmmandait  à  cette  affaire  un  corps  de  6000  che^ 
■vaux  espagnols,  sur  lequel  Créquy  fit  5oo6  prisonniers.  Le 
comte  de  Ittarcbin  fut  obligé  de  se  sauver  à  pied ,  et  se  re« 
tifa  derriibre  Gand.  Il  mourut  le  9  mars  1675.  {Ckronolo^ 
gie  miiitaire,  (om,  J,  paf(.  524;  Mémoin's  du  Père  d'Avril 
gny^  le  continuateur  du  Père  Daniel,  le  président  UémiulL, 
Larreyj  Hi^ioirt  f/ulilairc  de  M,  de  (^)uincy,  Gazette  de 
France^  Histoire  de  France,  par  AnquetiL) 

DE  MARGIIIN  ou  MAKSIN  (Ferdinand,  romtt) ,  maré^ 
ckal  de  France  ,  el  fds  du  précédent,  naquit  à  Malines, 
le  10  février  ii)56.  Il  passa  au  service  de  France  aussitôt 
après  la  mort  de  son  père,  et  fut  pourvu  delà  compagnie 
des  gendarmes  de  Flandre  à  sa  création,  par  provisions 
du  12  avril  1675*  Il  servit  à  la  tête  de  cette  compagnie, 
pendant  les  campagnes  de  Blandre ,  en  1^73, 1674?  167^ 

1677,  et  s*y  trouva  àr  plusieurs  batailles ,  sièges  et  prises 
do  places.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  par  brevet' du 
14 août  1688,  il  commanda  la  gendarmerie ,  en  1689,  à 
Vmaà^  d*Allemagoe.  Il  servit^  en  1690^  en  Flandre^  soito 
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Icrduo  de  Luxembourg)  à  la  bataille  de  Fteuros»  l6  f!'  iuil- 
let,  et  j  fat  blessé.  En  1691,  il  se  trouva  au  siège  de  Mons» 
d*où  il  alla  servir  à  Tarméfe  de  la  Moselle,  sous  le  maré- 
chal de  BoUfilers.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1692, 
il  combattit  à  Steiukerque,  le  3  ao6t.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  3o  mars  1693,  ileenrît 
à  la  bataille  de  Weerwlnde,  le  29  juillet  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Charleroi,  le  n  obtobre.  En  1694 ,  il  se  trouva  à 
la  célèbre  marcUe  de  Tarméc  française  de  Vignamont  au 
pont  d'Espifrre ,  le  22  août  el  les  jours  suivants.  Employé 
à  Tarmée  de  la  Meuse,  sous  le  inarétbal  de  Bouflflers ,  eu 
1695,  il  observa  les  ennemis.  Créé  directeur-général  delà 
cavalerie,  par  ordie  du  14  novembre  ,  il  passa  en  Italie.  Il 
y  servit,  en  1696,  au  siège  de  Valence,  qui  tinit  par  la 
paix  que  Tempereur  et -le  roi  d*£spagne  acceptèrent,  le 
7  octobre.  11  servit,  en  1697,  sous  le  maréchal  de  Gatinat, 
an  sié^c  d'Âth  ,  qui  fut  pris  le  5  juia.  La  paix  se  coDctut 
à  Ris^ick.  Au  mois  de  février  169S  ^  il  se  dém^t  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  Flandre,  et  servit  au  camp  de 
Goudun  près  de  Compiègne.  Il  passa  dans  le  Milanais ,  et* 
y  fut  employé,  par  lettres  du  36  décembre  1700.  Ilobttot 
-le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  »  par  pou- 
voir du  28  {uin  1701.  Nommé  ambassadeur  extraordinaire 
auprès  de  Philippe  V,  il  arriva  à  la  cour  de  ce  prince ,  au 
mois  d*août,  et  raccompagna  à  Naples.  II  eut  sa  première 
audience,  au  mois  d  avril  170?,;  et,  le  22  mai,  il  reçut  un 
pouvoir  pour  commaiuler  à  Naples.  Il  en  partit  avec  le  roi 
d^Espagne ,  au  mois  dt-  juillet,  et  combattit  aux  côtés  de 
ce  prince  à  la  journée  de  Luzzara,  où  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui.  ]l;i|ipelé  en  France,  au  mois  de  décembre, 
le  roi  le  fil  chevalier  de  ses  Ordres,  le  a  f^-vrier  1705.  Il 
servit  dans  Tarmée  d'Allemagne  ,  sous  M.  le  duc  de  Bour< 
gogne  et  le  maréchal  de  Tallarl ,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Brisaok,  ^ui  capitula  le  6  septembre.  Nommé  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  Fontainebleau,  le  la  octobre, 
qui  fut  adressé  par  le  roi  à  TÉlecteur  de  Bavière,  et  pour 
commander  i*armée  sous  l'Électeur,  par  pouvoir  du  i3,  il 
combattit  à  la  bataille  de  Spire  ^  le  i4  novembre^  eut  pari 
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k  la  prise  de  Landau  »  le  i6 ,  et  partit  pour  prendre  la  pla- 
ce du  maréchal  de  Villars.  Avant  son  départ  f  il  apprit  de 
la  bouche  de  rËlecteor  de  Bavière  que  le  roi  Tavait  décla- 
ré maréchal  de  France  (i).  Il  en  fit  les  premières  fonctions 
au  siéf?e  d*Augsbouri^  qu'entreprit  l'Éleclcur  :  ceifo  place 
se  rendit  y  le  14  décembre.  11  y  commanda  pendatii  Thi- 
vor.  Il  continua  de  comniandtr  l'armée  en  Bavière»,  en 
170/f.  Il  commanda  la  droite  de  l  armée ,  le  i3  août,  à  la 
baîailU'  d  Hochstedt ,  où  il  fuibifssé;  conserva  nctidant 
toute  l'aciion  Tavaulage  sur  les  ennemis,  et  fit  sa  relraile 
eu  bon  ordre.  Il  commanda  Tarmée  du  Rhin,  par  pouvoir 
du  4  Avril  1705.  Il  obtiut  le  gouTeroement  de  Valencien* 
aes«  piar  provisions  du  36  ;  0*enipara  des  postes  de  Scliz, 
IVerdt,  où  il  prit       hommes»  et  s*empara  ensuite  de 
IWeissembonrg  et  des  lignes  ennemies*  Pendant  l'hiver^  il 
commanda  en  Alsace*  Commandant  sur  le  Rhin»  en  1706» 
avec  le  maréchal  de  Villars»  et  sur  la  Moselle»  par  pou- 
Toir  dtt  37  avril 9  11  passa  la  Montre,  après  que  son  avant- 
garde  eut  dé&it  800  chevanx  qui  lui  en  disputaient  le  pas- 
sage» et  entra,  le  1**  mai»  dans  les  retranchements  de 
DrttSenbeim,  que  le  prince  de  Bade  abandonna  avec  tant 
de  désordre ,  qu'on  y  trouva  les  teniez  de  ses  troupes  en- 
core tendues  ,  avec  une  grande  partie  des  niuiùliuns  et  du 
bagage.  Cet  le  retraite  dégagea  le  fort  Louis  du  Rhin  ,  qui 
avait  clé  bloqué  pendant  tout  riiivcr.  11  passa  au  comman- 
dement de  Tarméc  d'Italie,  sous  M.  le  dtic  d'Orléans,  par 
pouvoir  (lu  7)  juillet,  blesî-é  à  l'attaque  des  relranchemenls 
devant  Turin,  le  7  septembre,  et  fait  prisonnier,  il  mou- 
rut» ie  9  septembre  1706»  des  suites  de  ses  blessures. 
{Chronologie  militaire  ^  tant.  III,  pag,  Mémoires  du 

l^re  d'Avrigny,  Journal  du  Père  Griffct ,  Histoire  militai^ 
rt  de  M.  de  Quim^^  i'ab&é  ie  Pipre  de  Ifœufi^ilief  ie  prési- 
dent Hénaultj  Bouclas  y  Gazette  de  France.) 


(1)  HaiBclis,  tom.  II ,  pag.  565,  fixe  la  date  de  sa  promotioa  au  mois 
de  iiavemhtc  :  elle  e«t  du  ta  du  moiB  précédent* 
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M  tk  MAECIi  (Robert,  lU*  dû  nom),  Ènarickal  deFrdn^ 
ce,  deseendait  d'une  anoieoAe  et  illustre  maUoo  dé  la 
Westphaiie,  qui,  chanée  de  tes  possessiôos ,  vint  chercher 
un  asile  à  la  oour  de  Louis  XL  II  fut  connu  sous  le  nom 
de  seigneur  de  Fleurânges«  jusqu'à  S9  pt^mollon  à  Télat 
de  maréchal  de  France.  Ea'iSt^t  il  se  f rouira,  avec  le 
seigoeor  de  Sédan ,  son  père,  et  le  seigneur  de  Jamets,  son 
frère,  à  la  bataille  de  Novarre,  perdue  le  6  iuîn,  parla 
iriaiouillc.  A  celle  affaire ,  les  Suisses,  niaîlres  de  TarUl- 
lerie  fraucaise,  Pavaient  tournée  contre  l'iiifaiilerie  deFran- 
ce,  et  les  ii:er>darmes,  se  irouvanl  alors  arrêtés  par  des  fossés, 
ne  purcat  soutenir  celte  infanterie,  qui  plia.  Le  seîjçneur 
de  6édau  apprenant  que  se?  deux  fils  ne  combattent  plus, 
et  les  croyant  morts,  prend  loo  hommes  d'armes,  s'avance 
malgré  les  fossés,  perce  le  gros  des  Suisses  victorieux,  les 
écarte,  trouve  sés  deux  fils  étendus  par  terre,  et  les  fait 
emporter  :  le  seigneur  de  Fleuraoges  avait  reçu  4^  bles- 
sures* Fleuranges  montra  la  même  fermeté^  i  la  batâille  àé 
Marifnan,  les  1 3  et  1 4  septembre  iSi5.  Les  Snissès  avaient 
espéré  pouvoir,  sous  Tombre  d*iia  traité,  surprendteFM* 
çoisl**;  mais  Fleuranges  découvrît  leur  marche,  et  irhit 
aussitôt  en  instruire  le  roi.  A  la  première  journée  de  Mà- 
rignan ,  le  roi,  averli  du  désordre  de  son  avant-garde,  se 
détacha  du  corps  de'balallle,  avee4ooolansqtiènet8,  qu'oe 
appelait  les  bandes  noires,  et  qui  étalent  commandés  ptf 
Robert  II,  comte  de  la  Marck,  et  par  Fleuranges,  sonllk 
Les  lansquenets  forcèrent  len  Suisses  de  repasser  le  fossé, 
et  d'abandonner  4  pièces  crarh'llerie  qu'ils  avaiônt  prises. 
Fleuranges  fut  chargé  de  bloquer  le  cbâîeau  de  Crénioue, 
qui  se  reudit  au  roi,  le  4  ocinhrc.  A  la  mort  de  Guillaume 
delà  Marck,  seigneur  de  Montbazon,  son  grand-oncle,  le 
roi  lui  douna  la  compagnie  des  Ceut-âuisses  de  sa  garde, 
par  provisions  expédif^es  à  la  Tour-du-Pin  ,  le  9  juin  i5ift 
Il  reçut  le  collier  de  l'Ordre  du  roi,  en  i5i8.  L'empereur 
Charles  Y,  mécontent  du  duc  de  Bouillon,  s*empara,  eo 
l5aa,  du  duché  de  Bouilhm,  et  fit  prisonnier  JametSi  se- 
cond fils  du  duo.  Fleuranges  s^enferma  dans  le  château  à» 
Jamels,  et  conserva  cette  place  à  son  père.  Prisonnier  à  la 
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joiimée  de  Pavie,  )e  34  février  i525»  il  fut  .conduit  à 
eluse^  en  F4andffe(i]«  Le  roi  loi  accorda  la  place  da  ma* 
kéehal  de  Foix  Lescun  >  par  état  donné  à  Acqn,  le  95  mars 
i5a6  (s).  Il  obtint ,  an  mois  de  novembre  suivant,  les  obâ- 
tellenies  de  ChAteau-Xhteriy  et  de  Ghàtillon-sur-llarne. 
Le  comte  de  Nassau,  général  de  Tempereur j  marcbant^ 
en  i^ZQf  vers  Saint- Quentin  «  dans  te  dessein  d^assiéger 
cette  ville*  le  maréchal  de  la  Harck  s'y  jeta.  Le  comte  de 
Nassau  prit  alors  un  autre  parti  :  il  investit  Pi  luntie.  Dès 
que  le  maréchal  en  eut  avis,  il  y  courur.  Péromic  lut  vi- 
vemeni  attaquée,  et  le  comte  de  Nassau  la  battit  avec  7a 
pièces  de  canon.  Cette  place,  sans  dehors,  avait  pour  toute 
déteiise  une  muraille  et  des  marais,  dont  les  ennemis  eu- 
rent le  secret  de  desse^cher  une  partie.  Trois  grandes  brè- 
ches étant  pratiquées  à  la  muraille,  le  comte  de  Nassau  fit 
donner  Tassant,  le  20  août,  8'  jour  do  siège.  Il  fut  re<» 
poussé  f  avec  perte  de  5oo  hommes*  Le  comte  de  Nassau 
ewilinua  cependant  de  canonner  la  ville  en  plusieurs  en- 
droiHr  différents»  et»  au  b^ot  de  cinq  jours  »  elle  se  trouva 
•uverta  de  toutes  parts.  Le  maréchal  de  la  MaroL  défendit 
1^  lirèchea  par  de  bons  retranchements»  malgré  le  feu  du 
caoqn  ou  des  arqoebusades  9  qui  ne  cessait  ni  le  jour  ni  la 
nuit.  Le  !i5,  le  comte  de  Nassau ,  voulant  obliger  les  as- 
atégéa  à  diviser  leurs  forces,  présenta  rescalade*  non-seu- 
lement aux  brèches*  mais  encore  aux  lieux  où  la  muraille 
était  entière.  Les  Impériaux  montèrent  trois  fois,  sans  suc- 
cès, à  Vassaut  des  brèches.  La  constance  des  assiégés  ne 
rebuta  point  le  comle  de  Nassau,  Le  feu  parti  de  la  g^o^sc 
tour  du  château  Ini  ayant  tué  beaucoup  de  monde  au  sc- 
cood  assaut»  il  entreprit  de  la  miner;  mais  le  maréchal 


(1)  11  J  ÊCfÎTÎt  Vbistoire  des  choses  racmorablcs  arrivéci  CD  France, 
en  Italie  et  en  Alleiiiagne  depuis  l'an  iSéà  josqa'ea  i5»i ,  tous  le  titre 
do  J tmnt  Avtnêwrew, 

(a)  L'abbé  le  Gendre  ventine*  im»  fondement,  sa  promotion  à  tan- 
née i53o,  et  le  Dictionnaire  det  marécfwvtëies  la  porte  à  162^»  i326 
ou  1 53a»  au  gré  de  set  lecteurs. 
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de  la  Marck  fit  surprendre  les  mineurs  ,  dont  plusieurs  fu- 
rent tués,  et  quelques-uns  faits  prisonniers ,  avec  Tingé- 
iiifïur.  On  continua  de  ruiner  ouvrages  des  ennemis. 
Cependant  la  poudre  manquait  au  maréciial  de  la  Marck, 
et  à  peine  lui  en  restait-il  assez  pour  soutenir  un  assaut. 
Le  duc  de  Guise  se  chargea  d'éo  faire  transporter  daoâ  la 
place  9  et  y  réassit.  Une  nouvelle  mine ,  ménagée  par  le 
comte  de  Nassau,  sous  la  grosse  tour  du  château  ,  ayaol 
sauté»  le  5  septembre,  remplit  le  fossé  et  ouvrit  uo  large 
cliemin  aux  assiégeants  :  4  enseignes  d^lufanterîe  en  profi- 
tèrent pour  donner  léle  baissée  dans  le  cbAteau.  La  MarcL 
les  tailla  en  pièces,  on  les  mit  en  fuite.  Le  comte  de  Nas- 
sau, après  avoir  tenté  inutilement  un  autre  assaut ,  le  S, 
feignit  d*en  hasarder  on  nouveau  trois  jours  après  ;  mais  il 
décampa  pendant  la  nuit ,  et  se  retira  sur  les  terres  d^Es- 
pagne  (  i  ).  Le  maréchal  de  la  Marck  mourut^  au  mois  d*aoûl 
1557.  {C/i/onoloi^ie  /nilàairc f  Ion}.  Il,  pag.  224;  Histoire 
de  France,  du  Père  Daniel;  le  prcsident  Hénault ,  Méze- 
ray ,  Diiplc/x ,  Histoire  niilUaire  des  Suàses,  Histoire  des 
Grands-Ul/iciers  de  la  Couronne,) 

DE  ïA  MARCK  (Uobcrl,  IV*  du  nom),  marccJinl  de 
France  y  et  fils  du  précédent,  fut  appelé  dans  sa  jeunesse 
seigneur  de  Flenrangcs,  puis  maréchal  de  la  Marck,  et 
enfin  maréchal  de  Bouillon.  Il  fut  créé  chevalier  de  TOr- 
dre  du  roi ,  et  nommé  capitaine  de  5o  lances.  11  devint  ca- 
pitaine de  la  compagnie  des  Gent-Suisses  de  la  garde  ovAx^ 
naire  du  roi,  le  1*'  janvier  iSS^,  à  la  place  de  son  père. 
'  On  le  créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  le  29  avril 
1547»  à  la  place  du  maréchal  d'Annebaud,  dont  la  charge 
n'avait  point  été  remplie  depuis  qu'il  s*en  était  démis,  es 


(1)  â.  b  première  sommauua  de  se  reodic  que  le  comte  de  JSassau 
avait  faite  aux  babitantd  de  Péronne»  on  loi  avait  répondu,  au  nom  da 
maréchal ,  qu'il  n'entrerait  dans  Péronne  qu'en  passant  sur  le  ventre  an 
cotnmandaat  et  à  la  garnison.  Le  siège  de  Péroonc  avait  répandu  la  codi- 
teroation  dans  Paris.  Sa  prise  aurût  facilité  les  courses  des  enneni*  jiN- 
qu'aui  portes  de  cette  capitale. 
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i544<  Il  obUnt  des  bienfaits  da  roi»  au  mois  de  iiiin  1547, 
tes  seigneuries  et  châtellenies  de  Château -Tliierry  et  de 

Châtillon^^ur-Marne.  Le  26  du  même  mois,  le  roi  ayant 
formé  hois  déparleniens  dans  le  royaume,  pour  le  mairi- 
lîeii  de  la  discipline  des  troupes,  le  maréchal  de  Bouilloti 
eut  dans  le  sien  la  lioursiogne,  la  Cliampai^ne ,  la  liric,  et 
les  pays  enclavés  dans  ces  provinces.  Il  tendit  au  pape  Ju- 
its  m  Pobétssance  filiale,  en  i55o,  au  nom  du  roi,  dont 
il  était  Tadibassadeur.  En  i552,  il  servit  à  !a  prise  de  Metz. 
Celte  même  année,  il  reprit  le  château  de  Bouillon,  et 
toutes  les  autres  places  de  son  duché ,  que  l'empereur  te* 
nait  par  usurpalîou  depuis  3o  ans.  Le  roi  lui  avait  accordé 
des  troupes  pour  cette  expéditiou,  après  laquelle  il  lui 
donna  te  rang  de  duc  en  France*  Il  fut  fait  iieute* 
nant-gdnérol  en  Noruiandie»  par  lettres  regisirées  au  par- 
lement de  EoueOs  le  10  décembre  de  la  même  année. 
Chargé  de  défendre  Hesdin»  en  i555 ,  il  employa  tout  son 
monde,  et  travailla  lai-même  à  réparer  les  bièohes  et  à 
faire  des  retranchements;  mais»  malgré  tous  ces  travaux»  « 
que  le  canon  ennemi  rendit  inuliles  »  Il  se  t?ouva  réduit  à 
l'obligation  de  capituler.  Les  assiégeants  prévinrent  la  ca- 
pitulation ,  forcèrent  et  pillèrent  la  ville,  et  prirent  le  ma- 
réchal. On  le  conduisit  à  l'Écluse,  en  b'iandre,  où  il  de- 
meura jusqu^après  la  Irève ,  conclue  à  Vaucelles,  le  5  fé- 
vrier i556.  Il  mourut  quelques  jours  après,  en  arrivant  à 
Guise.  (^Chronologie  militaire ,  torn.  II y  pag,  255;  Histoire 
de  France ,  du  Père  Daniel;  Duplcix ,  le  président  de  Thon  , 
Histoire  des  Grands -Officiers  de  la  Couronne,  l'abbé,  le 
Gendre  y  Dictionnaire  det  Maréc/uiussées ,  DavUa,  d*Au» 
èignéj  ia  Popeiùuàrc)  > 

PB     UAIIC&>  i^o^'c's  D'A&BiisEae. 

DE  MLARCUGNET,  vo^esBiNEi. 

ns  HAAEIL»  tfqye%  db  Chaviiobt. 

M  UARESCOT(Armand*Sianiuel,  cainte}y  pair  de  France 
et  lietttenant'général  4»  génie ^  naquit  à  Tours,  le  1"  mars 
vu*  44 
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r^Sft.  Aprèit  avoir  fait  ses  élades  au  collège  do  ta  Iftè^e, 
entra  à  Técole  Uititaire»  d*où  il  sorlil  au  oommeBoe* 
ment  de  1776.  Ses  parents  loi  ayant  laissé  le  choix  de  son 

état,  il  embraiisa  Ja  carrière  militaire,  et  ,«e  déltmiiina,  par 
inclination,  pour  Tarme  du  génie.  Les  connaissances  qiiHI 
y  déploya  le  fireni  arriver  assiz  ra[)i(!< ment  au  grade  de 
capitaine,  el  ce  fut  dans  ce  grade  qu'ii  comnitnça  à  servir 
dès  les  première*»  campagnes  de  la  révolution  française,  il 
se  trouva  à  la  déroute  dv  Marquain,  h;  >')  avril  1792»  sous 
les  ordres  du  ^^énéral  Théobald  de  DHloii,  qui  fut  massacré 
par  ses  propres  soldats.  Marescot  lui-même  eut  peine  à 
échapper  à  la  fureur  des  asi^as.sins  de  son  général.  Il  mit 
en  état  de  défense  la  place  de  Lille»  ainsi qae  la  partie  des 
frontières  du  Nord  qui  avoisioent  celle  ville.  Chargé  de 
diriger  l*arnie  do  génie  >  pendant  ie  siège  de  Lille  par  le 
due  Albert  de  ftaxe-Tesohen,  il  coalribua  puissamment  à 
la  Iwlie  défense  que  Ht  la  garnison  de  cette  place  9  et  y  fut 
blessé.  Après  la  levée  du'  siège ,  Il  voulut  être  employé  âaes 
•  Tarmée  du  Nord«  qol  se  portait  en  avaftl;  mais,  n'ayant 
pu  obtenir  d^f  éire  attaché  comme  officier  de  génie,  soa 
désir  de  ftrfre  la  guerte  le  détt mina  à  suivre ,  en  qoalilé 
d'aide''de**eamp ,  le  général  Cbampmorin,  son  ami.  H  di- 
rigea ,  de  concert  avec  M.  Dejean  »  le  siège  de  la  ciladelle 
d'Anvers,  dont  les  Français  s*emparèrent  par  capitulation, 
le  29  novembre  1792.  Après  avoir  pris  part,  en  »;^9.'),  aux 
combats  livrés  par  le  général  l'ichegru  à  Lille,  Menin, 
Turcoing  el  Armeniières,  il  obtînt  le  grade  de  rlief  de 
balaîllon  du  génie,  et  fut  envoyé  au  siège  de  Toulon, 
pour  y  diriger  celle  arme.  Il  s'y  distingua,  particulièrement 
en  faisant  fermer,  au  moyen  d*uue  ligue  de  circoiivaila- 
tion ,  les  {«sues  par  lesquelles  la  garnison  de  Toulon  pouvait 
le  plus  facilement  effectuer  des  sorties.  Il  reçut  à  ce  siège 
une  légère  blessure.  Au  comifiençetnent  de  1794^  l«t  place 
de  Maubeuge  étant* étroitement  serrée  par  les  Autrichiens, 
Marescot  y  fut  envoyé'»  el  donna  totis  ses  soins  à  la  dé- 
fense de  cette  place ,  qol  ne  fut  débloquée  qu'après  la  ba* 
taille  de  Flenrus.  Xe  i5  juin  de  la  même  année ,  H  aeoom- 
pagiia  le  génél'al  Jourdan  dans  me  reeoonaissanoe  gêné- 


Talc  (les  dehors  dé  la  place  ic  Cbarlt^roi ,  el  ordonna  de 
suite  les  travaux  néct  ^sS  litcs  pour  faire  siège  d«  ceU6 
ville.  Il  fil  démolir  les  para[)et8  d*une  ancienne  redoute, 
qui  g<"*nail  pour  la  inarche  des  atîai{ii(  s.  11  lit  eiiî.uilf'  ras- 
seiublcr,  dans  les  vdiages  voisins  ,  les  «.  Lhelles  et  les  fascines 
dont  on  avait  l)t  soin  f»our  donner  i'assaiil  :  Charieroi  capi- 
tula ,  le  25  du  mèaitj  uiuts.  Les  succès  de  ces  deux  deiiiicrs 
sièges  valurent  Ut  grade  de  coloaei  à  Marescot ,  qui  iiU 
cherté  par  le  gouvernement  de  reprendre  4  places  fortes, 
dont  les  ennenis  veoeientde  s'emparer  tiur  la  frontière  du 
Noid.  11  fiommen^a  ses  opératîoos  par  le  sîége  de  Landre* 
oiesycl  œful  là  que,  «'éloignant  de  la  rouline  ordinaire  » 
U  porta  faerdinenl  sa  première  parallèle  à  i5oo  loiaes  de 
Ift  plaoe  f  au  lieu  de  5ooo  ^ae  pretcrivaient  les  règles  et  les. 
usages.  lies  assiégés  9  entendant  le  tra%ail  des  aiisiégeants« 
firent  utrleti  terrible  de  leur  artillerie;  niajs«  l'ayant  dirigé 
pour^ueleurs  projeetites  tombassent  à  la  distanœ  de  ^oo 
loises»  il  fut  sans  eifel,  et  les  travailleurs  n'eurent  qu'une 
trentaine  d'hommes  tués  ou  blessés  :  la  place  se  rendit  té 
7*  jour.  Mat  L'scot  lie  déploya  pas  moins  de  talents  au  »iége 
du  Quesnoy ,  soit  en  choisissant  parfaitement  ses  points 
ri'at  raque,  8oit  en  donnant  le  chanije  aux  assiégés,  et  fai- 
sait ouvrir  des  fausses  tranchées  pour  atlirer  rallention 
de  la  p;arnison  d'ui»  côté  de  la  ville,  tandis  que  d'un  autre 
([  ouvrait  la  véritable  trnnchéo  :  la  place  capitula,  le  13 
août,  après  ao  jours  de  siège.  Le  général  IViarcscot  fut  ré* 
eouipensé  des  services  importants  qu'il  venait  de  rendre» 
par  le  grade  de  générai  de  bri.;  ule.  Il  se  prépara  alors  à 
assiéger  Yalenoiennes  et  Gondé.  Le  gouterneur  de  la  pre* 
mière  de^oea  a  plaees  se  rendit  après  une  ootarte  résiatancfti 
le  aH  aoùft^  et  oehii  de  Gondé  ouvrît  ses  partes  à  la  pve* 
miète  somnaallon  qui  M  fut  faite  de  se  rendre.  Le  général 
loiiidaii,  à  la  tête  de  Fermée  d«  Sambre^MSt^lléAse ,  ayant 
vejelé  les  alliés  au-delà  du  abiui. résolut,  /aaineis  de.  BO* 
venabre  »  d'entreprendre  le  siège  de  Maestrlefalf  /et  oUargea 
le  générai  Mareseot  d'en  diriger  les  trMatn.  Geite  entre* 
ptise  était  alors  très-dificile ,  non^seulement  à  cause  de  la 
Inroe  de  la  place  i  mais  encore  parce  que  ia  &aiî>i>u ,  qui 


548  MCTIOKirÂIRS  HISTORIQVB 

était  très- avancée  et  surtoat  très -pluvieme,  fendait  ler 
tranchées  presque  impraticables.  Marescot  nurmonta  tou- 
tes les  dîdicultés  ;  et,  par  le  moyen  d'un  plan  d'attaque 
très  savant,  et  dont  il  était  l'auteur,  l'ouverture  delà  tran- 
chée fut  complètement  dérobée  aux  assiégés,  et  la  place 
fut  ohlipée  de  CJipîtnIer,  le  3  novembre,  après  avoir  essuyé 
un  liuinbardcnient  (lui  avait  incendié  beaucoup  de  maisons. 
Mareseol  fut  promu  au  grade  de  général  de  division  du  gé- 
le  8  novembre  i7r)4-  En  ijgS,  le  romiié  de  salu!  pu- 
blic, craig^nant  pour  la  place  de  Landau,  en  confia  la  dé- 
fense an  général  Mareacot.  Cette  place  fut  uo  moment  cer- 
née par  tes  ennemis,  qui  ne  Tattaquèrent  point  en  règle, 
fpmiqu'elie  n*eOt  qu'une  garnison  de  lAOO  hommes,  ce  qui 
était  à  peu  près  le  tiers  des  forces  suffisantes  pour  faire  le 
service  dans  le  cas  d*on  siège.  Avec  d*aussi  faibles  moyens, 
Marescot  osa  tenter  des  sorties ,  et  parvint  à  éloigner  les 
Sooô' ennemis  qui  bloquaient  Landiâu.  Il  parvint  aussi  à 
maintenir  ses  communication  avec  Strasbouric,  à  favoriser 
Tarrivée  des  convois,  et  à  pousser  des  postes  fusqu'à  Spire. 
Il  fut  etn  ployé  ensuite  à  ta  défense  du  fort  de  Kehl.  Nommé, 
dans  la  même  année  1 795 ,  commandant  de  Tarme  du  gé- 
nie à  l'armée  des  Pyrénées -Occidentales,  il  fit  les  prépà« 
ratifs  du  siège  de  Pampehine,  et  allait  continuer  ce  sié^, 
lorsque  la  paix  se  fît  avec  l'Espagne  :  le  génér  il  Moucey  le 
chargea  de  l'exécution  du  traité.  En  1796  et  171)7^  *^  com- 
manda le  ^énie  aux  armées  d'Allemagne,  du  Rhin  et  du 
Danube.  Or,  Ty  vit  tantôt  occupé  de  mettre  en  étal  de  dé- 
fense la  frontière  du  Rhin,  et  tantôt  prendre  part  aux  com- 
bat» dont  elle  fut  le  théâtre.  Marescot,  qui  s'était  fait  re- 
marquer par>Buonaparte  pendant  le  siège  de  Toulon ,  fut 
nommé,  en'i^gB,  membre  d'une  commission  cbargée  de 
tous  les  préparatifs  tle  Texpédilion  projetée  contre  l*An^ 
gleterre.  En  17999.  il  fut  porté,  pàr  le  suffrage  de»  deux 
conseils  du  gouvernement,  sur  la  liste  des  candidate  pour 
une  place  vaoànle  an  directoive*  exécutif.  Il  servit  y  cette 
même  année ,  eoname  commandant  du  génies  ^  l'armée 
dtHeivétie,  sousl^s  ordres^u  générai  Masséna.  il  fut  en* 
suite  nommé  membre  du  comité  militaire  établi  près  du 
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directoire -exécutif;  mais  il  ii*exerça  celte  fonction  qoe 
pendant  très- pou  de  tefn|Ss,  ayant  été  envoyé  pour  défen- 
dre la  forlcresse  de  Mayfnce.  sur  laquelle  on  craignait  que 
le»  ciinpmis  ne  fissent  quelque  tentative.  Après  la  journée 
du  18  bruni  lire  an  8  (9 novembre  1799),  Buonaparte,  de- 
venu prerni(  r  consul,  nomma  le  e;»^nér;il  Man  srol  [iremier 
ÎDspecleur  tlu  ^[énic  ,  pf  lui  confu  en  cette  qualité  cmii- 
mandernent  dn  corp«i  du  génie  et  l'administration  den  for- 
tifications (1).  En  1800,  Marescot  accompaf^na  Buonaparte 
à  I*arniée  dltaiie.  Chergé  par  le  général  en  chef  Berlhier 
de  faire  une  reconnaissance  exacte  de  lonles  les  parties  dea 
montagne!;  que  cette  armée  devait  pasaer  pour  pénétrer  en 
Italie,  il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  une  grande  intel- 
ligence ,  et  ce  fut  d'après  son  rapport  »  et  ses  réponses  aux 
questions  que  lui  adre8§a  le  premier  consul  »  que  Tordre  de 
franchir  te  mont  Saint*Bemard  fut  donné.  Il  concourut , 
avec  le  général  d*ariillerie  Harmont ,  à  Tallaque  dn  fort  de 
Bard*  L'armée  ayant  pénétré  en  ItaliCt  llarescot  fit  la  cam- 
pagne qui  se  termina  par  la  célèbre  bataille  de  Marengo. 
Eo  r^oa  9  il  fut  nommé  commandant-  général  du  génie  i 
tons  les  camps  assemblés  pour  une  expédition  contre  PAn- 
Rleterrc.  En  1804,  il  fut  fait  grand  officier  de  la  Léjçion- 
d'Honnear^  et  fut  élu  ,  dans  la  même  année,  camtid.it  au 
sénat-conservateur,  par  le  département  de  Loir-et-Cher.  Il 
devint  grand-torl()[i  delà  Légion-rrHonneur,  le  •!  février 
i8o5.  Au  mois  lie  septembre  de  la  m  me  année  ,  il  accom- 
pagna Napoléon  fi  la  gr  inde-.trméo  d'AlIcmigne,  et  revint 
ei»  France,  en  1806.  Employé,  «n  1808.  à  rarméc  d'Es- 
pagne, il  y  fut  chargé,  d*aprè8  les  ordres  de  Napoléon  , 
d'inspecter  les  fortifications  de  Cadix  et  les  côtes  méridio- 
nales de  rRnpagne.  En  attendant  qu'il  pût  remplir  cette 
mission^  le  général  llarescot  ioignit,  eu  Andalousie,  le 
corps  d'année  ^ic  commandait  le  général  Oapout.  11  si- 


(1)  Cet  emploi  était  équivalent  à  celai  do  divcctear^général  des  for> 
tlfioatioot,  ^fi^Mit  «sereé  autrefolft  les  aatrécliânx  de  Vmban  et 
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gaa,  comme  lémoin,  à  Aodufftr»  le  sa  fuiltol,  la  eapiUi- 
latioD  dite  de  Baylen,  à  laquelle  il  avait  pris  part^  ei  en 
vertu  de  laquelle  lee  troupes  du  général  Dupout  devaient 
être  transportées  en  France.  A  la  suite  de  oette  oapilukb- 

tion,  le  général  ftlarescot  tomba  dans  la  disgrâce  de  Napo- 
léon; et,  rentré  en  France,  il  y  fut  traité  avec  une  rigueur 
excessive.  Il  fut  d'abord  incarcéré  à  Paris,  puis  détenu  à 
Tours,  et  ne  recouvra  ses  titres,  son  raui?  et  son  activité 
qu'après  la  rrstaiiraMon  du  trône  des  Uourlions,  en  i8i4» 
S.  M.  Louis  Wiil  le  nomma  premier  iuspeclcur  du  jçénie 
de  ses  armées,  et  l'envoya,  comme  commissaire,  dan»  la 
20**  division  militaire  (Pér^ueux).  Le  général  Marescot  fut 
créé. chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
le  1*'  juin,  et  revêtu  du  titre  de  comte,  le  24  septembre 
suivant.  Lé  roi  le  noiBma  mmbre  de  la  oommiseion  char- 
gée de  délermioer  le  claMeeMiil  des  places  de  guerve*  Il 
obtiot  la  déooralion  dé  graiid*eroix  de  Tordre  voyal  et  mi- 
litaire de  Saint-Lonisi  le  27  décembre  de  la  mésae  aiHiée. 
Eu  18 15,  pendaol  riavasioa  deBuonaparte  sur  le  t«rri-r 
toire  français^  le  général  llaresoot  refusa,  après  le  ao  mars» 
de  se  rendre  aux  armées  de  ruaurpateur;  mais  ayant  oe^ 
pendant  été  employé  par  Boomparte,  il  perdit  de  nouveau 
son  activité,  4  la  seconde  rentrée  du  roi  dansées  étals. 
S.  M.  l'a  créé  pair  de  Praoce,  le  5  mars  1819.  [Moniteur  ^ 
.  nu' f  no  il 'as  du  tt/fif/s,) 

DES  MâRETS  (Jean -Baptiste -François),  nianpn's  de 
MaiUehois  ^  niarcchal  de  France  ^  naquit  à  Paris,  le  5  mai 
168a.  ] I  entra  aux  mousquetaires  ,  le  18  juin  1698;  yàs^ 
sous-lieulenaut  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie  ,  au 
mois  d'août  1699.  cl  fut  fait  sous-lieutenant  rélormé  au 
même  régiment,  le  25  octobre  1700.  11  servit,  en  1701  ,  à 
Tarmée  de  Flandre,  commandée  par.  le  anaréchal  de  fioufr 
flers,  et  fut  employé  à  la  même  armée,  sous  Al.  le  duc  de 
Bourgogne.  Il  combattit  à  Mimègue,  le  11  juin  170».  De- 
venu colonel  du  régiment  de  Xouraine«  par-  comua^on 
du,  a8  février  1703 ,  il  servit  à  Tarmée  d*Allemagne ,  sous 
M.  le  duc  de  Bourgogne  et  sous  le  maréchal  de  Tsitart  » 
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et  «*y  trouva  à  platiears  affaire»  »  sié^9  et  priaefde  places. 
Employé  i  rarinée  de  l^avoie»  eo  1704  »  sous  le  dao  de  la 
FeaUlade ,  il  servit  an  aiéçe  de  Spae»  emporta  à  la  tdie  des 
grenadiers  la  hauteur  de  la  Brouette.  Il  soumît  eosaite  la 
vallée  de  Saiot*jKlartio»  et  força  le  posie  de  Koobetaillo 
dans  la  vallée  d'Aost  II  prit,  au  eommeocemeot  delà' 
Oampa^ue  de  ijoS  ,  le  château  de  Castello;  servit  au  sté"- 
ge  el  à  lu  prise  de  Villefraiiche  et  de  sjn  châieau,  et  à  lu 
prihii  de  >iice,  le  9.  Il  conduiait  l'avaiil  gaule  de  l'armée 
pendant  neuf  jours  qu'elle  marcha  pour  joiadre  le  duc  de 
Vendôme,  et  se  trouva  au  siège  de  Chivas ,  qui  capitula, 
le  28  juillet.  Il  combattit,  le  19  avril  1706,  à  (^alcinato, 
où  le  comte  de  iicveutiau  fut  défait.  Au  siège  de  l  iuin,  il; 
força,  à  la  téte  des  grenadiers,  les  lunettes  de  i'avant- 
cheniiu  couvert  et  uoe  contrO'-sarde*  Aoette  action,  il  fut 
blessé  et  presque  enseveli  dans  une  mine.  Il  combattit ,  le 
f  septembre  9  à  Tattaque  des  ligoes  de  Turin  et  à  la  levée 
du  siège  ;  oomaiaeda  l'arrière^^gsurde  de  l'armée  lors  de  sa 
velraîte;  fit  tri^vaOler  en  diligeneo  au  cbemio  d^  la  vallée 
de  Pérouse,  et  le  readk  pratioable  &  rartUlerie  et  aux  é** 
qnipages,  qu*^  aurail  abandomnési  faute  de  oé  passage. 
Bmployé  k  Tarmée  du  Daupbiné»  sous:le  maréofaal  de  Tes* 
séy  eu  1707,  il  oentriboa  k  la  levée  du  siège  de  Toulon, 
par  le  duo  de  Savoie  et  le  prisée  .Eugène ,  le  aa  août.  11 
culbuta  ensotle  Tépée  à  la  main  trois  bataBions  allemands 
relrauchés  à  la  Grand'Croix  au  haut  du  UoDt^Cenls.  Il  ser* 
vit,  en  1708,  à  la  déieuse  de  Lille;  et,  s'y  étant  signalé 
dans  une  sortie,  le  !i  septembre,  le  roi  1  éleva  au  grade 
de  brigadier  par  brevet  du  19.  Il  fut  un  des  otages  aprè^ 
la  capitulation,  qui  eut  lieu  le  25  octobre.  Il  obtint  la 
charge  de  bailli  et  le  gouveriiemeiît  de  Cbàit  aimeut  en 
Tbinierais,  par  provisions  du   10  m:irs  irio.  Il  fut  fait 
maltfe  de  la  garde- robo  du  roi ,  par  provisions  du  22  mars 
171a.  II  servit  en  Flandre  ,  la  même  année»  sous  les  ma- 
réchaux de  YUlara  et  de  Montesquieu.  Destiné  avee  la 
batailleoe  pour  la  défense  de  Maubeuge  que  les  enueoiis 
menaçaient  df un  siège»  U  sortit  d»  eette  plaee  après  lè  eom* 
bel  de  Denein  y  lo  a4  julUel,  eimarofaa  m  sièges  et  A  la 
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prise  de  Douai  ^  du  Qaeâûof  et  de  Boucha  in.  Pourvu  de 
la  charge  de  lieuteuant-géoéral  au  Haut> Languedoc^  aurU 
démîwioD  du  marqui»  d*Alègre ,  son  beau-père  «  par  pro- 
visions  données  à  Blarly  v  le  19  janvier  i^iS  9  il  prêta  ser<* 
mentf  le  3. février  ^  et  ses  provisions  furent  enregistréesau 
parlement  de  Toulouse ,  le  10  décembre ,  et  à  Hantpellier, 
le  ao  février  1714-  H  servit,  en  1713,  à  Ih  prise  des  villes 
de  Spire,  Vorma»  de  fiayserstautero  et  de  Laodau  ;  à  la 
défaite  du  général  Vaubonne,  dont  on  força  les  retranche* 
menls,  et  à  la  prise  de  Fribourg,  ainsi  que  du  fort  et  de» 
ciiàleaux.  Créé  iiiaréchal-de-canip,  par  brevet  du  8  mus 
1718,  il  se  démit  du  régiment  de  Touraiuc.  Il  obîiut  le 
gouvernement  de  Saint-Omer.  par  provisions  du  10  août 
1723.  On  le  reçut  clievalit  r  d(  ïh  Onltes  du  roi,  le  3  juin 
172/1.  Envoyé  comme  ministre  plt  nipolcnii  iii  e  à  la  cour 
de  Bavière,  en  17*26,  pour  le  traité  de  Hanovre,  il  com- 
manda en  Dauphiné  à  son  retour.  Promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  32  dé- 
cembre 1 751 ,  il  fut  employé  à  rartnée  d'italien  par  lettres 
du  6  octobre  1755.  Il  investit,  le  il  novembre,  Gerra- 
d'Adda,  qui  capitula ,  le  a8.  11  concourut  à  la  prise  de  Piz- 
zigbitone  et  du  château  de  Milan»  en  décembre  tyèifti 
à  celle  de  Trejoco  »  de  Leno  et  de  Fuentes ,  au  commence- 
ment de  janvier  1734*  Le  5,  il  fit  la  garnison  de  Serravslle 
prisonnière  de  guerre.  Il  se  rendit  maître  de-Tortoone,  le 
fl8y  et  du  château  »  le  4  février»  Il  cootimia  d*6tre  emplajé 
h  cette  armée  «  par  lettres  du  1"  avril.  Les  emienûs  ayaat 
détaché,  1er 35  mai»  900  dragons  pour  attaquer  le  chàtato 
de  Golorno ,  le  marquis  de  Maillebois ,  qui  commandait  Is 
camp  de  Saeca,  y  accourut  avec  4  compagnies  de  grena- 
diers, tomba  sur  le  détachement  ennemi,  le  uiît  en  d^ 
roiUc  ,  et  tua  ou  blessa  i5  dragons.  Les  ennemis  ayant  fait 
jnarcher,  le  i"  juin,  4000  hommes  d'infanterie  et  1200  cui- 
rassiers avec  6  pièces  de  canon  contre  ce  château ,  le  mar- 
quis de  Maillebois  s'avança  avec  10  compagnies  de  grefla- 
diers  et  Its  piquets  dç  son  camp,  pour  favoriser  la  iciraile 
de  rofik  icr  qni  commandait  diins  Coloruo  :  elle  se  Ut  tu 
bon  ordre.  Le  4»  à  la  télé  de  2a  compagoies.  de  greaa- 
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drers  et  de  20  piquets,  il  marcha  à  Colorno  ;  eniia  dans 
la  parlie  Je  ce  bour^ ,  qui  csi  eo-Ueçà  de  la  Paruia  ;  pé- 
nétra de  maisons  en  niaiitous,  en  chassa  les  (ennemis,  et 
étendit  ses  troupes  par  la  droite  et  la  gauche  le  long  de  I.i 
chaussée  ,  pour  masquer  le  pont  de  Colorno ,  et  pour  oc- 
cuper plus  hû renient  le  pont  de  pierre  qui  est  sur  rOriio. 
Il  attaqua  ce  dernier  pont,  et  renversa  les  eiiDemiSy 
eo  se  retiraoty  essuyèrent  tout  le  feu  des  grenadiers^  pla-^ 
cés  aa  centre  aveo  le  marquis  de  Maillebois.  Ils  se  ren- 
femièrent  dans  le  château  et  dans  le  jardin ,  d'où  ils  oon- 
finttèrent  de  tirer  jusqu'à  la  nuit.  CepeodaDty  le  marquis 
de  Hailiebois  ayaot  fait  établir  deux  ponts  sur  TOmo,  à 
quelque  distance  du  diàteau»  rtn&oierie  et  la  cavalerie  y 
passèrent»  et  allèréot  camper  vis-i* vis. la  Parma.  Le  5»  au 
matin  »'9oco  des  ennemis  se  |>résentèrent  vls-à*vis  des  deux 
ponts  ;  mais  le  marquis  de  Uaillebois  les  contraignit  d« 
se  retirer.  Il  se  disposait  à  passer  la  Parma,  au-dessus  de 
Colomo,  lorsqu'il  apprit  que  les  Impériaux  abandonnaient 
cette  place.  Il  commanda  aussitôt  des  détachements  pour 
les  poursuivre.  Le  29,  le  comte  de  Mercy  aitaqua  Tannée 
française,  à  Parme  :  le  marquis  de  Maillebois  commanda 
la  (Iroîle  pendant  presque  toute  Faction,  et  y  fut  blessé. 
Délaché,  le  ig  juiilut,  pour  se  Sctisir  de  la  ville  et  de  !a  ci- 
tadelle (le  Modène ,  il  s'en  empara  ,  le  20,  par  capitula  lion. 
Il  ohlint  le  gouvernement  de  Douay,  par  provisions  du  i5 
août,  et  se  démit  du  gouvernement  de  Saint-Omer.  Il  com* 
manda,  le  16  septembre,  l'arrière-gardc,  pendani  la  mar- 
che que  firent  les  armées  de  France  et  de  Piémont  sur 
Guastalla,  après  la  surprise  de  la  Secchia,  en  présertce  des 
Impériaux.  A  la  bataille  de  Guastalla,  le  199  les  ennemis 
se  portèrent,  par  leur  gauche,  sur  le  chemin  de  Luzzara; 
le  marquis  de  Maillebois  ^  qui  s'y  trouvait  avec  4  pièces  de 
c»iiion ,  %  bataillons  du  régiment  du  Maioc.et  le  régimeni 
de  Nivernais»  soutint  trois  de  leurs  charges»  marcha  sur 
la  chaussée»  les  prit  en  flanc  et  de  fronts  les  culbuta,  et 
les  contraignit  de  fuir  :  la  bataille  finît  par  cette  action.  Il 
fut  détaché,  le  au»  avec  6  batalllciM  et  a  régiments  de  ca* 
vakfie»  pour  passer  le  Pô»  et  pour  se  joliidfe,  sorrOglia»- 
vir«  4$ 


354  OICnONMAIEfi  H18TO&IQ0B 

au  oorp»  de  troupes  commandé  par  Je  marquis  de  Saiidri<» 
■court.  Oa  le  détacha  eocorcy  le  5o,  à  la  tète  de 0  bataillons 

et  de  10  escadrons  t  pour  faire  le  siège  de  la  51irandole.  Dè« 
le  3*  jour  du  siège,  il  sVtait  l'tahli  mr  le  chemin  (  ouvert 
de  celte  place  )  et  la  brèche  élant  assez  avancée  ,  il  avait 
tout  préparé  pour  la  flescenle  du  fossé  ;  mais,  ayant  appris, 
le  1 3  octobre,  que  les  Irii[)ériaux  march  aient  au  secours  des 
assiégés,  et  que  leur  armée  était  très-supérieure  eu  nombre 
à  ses  troupes,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  et  de  reconduire 
ses  troupes  à  Blodène.  11  fut  encore  eoiployé  à  Tarmèe  d'I- 
talie »  par  lettres  du  1"  avril  1755.  A  la  téte  du  corps  de 
riéserrcj  composé  de  deux  brigades  d^infanleriCf  de  six  es- 
^drons  et  de  deux  régiments  de  dragons»  11  marcha»  le 
09,  surReggkdo»  qa*il  baUU  avea  son  canon  depnia  le  ma- 
tin, du  3 1  Jusqu'à  bult  heures»  que  le  commandant  de  ce' 
nbâteau  se  rendit  k  discrétion.  Il  s'avança  de  1&,  lo  1*' 
|Uln  f  k  Bondanelic,  pour  y  faire  construire  suc  la  Stoohîa 
un  pont ,  par  lequel  on  pAt  communiquer  avec  les  £spa<* 
fuolsy  qui  étalent  arrivés  de  Tantre  cAté  do  celte  rivièie* 
Iic  ^«  à  la  tête  des  grenadiets  de  Tarmée»  il  s'enspara, 
pendant  la  noit  de  toutes  lés  cassines  qui  étaient  depuis 
Quiogenloli  jusqu'aux  portes  de  Révéré.  Il  entra,  le  71 
dans  celte  place  que  les  ennemis  avaient  abandonnée.  Oo 
Je  laissa,  le  9,  dans  le  camp  de  San-Benedeiiu  avec  l 'i  ba, 
taillons,  8  escadrons  et  100  hussards  pour  ganler  le  Pô  <le> 
puis  la  Secchia  jusqu'à  Borgo-Forle.  Commandant  le  corps 
de  réserve  sous  Mantoue,  ilout  il  lorma  le  blocus  ,  il  fit 
aUaquer,  au  mois  de  juillet ,  (rois  j>alrouîlle8  qui  sortaient 
tous  les  jours  de  cette  ville,  tua  une  partie  des  homrues 
dont  les  patrouilles  se  composaient,  et  s'empara  du  reste. 
Dans  la  nuit  du  9  au  10  septembre,  les  Impériaux  déta^ 
chèrent  du  côté  de  la  Ferrera  un  corps  d'infanterie;  mai» 
fis  8*en  éloignèrent  aussitôt  que  le  marquis  de  Aâailleboîi 
«ut  lait  soutenir  ce  poste  par  quelques  ccmpagnies  de 
frenadiers.  Les  troupes  françaises  étant  sorties  du  Maa- 
touan  après  l'avmistiea ,  il  les  commanda  dans  le  duché-de 
Milan»  en  17S6»  et  rentra  oa  franco  avec  elles  au  wnk 
d'août.  Il  comnMnda  en  Danphlné  f  par  commission  do  5 
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novembre,  et  se  démit,  le  même  jour,  en  faveur  de  son 
Ûls  de  la  chargée  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi»  14  d»* 
neura  en  Dauphlné  îiisqtt*ati  mois  de  janvier  1739»  épo^ 
que  à  laquellje  il  fut  nommé  pour  aller  commander  les 
troupes  du  roi  daas'l^le  de 'Corse,  par  pouvoir  du  1*'  mars, 
n  arriva  en  Corne,  le  et  soumit  Baslia,  le  1 2^  avril* 
Les  rebelles  ayant  attaqué ,  le  «S  màl ,  le  poste  de  Flea* 
brunà  et  raermltage  dè  Saiof-Aifitoine^  le  marquis  de 
Bàitlèbois  y  envoya  deut  détachements  qui  dissipèrent  les 
insurgés.  Le  19,  ces  derniers  tentèrent  de  surprendre  un 
autr^  |>osie  du  côté  ilc  Nchio,  et  prirent  la  fuite  à  l'arrivée 
du  renfort  qtie  le  niarquis  de  Mailleboi»  détacha  poursou» 
teinr  la  garnison.  Le  9  jnin,  il  marcha,  avec  toutes  les 
troupes  qu*il  avait  à  Easlia,  iusqu'à  la  chapelle,  de  Saint- 
Nicolas  à  rexlrémité  dn  Nebio.  Le  5,  h  la  pointe  du  jour, 
il  tes  partagea  eu  plusieurs  corps.  Les  rebelles,  attaqués 
dans  les  gorges  et  sur  les  hauteurs  de  8an-Jacomo  et  de 
Eigomo,  furent  forcés  de  se  aoometlre^  de  fournir  des  04 
tages,  et  d*apporfer  leurs  aimes.  Les  détachements  du 
marquis  de  Maillebois  ^rent  le  même  succès  à  Monte- 
llaggiore,  à  Catari,  au  couvent  de  Marcasio^  àHonticel* 
lo,  à  Sanla^-Reparala,  an  couvent  d'Aregno  ti  à  8ant«-An'> 
tonind  :  le  reste  de  la  Balagna  prit  aussi  le  parti  de  la  iOtt-> 
mission,  et  celte  province  fut  presque  entièrement  désar- 
mée. Il  cainpa ,  le  19,  à  Pastoreccia»  où  il  reçut  lès  ar« 
mes  des  Yièves  de  ftostino,  de  Caaaçdni,  de  Taldol,  d*A- 
mena  et  de  Gorlèb  Les  Pièves  de  Caaioca,  de  Horlani^  de 
Tavagna  apportèrent  aussi  leur^  armes,  et  donnèrent  des 
otages.  Les  Pièves  d*au*delà  des  montagnes  vitirant  en 
foule,  au  mois  de  piillet ,  remettre  leurs  armés;  et  la  corn- 
municaiion  commença  à  se  rét :iî)lir  dans  toutes  les  parties 
de  l'île  de  Corse  :  cette  tie  se.  trouva  totalemeiit  pacifiée, 
au  nmis  d'octobre,  par  la  réduction  des  postes  de  ïalaro 
et  «le  Ziicoarro.  L'ioquiétudtî  de  ces  peuples  fit  renaître 
quelques  troubles  dans  les  annéetî  suivantes  ;  niaislemar^ 
quis  de  Maillebois  en  arrêta  les  progrès.  Il  commanda 
dans  celle  île,  jusqu'à  ce  qu'ayant  été  créé  mai chai  de 
France» -par  éUl  donné  4Y«rsaUleSf  le  11  février  1^4 ^9 
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registré  au  slé^t.  de  la  couoétablic,  le  i5  octobre  1747* 
revint  en  France.  Il  prêta  serment,  le  19  juin  ly^i»  Il  eut 
le  commandement  de  Tarmée  de  la  Meuse,  par  pouvoir 
du  20  juiiiet,  et  partit  de  Paris,  le  26  août,  pour  aliter  pren- 
dre des  quartiers  d'hiver  dans  la  We.stphalie.  Il  continua 
de  commander  celle  armée ^  en  1743,  et  la  conduisit  par 
la  Bavière  au  secours  de  Prague.  Etant  parti  d'Amberç, 
le  16  septembre,  il  arriva,  le  19,  à  Weidhausen.  Après 
avoir  recooou  les  retrancbemeitià  faits  par  les  enneinj^  . 
dans  la  gorge  de  Roschamp,  et  défeoduspar  to^ooo  koni- 
mes',  il  s'empara  du  défilé  de  Meringue,  le  21.  Le  même 
}Our,  il  filt  forcer  4oo  bommes,  retirés  dans  la  ville  de  Plan» 
de  capituler  et  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre.  Il  ra&-> 
sembla  toules  tes  titeupes  à  Meringue  pour  débouche» 
dans  la  plaine*  Il  passa  Piger,  le  10  octobre;  attaqua  la 
ville  d*£llenbogen ,  défendue  par  463o  Croates  ou  Pan- 
deurset  i0o  hussards t  s*en  reludit  maître,  et  y  prit  5  ca- 
nons. Il  chassa  ensuite  laoo  hussards  de  la  ville  de  Falk^- 
naw,  où  il  campa,  le  1 1 .  Le  grand  duc  de  Toscane  ayant 
fait  couper  par  !p8  troupes  autrichiennes  tous  les  défilés 
qui  conduisent  du  cercle  (rEllenbogeu  à  ctlui  de  6aai2,  le 
maréchal  de  Maillebois  retourna  sur  trois  colonnes  vers 
Égra,  où  il  arriva,  le  20.  Le  24,  il  se  remit  en  marche 
pour  se  rendre  à  Amberg.  il  pas^a  le  Danube  avec  son 
avant-garde,  le  7  novembre,  et  se  rendit  à  liiii^rllingen , 
où  il  rem  t,  le  !>o,  le  commandement  de  Tarmée  française 
au  maréchal  de  firogUe.  Il  eut,  le  7  octobre  i744>  ^"  P^^^* 
voir  pour  servir  dans  Parmée  du  Ehin,  conunandée  par 
le  roi»  et  concourut  au  }>iége  de  Fribourg.  Le  roi  lui  don^* 
na ,  pendant  Phi  ver ,  le  commandement  de  Parmée  du 
Bas-Rbin,  par  pouvoir  du  1*^  novembre*  Friboutf  capilu* 
la,  le  61,  et  les  chÂteaui  se  rendirent»  le  aS.  L^électeur  el 
le  chapitre  de  Slayenee  ayant  refusé  de  remettre  au  ma- 
réchal de  ttailleliolfi  le  fopt  de  Kmnigslein,  les  Françaia 
investirent  celle  place»  le  «9  mars  »745.  Les  batteries  fit- 
vent  enlièsement  établies  ^  le  9o»  et  le  gouverneur  ^pitu^ 
la.  Le  maréchal  de  Haiilebolsfut  nommé  pour  commaa> 
der  Tarmée  dltalie ,  sous  les  ordres  de  PiaCaat  don  Fhi- 
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lippe,  par  pouvoir  du  i*'  avril.  Il  se  saisit,  le  6  juillet,  de 
la  vallée  de  Spino,  et  détacha ,  le  9,  4  bataillons  et  rioa 
gommes  de  cavalerie,  qui  chassèrent  les  ennemis  de  ftet- 
tagao  et  à'Aoqny  :  le  château  de  celte  dernière  place  se 
rendit,  le  10,  à  discrétion.  Lea4f     maréchtl  de  Mailler 
boia  fit  îiivealîr  Saravalle*  La  garnison  eapitula,  le  9  août» 
et  se  rendil  pritoonière  de  guerre.  Il  assiégea  Torlonne  » 
le  5j  el  fil  ouvrir  la  tranchée^  dans  la  nuit  du  S  au  9.  La  ville 
eapitula,  le  i4«  ^t  la  garnison  se  retira  dans  le  ehàteatt 
dont  on  forma  aussitôt  le  siége«  I»e  maréchal  étant  à  la 
tranchée*  le  19 «  se  porta  jusqu'au  pied  de  Tescarpement 
pour  examiner  de  plus  près  les  ouvrages  de  Tenneml  «  aux» 
quels  il  résolut  d'attacher  le  mineur  :  le  château  capituk»f 
le  5  septembre.  On  y  trouva  4o  pièces  de  canon ,  de»  vivres 
pour  4  mois  et  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre. 
Il  prit  la  ville  de  Plaisance  à  discrétion ,  ainsi  que  le  poste 
de  Piovera  ;  soumit  le  Plaisantin  et  le  Parmesan,  passa  le 
Pô,  et  se  rendit  maître  de  Pavie,  le  a2  :  600  hommes  de 
la  garnison  furent  [irisonniers  de  guerre;  4^^^  autres  s'en- 
fermèrent dans  le  château  qu'on  emporta.  Il  battit,  le  27, 
Parmée  du  toi  de  Sardaigne  à  Eivaronne,  lui  tua  5oo 
hommes»  et  en  fit  i5oo  prisonniers.  Il  investit  ensuite  A- 
lezandrlei  et  y  fit  ouvrir  la  tranchée  9  dans  la  nuit  du  6  au 
7  octobre  :  cette  ville  capitula»  le  la.  Valence  se  rendit ,  le 
309  à  discrétion;  Asii,  le  if  novembrejCtCanl,  le  39.  Créé 
grand  d^Espagne  de  la  première  classe ,  par  décret  du  mois 
de  décembre»  le  roi  permit  au  maréchal  d*accepter  cet 
honneur»  par  brevet  du  S  fanvier  174^.  MalUebois  conlU 
nua  de  commander  Parmée  d'Italie»  sous  les  ordres. de 
rinfant  don  Philippe ,  pendant  la  campagne  de  174^.  Four 
obliger  les  ennemis  de  lever  le  siège  de  Valence ,  il  passa 
la  BormMa  le  i**  mai,  se  porta  sur  le  Tanaro ,  attaqua  le 
pont  que  lei>  Pîémontais  y  avaient  consirnil  et  lesenchassa« 
La  gariu>on  de  Valence  capitula,  la  nuit  du  i*'  au  2.  Le 
maiechal  lit  investir  la  ville  el  le  château  d'Acqui ,  qui  ca- 
pitulèrent, le  4*  11  occupa  ,  le  0,  les  postes  de  Ponzune  et 
de  ïerzo  el  les  hauteurs  d'Alicé;  attaqua,  le  10,  i\lontabonî; 
tua  aux  Piémontais  40  hommes»  et  eu  iil  100  prisonniers. 
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Lff  17,  il  fit  sauter  les  fortifications  d'Acqui ,  et  repoussa  ies 
ennemis,  qui  tentèrent  de  s'emparer  du  pont  que  les  Pran-  , 
çais  avaient  sur  la  Bormida.  Ayant  marché  parTortonne, 
il  se  joignit  aux  Espagnols»  le  14  juin.  On  força,  le  i5,  les 
ennemis  d*abandonner  les  cassines  qu'ils  avaient  fortifiées. 
Le  16 ,  le  nnaréchal  passa  le  Refado  en  bataille.  Au  mo- 
ment où  U  se  disposait  à  soutenir  une  colonne  espagnolOy 
il  »*«perç(Ut  que  U  cavalerie  ennemie  et  le  feu  prodigieux 
d*oite  batterie  commençaient  à  mettre  cette  onlonne  en 
déroute,  il  se  mit  à  la  téte  dm  dragons  »  qu*il  fit  oomlMit* 
tre  à  pied  »  et  arrêta  Fimpéltiosité  de  la  cavalerie  aatri- 
chienne;  mais  un  nouveau  eorpade  cavalerie,  preaaat  en 
ûano  rinfantetle  du  uuréelial ,  y  mil  Un  détordre  qu'il  ne 
fat  pas  pemible  de  diminuer. Xe  maréchdl  prit  uin  drapeau  ' 
qu'il  porta  en  avant  de  la  ligne  «  dans  Tespéimiee  dn  tani^ 
mer  le  courage  des  troupes  et  de  les  ramener  à  1;»  charge; 
mais  n*ayanl  pu  y  réussir,  il  se  retira  en-deçà  de  Rcffldo» 
et  ce  ne  lui  que  dt-rrière  la  Naville  qu'il  parvint  àraUier 
les  troupes  :  celte  action  se  pnss;»  à  San-Laiaro.  Le  nmaré- 
chal ,  pour  regagner  Plaisance,  résolut  de  pastier  le  Vo,  et, 
dès  !e  8  du  mois  d'août ,  vers  le  soir,  od  remplit  d'infan- 
terie uu  grand  nombre  de  barques  préparées  dans  l'em- 
bouchure dt:  Ldinbro.  Ce  convoi  pariit  à  mifiuit ,  et  battit 
les  détacbeaicuts  ennemis  qui  gardaient  la  rive  droite  du 
Pô.  A  huit  henrm  du  matin,  le  9,  les  ponts  étant  établis, 
le  reste  de  Tarméc»  ainsi  que  Tartillerie  et  les  équipages^ 
eUectuèreot  leur  passage.  Le  maréchal  s'eniipara  par  un 
détachement  du  poste  de  la  âtradeUa.  Le  général  Botta  at- 
taqua, le  to»  raraiée  Irançaiso  et  espagnole;  mais  on  le 
contraigml  de  repasser  le  Tidon  avec  perte  do  6ooo  kom* 
mes.  Le  maréclial  de  llattlebols,  obligé  par  les  circonl* 
lances  de  se  retirer  dans  ie  comté  de  Nké,  fit  une  rotrâlté 
d*a«itant  plusr  bélle,  qu*il  avait  le  roi  do  Sardalgnoea 
flano»  les  troupes  de  là  rdne  do  Hongite  en  queue,  et  que 
les  valsseauK  anglais  Tinquiétaîe^nt  à  sa  gauche.  Il  topatps 
le  Var,  à  la  ftn  d^ctetobve»  Ibrtifia  Toulon ,  et  mit  AntibMi 
ainsi  que  les  antres  villes  de  Provence,  en  étal  «le  se  dé- 
fendre. Ji  remit,  ie  'ài  nuyembre»  le  commuodemcoi  de 
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rarmèe  an  marécbat  de  Belle*Igle,  et  ii«  servit  plus.  Il  se 
démit  en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  juin  i;55,  du 
f^ouveriiemcfit  de  Douai,  et  au  mois  de  décembre  1755, 
de  la  lieutenance-générale  du  Haul-Lan'»uedoc.  Il  obtint, 
à  la  mort  du  maréchal  de  Coiguy,  le  gouvprnemprît-o;*^né- 
ral  d* Alsace  .  par  provisions  données  à  Versailles,  le  19  dé- 
cembre 1759,  et  se  démit,  au  mois  de  janvier  1760.  de  la 
charge  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, le  7  février  176a.  (Qironoiogie  militaire»  tom»  II pa- 
3ao;  son  état  de  maréchal  de  France ,  Bauclas^  Moré- 
ri,  mémoires  dis  temps ^  U  président  Hénault,  Histoire  de 
France,  par  AtufitetU ^  tom.  FIIl  ;  Biographie  ummseUet 
ancienne  et  moderne ,  iom*  XXF'Jf  pag.  94<>*)  * 

DE  MARGARIT  de  Bièvhe  (Joseph),  marquis  d'Aguilar^ 
naquit  en  160a.  il  lut  créé  Uentmant-gciicral  àe^>>  armées 
du  roi ,  le  28  avril  i65  i ,  et  mourut  à  Perpignan ,  le  17  juil- 
let i685.  {Chronologie  militaire^  tom.  iy^,pag.  10 1,) 

DE  MAAILLAG  (Louis»  manfui^f  iftarécHai  de  France^ 
■aquit  eo  Aovergne,  au  mois  de  {uitlet  iS^a.  Il  servit  com- 
me volontaire  au  siège  de  téaon ,  en  i5()^;  au  combat  de 
Fontaine-Française, en  iSgS;  au  siège  delà  Fère,eti  iSgG, 
et  au  ï^iégc  d'Amiens,  ca  iStjj.  Après  la  prise  de  celle  der- 
nière ville,  il  obtint  une  compagnie  de  chevau- légers.  Il 
devint  genliihonime  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  en 
1598,  et  sous  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  duc  d'Anjou,  en  1608.  Le  roi  l'envoya  dans  les  conrjj 
de  Savoie,  de  Mantoue,  de  Florence,  el  près  la  république 
de  Venise,  en  1611.  Il  fui  nommé,  en  1616,  ambissadeur 
en  Lorraine,  en  Allemagne  et  eu  Italie,  au  sujet  de  la  paix 
de  Louduo.  Créé  maréchal  de-camp,  et  commissaire-gé- 
néral des  camps  et  armées^  en  1617,  il  servit  en  celte  qua- 
lité à  rarniée  de  Champagne,  commandée  par  le  duc  de 
Guise»  et  le  maréchal  de  Thémincs.  Il  marcha  au  siège  de 
Blontauban,  investi  le  17  août  16a  1,  et  y  fut  blessé.  li  se 
Ifoava  au  siège  de  Monlieufflf  Tendu  auToi  le  la  déeem|>re« 
If  ae  iela,  lé  14  avril  idaa»  dans  l'Ile  Perlés,  qu*il  défendH 
contre  les  attaques  de  Soubise*  Il  passa ,  le  i9 ,  avec  le  roi , 
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dantf  Ttle  de  lUés ,  où  l'on  fua  iSoo  rebelles  t  on  en  fit  un  , 
pareil  nombre  prisoneicrt  de  guerre.  Il  Gommanda  Tatta- 
que  de  la  gaucbe  au  tlé^d  de  Boyan ,  que  le  roi  prit*  le  1 1 
maf;  te  troufa  k  TaMaat  qui  emporla  Nègrepelîsse^  le 
juin  ;  au  slëge  de  Saint* Antonio ,  rendu  au  rot  à  discrétion, 
le  22,  et  au  siège  de  Montpellier,  qui  rentra  dans  l'obéîs- 
saiice,  le  19  oclobre.  Il  commanda  en  chef  au  pays  Mes- 
sin, en  1624.  Il  y  commanda  aussi  sous  le  duc  d'Angou- 
léaie,  eu  1625.  Le  roi  le  nomma  au  gouvernement  de  U 
tille  et  de  la  citadelle  de  Verdun ,  par  provisions  du  j  9  avril. 
Il  leva  uu  régiment  d'infanterie»  par  commission  du  29. 
Il  obtint  la  lieutenance-générale  desÉvéchés  de  îVIeis,  Toul 
et  Verdun,  sur  la  démission  de  Monligny,  par  provisions 
du  25  mai,  et  continua  d*y  commander^  sous  le  duc  d'An- 
gouléme,  en  1626.  Employé  comme  muréchal-de-camp  à 
rarmée  d*Aunis>  il  se  signala  au  siège  de  la  Aocheiie|  et  à 
la  prise  de  l'île  de  Aéf  en  1627.  On  licencia  son  régiment 
au  mois  de  novembre  1696 1  après  la  prise  de  la  Aochelle. 
Le  roi  le  fit  alors  «apitalnedicaitenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Marie  de  Médicis;  Il  commanda  en  chef  Tar- 
mée  de  Champagne ,  en  1  H^g,  Il  la  conduisit  en  LAnguedoc» 
au  siège  de  Privas  1  que  la  garnison  et  les  habitants  aban* 
donnèrent ,  après  un  assaut  9  pour  se  retirer  au  fort  de  Tou« 
Ion  )  qu'ils  rendirent  au  roi  »  le  39  mai*  LA  conduite  et  la 
valeur  de  llarUlac  à  ce  siège  déterminèrent  le  roi  à  le  nom- 
mer maréchal  de  Frrince,  par  état  donné  au  camp  devant 
Privas,  le  juin.  U  [)i<}la  serment ,  le  5.  Il  counuanda, 
en  1600,  une  petite  aimée  en  (Uianipagne,  pour  défendre 
Id  frontière  contre  les  entreprises  de  Tempereur.  Il  eut  or- 
dre de  mener  se»  troupes  eu  Piémont  :  il  s'y  remlit  pour 
secourir  (^uzal.  S'élanl  déclaré  Tcnnemi  il  11  cardioal  de 
Richelieu ,  ministre  absolu  rt  tout-puissant  sous  Louis  XIII, 
il  fut  arrêté  au  camp  devant  Folizzo,  le  aa  novembre  (i), 


(1)  L*hiBtorieD  des  Grands-Officiers  de  la  Cowonne,  et  raufenr  do 
DictioiMMire  des  marér4i  aussitê  qui  Ta  oopià  «  datent  sa  détentioo  do  Sa 
•ctobre*  G'«st  uae  méprise. 
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et  coadail  aa  château  de  SainterMéuéhould  :  on  le  trans- 
féra à  la  citadelte  de  Verdun ,  et  Ton  y  établit  une  chambre 
pour  le  juger*  On  te  tradufeil  ensuiie  au  château  de  Pon» 
toiae,  de  là  à  Ruel,  où  Von  établit  une  nouvelle  chambre , 
qui  iostruisil  soa  procè»  :  il  fut  condamné  à  mort,  pour 
crime  de  péculai,  le  8  mai  iGSa,  el  eut  la  lùte  ti  .mcliée, 
le  lo  uiai  iG52  {i).  {Clirunoltgie  mi/ilairc  ^  Loin.  H  ^  p^f^" 
4  76»  foui  iuU  de  /Jas.wf/iptei  rCfDupleix,  HUt.  de  Louis XIJI^ 
du  Pc/e  Griffci  ^  le  Vassor^  L'abbé  le  Gendre^  Mt^rctire 
J'rancnis ,  liisloii't  des  Grands-OIJicitrs  de  la  Couronne  y 
Jforéri ,  Biographie  univei'stiUe^  ancienne  et  modaene  f  to* 
me  XXf"  il  y  pa^»  i4â.) 

PE  MAEIN^  voj  ez  du  Boczet. 

m  IIARHONT,  voyez  Vibms. 

DE  HARNATS  (Jean«Bap;ti«le),  comte  de  la  Bofiie-Fercelf 
fut  créé  maréc/utl-dc-catHp  »  le  i**  février  1719,  Il  mourut  > 
le  I  a  janvier  1  ^Sa ,  à  t*âge  de  68  ani.  (jUvonohgie  militaire , 
tom,  Fllf  pag.  4  4  .) 

DE  M  ARNAYS  DE  LA  Bàstie  ,  (Joseph),  ehevalier  de  Saint- 
André^  fut  créé  mcrt^chal'de'cafn/) ,  le  ao  février  1734* 
mourut,  le     octobre  174a «  âgé  de  71  ans.  (Gtronoiàgie 
miiiiaire,  tom.  f^I/y  pag»  100.) 

BB  Là  MARQUE  -  D*ARaOUZiAT  (Jean  -Baiisle- Isidore, 
haron)^  maréchaMe-canip\  naquit  à  Drazon^  le  a3  août 
1762.  Il  entra  au  service,  le  1*'  septembre  1791, et  fut  alors 
nommé  capitaine  au  i**  bataillon  du  département  des  Lan* 
des.  IHit  la  guerre  à  l'armée  des  Alpès;  se  trouva  au  siège 
Se  Toulon  ;  servit  à  Tarmée  d'Italie  pendant  les  premières 
campagnes  »  puis  eu  Égypte  »  en  Allemagne  et  en  Espagne, 
jusqu'en  18 14*  Au  combat  d'Arcole  »  il  avait  lait  aoo  pri- 


(1)  Le  chevalier  du  guet  qui  le  conduisait  au  supplice  lui  a^^nt  dii  : 
t  j'ai  grand  regret  de  vont  voir  «înai»  •  «  Ayci-ea  r«gret  pour  te  roi» 
•  et  noo  ponrmoi* ,  lépAadîl  It marédial* 
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sonniers  et  pris  lui-même  un  commandant  autrichien.  Sa 
belle  conduite  à  la  bataille  de  Wagram,  où  il  couiiuandait 
le  rtgiiueut  d'infanterie  légère,  Itii  valut  la  décoration 
de  la  Léjçiofi-d'iiouneur  «jue  Napoléon  lui  accorda,  le  i6 
iuin  1Ô09.  Il  f«t  en  même  lemps  titré  baron  d*empire, 
avfc  dotation.  II  se  distingua,  le  3  mai  181 1,  au  combat 
de  Figuierre,  et  le  >4  janvier  181 5,  à  la  bataille  d'AltaFuIla. 
A  celte  dernière  ail'aire,  étant  à  la  téle  de  2  bataillons,  il 
enleva  les  positions  de  TenBemi  et  fit  i5oo  prisonniers. 
Créé  maréohal-de-canip  ,  le  a4  "^^i  1S12,  il  commanda  à 
Lériàa  y  en  1 8 1 5.  Pendant  rinvasion  de  Buonaparte  en 
France  y  en  181 5»  il  eut  le  commandement  des  gardes  na- 
tionales da  9*  corps  d'obsenralion ,  sur  le  Vat*  {Etats  miU-' 
taires  y  arnaUs  du  temps,) 

na  MARQU£SSAC  »  voyez  db  Hiiiwoat* 

■  ■ 

DB  MAILS A^^ ,  voj'ez  VE  Loaiiainb. 
ht  MARSliN  ,  voyez  !)£.  Makcilin. 
ni  UARTANGES»  vqyez  Boon« 

M  ARTEIi  (Philfppe-André),  maréckat'de'ûahip^  lié  à  lU- 
vesy  en  Oaupliiné,  le  3i  îoillél  i^ji^  enltei  an  se^ce, 
comme  lieuteodnt»  à  la  formation  du  4'  batailtcm  de4  vo- 
lontaires de  risère,  le  i3  novembre  1791-  Ce  bataillon  fut 
incorporé  y  le  27  février  1794  ,  dans  la  46*  demi  brigade  de 
ligne,  devenu  59%  où  Martel  obtint  le  grade  de  capitaine, 
ie  17  août  179U.  Nommé  adjoint  à  Tétat- major  de  la  5' 
division  militaire,  dite  de  Lonibanlie  (Italie),  au  mois 
de  novembre  1797,  il  y  fut  eu»[)!oyé  jusqu'au  10  juil- 
let 1801  ,  époque  à  laquelle  il  devint  aide-de-camp  du 
général  de  brigade  Fiorella.  Ce  général,  étant  passé  au 
»t  rvice  du  royaume  dltaUe,  eu  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral, Martel  Ty  suivit  cooMiie  aide-de-eamp^  et  avec  le 
grade  de  chef  d*escadron ,  qni  lui  avait  été  conféré ,  le  s4 
mars  1 804*  Nommé  ad|udant*commandant  le  a  février  1807» 
il  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade»  le  ta  jnilkl 
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1 8i  1»  et  breveté  inarécbal-de-oamp,Uia  service  de  France» 
le  3o  décembre  i8i4*  li  a  fait  la  campagne  de  Savoie  en 
1792,  et  celle  des  Alpes*  et  s*est  trouvé  an  siège  de  Touloii'» 
m  1795.  Il  a  aussi  fait  les  campagnes  dltalie  en  1794»  i795i 
■7969  1797,  1798  et  1799.  Il  fat  fait  prisoni^ier  de  guerre  k 
Turin I  le  ai  (uio  de  cette  dernière  année»  et  settit  des 
prisons  d^Autriclie  9  le  6  mars  iSoi.  Il  fut  ^noore  employé 
à  Tannée  d'Italie,  en  i$o5;  et,  dans  celle  campagne,  il 
remplit  lee  fonctions  de  chef  d*état-raa}or  de  U  division 
Fiorella.  Il  a  fait,  à  Tarmée  de  Dalmalie,  commandée  par 
le  duc  de  Ragnse,  les  campagnes  de  1806,  1807  et  1808, 
€ii  qualité  de  cli(  f  d'élat-  major  du  général  de  Lisuiistou, 
puis  du  général  Clanzel,  qni  succéda  à  ce  dernier  dans  le 
commandement  des  étals  de  R.i^ui>e  et  de  Cataro,  où  l'ou 
faisait  la  guerre  contre  les  Russes,  et  les  Monténégrins,  l'urs 
alliés.  Employé,  en  1809,  à  l'armée  d'Italie,  comn»andée 
par  le  prince  £u((èue,  il  y  servit  comme  chef  d'état -major 
de  la  division  Severoli.  Le  16  avrils  â  la  bataille  de  Sacile, 
Tadjudant-commandant  Martel  marcha  À  la  tête  du  i*'  rér 
piment  de  ligne  italien.  Au.tQfvn^nl  OÙ  ce  régiment  char- 
geait  à  la  baïonnette  un  enjueo^f  ^^M^périeur  en  nombre, 
et  qui  menaçait  de  forcer  les  français  dane  leurs  posi- 
tions. Martel  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa  le  sinus 
Irotiial;  et,  la  balle  étant  resiée  dans  la  téte,  ce  ne  fut  que 
5o  jours  aprèii  que  Ton  parvint  à  Ten  extraire.  A  peine  ré- 
tabli ,  il  demanda  au  prince  Eugène  d^étre  de  nouveau  em- 
ployé à  Tarmée  active,  et  servit  en  effet  comme  chef  d*élat- 
mafor  des  troupes  aux  ordres  du  général  Vial,  comman- 
dant r<'Xi»édition  du  Tyrol ,  pays  alors  insurgé  en  faveur  de 
rAulriche.  La  pailie  méridionalL'  de  celte  province  ayant 
été,  à  la  paix,  réunie  au  royaume  d'ilade,  elle  foruia  le 
département  du  llaul  A<li£!;e.  Le  prince  vice  roi  en  confia 
le  commandement  à  radjudani-commandant  l'^iartel,  qui 
conserva  cet  emploi  jusqu'à  la  Un  de  1810.  A  celte  dernière 
époque,  il  fut  rappelé  à  Milan,  où  le  yice-roi  lui  ronGa  les 
fonctions  de  chef  d'élat-uiajor  de  la  i"  division  milita  ire. 
£0  ibi  1 ,  il  fut  nommé  aux  mêmes  fonctions  près  d'une  di- 
vision deTarmée  active  9  forte  dVnviron  1^,000  liominea» 
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coniposte  fie  5  briL;;i(ic;s ,  dont  2  (rinfanlerie  et  une  de  ca- 
valerie ,  et  coniinanrire  par  le  conile  St-verolî.  Cette  divî- 
sion  se  rendait  à  Tarmée  d'Espagne,  et  ce  fut  pendcrnt  la 
roule  que  Martet  reçut  aa  nomination  au  grade  dégénérai 
de  brignde^  et  en  même  temps  Tordre  de  retourner  en 
Italie.  Arrivé  à  Milan,  on  l'envoya  prendre  le  commande- 
ment du  déparlement  du  Tagiiamento  9  auquel  fat  réuni 
celui  du  Pas8eriaoo.-£n  février  1812  ^  le  général  Martel' 
passa  au  commandement  du  Haut-Adige,  devenu  impor- 
tant par  le  passage,  des  troupes  qui  se  rendaient  alors  à  la 
grande-armée.  -Le  i**  juillet,  il  eut  ordre  d*àller  prendre 9 
4  Ancône,  le  commandement  de  la  i**  brigade  de  la  a*  dî^ 
vision  active  ;  qui  s'organisait.  A  son  arrivée  »  et  en  atten- 
dant  que  sa  brigade  fût  mise  en  mouvement,  le  général 
de  division  Barbou ,  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouvait, 
lui  confia  le  commandement  des  départements  du  iVlnsona 
et  (lu  Tronlo ,  où  des  b  andes  de  brigands,  soudoyées  par 
l'clrangcr,  troublaient  la  Iranf juillîlé  :  bientôt  le  cal me  y  fut 
rétabli  par  les  soins  du  général  Martel.  Il  fil  la  campagne  de 
18 13.  en  Allemagne,  h  la  téte  de  la  1"^  brigade  de  la  divi- 
sion Foiilanelli,  faisant  partie  du  'j*  corps,  qui  concourut 
aux  succès  des  journées  de  Luizeii  et  de  Bautzen  :  un  ar* 
mistice  fut  alors  conclu.  A  la  reprise  des  hostilités,  le 
4*  corps,  qui  avait  6es  cantonnements  en  Silésie,  fut  un 
de  ceux  qui,  sous  les  ordres  du  ninrèchal  Oudinot,  sepor« 
lèrent  sur  Berlin.  Cette  entreprise  échoua,  et  Ton  rétrograda 
sur  Wiilemberg.  Le  maréchal  Ney,  étant  venu  prendre  le 
commandement  en  chef  des  4%  7*  et  ta*  corps,  marcha  en 
avant,  le  5  septembre,  et  repoussa  tous  les  avant -postes 
ennemis  au-delà  de  Zana.  Le  lendemain^  four  de  la  ba- 
taille de  Jutterbock,  la  division  Fontanelli  fîtisait  t*avant* 
garde  du  4*  corps,  et  la  brigade  du  général  Blatlel formait 
Ùavant^garde  de  cette  division.  Dès  huit  heures  do  malin, 
on  rencontra  les  Pru9<ilens,  qni  étaient  postés  sur  les  hau- 
teurs de  Dennevilz,  en  avant  de  Julterbock.  Le  4*  corps 
uc  tarda  pas  à  se  trouver  engagé  sur  toute  sa  ligne;  et, 
malgré  la  supéi  ioriié  des  forces  numériques  de  remiemi, 
qui  avait  une  ^riiUeiic  formidable,  ce  porps,seul,  et  pen- 
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dant  long;- temps,  linl  lête  ju.srju'à  l'arrivée  des  7*  et  12' 
corps,  qui  avaient  ordre  de  se  rendre  sur  ce  point,  mais 
dout  les  mouvements  avaient  été  retardés.  La  victoire  pa- 
raissait certaine,  lorsque  le  désordre  se  mit  dons  quelijnes 
divisions  du  corps  placé  à  la  gauche  du  4*.  L'ennemi  en 
profita;  et,  pour  résister  à  ses  efforts,  la  division  Fonla- 
nelli  dut  ce  former  en  carré ,  tandis  que  ,  près  de  là  ,  et  sur 
un  plateau  à  droite  du  carré,  le  général  Fontaoelli ,  avec 
line  valeur  héroïque,  dirigeait  le  feu  de  l'arlillerie  qui  res- 
tait à  sa  division  :  une  partie  de  ses  pièces  avait  été  démoii« 
tée  par  le  feu  de  rennemi ,  et  un  grand  nombre  de  ses  ar- 
tilleurs tués.  La  division,  accablée  et  presque  enveloppée 
par  les  masses  de  l'ennemi,  se  maintint,  ainsi  formée,  et 
sous  le  feu  le  plus  meurtrier,  jusqu'au  moment  où  la  re- 
traite fut  déterminée.  Elle  suivit  le  mouvement  de  l'armée, 
qui  se  dirigeait  sur  Dahm ,  et  marcha  en  assez  bon  ordre, 
quoique  harcelée  de  tons  côlés  par  les  troupes  légères  qui 
couvraient  le  pays.  Arrivé  à  Dthm,  le  général  en  chef 
donna  des  éloges  au  général  Fontanclli.  Dans  cette  jour- 
née, la  division  éprouva  des  pertes  considérables,  en  hom- 
mes tués  ou  blesst^s.  Avant  de  se  former  en  carré,  un  de 
ses  généraux  de  brigade,  et  la  plupart  des  otDciers  supé- 
rieurs, avaient  déjà  été  blessés.  Le  général  Martel  eut  un 
cheval  tué  sous  lui,  dans  le  carré,  et  reçut  un  coup  de  feu 
dans  le  bras  gauche.  Ses  habits  et  le  cheval  qu'il  montait 
furent  criblés  de  balles.  Malgré  sa  blessure,  il  resta  cons- 
tamment à  la  léle  de  sa  brigade.  Le  3  octobre ,  le  4*  corps, 
occupant  la  position  de  Wartembourg,  fut  vigoureusement 
attacjué  par  les  Prussiens  :  ceux-ci  furent  plusieurs  fois  re- 
poussés ;  mais ,  ayanl  forcé  le  passage  de  l'Elbe  sur  plusieurs 
points ,  et  menacé  les  (lancs  du  corps  français ,  on  dut  aban- 
donner la  position.  La  division  Fontanelli  fit  alors  l'arrière- 
garde;  et  la  brigade  Martel,  quoique  serrée  de  prèn  par 
l'ennemi,  se  relira  lentement  le  long  de  la  digue  de  l'Elbe, 
et  toujours  en  combattant  Le  16  du  même  mois,  le  général 
Martel  se  trouva  à  la  bataille  de  Leipsick.  Le  17,  il  occupa, 
avec  sa  brigade,  le  village  de  Lindenau.  Le  18  au  malin, 
la  position  eo  avant  de  Lindenau  fut  prise  par  la  division 


366  DICTIOlOfAIRS  œSTORIQUÏ 

qnit  le  même  jour,  se  retira  sur  Lutzeo.  Le  général  Mar« 
tel  se  trouva,  le  5o ,  avec  la  division  FoDtauelli»  à  la  ba- 
taille de  Haiiau.  Le3i,  cette  division  lut  i;iissée  en  arrière 
pour  occuper Hanau,  pendant  (jue  le  resle  des  troupes  du 
4'  corps  effeetuail  Je  passage  de  la  Kinizig.  liit  niôl  elle  fut 
assaillie  par  Tarmée  austro-bavaroise,  qui  pénétra  de  tous 
côtés  dans  la  ville  de  Hanau,  ouverte  et  sans  défense.  Lu 
division  Fontanelli,  qui  se  trouvait  dans  une  position  cri^ 
tique,  éUU  resiée  sous  les  armes;  niais,  ayant  à  faire  à 
Tannée  ennemie  toute  eotière ,  et  d'ailleurs  eztrémenaent 
affaiblie  les  pertes  qu'elle  avait  essuyées  pendant 
la  campagne,  elle  ne  put  opposer  qu*upe  faible  résia- 
tance  aux  notasses  d^infaoteriey  de  cavalerie  t  et  d*artil- 
lerîe«  qiû  pénétraient  dans  riotérieur  de  la  ville  par 
toutes  les  avenues.  Elle  perdit  du  monde  »  surtout  au  pas- 
sage de  la  Eintsig;  et  le  général  Martel»  qui  s*était  arrêté 
à  la  tête  du  pont  avec  quelques  troupes  pour  défendre  rap- 
proche ,  y  fut  sabré  par  les  hussards  hongrois»  et  fait  prî-> 
sonnier»  avec  un  de  ses  aldes-de*canip,  qui  venait  d*étre 
grièvement  blessé.  Il  rentra  en  France  après  la  restauration 
du  trône  des  Bourbons,  en  18 14.  Les  ofBciers  français ,  Te- 
nus du  service  d'Italie,  ayant  été,  par  une  disposiliou  du 
roi,  recoiinuii  dans  leurs  grades  et  portés  à  leur  rang  sur 
les  tableaux  de  raruiée,  le  général  Marul  se  relira  dans 
ses  foyers ,  où  il  resta  en  non  activité  jusqu'en  i8i5.  Le  2^ 
avril  de  cette  année»  il  reçut,  du  ministre  delà  guerre  de 
Buonaparte,  l'ordre  de  se  rendre  au  6*  corps  dit  armée 
d'observation  du  Jura,  où  il  commanda  la  a*  brigade  de  la 
division  Abbé.  Le  ag  juin  5  à  Taffaire  dç  Foussemagne  »  il 
reçut  une  forte  contusion  au-dessous  du  genou  gauohe: 
quelques  instants  après  son  cheval  fut  frappé  par  un  boti- 
let.  5  juillet  au  malin  >  tandis  que  le  général  «a  chef 
Lecourbe  se  portait  en  avant  d'fisiert»  sur  la  roule  de  Paris» 
pour  proléger  Tarrivée  d'un  convoi  de  subivstance  que  Ton 
attendait  deTésoul»  le  général  Mortel»  avec  tvés-peu  de 
monde  »  fut  chargé  de  fairç  une  fausse  attaque  sur  le  viUage 
de  BavlUier,  dominé  par  des  hauteurs  boisées  oit  11  y  avait 
dé  rartilletie,  et  dont  Tenirée  étatl  défea4iiefav  une  hutte 
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couverte  d^arbres  épais.  Ce  moatremeiit  avait  pour  objet 
d'allirer  sur  ce  point  Patlcnlion  de  rennemî,  qui  y  avait 

conccrilré  des  forces  considérables.  Le  bul  fut  rt  ;fi[jli,  et 
le  cOMVo'.  entra  à  lUirorl  dans  la  soiréf.  Le  génrrjl  M  irtel 
se  rrtira  iilors  avec  sa  troupe.  Le  ïendemain,  d'après  les 
ordrt  s  du  général  en  chef,  le  général  Martel  enleva  le  vil- 
lage de  Bavillier,  en  rournant  les  positions  de  rennemî, 
qui,  menacé  »iur  ^es  derrières,  sfi  relira  en  toute  hâte. 
Quelques  jonr^  après,  à  la  nouvelle  de  ta  seconde  rentrée 
du  roi  9  UA  armiftlice  fut  conclu  ,  et  le  licenciement  de  Tar* 
mée  ayant  ensuite  eu  lieu,  le  général  Martel  rentra  dans 
la  dlfipoiiibilîlé ,  où  il  se  trouvait  avant  les  événements  du 
ao  fMiirs.  ÇStats  et  brevets  mUUaireSf  Moniteur f  annales  du 
temps,) 

BK  LA  MâHTINIÈRE,  vcfyu:^  Boivuié 

M ASCAREL  m  BowcBomot  (Pierre),  fut  créé  mar^ 
tkaMe^camp,  le  30  juillet  i65i«  {Chronologie  militaire  f 
tom.  FI  y  pag,  3o8.) 

MASSÉNA  (André),  dttc  de  Rivoli  et  pHheed'EséUng^ 
maréeliol  de  France  ^  naquit  à  Nice»  le  6  mars  i^58,  d'une 
foiiillle  également  adonnée  eut  armes  et*  an  eommerce. 
Ayant  perdu  de  bonne  heuré  ses  père  et  mèfe ,  fi  fut  privé 
d'une  édticalion  convenable  au  rôle  que  la  fortune  lui  des- 
tinait, lî  fit ,  très- jeune  encore,  deux  voyages  de  long  cours 
avec  un  de  se»  parents,  capitainede  vaisseau.  A Tdge de  17 
ans,  sa  vocation  rappelant  au  service  de  terre,  il  entra 
comme  Rildat  dans  le  régimeul  Royal- Ilalîcn  ,  an  service 
du  roi  de  Sardaigne ,  et  dans  lequel  un  de  ses  oncles  pater- 
nels était  capitaine.  11  obtint  dans  ce  corps  le  grade  de 
caporal,  et  il  a  souvent  répété  qu'aucune  des  promotions 
dfmt  il  fût  ensuite  l'objet ,  ne  lui  avait  fait  autant  de  plai- 
fit  que  eelle  de  sous  -  officier.  S*étant  distingué  par  son 
sèle  et  sa  bdnne  conduite ,  il  fut  fait  sergent  et  passa  en* 
«ufte  ad(Vidant-80us>olBeier.  Le  grade  de  sons -lieutenant 
Itfl  avait  été  promis;  maii  ne  Tobtefiant  point  1  il  se  re^ 
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biita/quitta  'le  service  {lîéaiontaH,  en-17899  et  se  relira  i 
lilce.  La  révol)ition  française  ayani  éclaté  9  ittaDséaa*  en 
embrassa  les  principes  avec  ardeur,  repril  du  service*  et  fat 
nommé  ad|udanl-ma|or  de  l*un  des  bataillons  fourni»  par 
le  département  du  Var»  Il  fui  fait  ebcf  de  bataillon  le  1* 
août  1 792,  par  le  choix  de  ses  comp  iguons  d*arniet.  Il  coc» 
manda  dans  ce  grade  le  centre  de  Tarmée  d*ltalie,  au'caitip 
de  FongrtHse.  Les  talents  milildires  dont  it  donnait  {ournel* 
lenieut  des  preuves  le  firciU  iioinnicr  gi'néral  de  brigade» 
le  22  août  1793  ,  el  i;éiicral  de  ilivisioii»  le  20  dt  cembre  sui- 
vant, hinployé  à  l'armée  du  Var,  puis  à  telle  d'Italie,  il 
prit  la  plus  grande  part  à  loiUrs  Irs  iff  iires  tjui  eurent  Heu, 
soit  lors  de  renvahissemcnl  du  coiiilé  de  Nice,  soit  au  siège 
de  Toulon,  soit  enliu  lorsriue  l'armi'e  attachée  à  la  cim« 
des  Alpes  disputait  à  des  ennemis  Irès-supérieurs  en  notn- 
bre  l'entrée  du  territoire  français.  La  première  opération 
qui  eut  quelque  importance  majeure  fut  celle  qui  eut  lieu 
an  commencement  d'avril  I794>  L'armée  piémontaiset 
qui  se  trouvait  postée,  alors,  sur  les  hauteurs  fortifiées  en 
avant  de  Saorgio ,  avait  plusieurs  fois  été  attaquée  de  front 
et  avait  toujours  résisté.  Masséna  la  tourna  avec  on  corps 
de  18  à  90,000  hommes»  qu'il  feignit  de  diriger  contre 
Ooeille;  remonta  les  vallées  de  la  Roya,  delà  Nervea  et 
de  la  Taggis;  emporta  de  vive  force  les  montagnes  de  Pon- 
le-di-Nave,  et  enleva  Ornea  et  Garenio,  dans  la  vatléoda 
Tanaro^  pendant  qu*une  colonne  de  droite  s'avançait  sur 
Loano.  Les  ennemis»  voyant  leur  communication  directe 
avec  Turin  fortement  menacée  par  les  mouvements  de 
Masséna,  se  bâtèrent  d'occuper  le  col  de  Tende  ;  mais  bien- 
lôt  le  général  l'rançais  les  eu  chassa.  La  position  de  Saor- 
gio  tenait  encore;  et,  quoiqu'elle  fût  abandouuée  à  elle- 
même,  sou  attaque  n'en  présentait  pas  moins  de  grandes 
difficultés.  Les  rcprésenlants  du  peuple  en  mission  près  de 
l'armée  ordoiuiijrent  cependant  d'enlever  ce  tort  impor- 
tant. Le  commandant  piéniontais,  entouré  de  troupes  frao- 
çaiscs  ,  he  laissa  intimider  par  quelques  démonstrations, 
cl  rendit  la  place  qui  »e  trouvait  parfaitement  approvision- 
née f  «t  qui  servait  de  dépùt  à  l*ariiiéé  ennemie.  Par  le  lé- 


DES  GÊNËaAUX  FRANÇAIS.  S69 

•ultat  des opératioDt  de  Bl asséna,  \e»  Français^  ayant  re« 
faté  celle  armée  ennemie  dans  .le  Piémont  «  se  Iroaièrent 
matlres  de  tout  le  revers  des  Alpes  maritimes ,  et  purent 
occuper  la  rivièie  de  Gènes»  ainsi  qoe  d*eaecellentes  posi* 
sitiona  depuis  Loano  jusqu'au  col  de  Tende.  Pendant  c/tU 
le  même  expédition»  Hasséna  avait  enlevé  aux  Piémonteit 
une  iM>ixantaine  de  pièces  de  canon  9  lieauôoup  de  prison*^ 
nîers  et  des  magasins  asses  considéraUea.  Dans  le  courant 
du  mois  de  septembre  de  la  mémo  année  1794»  un  corps 
auxlliaiie  autrichien ,  s'étant  rapproché  de  la  rivtère  de 
Gènes,  sembla  vouloir  menacer  Savone.  Le  général  en 
chef  français  ,  Duuierbioa  ,  résolut  de  reconnaître  et  d'ar- 
rêter ce  mouvement;  et  à  cet  effet,  il  porta  ii^  général 
Masséna  sur  la  gauche  des  Autrichiens  à  Carcare,  ddua 
la  vailëe  de  la  Burmida.  Masséna  chassu  les  enneuûs  de 
toutes  leurs  posiliuiis,  les  atteigrut  t  l  Us  hattit  à  Cairo,  le 
21  septembre.  Il  poursuivit  ensuite  les  Au'.ri(  hit  ns  jusqu'à 
DegO}  dont  il  s'empara,  et  les  força  de  se  replier  jusqu'à 
Acqui.  En  1796,  Masséna,  qui  commandait  toujours  la 
droite  de  l'armée  d'Italie  ^  eut  à  soutenir  plusieurs  com- 
bats contre  les  forces  très-supérieure^ des. Austro-Sardes.  Il 
résista ,  avec  gloire  t  à  Tattaque  vigooreuse  que  le  général 
ennemi  Dewius  lit  »  le  19  septembre»  contre  la  position  de 
Borghetio  f  où  cette  droite  de  Tarmée  française  s*était  oon*- 
centfée  et  fortifiée;  et  dans  cette  circonstance»  Masséna 
prouva  que  les  Français  pouvaient  slllustrer  également 
par  la  défense  comme  par  Tattaque.  Des  renforts,  arrivés 
de  rarmée  des  Pyrénées»  ayant  mis  Tarmée  d'Italie  en  état 
de  faire  quelque  entreprise ,  le  général  en  chef  Sohérer, 
qui,  à  l'exemple  de  ceux  qui  Tavaient  précédé  dans  le 
commandemetit  de  celte  armée  ,  plaçait  sa  prii>ci pale  con- 
fiance dans  Masséna  ,  le  chargea  de  faire  toutes  les  dispo- 
sitions pour  une  allaiiuc  projelée.  Elle  avait  pour  i)ut  de 
chasser  les  Autrichiens  de  la  rivitre  de  Gènes  ,  et  dp  dé- 
barrasser l'armée  française  des  aitaques  qu'ils  n'avaient 
cessé  de  laire  coutre  elle  depuis  l'ouverture  do  la  campa- 
gne.  Masséna  réunit  alors  les  deux  divisions  qu'il  cominan- 
dait  vers  Castel  Ycccbio^  au  centre»  par  lequel  il  se  pro* 
vu.  47 


posait  d*âllaqaer  reimemi  :  la  diiriiioii  Aogereau  lot  pla^ 
èée  à  droite  dans  l'endroit  où  S6  tenait  le  général  en  elief« 
sur  lès  bords  de  la  mer^  et  la  dlfisitMi  Serrurier  eccupa  la 
gaoche,  du  côté  de  Grenio.  La  bataille  de  Loano  fut  livrée 
k  ta  fin  de  novembre  ^  et  Hasséna  y  ooHnita  le  oentre  des 
eonemis  daUs  les  vallées  du  Tanaro  et  de  la  Bormida.  Il 
allait  tomber  sur  Taile  gauche  des  Autrichiens,  qu'Auge- 
reau  attaquait  viveiTunl,  et  compléter  ainsi  la  defaiie  de 
Farmée  ennemie,  lorsqu'un  oraj^t»  épouvantable  su.spendlt 
son  mouvement  et  sauva  les  Auinchîens.  Cependant  Mas- 
séna,  qtii  jugeait  bien  le  terrain  sur  lequel  il  opérait,  se 
hâta  de  prévenir  le  général  Dewins  au  col  de  San-Giaco- 
mo,  lui  prit  48  pièces  de  canon  ,  et  l'enipécha  de  réunir 
ses  troupes.  Une  des  colonnes  autrichiennes  fut  alors  je- 
tée sur  Âcqui,  et  Taulre  sur  Ceva  ;  et  presque  toute  Tar* 
tillerle  ennemie ,  au  nombre  d'environ  100  pièces»  tomba 
au  pouvoir  des  Français  ;  5ooo  Autrichiens  furent  faits  pri- 
sonniers :  Tennemi  avait  en  outre  perdu  environ  4000^  bom- 
mes  Inès.  Après  cette  brillante  affaire ,  dont  le  mérite  ap- 
partient (principalement  à  Hàssénà ,  q«i  en  avait  préparé 
les  dispositions  et  qui  les  avait  exécutées,  l'armée  françaî* 
se,  mattretse  de  la  rivière  de  Gènes,  prit  ses  quartiers 
d'blver,  et  se  prépara  à  la  mémorable  campagne  de  lyçfi. 
Dès  Touverture  de  cette  campagne,  Hasséna  participa 
beaucoup  au  succès  dés  combats  de  Montenolle»  de  Gairo, 
de  Dego  et  du  Tanaro.  Il  enleva  Ciierasco*  Le  général  en 
chef  Buonaparte  ,  qui,  depuis  long-temps,  avait  apprécié 
les  talents  de  Masséna«  lui  coufia  le  commandement  de 
Tavant-garde  de  l'armée.  Ce  fut  avec  sa  division  ,  un  corps 
de  grenadiers  et  un  corps  de  cavalerie  qui  coinposaieut 
cette  avant-^arde,  que  ÎVlasséna  força  le  ^lassa^e  du  fa- 
meux pont  fie  Lodi ,  qu'il  enleva  Pizzighitone  ,  ei  qu'il  en- 
tra le  {ircniier  dans  le  Milan.» i^.  Il  prit  ensuite  une  part 
très-brillante  !k  tous  les  tait  s  d'armes  de  cette  campagne, 
Tune  des  plus  célèbres  dans  les  annales  de  la  guerre.  Par 
6on  audace,  son  infatigable  activité  et  ses  savantes  dispo* 
sitions,  ttasséna  seconda  parfaitement  les  bautes  concept 


t^initirndlir^nnjftoti 


lions  stNitégiquefr  'dtt  général  en  (1).  PencKanl  que 
BniDiuiparte  [>ar«Hirail  l'Ilalie  pour  falM  1^  aniietoiiemif 
qui  se  préMiilfti«iit ,  Masiéna  se  trouvait  constamment  aux 
prwea  avee  les  Autrichiens  aui  débouehés  du  Tjrol  et  du 
Frioul.  Lonato,  Gastiglioiie,  Roveredo,  Ba>^sat)û,  Cciea  , 
Saint-George  ,  la  Brenla,  Caldiero  ,  le  trois  journées  d'Ar- 
oole  ,  Rivoli,  la  Favorite,  Longara,  Saint-Daniel»  la  Cbiu- 
sa,Tarvis,  Viiiacb ,  Neumarck,  Hundsmarck,  etc.,  fu- 
rent le  théâtre  des  glorieux  exploits  de  la  division  d(>  Mas- 
séna,  qui  ne  s'arrêta  qu'à  9,5  lieues  de  Vienne  (2).  Le  gé- 
néral Berthier  s'était  porté  avec  une  partie  de  l'arniée  d'I- 
lalie,  dans  les  États  romains,  où  il  avait  proclamé  ie  gou- 
vernement républioain.  Loi^que  ce  général  demai>da  à  se 
débarrasser  du  commandement  difficile. dont  il  é^itoliaf^ 
fé>  linpéna  fut  désigné  pour  le  remplacer;  II.  trouva  iiit^ 
nmée  exaltéapar  ses  victoires  téaenles»  par  letprocUm%> 
Hem  4e  ftisonapaalc  »  par  sa  €onqoé|j9.  4^,  ftome»  el-  par 
aetia  délivranoa  du  €ap4inla  ipi'on  Ini  avaU  paomise  àf^f 
piiia  iaafrtaiiipa.  D*Qn  antra  c6lé»  eUa  étaîl  îrrtiéa.par  lei^ 
«UMIiona  état  eJUk  éÊakl  fémaîn,  9»  miUsn  da  Ia'n>t9ive  fjt 
njdo  4àn4n^nk  ansquaUsaii  Taban^onnoillt  Travaillée  ^ton» 
^  lar  liBli  par  les  manéaa  daa  févoIntiosMUN»  ^Myientu 
ém  inlt^anls  français,  des  patlisan»  du  gouvernemattt 
papal,  et  des  agents  de  Télraoger,  il  était  difficile  d*y  rétablir 
l-ordre  et  la  subordination.  L*arrivée  de  Masséna  à  Hon^e 


(i)  Le  géaéral  Buoaaparte  écmwt  à  Massëna  :  «Vous  coinplcz  per- 
•  •onneilcQ^eot  pour  6000  hommes  de  plus  dan»  votre  comm^dcment  ; 
>et  puis,  TOUS  ^  TOi  bnve»,  cpmptet  ensore  pour  le  douUe^de  vos  for* 
•ces  redies.  > 

{%)  C'est  dans  le  cours  de  cette  camoagne  que  l|«Méii«  reçut  du  g«- 
ninl  eo  chef  Boonapirte  te  suroopi  d'enfamt  èhiri  de  4a  vietùk>ê»  Of- 
'guie  île  k  reoonminaiice  nafaomle  •  te  goii^enièineiit  «areiBa  4  ttsaaé- 

na  les  lettres  tes  plus  honorables»  et  loi  décefo»  det  Mrmes  d'hoaneor. 

Masséua  fut  porté  à  la  caDdIdalure  pour  le  directoire-exécutif.  On  lui 
donna  à  Paris  une  félc  brillante,  lorsqu'il  vint  apporter  la  ratifica- 
tion de  l'empereur  d'Autriche  à  un  traité  de  paizauque^  Masséna  avait 
ki  puissamment  contribué  par  ses  victoires. 
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«ugmcnla  encore  TagitalioD,' parce  qu*une  partie  des  troà- 
pes  qui  oomposaîcot  la  gamifoii  appartenait  à  la  ëivisiOQ 
du  général  Bemadote»  qui^  pendant  la  précédente  cam- 
pagne «  ê*était  trouvée  en  rivalité  avec  celle  de  Itaaeéna. 
Les  offieiefs  de  la  garnison  «  voulant  prbleiler  centre  les 
bHgandaget  qui  avaient  eu  lieUf  a'aaMOMblèrenttumuUueu- 
Éénifenl  au  PanlliéoB ,  et  fédigèmnl  une  adieese  au  noa^ 
veau  général  en  elicf.  Getle  démaicbe^  qui  eveit  tous  les 
earactèrei  d*une  iMuboffdinatkra,  cl  dont  les  «éMIai» 
pouvaient  éire  très-funesles,  encourut  le  blâme  ^MÊttf^ 
na,  q»î  rejeta  l'adresse,  el  ordonna  que  l(js  tmiipe^^s^ 
tissent deRome  le  lendemain.  Celles-ci,  égarte:i  ti  comme 
poussées  par  mi  esy)rit  de  vertige,  s^obstin^rent  à  vouloii' 
rester.  Rome  se  trouvait  alors  dans  l'élal  de  fenn»*n talion  le 
plus  terrible.  D'u!i  côté  ,  les  habitants  des  faubourgs  el  ceux 
des  campagnes  étaient  prêts  à  se  sou U  ver  contre  Farmée;  et 
de  l'autre,  les  troupes,  refusant  d'obéir  à  leur  général,  aN 
laientse  trouver  sans  chef  et  par  conséquent  sans  direciiou. 
Ueuz  partis  étaient  Aur  le  point  d*en  venir  aux  maios,  lors- 
que-llasséna  ent  la  gloire  de  vaincre  luti^néme  Tinêexibilité 
de  son  earactèlret  il  quitta  Rome  trois  joursaprès  y  être  avrivéi 
et  remît  le  consaiandenient  de  Tannée  au^néral  BnltonuiH 
gtte,  qui  eut  Weatdt  à  combattra  leS  insurgés  voaiatns»  Mas- 
séna,  tout  irrité  qn*it  devait  éire-  do  la  conduite  dés  troopes» 
ftit  cependant  asscs  généreux  pouf  fntercédcr  auprès  du 
gouvernement  françÂls  en  fiiveur  desofficices  qui,  parleurs 
mauvais  exemples  »  s*étaleat  rendus  bien  plus  coupables 
quelés soMate/  Ea  guerre  s*étanfr ralkimén  eu- Surope ,  Mas* 
-éénareiçtt»d*abord  le  commandement  de  IHirméede  Msse, 
sous  les  ordres  de  lourdan ,  général  en  chef  des  armées  du 
Danube  et  d'Helvélle.  Bientôt  après,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  ces  deux  armées.  C'était  le  coaiinande- 
raenl  le  plus  important  que  le  gouvernement  eût  voulu 
iusqu  alors  Loiitîei  à  un  seul  général;  car  il  comprenait  la 
'majeure  partie  des  troupes  françaises,  et  s*é{eDdait  depuis 
Uusscldorff  (sur  le  Rhin)  jusques  à  Tlsère,  et  embrassait 
ainsi  loiUe  la  frontière  de  TEst,  avec  une  partie  du  terri- 
toire de  la  république  française.  La  coalition i  armée  con- 


BBS  ttsirfiaAux  français.  Sj^ 

lté  la  Fraiioe»  cherohnk  4  mettre  à  exécution  le  projet 
(qu'elle  D*a  jamdis  abandonné  depuis  le  comineucemeDt 
de  lu  révolution  juflqu'à  la  cluue  de  Buonaparte)  de  péné- 
trer en  France  par  le  centre  de^  hoiiUères  de  l'Est.  Elle 
voulut  aiuiî»  réunir  .SCS  forces  d'Allemagne  et  d'Italie  dans 
la  Suisse,  et  de  là  percer  par  la  Fraiiche-Comlé.  Les  cir- 
coQstances  étaient  opportiuit;s  pour  l'exécution  du  plan 
des  alliés,  en  ce  que  les  FraFic^i»,  battus  presque  de  tous 
côtés,  cédaient  le  terrain,  et  laissaient  déborder  la  Suisse. 
M  asséna,  seul,  déconcerta  les  projets  de  la  coalition,  et 
rendit  inutiles  toutes  les  dispositions  du  prince  Cbarles^ 
généralissime  dos  arméos  enueniies.  Il  arrêta  d'abof  d  Par* 
clildue  à  ohaqttO^pasy  et  lai  disputa  avec  acharnement  cha- 
^la  partie  du  torritairo  suisse.  A  la  bataille  de  ILuricb ,  ot 
ans  oooibatsliviét  dans  le  Hutlénlbalt  il  déiralsit  Tannée 
tusse  ^  cooNuaudée  par  le  maréchal  Souworow»  ainsi 
quVme  partie  de  Parmée  aulrioliienne  :  la  Fraoee  fut  ainsi 
sauvée»  par  HasMoa,  d*ane  Invasion  qui  paraissait  Imml* 
neate.  fille  se  -tfouvait  encore  menacée  d*un  grand  péril  t 
01*  1  /999  par  les  ennemis  du  dedans»  soit  par  les  ar- 
«aéee  autriohiennes,  soit  enfin  par  les  armements  de 
rAngteterra,  et  ceux  des  émigrés  français,  lorsque  le 
général  Wasséna  ,  qui  avait  été  envoyé  à  I  armée  d'Ita- 
lie, le  aS  décembre  1799,  arrêta  ,  sous  les  muis  de  Gènes, 
Tarmée  autrichienne,  commandée  par  le  général  Mêlas, 
qui  se  disposait  à  envahir  les  provinces  méridionales  de  la 
France.  Après  avoir  battu,  au  mois  d'avril  1800,  à  trois 
reprises,  les  Autrichiens  sous  les  murs  de  Gènes,  il  poussa 
la  défensive  autour  de  cette  ville  immense,  au-delà  de 
tout  ce  qu*on  pouvait  espérer;  et ,  par  sa  ténacité  et  son 
habileté  dans  le  genre  de  guerre  quMl  fit  alors,  et  qui  fut 
.considéré  comme  le  plus  difficile  de  tous»  il  gagna  du 
temps»  et  donna  au  premier  consul  Buonaparte  celui  de 
créer  une  armée»  et  d'aller  écraser  les  armées  ennemies  à 
Jlarettgo.  La  garnison  de  Gènes»  épuisée  par  de  nombreux 
combats»  et  par  les  privations  de  toute  espèce  auxquelles 
elle  avait  été  long  -  temps  en  prçie  »  fut  enfin  obligée  de 
céder  A  la  force  des  circonstan^s»  quelques  jours  avant  la 
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bataille  de  Maren<^o;  mais  le  général  Masséna  n'avaà  ca- 
pitulé qu^eu  dic  tant  lui  -  même  des  condîtioDSÀ  ses  enue- 
miiiy  et  en  recevant  de  leurs  généraux  les  plus  bcillanU 
témoignages  de  consicléralion.  Uaos  Tevirevue  qui  eut  lieu 
entre  lui  et  les  généraux  autrichiens  $  il. senoBlra  tellemeufc 
supérieur  à  Tadversité,  qu'on  eût  pu  croire  <|ue c'était  Ten* 
nemi  qui  oapilulait  (i)«  Le  cummaQdemeiil  eackef  de  ia 
glorieuse  armée  qui  venait  de  twQCne  à  Ma^osOt  CuiIa 
Kéoompense  que  le  pfetnler  consul  donna  à  Masséiiu  pour 
sa  lielle  conduite  dans  Gènes:  Cepandant  le  gonvjBrnemenl 
eonsulaite  de  ftuonaparte  s'éta(blissait«  llasséna,  qui  n*«« 
vait  conibatto  que  pour  la  lépubUqae*  et  à  qui  1)  était  bien 
permis  de  croire  que  le  saint  de  la  patfle  ne  dépendait  pas 
des  aerfices  d*un  seul  honuiie,  s'abstinl  de  paraître  k  la 
nouvelle  cour,  et  de  toute  participation  aux  affaires  pen» 
danl  !e  conciliai.  11  refusa  même  de  voter»  dans  la  question 
du  consulat  à  vie  ,  en  iaveur  de  ctUù  dont  il  avait  été  Tami 
et  le  compagnon  d'armes.  Au  corpi^législatif,  doul  ii  était 
membre»  il  »e  moulra  consicHtimeiit  eu  of» position  avec  le 
coui»ul.  Lors  du  procès  de  iMoreau  ,  Masséna,  qui  cependant 
n'avait  jamais  été  Jié  avec  ce  ^t^iiéral,  se  prononça  haute- 
ment en  sa  faveur.  Quoi  qu'il  en  fj^t,  Buonaparte,  ne  pou» 
vant  oublier  les  impur lants  services  reudus  par  IVlasséna» 
le  plaça  des  premiers  sur  la  liste  des  marécliaux  d'empire, 
créés  en  i8o4*  Uasséna  fut  aussi  nommé  grand-effîdicr  de 
la  Légion- d'Honneur  «  le  i^iuin  de  ia  juéme  anoén»  el 


(0  DsM  i»  eapîtalitioa  ptapotée  pir  les  gAiéiroi  f  fifif  i|  ae  tmaiilt 

pour  premier  article  :  «  qne  rarméf  retsoraerait  en  Ftance ,  mat*  que 

»80n  gênerai  resterait  prisonnier  de  guerre.  •  A  cette  occasion,  le  lord 
K.eith  écrivait  à  Masuéna  :  «  Vous  ralez  seul  20,000  hommes.  »  Au  nio- 
luent  ou  ia  capitulatioti  allait  être  conclue,  une  clause  faillit  la  rum* 
pre  :  on  refusait  de  laÎMcr  partir  8000  bonimes  des  troupes  fraoçaises 
|Mr  tctte.  llMiéiift ,  icpreaaat  m  fierté,  sortil  sa  ImsimiI  00»  adÎMU  apit 
génénui  eiineniis  :  •  Vont  oe  touIcb  put  Eh  bieo»  mcsNeitt»«  i  de- 

•  maîn.  •  Cette  fermeté  impoM  ani  généraux  conemis,  et  le  traité  fat 
•igné.  A  chaque  article  cootetlé,  le  lord  Kciili  lépélftit  t  «  Moaaiear 

•  le  général ,  votre  délDoie  est  trop  bécofqoe»  poar  qae  Pèa  poisse  ries 

•  vous  refuser.  ' 


graad*cOr4»D  dt  la  même  Légloo  »  le  9  Dfivrier  iSo5.  Dapu 
cette  deniiAre  aonée  »  TBitrope  entière ,  réunie  danti  la  S* 
CMlilion»  menaça  ée  neuvean nndépendance  de  la  France. 
HaaMna,  qui  depuis  long-temps  n'avait  pas  vu  Napoléon, 
reçut,  de  Boulogne,  Tordre  d*al  1er  prendre  le  commande- 
éUeut  de  l'armée  d'Italie.  Il  s  agissait  pour  Masséaa  ,  sinon 
de  «auver  encore  une  fois  la  France  entière,  au  moins  de 
eouvrir  une  partie  de  son  territoire;  car,  dans  le  plan  de 
la  coalition  ,  sou  armée  priDCÎpale  ,  commandée  par  le 
prince  Charles,  et  renforcée  par  les  troupes  russes,  anglais 
ses  et  napolitaines,  ainsi  que  par  des  insurrections  prépa« 
rées  de  tous  côtés  en  Italie,  devait  pénétrer  en  France  par 
le  Lyonnais,  après  que  la  Lombard^  serait  envahie.  M  as- 
séna,  avec  une  année  qui  ne  s'élevait  pas  à  40  miWe  hom* 
mes  y  eot  à  lutter  contre  des  forces  plus  que  doubles  des 
siennes,  el  contre  les  talents  et -la  réputation  de  l*arcbiduc 
Cliarlesi  tfui  les  eonmandaU.  Peur  empêcher  ee  prince  de 
pénétrer  en  Italie,  le  retenir  dans  les  pays  vénitiens,  el 
s'oppœerà  ce  q  u*li  marcbàl  au  secours  de  la  capitale  de  l*An* 
triche,  contre  laquelle  Napoléon  s^avançait ,  Hasséna ,  ar»  - 
rangeant  à  sa  manière  un  système  d*opérations,  attaqua 
le  prinee  Charles  et  le  força  de  se  retrancher  et  dè  con- 
centrer ses  forces.  11  lui  livra  la  bataille  de  Galdiero ,  dont 
le  résultat  servit  à  remplir  le  but  que  Masséna  8*était  pro- 
posé. Il  enleva  ensuite  les  denx  corps  ennemis  d*Hillinger 
el  de  Rohan.  Ënfm,  lorsque  l'archiikic  voulut  marcher  au 
secours  de  Vienne,  Masséna  s^atlacba  à  ses  pas  et  le  re- 
larda, par  des  combats  journaliers,  à  Vîcencc,  à  San  Pie- 
Iro-in-Gu,  sur  laBrenta,  et  sur  le  Tagliamenlo.  Le  prince 
Charles,  ainsi  harcelé,  ne  put  ni  arriver  pour  sauver 
Vienne,  ni  ii](|uietcr  les  derrières  de  la  grande-armée  fran- 
çaise, ni  eivtln  se  réunir  aux  forces  austro-russes,  que  ^ia- 
potéon  battit  complètement  à  Austerlitz,  le  a  décembre 
180Ô.  Après  la  paix  de  Presbonvg,  Masséna  fut  chargé,  en 
1806,  de  conquérir  le  royaume  de  Napies,  et  d'installer 
Joseph  Muooaparte  sur  le  trône  de  ce  pays.  A  l'approche» 
da  Tarmée  coounandée  par  Masséna,  les  Anf^is  et  les^us->^ 
sM  se  hâtent  de  s*enibarquer,.ei  tous  les  corps  de  l*armée 
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napolitaine  prennent  la  fuite*  La  ville  et  la  résume  de 
Naplea  occupés»  un  seul  point  téiislait  encore;  mata 
point  était  la  fiurteresse  de  Gaëte«  second  Gibraltar  pour  la 
force  et  la  position ,  et  qui  paraiMit  preique  ImprenaWe. 
Il  fallait,  pour  arriver  à  cette  place,  aborder  une  prea* 
qu*ile  garnie  d*une  triple  ligne  de  'reiliparts,  à  plasleonr 
étages ,  et  s*avancer  au  traver»  d*une  langue  de  terre 
fort  élroile  et  de  rochers  escarpés,  le  tout  bordé  des 
deux  côiés  par  la  mer,  el  défendu  en  flanc  par  les  vais- 
seaux anglais   Gaête  était  en  outre  délcadu  par  une  gar- 
nison nombreuse  et  par  la  marine  anglaise.  Aussitôt  ({iie 
les  préparatifs  du  sîi^^o  furent  laits ,  Masséna  se  rendit  de- 
vant la  place,  et  la  pressa  si  vivement,  avec  une  artillerie 
formidable,  qu'en  peu  de  jonrR  il  la  mit  aux  abois.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Anglais,  qui  veulent  à  tout  prix  sauver 
Gaête,  chercbent  à  opérer  une  diversion»  descendent  en 
Calabre ,  insurgent  ce  pays  et  menacent  Naples.  Le  roi 
Joseph  demande  alors  des  troupes  m 'Hassénu  :  mais  celui» 
ci,  qui  ne  veut  pas,  en  affatUisaantson  armée»  être  «oo- 
traint  de  lever  le  siège  de  Gaête ,  envoie  un  de  ses  aides* 
de-camp  au  roi  et  rassure  que  cette  place  sera  ^rise  sous 
deux  fob  vingt-quatre  ^beures.  Kn  effet,  elle  capituto  aii 
mment  ou  U asséna  allait  s^a-seodre  maître  par  un  as- 
saut. Danscetle  conquête»  Masséna  se  montra  aussi  habile 
dans  Tart  difficile  de  preadre  des  places,  qu*il  Tavatt  été» 
è  Gènes,  dans  celui  de  les  défendre.  Elle  assura  la  posses- 
sion du  royaume  de  Naples,  et  contribua  beaucoup  à  a- 
paiser  Tagitalion  qui  régnait  dans  la  capitale  et  dans  les 
provinces.  Masséna  marcha  ensuite  dans  les  Calabres ,  au 
secoure  dii  général  Régnier,  qui  y  avait  élé  batla  parles 
Anglais.  Ceux-ci  se  rembarquèrent  k  l'approche  de  Mas- 
séna. Il  pénétra  cependant  dans  les  Calabres,  s'empara  de 
Lauria,  dont  le.s  insurgés  avaient  fait  leur  place  d'armes, 
et  dans  laquelle  ils  se  défendirent  à  outrance.  Il  fut  oblig^é 
d'y  donner  d'abord  des  preuves  de  sévérité  envers  les  re- 
belles; mais  il  manifesta  ensuite  une  démence  et  une  mo- 
dération qui  achevèrent  dcfiacifier  ces  deux  provinces*,  li 
lut  appelé»  en  1807»  à  la  gvaDée-^rmée  d*AlleaMigno»  oà 


les  FraiiçaiB  avaient  trouvé,  en  Pologne,  des^  adversaires 
redoatablesdana  les  Rosses,  et  surtout  dans  les  rigueurs  de 
la  saison.  Arrivé  à  Osterode,  après  la  bataille  d*Eylau,  Na^ 
poléoa  lui  donna  le  commandement  de  Taile  droite  de  son 
armée.  Masséna  fut  chargé  de  contenir  les  Russes,  qui  pou- 
valent  tenicr  de  tourneria  ligne  d*opératîons  de  celte  ar- 
mée; de  les  empêcher  de  faire  des  détachements  contre 
les  corp^  que  commandait  Napoléon;  et  entin,  dHmposer 
aux  iroupes  autrichiennes,  <jiii,  placées  à  quelque  dis- 
tance deVarsuvie,  et  toujours  prêtes  à  prendre  parti  contra 
les  Français,  semblaient  épier  le  moment  favorable.  Mas- 
séna pourvut  à  tout ,  fit  forliOer  les  bords  de  la  Vistule  et  de 
laNarew,  contint  les  attaques  des  lUisscs  à  Werbiza,  à 
Pultusck  et  à  Ostrolenka,  et  les  retint  devant  lui  par  Teflet 
de  ses  démonstrations.  Il  suivit  ensuite  le  mouvement  de 
la  grande-armée,  lorsqu'elle  se  portait  sur  Grodno;  et  II 
était  déjà  arrivé  sur  le  fiober,  lorsque  sa  marche  se  trouva 
arrêtée  par  suite  d*un  armistice  conclu  entre  les  armées 
belligérantes,  et  qui  fut  suivi  de  la  signature  d'un  traité  de 
pals.  Le  titre  de  due  de  Rivoli ,  que  Masséna  reçut  alors 
avec  une  dotation  considérable ,  fut  une  récooipeDae  qui» 
en  consacrant  ses  anciens  comme  ses  nouveaux  services, 
rappela  le  souvenir  d'une  des  batailles  glorieuses  où  Témi'- 
nant  talent  de  Masséna  s'était  montré  dans  tout  son  éclat(  1), 
Dans  une  entrevue  que  Masséna  avait  eue  à  Osterodeaveo 
Napoléon ,  leur  ancienne  amitié  s'était  renouvelée.  Mas- 
séna, de  retour  à  Paris,  se  rapprocha  de  la  cour;  mais, 
peu  fait  pour  elle ,  il  y  prit  à  peine  part  à  quelques  plaisirs 
bruyants.  Étant  à  la  chasse,  il  reçut  dans  l'œil  gauche  un 
coup  de  fuî>il  tiré  par  uiégarde  par  le  prince  Berthier  :  cet 
ceil  demeura  privé  de  la  vue.  En  1808,  lorsque  i'atlaque 
contre  TEspague  eut  lieu,  Masséna  devait  être  chargé  du 


(1)  Les  armoirit-H  que  Buona|)ar(c  aUacha  au  titre  de  duc  de  Rivoli 
oITraieot  à  l*jm^gtnation  quelque,  cliO»e  de  grand  et  de  très-bonorablo 
pour  l*illttttr«  guerrier  auquel  «Ile*  étnienf  destinées  :  c'était  ««««tototr* 
ftatmnt  a/^dtuut  «le  ta  ferre,  portant  d9$  foimet  ef  dithUiu»!^  dit 

vu,  48 
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commaiidenieDt  en  chef  des  armées  destinées  &  9^r  âani 
la  Péninsule 9  mais  les  prépara Ufs  laits  dans  le  Nord  par 
les  souverains  coalisés  empêchèrent  Feiécution  de  cette 
disposilloo.  Dans  la  campagne  de  iSa^  contre  I^Aulrichet 
Il  asséna  fut  encore  un  des  principaux  llentenanls  de  Napo- 
léoo  (1).  Chargé  d'aliord  do  commandement  de  tontes  1rs 
troupes  qui  se  trouvsient  réunies  sur  la  rive  droite  du  Da* 
nube,  il  livra,  aux  Autrichienn,  le  combat  de  riaffenhof* 
fen,  participa  aiii  ba(aiU<>.<(  de  Landshutt  et  d'Eckmûhl, 
{>our!f(nîvil  les  corps  de  Hilicr  et  de  Tarchiduc  Jean,  força  la 
position  inexpugnable  d'Ébersberg, sur  la  Trauu ,  et  y  livra 
un  combat  fort  brillant,  dans  lequel  l.i  division  Glaparède, 
qui  se  trouvait  momcnlanénieot  rous  ses  ordres ,  fit  des 
prodiges  de  valeur.  Peu  de  temps  après,  Masséna  tourna  la 
ville  de  Vienne  et  s'cn»para  du  fanfmnrg  de  LéopoUistadt. 
f^hargé  de  faire  construire  le  pont  d'Ébersdorff  et  d'opérer 
le  grand  passade  du  Danube^  ii  déboucka  sur  la  rive  gau- 
ehe  du  ilenve ,  avec  le  4*  corps  qu'il  commandait  en  chef, 
sa  esnralerte  légère  et  les  cuirassiers  ans  ordres  du  général 
Espagne.  Ces  troupes  furent  attaquées  lo  a  i  mai^  par  l'armée 
autricIMewio,  et  rtsistèreni  seules  :  Masténa  nul  tout  rboa- 
«leor  de  cette  première  fonvnée.  Le  lendemain  aa,  le  a* 
corps  d^armée  et  la  garde  impériale  vinrent  ioindre  le 
oorps  de  Masséna,  <iui  se'trenva  chargé  de  la  défense  4*A8* 
pern.  Ce  fut  sur  œ  YlUage  que,  dès  la  pointe  du  fous,  se 
•dirigèrent  les  principalef  foraes  des  Aotriehiens.  Attaqué 
tout  à  la  fois  en  télé  et  par  les  deux  flancs,  Masténa  lit  une 
défense  telle  qn'on  nVn  vit  jamais  de  plus  acharnée  dans 
iefe  atfaires  de  postes.  Dans  IVspace  de  deux  jours,  le  vil- 
lage iut  pris  et  repris  14  f*»»'^  ;  chique  m  ai  son  ,  chaque 
rue,  Téglise,  le  clocher  devinrent  le  théâtre  de  furieux 
combats.  Tout  le  village  était  en  feu  ;  et  cependant  l'intré- 
pide Masséna  courait  de  tous  cdtéa^  l'épée  à  la  maiu^  au 


(1)  On  uâurc  que  le  priaoe  GUarlcfr,  sachant  Masséaa  arrivé  à  Par* 
luûe,  dit  avec  humeur  :  *  Voifà  encore  ce  Masscna;  j'eayéfaîs  ea  êU9 
kdiliuraMé  pat  le  coup  de  ku  qu'il  a  reçu  dana  i'oeii.  • 
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milieu  des  flammes,  donnant  des  ordres  partout  où  il  fal- 
fait  se  défendre  ou  attaquer.  Tous  ses  aides- de-cump  sont 
blessés  à  ses  côtés  et  beaucoup  de  personnes  tombent  mor- 
tes autour  de  lui.  Musséna  seul  n'est  point  atteint  (i)..  Il 
parvient  à  enlever  d'un  seul  coup  i,aoo  hommes  et  6  pièces 
de  cai]on  à  une  colonne  qui  pénétrait  dans  le  milieu  du 
village.  Lorsque  Napoléon  sut  que  les  ponts  construits  sur 
le  Danube  étaient  coupés,  et  qu'il  fallait  renoncer  pour  le 
momcnl:  aux  grands  résultats,  que  déjà  il  avait  cru  tenir, 
il  prit  ses  mesures  pour  arrêter  la  poursuite  de  rarchiduc 
Charles,  s'opposa  d'abord  à  l'attaque  des  réserves  autri- 
chiennes, et  confia  ensuite  la  direction  du  combat  à  Mas- 
séna,  qui  se  trouva  chargé  du  commandement  de  toutes 
les  troupes  placées  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Napo- 
Jéon  fit  appeler  à  plusieurs  reprises  le  maréchal  Masséna 
dans  V\\e  de  Lobau,  pour  concerter  avec  lui  toutes  les  dis- 
positions du  mouvement  rétrograde.  Masséna  conserva  la 
position  d'Aspern  pendant  toute  la  nuit  suivante,  et  lit  en- 
suite sa  retraite  sur  Tile  de  Lobau ,  dans  un  tel  ordre,  qu'il 
ne  laissa  pas  aux  ennemis  un  seul  de  ses  blessés ,  ni  rien  de 
ce  qui  dépendait  de  son  matériel.  Sa  bonne  contenance 
empêcha  l'archiduc  de  venir  Tattaquer  dans  l'ile,  comme 
on  pouvait  craindre  qu'il  le  fît  :  l'action  militaire  que  nous 
venons  d'analyser  fut  nommée  par  les  Autrichiens,  bataille 
d'Aspern,  et  par  les  Français,  bataille  d'EsIing.  Pendant 
que  Napoléon,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  préparait  les 
éléments  d'une  nouvelle  attaque ,  Masséna  gardait  l'île  de 
Lobau,  présidait  à  ses  fortifications  et  aux  préparatifs  d'un 
uouveau  passage.  11  faisait  en  même  temps  enlever  les  îles 
environnantes,  par  son  aide-de-camp ,  le  chef  de  bataillon 
Pelet  (  depuis  maréchaUde-camp  ),  qui  fit  aussi  toutes  les 
reconnaissances  de  l'île  :  jours  se  passèrent  ainsi  au  bi 
vouac,en  combats  presque  continuels  surle Danube  L'enne 
mi  travaillait  de  sou  côté  ;  mais  chacun  de  sesouvrages  fut  dé- 


(i)  Jamais  il  n'a  reçu  la  moindre  blessure,  qaoiquMl  se  soit  trèg-sou- 
V€ot  exposé  aux  plu»  grands  daogcrs. 
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vasté  et  signalé  dan*»  li^  [>liis^t\inil  (U'rail  à  IVtat-major impé- 
rial.Masséna  i\[  avec  N  ipoiéon plusieurs  reconuaîssancesf  i). 
Dan»  la  (krtiière  de  ces  reconnaissances,  faites  la  veille  de 
labalaille  deWagram«  Masséna  tomba  so us  son  cheval^  etfut 
trèfhviolemmeiii  froîHsé.  Malgré  .ses  souffrances,  il  ne  s'oc- 
cupaque  du  combat  du  lendemain  ,  et  ne  voulut  pas  s'ab* 
«enter*  Ce  fut  dans  une  calèche ,  tirée  par  4  oheYaiiz  9  qu'il 
procéda  aux  mouvements  de  la  gauche  de  Tarmée  dans  les 
mémorables  batailles  d*Bnsertdoriret  de  Wagram  {k).  Mas- 
aéna  eut  encore  ce  four-là  la  ticbe  difficile  de  soutenirt 
avec  son  4*  corps ,  les  efforts  de  Tenneml  dirigés  sur  la 
gauche  de  Tarmée  française  dans  la  directlon.de  Vienne  et 
de  Lobau.  Ce  corps  arrêta  les  Autrïohiens  ;  mats  II  fit  des 
pertes  considérables ,  et  tous  les  officiers  de  rétat-ma  jor  de 
liasséna  furent  blessés.  Le  lendemain ,  M  asséna  fut  chargé 
par  Napoléon  de  poursuivre  l*archiduc  Charles,  (^i  opé- 
rait sa  rcîraile  avec  un  ordre  admirable.  Néaninoins  il  le 
poussa  vivement  et  Tattaqua  avec  succès  à  Kttmt  uhourg, 
Slockerenu  ,  Hollabrunn,  Schœngraben,  Gnnlersiiorff et 
Znaim.  Ja-  coin  hit  fnl  vivement  di.«iputé,  cl  Masséna  ,  lon- 
jonrs  souffrant ,  fiU  oblip;e  de  se  faire  mettre  à  cheval  pour 
diriger  sa  cavalerie,  qui,  en  chargeant,  coupa  et  enleva 
une  colonne  de  grenadiers  hongrois  (3).  Un  armistice  vint 
mettre  un  terme  aux  hostilités.  Dans  le  cas  où  la  guerre 
eût  alors  recommencé  avec  TAutriche,  Btasséiia  devait  mar- 
cher en  Bohême  avec  environ  8O9O00  hommes;  mais  la 
paix  fut  signée  à  Vienne.  Biasséna  reçut  de  Napoléon  le 
titre  de  prince  d'fisling,  auquel  fui  attachée  la  poseessiooi 
pour  lut  et  sesdescendantSy  do  superbe  oh&lean  de  Thouius» 


(1)  Dans  l'une  d'elles,  Napoléoa»  «'appuyant rar  MaitéiM»  dit  Acenot 
qui  renlouraicnt  :  «  Voici  mon  brat  droit.  » 

(a)  Dans  ceUe  journée,  Masséna,  ayant  eu  besoin  de  rauUtance 

.  Bon  mcdc-cin,  rin  jeune  aide^m.ijor  nomm»'*  lîrîs«ict  n*béî>lta  pas  à  parla- 
i;cr  1(JH  dangers  que  courut  l'illu^irt'  lmum  ik  r,  i-t  se  plaça  sur  cette  calé* 
cbe,auliK,r  de  laquelle  %'int  |ili  u\i>ii  une  irrèle  de  boulets. 

»     (I>)  Au  moment  où  Ma>M u.i  (juiitait      caieche,  un  boulet. viot  CB. fit;* 
Icf  cr  ie  fond  ,  à  la  place  jaèmc  «ju  ti  avait  occupée. 
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En  i8iOf  Napoléon  tourna  toutes  ses  vues  contre  la  Russie; 
et  ne  pouvant,  en  conséquence»  aller  terminer  lui-même 
la  guerre  d'£sp  iç;ne,  il  y  envoya  Masséna ,  en  le  chargeant 
spécialement  de  s*attacher  à  l'armée  anglaise ,  de  la  pour- 
suivre iu8qn*auz  confins  du  Portugal  f  et  de  la  forcer  à  se 
rembarquer.  Le  commandement  suprême  de  toutes  les  ar- 
mées françaises  en  Espagne  eût  été  nécessaire  à  Masséna 
pour  obtenir»  par  une  unité  de  mesures,  les  résultats  que 
demMidait  Napoléon  :  ce  défaut  d*unité  entrava  la  maréhe 
des  opérations*  Les  corps  d*Aragony  du  midi,  du  centre» 
et  les  réserves  du  nord»  devaient  à  la  vérité  concourir  à  ces 
opérations;  mais  des  circonstances  imprévues»  les  besoinsdu 
service  et  la  diversité  des  commandements  retinrent  c|ia- 
eon  de  ces  corps  dans  leurs  contrées  respectives  ;  et  loss- 
que  51asséna  arriva  en  Espagne,  il  se  trouva  avoir  à  faire 
seul  les  sif -f  s  de  Cludad-Rodrigo  et  d*Aimeida»  et  même 
les  préparatits  du  premier  de  ces  sièges,  qui  avaient  ét6 
totalement  négligés.  Il  fallut  perdre  à  tout  cela  un  temps 
•  précieux ,  en  sorte  que ,  du  mois  d'avril  au  mois  de  septem- 
bre, le  i^ëiiéral  anï^lais  Wellington  eut  le  temps  de  se  re- 
trancher ei  (le  re(  evoir  des  renlorls.  M.isséna  dut  enfin  pé- 
nétrer en  Portugal,  avec  son  seul  corps  d'armée,  fort  tout 
au  plus  de  58  mille  hommes,  et  ayant  à  lutter  contre  loo 
mille  Angio* Portugais,  et  contre  la  population  année 
d'un  pays  que  le  général  anglais  avait  fait  dévaster  avec 
la  plus  grande  rigueur,  pour  ôter  toutes  ressources  aux 
Français.  L'intérieur  du  Portugal  n'était  pas  connu»  et  U 
n'en  existe  pas  même  encore  de  cartes  bien  exactes,  Mas- 
séna se  trouvait  entouré  de  gens  qui»  bien  qu'ils  eussent 
pris  part  aux  premières  expéditions  faites  contre  ce  royau» 
me»  ne  purent  lui  donner  que  des  notions  presque  toutes 
fautives.  Il  pénétra  cependant  dans  le  pays  avec  son  audace 
ordinaire»  et  attaqua  Wellington  à  Busacco»  le  ay  seplem* 
bre  i^io;  nftais,  ayant  éprouvé  une  résistance  très-forte, 
il  tourna  la  position  le  lendemain,  et  rejeta  le  général 
anglais  sur  Coïmbrc  ,  et  de  là  sous  les  murs  de  Lisbonne. 
Arrivé  devant  eeltc  dernière  place,  le  général  Masséna  trou» 
va  trois  rangées  de  lignes  iusurmou tailles  »  gaï  uies  par  ]5o 
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mille  koiniiieiy  et  hérissées  de  canons.  Masséna,  avecun^ 
poignée  de  monde  (sa  faible  armée  avait  été  réduite  par  le& 
COmbuls  et  les  marches),  ne  voulut  ce|)eadant  pas  recu- 
ler, et  cam[)a  audacieu.semeni  tievaut  cetlt;  masse  impo- 
sante d'ennemis,  qui,  s'ils  Teus^f  iiL  voulu,  auraient  pu  Ten- 
velopper  et  le  délruire.  Il  y  resta  pemiant  deux  mois  dana 
une  position  insuliante  pour  son  adversaire,  qui  croyaii 
n'avoir  pas  laissé  pour  deux  jours  do  vivres  dans  tout  le 
pays  que  Masséna  avait  traversé.  Le  maréchal  séjourna  en- 
core pendant  six  autres  mois  ,  soit  devant  les  lignes,  soit  à 
Santarem,  à  une  marche  en  arrière  de  Lisbonne.  Dans 
çette  dernière  position ,  où  les  plus  hardis  se  troavaionl 
alarmés  et  prétendaient  être  au  bout  de  toutes  ressources , 
MasséiKi  attendait  te  corps  du  maréchal  ftlorliery  celiil  du 
général  D rouet»  et  des  renforts  de  toute  espèce  qu*il  avaH 
demandés  à  Paris.  Hien  de  tout  oela  ne  lui  arriva;  et  les 
aeoonrs  sur  lesquels  il  comptait  reçurent  ou  prirent  d*au- 
très  destinations.  Masséna  résolut  alors  de  se  jeter  de  Taii- 
tre  côté  du  Tage,  et  fut  secondé  dans  ce  projet  par  le  gé* 
néral  d*artiUerle  Éblé ,  qui  fit  construire  un  équipage  de 
pont  considérable.  L'entreprise  que  Masséna  projetait  n^é* 
tait  pas  sansdangers.Non-seulementilsetrouvaitabandonné 
du  dehors,  mais  encore  il  é|)rouvaii  de.s  résistances  dans  sa 
propre  armée.  Le  aiaiéclial  Ney,  parliculièreuicut,  refusa 
deux  fois,  et  très  -  formellement ,  d'obéir  aux  ordres  que 
Masséna  lui  transmettait.  Le  dévouement  du  6*  corps  pour 
le  maréchal  Ney  était  au-dessus  de  toute  expression,  et 
pouvait  faire  tout  craindre.  Cependant  Masséna  n'hésita 
point  à  ôtcr  le  commandement  au  maréchal  Ney,  et  à  lui 
donner  Tordre  de  quitter  Tarmée  :  la  fierté  de  Ney  dut 
céder  à  l'inilexibilité  de  Masséna.  Dans  Pétat  où  se  trou- 
valent  les  choses  et  les  esprits ,  Masséna  se  détermina  à 
quitter  le  Portugal  ;  mais  il  opéra  son  mouvement  rétror 
grade,  devant  les  forces  de  Wellington  «  avec  un  talent  qui 
fit  de  cette  retraite  un  chef  •  d'oeuvre  de  stratégie.  Masséna 
ne  laissa  en  arrière  ni  un  malade»  ni  un  canon ,  ni  un  bar 
gage.  Quelques  combats  vigoureux  et  des  dispositions  par* 
faitsmect  faites  i  continrent  la  poursuite  de  WeUiogtoii^  et 
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If  aMéna  ramena  dan»  la  province  de  8alaniaiiqiie  son  ar« 
mée*  qui  avait  le  plus  grand  besoin  d*étre  reposée  et  refaite, 
fies  Anglais,  profilantde  réloignementde  Tarmée  française , 
assiégèrent  Almeida  ;  mais  le  maréchal  Hasséna  ne  voulut 
pas  leur  lai^er  prendre  celte  place ,  qui  depuis  long-temps 
était  destinée  à  être  démantelée  à  cause  de  son  voisinage 
de  Ciutlail-Kodt  igo.  Il  se  porta  donc  cii  avant  |>oar  en  re- 
tirer la  garnison  ( oinniandée  parle  brave  général  Brenier ; 
et  profitant  (l'une  faute  grave  que  Wellington  avait  faite  eu 
prenant  une  position  que  condainneratent  les  règles  de  la 
guerre,  il  fit  une  attaque  oblique  sur  la  droite  *lvi  i:;éntral 
anî^Kiis.  (]ui  fui  reii^erfiée  et  battue  à  Fuente-d'Onorn ,  le 
3  mai  1811.  Wellington  se  trouva  au  moment  d'éprouver 
une  perte  totale  :  mais  il  fut  sauvé  par  le  défaut  d'harmo- 
nie des  généraux  françaiSt  q^it  fatigués  de  cette  guerre, 
voulaient,  les  uns  quitter  Parmée-pour  rentrer  en  France^ 
el  les  autres  se  h^er  d*alier  regagner  le  midi  de  TE^ipagne. 
Maaséna  lui-Biéme  commît  la  faute  de  ne  pas  diriger  en 
personne  les  divisions  qui  devaient  achever  la  défaite  du 
général  anglais.  Hasséna  avait  cependant  rempli  le  bal  de 
son  dernier  mouvement»  en  réprimant,  du  moins  pour  quel- 
que temps,  Tardmir  des  Anglais,  et  en  retirant  la  garni- 
son d*Atmeida.  Depuis  long-temps  »  les  ennuis  et  les  désa- 
gréments que  lui  eausaît  la  guerre  de  Portugal,  Tavaléot 
porté  à  demander  son  rappel  en  France  :  il  le  trouva  à 
Ciudad-Redrigo  le  10  mai.  Cette  campagne  de  Portugal 
aTait  été  très -fatigante;  et  Masséna,  en  y  montrant  toule 
Tactivité  de  sa  jeunesse,  avait  singulièrement  affaibli  ses 
forces  physiffues.  llentré  en  France,  il  y  tomba  malade, 
et  il  se  trou V ail  dans  ctt  état  lors  de  la  guerre  de  Russie 
en  18 la.  il  i\t  cependant  demander  à  Napoléon  d'être  em- 
ployé à  cette  expédition  :  mais,  au  Heu  de  cela,  Buona- 
parte  le  chargea  du  commandement  de  la  Provence  (8'  di- 
vision militaire  ) ,  alors  menacée  par  \ç.^  armements  de 
l'Anîî^îetcrre ,  dans  la  Méditerranée,  et  qui  le  fut  plus 
tard  par  les  insurrections  de  la  Toscane,  et  du  littoral  de 
Gènes  y  et  par  les  armées  napoiiUiines*  £a         lors  de  la 
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première  restauratioD  du  trône  des  Bourbons,  le  maréchal 
Alasséna  exerçait fsncore  leiifoDctions  de  ce  commandement» 
daD»  lequel  il  fut  maintenu  par  S.  1^.  LouU  XVIII,  qui  le 
créa  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  5. -Louis, 
le  34  septembre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  ayant  accor- 
dés des  lettres  de  naturali&ation ,  elles  furent  enregistrées 
&  la  chambre  de  pairs  le  so  décembre.  Il  se  trouvait  dans 
ion  commandement  de  la  S*  division  militaire  (  Marseille  ) , 
lors  du  débarquement  de  Buonaparte,  à  Cannes,  en  mars 
i8i5;  et  il  prit  alors  des  mesures  pour  arrêter  la  marche 
de  Tusui  paleur.  Il  n'arbora  le  pavillon  tricolore  ,  à  Mar- 
seille, qu\i  près  la  capitulation  de  S.  A.  R.  Mgr.  leduc  d'An- 
gouiêmc.  Pendant  ct^ul  jours,  il  resta  étranger  à  tout 
service  militaire.  Iiu(jn apai  le  le  cré  i  membre  de  sa  cham- 
bre des  pairs.  Aussitôt  après  la  stcuiitle  abdication  de  Na- 
poléon ,  le  gouvernement  provisoirti  donna  au  maréchal 
Masséiia  une  marque  de  hante  codIî ance  en  lui  confiant 
le  coninïnndenient  en  chef  delà  garde  nationale  parisienne. 
Masséna  iustiiia  cette  confiance  ,  en  maintenant  Tordre  et 
la  tranquillité  dans  cette  immense  capitale.  Il  remit  ensuite 
ce  commandement  au  lieutenant-géuéral  comte  Dessoies. 
Nommé  membre  4itt  conseil  de  guerre  9  chargé  de  juger  le 
maréchal  Ney,  il  se  récusa  pour  cause  d'ancienne  inimitié. 
En  181  ô,  il  fut  dénoncé  à  la  chambre  des  députés,  par 
quelques  habitants  de  Marseille,  qui  raccugaient  de  ii*avoir 
pas  secondé  les  mesures  de  S.  A«  K.  Mgr,  le  duo  d'Angoo- 
lémcj  à  reflet  d'arrêter  la  marche  de  Napoléon.  Le  maré- 
chal Masséna  publia  à  ce  sujet  un  mémoire  justîfioaUf  de  sa 
conduite*  Il  mourut,  à  Paris,  le  4  avril  18 179  à  la  suite  d*une 
longue  et  cruelle  maladie.  Le  foi  ordonna  à  son  ministre 
de  la  guerre  de  transmettre  à  la  famille  de  Masséna  le  bâion 
de  maréchal  <ie  France,  que  ce  guerrier  n*avail  pu  recevoir 
des  mains  de  S.  iM.  ,  à  cause  de  sa  maladie,  et  ordonna 
qu'il  eu  fût  fait  usage  lors  de  sa  pompe  tunèbre.  Le  corps 
du  maréchal  Masséna  a  été  déposé  dans  le  cimetière  du  P. 
La  Chaise  ,  où  on  lui  a  élevé  un  beau  mausolée  de  niarbre 
blanc.  Le  maréchal  Masséna  était  chevalier  de  l'ordre  da 
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Saint-Hubert,  granrrcroix  de  Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade, 
et  grand-cordon  de  l*ordre  de  Saint-Ktienne  de  Hongrie  (i)* 
(Etais  mUiiaireSf  Moniteur ^  annotes  4u  temps). 

PB  H ASSI6E ,  voyez  b^Alahobt. 

MASSOL  (HoQoré-Louis-Augustin)  »  Ueutenant-géncra/f 
naquit  te  i3  février  1747  >  ^  Villeneuve-ies-VoIx  »  départe- 
ment  des  Basses*  Alpes.  Il  eliira  au  service  >  en  fanvier  1767» 
dans  le  corps  des  carabiniers  de  Mgr.  »  comte  de  Provence 
(auîoord*hui  Louis  XYIII).  Après  une  revue  t  passée  par 
le  roi  Louis  XV,  au  camp  dé  Compiégoe ,  au  mois  d*août 
de  la  même  année ,  il  quitta  ce  corps,  avec  ranlorifialion 
du  ministre  de  la  guerre,  pour  entrer  daus  te  régiment  de 
Forez  ni  fan  terie,  dont  M.  de  Fanre,  «on  parent,  élaîllioii- 
tenaot-colonel.  11  alla  joindre  ce  réi^inicnl  à  Bastia  (Corse), 
le  j  janvier  Il  y  fut  noniniécaporal,  le  'à  1  ianvier  1 7^5; 

sergent,  le  1"  août  1774 ?  et  reçut,  le  25  août  1775,  son 
congé  absolu  y  dans  le  régiment  d'Angoumois,  qui  avait 


(1)  La  nature  avait  tout  fait  pour  Masiscna;  l'cducalion  n'avait  pu  rien 
opérer  sur  lai.  JXé  vfto  om  etM6tèf«  indowpttble  et  une  ardeur  qui  o« 
me  nlentitMil  lunais,  il  était  doué  d'uoe  grtad«  penpicaoité,  d'une  con* 
eeption  vatte»  d'un  jugement  rapide,  d*uuc  mémoire  lûre ,  de  beaucoup 
d'esprit  et  d<  fiuejwe.  C'était  dans  les  grands  dangers  qu'éclatait  tout  lo 
fen  de  son  génie,  que  tempérait  un  rare  sang-froid.  Il  improvisait  ea 
quelque  sorte  les  batailles  avec  beaucoup  de  bonlieur,  marcbait  droit  à 
son  but ,  était  ardent,  opiniâtre,  et  cependant  savait  cbangcr  à  propos 
•es  mesures ,  lorsqu'il  le  jugeait  nécessaire*  Penoadé  qu'il-  devait  IOtt« 
|ouw  Faîncie,il  préfëiaitroffeoMve,  et  fut  presque  toujoara  vainqueur. 
Il  était  humain,  généreux ,  aimait  à  fatre  du  bien,  et  pardonnait  facile* 
ment.  Son  caractère  était  tourné  vers  la  gaieté.  Il  n'aimait  point  la  cour, 
était  d'une  fierté  intraitable  avec  les  courtisans,  et  nrc  se  plaisait  qu'au 
milieu  de  $es  compagnons  d'armes.  Il  poussait  souvent  la  vivacité  trop 
loin;  mais  rarement  pour  toute  autre  cbo»c  que  pour  les  ddaires  duser* 
vice,  encore  était-il  le  premier  à  revenir  et  à  faire  des  léparations  A 
ceux  qu'il  croyait  avoir  offensés.  Son  ftme,  forte  et  élevée ,  ne  plia  ja- 
mais sous  l'autorité  de  Buonapartc,  et  si  correspondance  aTec  celui-ci 
fut  toujours  noble  et  ûVn* 

▼tu  49 
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^oobté  avec  celui  de  Forez.  Il  devint  commaDdant  de  b 
garde  nationale  de  Tell»  département  de  TArdèche,  en 
J790.  Lors  de  la  formation  des  corps  de  folontaires  aatio* 
nanxy  en  1 79:1  «  il  fut  promu  au  g^rade  de  lieutenant-colo- 
nel,  commandant  en  chef  le  i"*  bataillon  de  TArdèche. 
Employé ,  avec  ce  corps,  à  rarmdc  du  Hidi,  commandée 
par  le  général  Montesquioti,  il  fit  la  canipagtie,  penduut 
laquelle  on  s'empara  de  la  Savoie.  Il  coinnianda  Pavant- 
garde  de  la  colonne  de  gain  lie  au  ;»it'ge  de  Lyon  ,  s'empara 
du  posie  de  la  Maison- Brûlée,  près  du  village  d^OuIlins; 
de  la  redonie  des  "Vignes  et  du  posle  de  la  Maison  -  Henri. 
Il  passa,  avec  son  bataillon,  et  sous  un  feu  de  milrailltî 
très-vif,  le  pont  de  Perrache,  et  sVmpara  de  la  redoute 
qui  le  défendait.  I!  fut  blessé  grièvement  à  la  lèle  et  à  la 
poitrine  dans  un  combat  qui  eut  lieu,  le  29 septembre  i^yo- 
Le  courage  et  Taudace  qu'il  avait  déployés  dans  ces  dlflî^- 
rentcs  affaires  lui  méritèrent  le  grade  d'ad^udaut^général 
chef  de  brigade,  qui  lui  fut  conféré  par  les  représentante 
du  peuple  près  Tarraée  des  Alpes,  le  21  octobre  de  la  mê- 
me année«  U  fut  créé  général  de  brigade  «  par  le  conseil 
eiéeutlf^  le  a5  déoembfoouwani^^t  fiitiionmé  général  de 
division  près  Tannée  des  Pyrénées ->Orienuiest  sur  la  de- 
aunde  du  général  en  oluaf  Dugoinier«  le  aa  février  i^gf* 
Le  diredoire-eiéeutif  le  cotilirma  daas  ce  grade*  par  ar- 
rêté do  g  février  i7g6.  ,A  eètle  dernière  époque,  les  Aa- 
glais  efitictuèrent  on  débarquement  aux  environs  de  Flo- 
rensach  et  de  Béziers,  et  eolcvèrent  une  quantité  cohsîdé* 
rable  de  bestiaux.  Le  générai  Maswl  fut  alors  chargé»  sous 
sa  respoiisabililé  personueUe,  par  arriU^'  «lu  comité  de  salut 
public,  de  la  dt^fense  et  de  la  sû!*elé  du  liiioral  <lc  la  Mt  dî- 
terranée,  depuis  les  Bouches-du-Rhoue  jusqu'aux  eiivitons 
de  ?Jarbonne;  et  il  lit  établir,  sur  toute  Télendue  de  ce 
littoral ,  des  redonfes  armées  de  pièces  de  canon  ,  dont  Its 
feux  se  croisaient  sur  un  point  avec  ceux  du  fort  Brescou 
Les  Anglais  ayant  tenté  une  nouvelle  descente,  furent  rc- 
poussés  avec  perle,  et  une  de  leurs  corvettes  fut  covdée  bà< 
Le  général  Massol  fut  destitué,  par  suite  du  travail  du  cou- 
veiitioneà  Aubry,  arrêté  »  et  détenu  dans  les  prisons  de  Va- 
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lence  (Drôme)  ;  mais  il  fui  réintégré  dans  son  grade  et  ses 
fonctions,  par  arrêté  du  directoire-exécutif,  du  i5  février 
1 797.  Employé  à  Parmée  des  Alpes  i  il  y  servit  sous  les  or- 
dres du  maréchal  Kellemiann.  Il  passa  au  commandement 
en  chef  de  la  7*  division  mililaire,  à  Grenoble,  par  arrélé 
du  directoire,  du  a3  octobre  de  la  même  année.  Le  gou- 
vernement, craignant  une  réunion  de  généraux  au  corps- 
législatif,  ordoima  un  changement  dans  le  commandement 
des  divisions  militaires,  afin  déviter  riniluencc  que  les  com- 
mandants pourraient  y  exercer,  et  le  général  Massol  passa, 
en  1799»  au  commandement  de  la  <i' division  (Besançon). 
Pendant  la  tenue  de  rassemblée  électorale  du  déparleiAent 
du  Doubs,  il  lui  fut  ordonné  de  se  rëudre  à  Paris,  auprë» 
'  du  "ministre  de  la  guerre;  et  lorsque  cette  assemblée  eut 
terminée  ses  nominations  au  corps -législatif,  le  général 
Massol  reçut  Tordre  de  retournera  Besançon;  mais  il  s*y 
refusa  ,  et  demanda  de  Teniploi  dans  Tarmée  d'Iialio.  ce 
qui  lui  fut  accordé,  par  arrêté  du  directoire,  du  i5  avril 
de  la  même  année.  Après  la  mort  du  général  en  chef  Jou- 
bert,  legéuéral  Champioimet  prit  le  commandement  de 
J*armée  d'Italie  ,  et  nomma  le  général  Massol  au  comman- 
dement supérieur  de  la  division  de  Ligurie,  ainsi  que  de 
la  ville  et  des  forts  de  Gènes ,  alors  en  état  de  siège.  Ce 
commandement  était  d'autant  plus  important,  qu'après 
les  revers  ëssuyés  par  le  général  Schérer ,  Gènes  était  à  peu 
près  la  seule  place  de  guerre  qui  restât  au  pouvoir  de 
l'armée  française,  et  sa  conservation  pouvait  seule  em- 
pêcher Texpulsion  des  Français  de  l'Italie  :  les  mesures 
énergiqnes  qu'employa  le  général  Massol  conservèrent  celte 
place  aux  Français.  Le  gouvernement  ligurien,  lié  d'inté- 
rêt avec  Tamiral  anglais  Keith,  commandant  l'escadre  qui 
bloquait  Gènes  ,  avait  résolu  de  renouveler  contre  les  Fran- 
çais les  scènes  sanglantes  qui  avaient  signalé  Tégorgcment 
général  des  Autrichiens  dans  cette  ville  ,  en  1747-  Des  let- 
tres (1]  interceptées  uejaissèrent  au  général  Massol  aucun 


(1)  Uq  détachement  dc  grcnatlien  françai»,  emlxufqués  par  ordre  du 
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doute  sor.le  BOrt  qu*on  préparait  aux  Français ,  et  doMÏ 
il  devait  ôtre  la  première  victime;  mais  il  déjoua  ce  coa- 
î>able  projet  ;  et  »  profitent  d^nae  nuit  trèa-obscure ,  il  s*em- 
para  sîmuttaDémeot  de  tom  lee  forts  et  redoutes  qut  domir 
lient  la  place  et  les  vallées  d*Albavo  et  de  Bisagno.  Il  em- 
ploya aussi  la  faw  pour  se  rendre  maître  de  la  fameuse 
baiierle  de  eaoon  dite  4es  Douze- Jpétrcs^  qui  défeod  les 
approches  du  port,  et  se  saisit  également  de  tous  lee  arse- 
naux et  magasins  de  là  place.  Les  bataillons  liguriens,  qui 
tenaient  garnison  dans  les  forts,  et  dont  les  cfaefll  étalent 
ViMulus  aux  Aiii^lais,  eu  lurent  expulsés,  et  le  général  Has- 
s  il  les  rcnifjlaça  par  des  Français.  Ce  coup  demain,  aussi 
secrètement  ofilunné  qu'h.ibileinen t  exociité,  jeta  la  stu- 
peur dans  le  fz;onvcri)emeiiit  ligurien,  et  força  l'amiral  an- 
f^lais  de  prendre  le  large,  pour  mettre  son  escadre  à  l'abri 
du  canon  de  la  place.  La  efMJservaliou  de  Cènes  donna  au 
maréchal  Masséna  le  temps  de  venir  prendre  le  comman- 
«icment  de  Tarmée  d'Italie,  avec  laquelle  il  souiint  (  e  fa- 
meux blocus ,  qui  est  uo  des  plus  brillants  faits  d'armes  des 
campagnes  de  la  révolution.  Le  gouTerncmeut  ligurien  lut 
tellement  désappointé  par  les  mesates  du  général  Massol» 
que,  dans  son  déplt^  il  envoya  une  députaiion  à  Paris;  au- 
près do  nouveau  gouvernement  (la  fournée  du  18  brumaire» 
9. novembre  »  venait  d^avolr  lieu)»  pour  lui  dénoncer 
tous  les  prétendus  abus  de  pouvoir,  et  toutes  les  prétendues 
violations  dont  ilaeonsait  le  général  Massol  de  s^être  rendu 


générât  Ma^so[  mr  le  bord  de  la  mer,  entre  Gènes  cl  Saînt  Pierre  d'Are- 
na  ,  arrêla  pendant  ta  nuit  un  bateau  couvert  dans  lequel  se  trouv^^it  uo 
cinitutuire  du  gouvernement  iigurien,  portant  dùa  dépôchci»  au  comman- 
daat  de  l'escadre  Tou  .Ait  examiné,  et  I'oa  putconiudtfs  dans 

Icsplas  graDd»  délaUs  Ut  complotaSireaK  de  régorgemtnt  des  Français  dan» 
CSèoes.  Tous  leM  papiers  mîùs  furent  enrojfét  au  général  en  eLcf  Charo- 
l'ionnct ,  qui  se  trouvait  alorn  à  Coni ,  et  qui  adressa  au  général  Massol» 
tous  la  date  du  ■>'/  ortobic  i^'ofj,  une  kltre  pai  laquelle  il  approuvait 
9!U.sures  qu'il  avait  pri^'-s  fnnr  déjouer  ies  coriijilcls  des  traîtres.  Cham,'^ 
]>ionnet  y  rassurait  en  iitcmc  icintis  Je  ^'éueral  ÎMa^sol  sur  la  bainc  et  lei^ 
d'iouuciatiun!»  9ux.<|Uf  lie:»  il  U«vi»it  &  utlcuiUe  u  ctx^c  eu  butte. 

s 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS. 

coupable.  Biionaparle  ,  dont  le  gouvernement  n*élaît  en- 
core que  faiblement  établi,  crut  devoir  user  de  ménaj»e- 
ment  envers  le  gouvernement  ligurien  ;  et,  par  des  motifs 
de  politique,  il  relira  le  général  Massol  de  Tarmée  d'Italie, 
en  le  nommant  membre  de  la  commission  militaire  ex- 
traordinaire ,  séante  à  Valence  (Drôme).  Cette  commission 
était  composée  d^un  officier-général  de  chaque  arme,  et 
devait  connaître  de  la  reddition  aux  ennemis  de  toutes  les 
places  de  guerre  ,  forts  et  châteoux  de  Tltalic;  mais  elle  ne 
put  rieu  entreprendre,  n'ayant  reçu  ni  papiers,  ni  docu- 
ments, ni  hommes  à  juger;  et  son  inaction  la  lit  oublier. 
Quelque  temps  après,  le  général  Massol  reçut  son  traite- 
ment de  réforme;  et,  par  décret  du  mois  d'avril  i8o5,  il 
obtint  sa  retraite,  avec  la  pension  attachée  à  son  grade. 
^Etats  militaires  ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  MATIGNON,  vojez  de  Goyon. 

MADCOMBLE  (Jean-François-Nicolas-Joseph,  baron), 
maréchal'dc-camp^  naquit  à  Charleville,  le  2  juillet  1776. 
Il  entra  comme sous-lieutenantà  récole  du  génie,  en  1794* 
Devenu  lieutenant,  puis  capitaine  de  la  même  arme,  il 
fut  employé  successivement  aux  travaux  des  fortifications 
de  différentes  places  de  guerre,  aux  armées  d'Italie,  des 
Alpes  et  du  Rhin.  Il  fit  partie  de  l'expédition  de  la  Guade- 
loupe,  depuis  1795  jusqu'en  1801.  Il  devint  chef  d'esca- 
dron aide-de-camp  du  général  Richepanse,  capitaine- 
général  de  la  Guadeloupe,  en  1803.  Napoléon  le  nomma 
colonel-commandant  du  29"  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val, en  1810,  et  le  créa  général  de  brigade,  en  181 5.  Il  a 
constamment,  et  sans  interruption,  été  employé  aux  ar- 
mées actives,  depuis  1798  jusqu'en  1814.  Ha  été  blessé  de 
coups  de  feu  et  de  coups  de  sabre,  à  Amstetten,  en  Autri- 
che,  cl  à  Eylau,  en  Prusse,  et  a  eu  3  chevaux  tués  sous 
lui.  Il  commandait  une  brigade  de  la  division  du  général 
Abbé,  en  i8i5,  et  fut  mis  hors  de  combat  à  la  bataille  de 
Saiiit.-Pierre-d'Irube,  le  i5  décembre  de  cette  dernière 
année.  Pendant  le  blocus  de  Rayonne,  par  les  Anglais,  en 
t8i4t  le  maréchal  iSoult,  duc  de  Dalmalic,  ayant  ordonné 


9 


DICTIOimAlltl  HISTO&IQUE 

renlèvemcnt  des  po  les  1(  s  plus  imporlants  de  I^enncmi, 
le  î;énéral  IMaiK  ortil)lL' ,  cliari;c  tic  couduinj  la  prîuci[)alc 
attaque  sur  le  Iront  de  son  cummandcment ,  donna  à  ses 
troupes  un  élan  ,  auquel  i'eooemi  ne  put  résister.  It  enleva 
les  positions  de3  Anglais  au  pas  de  charge  avec  un  cnsem- 
14e  et  uoe  l>ravour6  qui  lui  firent  ie.plot  grand  hqnneur. 
Dans  une  sortie  l'aile  par  les  troupes  de  sa  brigade,  ce  fut 
d'après  aes  instruotions»  q«e  l*on  inoeodia  les  maisons  qui 
eervaient  de  défiense  et  d'abri  à  l^oemi.  Oo  détruisit*  en 
même  lenips  les  retranchements,  o«  renversa  les  palissa- 
des, on  combla  les  coupures  et  «a  détroistt  les  eslacades 
des  routes.  Les  sapeurs  élant  vivement  inquiétés  dana  leurs 
travaux  par  te  feu  de  Tennemi,  le  général  Hauoombie  les 
fit  appuyer  par  une  réserve  de  5  compagaics  de  grenadiers. 
Un  renfort  étant  arrivé  aux  Anglais ,  le  maréchal  SouH  or- 
donna la  retraite  des  troupes  qui  i^taient  sorties  de  Bayon- 
ne,  et  le  général  IVlaucomble  rentra  dnns  la  place,  avec  sa 
brigade  cl  rariiiJerie,  faisant  enlever  U*s  niorîs  et  les  bles- 
sés, et  ramenant  les  prisonniers  de  guerre  laits  sur  les  An- 
glais. Dans  un  ordre  du  jour,  daté  de  Bayonne,  le  i5  avril 
i8ï4>  et  dont  1(  ni.iréchai  6oult  ordonna  l'envoi  au  minis- 
tre de  la  guerre,  on  trouve  le  paragraphe  suivant  :  «  I,e 
«général  baron  Maucoroblc  ,  qui  s'était  déjà  distingué 

•  dansTaffairedu  27  février  dernier,  lorsque  l'ennemi  tenta 
»de  s*cmparer  des  ouvrages  extérieurs  de  lacitadeUe  et  de 
»Saiat*-£8pffitf  mérite  les  plus  grands  éloges  pour  la  bra^ 
sveure  et  les  talents  qu'il  a  développés  dans  celle  sortie 

•  (celle  que  nous  vettoas  de  eiter  ):  ies  troupes  qu'il  avait 
»  sbiM  ses  ordres  se  sont  couvertes  de  gloire.  »Sous  le  gou- 
vernement  de  Napoléon  »  le  général  MaucomUe  avait  été 
créé  baron  d*empire,  et  avait  eu  la  eroiz  de  chevalier  de 
Tordre  de  la  ;CourooBe-4e**Fer»  ainsi  que  cette  du  Mérite* 
militaire  de  Wurlemberg.  Après  la  restauration  du  trône 
des  Bourbons ,  &  U.  Louis  XVlII  le  fit  chevalier  de  r<Mrdre 
iOjfat  et  militaire  de  Sainl-Louifi,  le  20  août  1814,  et  com- 
mandeur de  lord  re  roy^il  de  l.i  Lt  "ion-d'Honneur,  le  27 
décembre  suivant.  Il  couiinamiait ,  en  i8ao,  la  2'  subdivi- 
bion  de  ia  14'divistoo  militaire 9  à  Cherbourg.  Il  exerce  eu* 
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core  aujourd'liiii  ce  commandement.  (  Etats  militairts , 
Jiloniit^iir,  annalts  dit  temps.  ) 

DE  MAULEVAIËR,  voyez  And&ault,  Colbert  et  du  Fat. 

DE  MAUMICNY,  (Paul),  marechai-de-camp  y  naquit  en 
1755.  Il  enlra,  à  l'âge  de  14  a»s,  page  de  la  grande  écurie 
du  roi,  et  passa  à  17  ans  lieutenant  dans  le  régiment 
<rApchon  dragons.  Il  fit  avec  ce  réi;iinent  la  campagne 
de  1767;  se  trouva  à  la  bataille  de  Rosbach ,  s'y  conduisit 
avec  distinction  et  y  mérita  le  grade  de  capitaifie,  au  même 
régiment,  qui  lui  fui  conféré  par  le  roi  Louis  XV,  le  20 
novembre  1758.  Il  fil  la  campagne  de  cette  dernière  année 
et  celles  de  1759,  1761  et  17G2,  et  se  trouva  aux  batailles 
de  Sundersbausen ,  Lutzelberg,  Bcrgbem,  Minden,  Fil- 
lingshausen  ,  Wilhelm^ladt  et  Joannsberg.  Pendant  ccn 
campagnes,  sa  conduite  et  sa  bravoure  lui  concilièrent  l'es- 
time et  l'affection  de  ses  chefs  et  de  ses  compagnons  d'ar- 
mes. Il  continua  de  servir  dans  le  régiment  d'Apchon  ,  qtii 
devint  successivement  Nicolaï,  Lanau,  Durfort  et  chasseur» 
de  Franche-Comté,  et  y  passa  successivement  par  tous  h  s 
grades.  Il  était  colonel  du  même  régiment  ,  devenu  2*  de 
chasseurs  ;\  cheval,  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  émigra 
des  premiers  avec  son  corps* d'officiers  et  quelques  soldats, 
alla  joindre  les  princes  français,  et  fut  placé  dans  la  bri- 
gade de  Monsieur.  Il  passa  ensuite  dans  le  régiment  de 
hussards  de  Damas,  et  parvint  encore  à  se  faire  remarqurr 
dans  ce  corps,  alors  composé  eu  entier  d'officiers  devenus 
simples  soldats.  Le  roi,  content  de  ses  services  ,  le  nomma 
maréchal-de-camp  ,  en  1797.  Il  devint  à  celle  époque  lieu- 
tenant-commandant du  corps  noble  d'Angouléme.  Après 
la  suspension  d'armes  signée  àRosenheim,  au  commence- 
ment de  janvier  i8oi ,  il  se  relira  à  Krieglach,  dans  la  Sty- 
rie-supérieure  ;  mais  il  y  fut  bientôt  atteint  d'une  maladie, 
dont  il  mourut  le  10  du  môme  mois.  (  Etats  et  brevets  mi- 
lita if  es.)  ' 

DE  MAUQLENCHY  de  Blaiîîville,  maréchal  de  France, 
servit  en  Normiuidie  sous  l'amiral  de  la  Heuse,  en  i55G , 
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et  au  siège  de  Honfleur  Tannée  suivante.  Il  marcha  à  la 
tête  de  sa  compagnie  dans  cette  province,  sous  le  même 
amiral,  en  i36i,  et  sous  Pierre  Navarre,  en  i563.  Il  iiives- 
lit,  en  i564»  la  vilîe  de  la  Charité,  qui  se  rendit  au  duc 
de  Bourgogne.  CharieftVlui  confia,  la  môme  année,  la  garde 
du  ch.lteau  de  Rouen,  et  Tenvoya  faire  le  bié^e  de  Mouli- 
neau\  \c  1  (  j  st  [it  caibre.  Il  fui  créé  maréchal  de  France ,  après 
la  mort  dumaréchaldeBoucicaul,parétaldonnéà  Paris,  le 
ao  juin  4568.  Les Anglaisavaientdansce temps  priadcsquar» 
tiers  dans  leMaioe»  elGrandson,  Tun  deleurs  généraux,  com« 
inandait4oao  hommes  versPontvallain.  Du  Guescliu  elBiain- 
viUe  le  surprirent  en  novembre  1370.  Pendant  que  le  conné- 
table  chargeait  vivement  Grandsonj  Blainville  mit  en  dé- 
route 800  bommes  des  ennemis,  qui  se  glissaient  derrière 
une  coUine  potïr  prendre  les  Français  à  dos.  Il  fit  prison* 
nier  le  commandant,  et  refoigoil  du  Guesclin.  Les  Anglais, 
déconcertés  par  la  prbe  de  lenr  général ,  forent  la  plupart 
tués  ou  pris.  Les  Français  marchèrent  aux  autres  quartiers^ 
des  ennemiSf  qui  furent  forcés  ou  mis  en  fuite  :  ioo  bom* 
mes  restèrent  seulement  de  ao,ooo  que  le  général  anglais 
avait  conduits  dans  le  Maine  et  TAniou.  En  1573,  Blain» 
ville  assiégea  Bécherel,  fortcretise  appartenant  au  duc  do 
Bretagne  :  celle  place  se  rendit  après  un  an  de  aiegc.  Il 
accompagna,  en  1377,  le  duc  de  Bourgogne  à  la  pri.se  de  la 
villi-  ^)  Ardres,  et  dts  lorlercsscs  d*Arduic  et  de  Vauciiïiseï  . 
Il  conuiianda  Tarniée  l'rançaise ,  sous  le  connétable,  à  la 
balaiile  de  Rosbccq,  le  27  novembre  i582.  Il  mourut  eu 
février  iSqi.  (  CUrouologUt  niiluaire,  tome  ÏI ,  p^S^  i''S3; 
Froissât  d  ,  U  Père  Daniel ,  Cabbc  le  Gendre,  IJisloirc  ilcs 
Grand-Ofjiciers  de  la  Couronne ^  Dictionnaire  des  maix'^ 
chaussées  ,  Moréri,  Mézeray,) 

MilUAICB  (Arroinius),  comte  de  Saxe,  maréchal  de 
France ,  naquit  àGoslar,  le  19  octobre  1696.  Il  était  fils  na- 
turel de  Frédéric  -  Auguste  1*S  électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne»  et  de  Marie- Aurore»  comtesse  de  Kœnigsmarck» 
Suédoise,  aussi  célèbre  par  sa  beauté  que  par  son  esprit.  Il 
fut  élevé  avec  le  prince  électoral»  depuis  Frédéric  If»  roi 
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de  Pologne.  IndilTérent  pour  tout  ce  qui  flatte  ordiiiuire- 
nient  reiifance,  il  n*eut  de  ^oùt  que  pour  les  exercices 
militaires,  et  pour  tout  ce  qui  les  lui  retraçait.  A  Tâge  de 
12  aos,  il  s*arracha  des  bras  de  la  comtesse  sa  mère;  servit 
comme  simple  Caotassiin  ,  dans  les  Pays-Bas;  se  trouva  au 
siège  de  Lille,  en  1708  ;  y  monta  plusieurs  fois  la  tranchée , 
et  y  fil  admirer  sou  intrépidité.  £0  1709,  il  servit  aux  siè- 
ges des  ville  et  citadelle  de  Tournay ,  en  qualité  d'adju- 
dant-général :  au  siège  de  la  ville,  son  cheval  tué  dans  la 
tranchée  se  renversa  sur  lui;  et  au  siège  de  la  citadelle,  il 
eut  son  chapeau  percé  d'un  coup  de  carabine.  Les  alliés, 
voulant  assiéger  Mons  ,  détachèrent  un  corps  de  cavalerie, 
avec  de  Tinfauterie  en  croupe,  pour  s'emparer  du  passage 
de  la  Haine.  Le  comte  de  Saxe  porta  un  fantassin  derrière 
lui,  et  passa  la  Haine  un  des  premiers,  Tépée  à  la  main. 
Dans  une  escarmouche  aux  environs  de  Mons,  le  10  sep- 
tembre, il  faillit  être  pris  ou  tué,  mais  il  prévint  d'un  coup 
de  pistolet  un  cavalier  ennemi  qui  le  poursuivait.  Il  com- 
battit à  la  journée  de  Malplaquet  [1) ,  et  monta  la  première 
trauchée  devant  Mons.  Au  mois  de  mars  1710,  il  se  distin- 
gua au  siège  de  Riga,  commandé  en  personne  par  Pierre 
le  Grand  ;  de  là,  il  vint  en  Flandre ,  et  se  trouva  au  siège 
de  Béthune,  qui  se  rendit,  le  29  août,  li  marcha  ,  avec  le 
roi  son  père,  dans  la  Poméranie,  en  1711,  et  se  trouva  à 
la  prise  de  Troptow.  l\  l'accompagna  au  siège  de  Stralsund, 
où  il  fit  preuve  de  la  plus  grande  intrépidité,  en  passant  la 
rivière  à  la  nage,  à  la  vue  des  ennemis  et  le  pistolet  à  la 
main.  Le  roi  de  Pologne  lui  permit  de  lever  un  régiment 
de  cavalerie,  qu'il  conduisit,  en  1712  ,  au  siège  de  Brème. 
H  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  Gudelsbusk. 
En  1715,  à  la  tête  de  ce  régiment ,  il  enleva  l'île  d'Usedom, 
et  contribua  à  la  prise  de  la  ville  de  Stralsund,  défendue 
par  Charles  XII.  Eu  1717,  il  partit  pour  la  campagne  de 
Hongrie.  Arrivé  au  camp  sous  Belgrade,  il  se  signala  au 


(1)  ■  Je  suis  content  de  mn  journée  > ,  dit  il  après  cette  affaire  mû* 
roorable. 

vu.  ?o 
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•iége  deœtte  ville  et  à  la  bataille  de  Pétarwaradia  »  qne 
les  Turcs  perrIircDt.  Le  roi  de  Pologne  l'honora»  en  1718, 
de  Tordre  de  i*Aigle^  BiaDC  11  Tavail  précédemment  fait 
général-major  dans  ses  troupes.  Né  avec  un  caractère  libre 
et  fier»  Maurice  fut  bientôt  fatigué  des  reproches  et  des 
importnnités  de  la  comtesse  de  Lobin»  son  époufle»  qui  le 
tourmentait  par  sa  ialousie  ^  et  il  prit  le  parti  de  venir  eo 
France»  en  1790.  Le  régent,  auquel  il  plut»  Tinvita  à  s^ 
fixer»  et  se  l'attacha  en  le  disant  colonel  d*un  régiment  sl-> 
lemand  de  son  nom»  par  commission  du  7  août»  et  en  l*é- 
levant  au  grade  de  marécbal-de*camp  par  brevet  du  même 
jour  (1).  Il  fut  élUf  au  mois  de  juillet  1726,  pour  succes- 
seur du  duc  Ferdinand ,  par  les  tlùls  de  Courlande  ;  mail 
celte  éiuclion  n'eut  point  de  suite,  la  Russie  et  la  Pologne 
s'y  étant  opposées.  Nouinié  pour  servir  sur  h  Rhin,  en  qua- 
lité de  maréchal-de-camp ,  sous  le  marécKul  de  Berwick, 
par  lettres  du  3o  septembre  i753,  il  servit  au  siège  de 
Kehl ,  où,  dans  la  nuit  du  25  au  24  octobre,  uu  capitaine 
de  grenadiers  iut  tué  à  ses  côtés  dans  la  tranchée.  Le  26, 
il  monta  à  l'assaut  général  :  le  fort  de  Kehl  capitula ,  le 
28.  Au  moîK  de  mars  1754  »  le  comte  de  Saxe»  avec  aoo 
,  dragons»  attaqua  un  convoi  escorté  par  iftoo  hommes.  Il 
monta  aux  deux  assauts  qui  ee  donnèrent»  le  97  avril,  aa 
château  de  Traerback  :  ce  château  se  rendit  au  comte  de 
Belle- Isle  »  le  a  mal.  Il  ^talt  au  blocus  de  Gobleniz»  lors- 
qu'il appril  que  le  maréchal  de  Berwick  marchait  aus  li- 
gnes d'BtIingen  »  dont  les  Impériauit  s'étalent  emparés,  il 
quitte  ce  blocus»  |oint  le  maréchal  de  Bervrick,  entre  dans 
les  lignes  avec  un  détachement  de  grenadiers»  tombe  sur 
les  Impériaux»  et  les  contraint  de  prendre  la  fuite  »  et  dV 


(j)  L'Ijisioiien  du  comte  de  Saxe,  tome  l,  lÎTrea,  pa^.  122,  dit  que 
le  comlii  arma  à  Paris,  au  commencemeot  de  1721;  quM  a'j  avait 
poiot  «iQn  de  régiment  étranger  vacant,  et  qu'il  tcbelt  bien  dier  eeltii 
de  ftparre^  lequel  n  porté  ton  nom  depoii.  Oet  bbtorien  aurait  pecUtU' 
Irement,  a'il  avait  la  la  comminion  ^m  fot  expédiée»  lo  ;  août 
eu  faveur  dtt  eemtir  de  Saxe»  povr  un  légiùient  alienand»  vacant  pat 
la  déaaiatioo  du  comte  de  Spanc. 
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bandormer  les  lignes,  ainsi  que  leur  artillerie  (i).  Aa  tlége 
de  Philisbour^t  qui  fut  investi  le  25  mai,  leeomtede  Saxe 
aUatjUd,  dans  la  nuit  du  i"  au  i  juin,  un  forl  conslruit 
vis-à-vis  de  la  place,  et  que  les  ennemis  aliandonuèrenl, . 
le  6  :  Coo  eiineuiis  étant  sorlîs  d'tine  redoute,  il  en  tua 
2^,  fit  un  lieutenant  et  9  soldais  prisonniers,  et  obligea 
le  reste  de  se  précipiter  dans  des  marais.  Le  16,  le  coinle 
de  Saxe  comuiand.i  la  première  attaqtie  du  m'irais  de  Sla- 
remberg.  Le  24,  il  enleva  une  redoute,  et  fit  prisonniers 
tous  ceux  qui  la  défendaient.  Dans  le  nuit  du  laau  i3iuiliet« 
il  emporta  d*eniblée  Touvrage  couronné:  la  place  capitula, 
le  17,  et  les  Français  y  entr^ent  le  18.  Le  1"  août,  le  comte 
de  Saxe  se  rendit  matlre  du  château  de  Niéder-Ulm,  où 
il  fit  aoo  prisonniers.  Le  roi  le  fit  Heulenant  *  générai  de 
ses  arméee,  par  poufoir  du  même  four.  Le  9  septembre  « 
aans  donner  aox  ennemis  le  temps  de  se  reconnaître  »  il 
»*eifipara  d'OllUch,  et  fit  i5o  prisonniers.  Il  délogea,  le 
la  y  de  Volfach  les  troupes  impériales  »  qui  incommodaient 
les  détachements  français ,  et  força  leurs  rcIranclKmeots. 
Après  cette  expédition ,  il  enleva  un  magasin  de  Tivres«- 
gardé  dans  Ettenbelm  par  800  hommes,  et  se  retira  ensuite 
à  Bibrach  et  à  Zell,  postes  iniportanls  pour  la  communi- 
cation des  difTèrcnls  corps  «le  l'armée.  Un  parti  de  hussards 
ayaut  plus  d'une  fois  tenlé  d'emporter  Zell,  le  comte  de 
Saxe,  soutenu  par  100  grenadiers,  le  rencontra,  le  19  sep- 
tembre, tua  de  sa  main  le  commandant,  reçut  un  coup 
de  sabi  c  sur  la  lète,  et  dispersa  entièremenl  ce  corps.  Le 
25  octobre,  l'armée  passa  le  lliiin  ,  et  se  sépara.  Il  servit 
en  qualité  de  lieutenant- général ,  par  lettres  du  1*' mat 
1735,  sur  le  Ehin ,  sous  le  maréchal  de  Coigny.  Chargé  de 
s'opposer  au  prince  Eugène,  il  conduisit  14  bataillons  et 
10  escadrons  devant  Manheim  »  et  s*y  retrancha  de  manière 
qu'il  ne  pût  être  forcé  daoc  son  camp*  Il  tint  ainsi  en  échec 


(0  En  Tojant  tiriver  lo  cotat«  d«  S«xe  dans  toa  camp,  le  marédial 
de  Bcrwii^  loiavMl  flil  t  •  l'allms  fiiife  venir  3ooo  booimes  ;  viis  voo« 
•ne  T«in ,  leul ,  œ  reafort*  t 
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une  armée  formidable,  Tempécha  de  passer  le  Jlhiii ,  et 

de  se  répandre  dans  le  pays  Me<(sîfi ,  comme  le  prétendait 
ie  prince  Eugène.  Les  Impériaux  ayant  marché  vers  Trê- 
ves, au  nombre  de  ijOjOoo  hommes,  le  comlîe  de  S:»xe  fui 
détaché,  avec  le  comte  de  Belle- Isie,  le  mai  quiï»  d'Aabigue, 
et  le  duc  de  Béthnne,  et  tous  trois  lîreiit  une  si  grande, 
dilie^ence,  cjuc,  le  8  octobre,  ils  étaient  à  Trêves,  dont  les 
CDUi  njisse  Irouvaienf  encore  fort  éloit^uési.Le  1 1 ,  les  armées 
fiançaise  et  impériale  n'étant  séparées  que  par  la  pehlo 
rivière  de  Salm,  le  comte  de  Saxe  s'empara  d*iin  village 
qui  bordait  le  passage  de  cette  rivière  »  et  poursuivit  les 
troupes  qui  le  gardaleot,  |asqu*à  un  bois  au-delà  du  pont. 
11  allait  être  enveloppé  par  deux  colonnes  d'infanterie  al- 
lemande» lorsqu'il  se  retira  en  bon  ordre.  Le  a3  9  il  prit  sur 
lui  de  i^arder  un  gué  de  la  Moselle»  dont  les  ennemis  pou*  * 
valent  se  servir  peur  passer  cette  rivière.  Ils  tentèrent  ce- 
pendant d*eifectoer  ee  passage,  le  1*'  novembre;  maïs  le 
comte  les  repoussa  avec  tant  de  succès  ^  qu'ils  n^osèrent 
hasarder  Une  seconde  leatatÎTe.  Le  5  novembre  #  00  publia 
une  suspension  d^armes,  et  le  comte  de  Saxe  revint  à.  Paris. 
Destiné  pour  servir  en  Allemagne ,  comme  lieutenant-gé- 
néral, par  lettres  du  90  fuillet  1741,  il  partit,  de  Paris  le 
11  août,  se  rendit  à  Strasbourg,  cl  joignit  Tarmée  auxî- 
liairt'  de  France ,  aux  ordres  de  Télecleur  de  Bavière.  11  prit 
Walsec  ,  en  Autriche  .  au  commence  ment  d'octobre  ,  avec 
un  déluehement,  et  défit  1800  AiiUicliient»  qui  étaient  de 
l'autre  côté  de  ce  village.  I/armée  ayant  pris  la  route  de 
Bohème,  le  comte  do  Saxe,  comnianiljyit  l'avaut-garde, 
se  saisit  de  la  ville  de  Rndweis,  ou  les  Autrichiens  avaient 
un  magasin  considérable.  A  l'assaut  de  Traguc,  qui  se  fit 
le  26  novembre  à  deux  heures  après  minuit,  et  à  la  faveur 
des  échelles  qu'on  avait  attachées  aux  murailles,  il  moule 
sur  les  remparts  suivi  des  grenadiers  «  tue  et  désarme  tout 
ce  qui  se  présente  9  fait  rompre  une  des  portes  de  la  ville  » 
y  introduit  riofanterie  et  la  cavalerie  qui  occupent  les  ave- 
nues» et  s'avance  vers  le  pont»  où  le  commandant  de  la 
bourgeoisie  lui  remet  les  clefii  de  la  ville.  Le  général  Ogitvt, 
ainsi  que  le  commandant  de  la  citadelle»  lui  remirent  aussi 
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leurs  épéeSfCtse  rendirent  priso  uniers  de  guerre.  Après  la  pri- 
hn  de  Prague,  le  grand-duc  deToHcanese  retirant  sur  les  fron- 
tières de  l'Autriche,  le  comte  de  Saxe  le  poursuivit,  et 
tomba  sur  son  arrière -garde  :  grand  nombre  de  hussards 
autrichiens  restèrent  sur  la  place ,  ou  furent  faits  prison- 
niers. Il  accompagna  Télecteur  de  Bavière ,  qui  partit  de 
Prague,  le  28  décembre,  pour  retourner  à  Munich.  11 
quitta  Dresde,  le  25  janvier  iy^2,  et  retourna  en  Bohême 
auprès  du  maréchal  de  Broglie.  Le  a  avril ,  il  investit  Égra, 
qui  capitula ,  le  19.  Il  attaqua  et  força  une  aile  des  ennemis 
appuyée  au  village  de  Sahay.  Le  26  juillet ,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  Parmée  de  Bavière,  qui  lui  avait  été 
donné  par  lettres  du  1"  mai  précédent.  Il  joignit  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois,  le  18  septem- 
bre ,  s'empara  de  plusieurs  défilés ,  et  facilita  au  maréchal 
l'entrée  dans  la  Bohême.  Le  3  octobre ,  le  comte  de  Saxe 
fut  blessé  dans  une  escarmouche.  Il  chassa  de  Falkenau  un 
corps  de  hussards.  11  obligea  5ooo  hommes  qui  défendaient 
Ellenbogen  de  capituler,  le  10;  fit  brûler  le  pont  de  bois 
près  de  cette  ville  ,  sur  la  frontière  d'Égra ,  cl  se  saisit  des 
magasins.  Le  prince  Charles  prit  Dekendorff,  sur  le  Danu- 
be, et  Landau,  sur  l'Isler  ;  mais  le  comte  de  Saxe  en  chas- 
sa les  Autrichiens.  Le  maréchal  deBroglie  ayant  assigné  au 
comte  de  Saxe,  pour  quartier  l'autre  côté  du  Danube,  cette 
disposition  ne  laissait  à  la  Bohême  et  à  Égra  aucune  espé- 
rance de  secours  ;  le  comte  de  Saxe  fil  inutilement  remar- 
quer le  vice  de-celte  distribution  de  quartiers.  Après  la  red- 
dition de  Prague,  le  prince  Charles  fit  bloquer  Égra,  et  rap- 
pela le  prince  de  Lobkowitz  dans  le  Haut-Palatiuat,  pour 
couper  la  communication  des  Français  avec  Égra.  Le  com- 
te de  Suxe^  qui  pénétra  son  dessein,  marcha  avec  son  corps 
de  réserve,  s'approcha  des  frontière»  de  la  Bohême,  et  sou- 
tint M.  du  Cayla,  qui  conduisait  un  grand  convoi  dans 
Egra.  Le  comte  de  Saxe  fut  fait  mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  légère,  dit  huUands^  qu'il  leva  par  com- 
mission du  5o  mars  17/15.  Il  joignit  l'armée  française  en 
Bavière,  sous  le  maréchal  de  Broglie,  et  commanda  les 
troupes  qui  étaient  dans  le  Haut-Palatinal.  Après  la  retraite 
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du  maréohal  de  Broglie^  te  comte  de  Saxe  pril  le  çommao- 
dément  de  Tararée^  la  ramena  en  France  «  et  obligea  le 
prince  Cbarlesde  rester  de  Taotre  côté  do  Rltin.Le  maréchal 
de  Coigny  fut  chargé,  au  commencement  de  septembre* 
dn  commandement  de  Tarraée  t^at  coodoisalt  le  comte  de 
Saxe,  qui  alla  joindre  celle  du  maréchal  de  Noailles.  Le 
comte  de  Saxe  ,  avt  c  la  réserve  ,  occupa  les  lignes  de  Laa- 
terbourg,  cl  fit  perdre  aux  Auiriciiiens  l'cspcrance  de  mel- 
Ire  à  contri))uiioii  rAJ>iice  et  la  Lorraine.  Lo  roi  le  fit  maré- 
chai  (le  France,  parétal  donné  à  Versailles,  le  af)  mars  i  744« 
rég;is!ré  à  la  coiifitt  iblîp,  le  12  septembre  Il  eut,  le  1* 

avril  1744»  ie  commandement  d'une  desarméesde  Flandre, 
arriva  ,  le  17  mai,  au  pont  d'EMpierrr,  el  établit  son  quartier 
à  Courtray,  d'où  il  couvrait  le  sié^e  de  Menin.  Ses  déla- 
cbemenls  levèrent  de  grosses  contributions ,  enlevèrent  les 
besliaus  jusqo^aux  portes  de  Gand»  emportèrent,  près  de 
Bellem,  on  fort  avec  6  pièces  de  canon.  Uenin  se  rendit 
an  loi»  le  5  juin.  Le  maréchal  de  Saxe  couvrit  ensuite  le 
siège  dnTpresy  environna  Gourtra^r  de  palissades  »  fit  répa- 
rer les  anciennes fiirtificatlons  de  cette  ville»  el  y  en  ajouta 
de  nouvelles.  Dès  que  le  prince  Charles  eol  passé  le  Rhin  9 
le  roi  9  déterminé  à  commander  en  personne  son  armée 
d'Alsace,  partit  de  Dankerquot  le  19  juillet,  et  laissa  aa 
maréchal  de  Saxe  le  commandement 4e  Tarmée  qui  res- 
tait en  Flandre  :  elle  était  de  4^)Ooo  hommes,  et  les  alliés 
en  avaient  80,000.  Le  maréchal ,  toujours  dans  ton  camp 
de  Courlray,  parvint,  par  différentes  manœuvres,  à  te- 
nir l'armée  ennemie  dans  l'inarlion  pendant  le  reste  de  la 
campagne.  Nommé  commandant  de  Tarmée  de  Flandre 
80uj$  le  roi,  par  pouvoir  du  1^'  avril  ij4^  »    assiégea  Tour-  • 
nay.  Les  alliés  attaquèrent  l'armée  française  à  Foulenoy, 
le  II  mai.  Le  combat  commença  àsix  ht  lires  du  matin,  et 
se  soutint  avec  un  avantage  égal  jusqu'à  midi,  malgré  trois 
attaques  et  une  décharge  continuelle  d'artillerie,  qui  n'a- 
vaient rien  fait  perdre  de  ses  avantages  à  l'infanterie  fran- 
çaise ;  mais  vers  midi ,  le  centre  de  cette  armée  se  trouva 
ébranlé,  et  elle  perdit  de  son  terrain,  La  cavalerie ,  qui  ap- 
puyait ce  centre  donna  à  son  tour,  et  revint  plosiears  fois 
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à  la  charge  ;  mais  elle  fut  contrainte  de  céder  au  feu  qu'elle 
essuyait,  et  la  victoire  parut  vouloir  se  déclarer  en  faveur 
des  alliés.  Les  ennemis  avaient  formé  un  bataillon  carré 
composé  de  i5,ooo  hommes  d'infanterie,  faisant  un  feu 
terrible  de  tous  côtés  :  ce  bataillon  avait  en  tête  plusieurs 
pièces  de  canon  qui  tiraient  à  cartouche.  La  maison  du 
roi,  la  gendarmerie,  n*avaient  point  encore  chargé.  S. 
M.  ordonna  alors  aux  brigades  des  vaisseaux,  de  Norman- 
die et  des  Irlandais,  de  charger  le  bataillon  carré  des  en- 
nemis par  sa  droite;  aux  brigades  du  roi  et  de  la  courorme 
d*Aubeterre  de  le  prendre  par  sa  gauche;  à  sa  maison,  à  la 
gendarmerie,  aux  carabiniers,  de  Tatlaquer  en  front.  Le 
maréchal  de  Saxe  ,  pour  appuyer  ces  attaques,  fit  avan- 
cer 4  pièces  de  canon.  Les  troupes  du  roi  chargèrent  tou- 
tes à  la  fois  avec  une  vigueur  qui  rendit  inutile  la  valeur 
des  ennemis:  le  bataillon  carré  fut  bientôt  rompu,  et  repous- 
sé au-delà  du  champ  de  bataille.  Dans  son  désordre  et  sa  dé« 
route,  ce  bataillon  entraîna  une  seconde  colonne  d'infante- 
rie qui  s^avançait  avec  la  cavalerie  pour  les  soutenir,et  les  al- 
liés abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  avec  perte  de  ao 
pièces  de  canon  et  i5,ooo  hommes  (i).  La  ville  de  Tour- 
nay,  qui  avait  été  inve^^lie ,  le  26  avril ,  capitula  le  23  mai, 
et  la  garnison  en  sortit  le  24.  La  citadelle  se  rendit  le  20, 
et  sa  garnison  sortit  le  24.  Pendant  le  siège  de  cette  cita- 
delle, le  roi  accorda  au  maréchal  de  Saxe  les  honneurs  et 
les  entrées  du  Louvre,  ainsi  qu'à  sa  femme,  s*il  venait  à 
se  marier,  et  à  Tatné  de  ses  enfants  et  descendants  mâles. 
Le  roi  le  fit  aussi  capitaine  des  chasses,  et  gouverneur 
du  château  de  Chambord^  pour  sa  vie ,  par  provisions  du 
i5  août.  Le  maréchal  fit  investir  la  ville  d'Alh  par  le  mar- 


(0  Le  maréchal  de  Saxe  ëtaît  malade,  lorsqu'il  avait  reçu  le  corn- 
maDdcmeat  de  l'armée  de  Flandre ,  et  il  était  presque  mourant  le  jour 
de  la  bataille  de  Fontenoy.  Avant  Taction,  il  se  fît  porter  dans  une  voi- 
ture pour  visiter  tous  les  postes;  et ,  pendant  le  combat^  il  monta  à  che- 
val :  mais  il  était  tellement  faible,  qu'on  craignait  qu'il  n'expirât  à  tout 
moment;  cependant  la  victoire  fut  duc  en  grande  partie  à  ites  savanturf 
dispositions. 
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quis  de  Clermoiit  Cdlleraiide ,  au  conuiJ<  ncemen  t  crocta" 
bre.  Alh  capitula  le  8.  Ltscnnemis ,  bien  éloi-ut^s  de  soup- 
çonner que  le  comle  de  S  txe  méditât  quelque  nouvelle 
conquête,  avaient  dislribué  leurs  troupes  en  quart itrs 
d'hiver.  Le  maréchal,  profilant  de  cette  circonstance ,  iu- 
vestit  de  toutes  parUt  le  5o  janvier  174^,  la  ville  de 
Bruxelles 9  déieudué  par  une  garniâon  de  iti  bataillooi^  et 
de  9  escadrons  :  17  ofïicioirs-géiiéraux  commandaient  cet- 
te garnison.  11  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  7  au 
6  février.  Le  20  ^  10  grenadiers'se  postèreut  à  chaque  brè* 
che  des  demi-bastions  de  Touvrage  à  corne»  et  furent  sut» 
vis  par  les  travailleurs  >  qui  s'établirent  sur  la  cîréle  des 
"    brèches.  Les  assiégés  s*avancèrent  pour  les  en  chasser; 
4  compagnies  de  grenadiers»  qui  étaient  dans  le  fossé  »  en- 
trèrent dans  le  demi-bastion ,  mais  furent  contraintes  de 
se  retirer.  Les  assiégés  crurent  néanmoins  que  cette  atta- 
que était  le  prélude  d'un  assaut  général.  En  conséquence, 
ils  battirent  la  chamade,  le  môme  jour,  et  signèrent  une 
capitulation,  par  laquelle  la  garnison,  forte  de  ia,ooo 
hommes,  fut  déclarée  prisonnière  de  guerre  :  elle  laissa 
aux  Français  luute  rarlilierie  de  campagne  des  Hollan- 
dais, un  nombre  prodigieux  de  canons  et  de  mortiers, 
toutes  les  munitions  nécessaires  à  une  armée,  et  des  provi- 
sions de  bouche  pour  4  n^ois.  Le  maréchal  de  Saxe  fut  na- 
turalisé Français,  par  lettres  du  nioi^^  d'avril  174^.  Il  bat- 
tit Tarméç  des  alliés  à  Raucoux,  le  1 1  octobre,  leur  prit 
g  drapeaux,  un  étendard  et  64  pièces  de  canon;  fit  5ooo 
prisonniers,  et  tua  la^ooo  hommes.  Le  roi  lui  donna»  par 
brevet  du  1"  novembre  suivant,  6  pièces  de  canon  du  ea-^ 
libre  de  trois  livres  de  balles ,  dont  5  pièces  aux  armes 
d'Angleterre  et  3  aux  armes  de  Hollande.  Il  fut  créé  ma- 
réchal-général des  camptf  et  armées  du  roi»  par  provisions 
données  à  Versailles»  le  19  janvier  1747*  Il  marcha»  la 
même  année»  vers  la  Flandre  hollandaise^  et  fit  plusieurs 
détachements,  qui  s'emparèrent  de  TÉcluse»  des  forts  la 
Perle»  dlssendik  et  de  Lieflienshoek»  du  Sas  de  Gand» 
du  fort  Saint-Antoine ,  de  Philippine ,  du  fort  Santbcrge  , 
deHulstetd'Axel.  Le  2  juillet ,  il  défit  à  La^vfddt^  sous 
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len  ordres  du  roi,  Tarmée  des  alliés  «  qui  laii»8a  sur  le  champ 
de  bataille  tzg  pièces  de  canon  ,  10,000  morts  et  un  gnind 
jDOitibre  de  prisoimien  9  parmi  lesquels  éta|t  le  gi'néral  Li- 
gonier.  Il  fit  ensuite  investir  la  ville  de  Berg-op-Zoom ,  que 
le  comte  de  Lœwfndahl  enleva  d^assaot,  le  16  septembre. 
Le  maréchal  de  Saxe  fut  nommé  comm^^ntlit&t'g^t'^i'al  dw 
PayH  Bas  conquis»  par  provislona  du  id  janvier  1748.  Il 
•*empara  du  duché  de  Limbouf^,  le8avrii«etde  Maestrîcht 
le  7  niai.  La  paix  ayant  été  signée  à  Aix^a-Chapeite,  le  18 
octobre,  le  maréchal  de  Saxe  se  relira  à  Chambord ,  oh  il 
mourut,  le3o  novembre  1750  (i)  (a).  [Chronologie  militai- 
re 9  /om.  II ,  pag.  «T'i  ;  Ili^iou  c  du  cotîilc  de  Saxe ,  nu'moi~ 
res  du  tenijtà ,  Dictionnaire  des  maréchaussées ,  Histoire  de 
France ,  par  Ànqin'Ul,  Dictionnaire  universel ^  par  ChaU" 
don  et  Deiandine ,  ionu  Xf^,pag.  36a.) 

MAURICE- MATHIEU  de  li  Redorte(  David -Joseph  , 
comte)  ^  pair  de  France  et  lieu  ttf  nant  -  général  ^  naquit  h 
Sainte -Afrique.  Il  avait  à  peine  achevé  ses  études  qu'il 
entra  comme  cadet  dans  le  régiment  suisse  de  Meuron.  Il 
passa  ,  le  a3  décembre  17869  à  une  sous-lieutenanoe  dans 
la  légion  de  Luxembourg  9  qui  fut  envoyée  dans  Tlnde.  A 
•on  retour  en  France 9  il  entra  dans  Je  régiment  Boyal- 
PragonS)  commandé  par  Al.  de  Aturatelf  son  onde.  Celui- 


(1)  Leoomie  d«  Saxe  profenaiila  r^ioâ  lathérieDoe  ;  «oati  la  reine 

dit,  en  apprenant  sa  mort:  «Ilettbieii  fâcheux  qu'on  M  puisse  pas 

•  dire  un  De  profundii  pour  un  hoinme  qui  a  fait  chanter  tant  de  Te 
t>  DfHm.  »  Le  roî  le  regrettn  beaucoup,  et  répondit  à  l*ambassadeur 
d'£spagae,  qui  venait  lui  apprendre  la  perte  que  son  maître  avait 
£ûte  d'une  quantité  considérable  de  vaiMeaux  :  •  Monsieur  i  ambaosa- 
vdeur,  je  vieoa  d'en  fidre  «b«  plus  grande;  on  peut  refaire  des  vais* 

•  seaux  :  mais  on  ne  reûît  pas  des  hommes  tels  que  le  maréchal  da 
•Saie.» 

(^)  Il  avait  demandé  que  son  corps  fût  brûlé  dans  la  chaux  vive  ;  mab 
on  ne  souscrivit  point  à  cette  dernière  volonté,  et  sa  dépouille  mortelle 
futtransportée  avec  la  plus  grande  pompe  à  Strasbourg,  ety  fat  inhumée 
dans  le  temple  luthérien  de  Saint-Thomas ,  où  on  lui  éleva  un  superh» 
mausolée* 
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ci»  ayant  élé  promu  an  grade  de  marécfaal-de-canip,  prit 
le  jeune  Maurice- M athiea  pour  Vùn  de  ses  aidea-de-camp. 
Le  5  août  ijga ,  Maurice -fllaihieii  se  trouva  au  combat 
d*Anheiii  près  Landau.  Il  quitta  les  bords  du  Rhio»  avec 

le  corps  (le  troupes  que  le  général  Mnratel  conduisit  à  l'ar- 
mée du  centre  ,  lors  <k'  l'invasion  des  Prussien»  en  Cham- 
pagne, et  se  trouva  à  ia  bafailto  du  20  septembre,  près  de 
Sainte-Mcnehouid.  Passé  adjoint  à  l'élal-inajor,  il  prit  part 
à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu  ,  en  i^o-^»  à  raruiéerte 
la  Moselle.  Il  fut  ensuite  altnclié  ctminie  aide-de-camp  au 
général  Chapsal.  Nommé  adjudant  -  général,  le  i3  iuin 
1796,  il  fut  employé  à  Tarméc  de  l'intérieur  jusqu'au  mois 
de  Dcvemhrc  suivant,  époque  à  laquelle  il  passa  à  rarmée 
du  Nord.  Il  y  servit  constamment  dans  les  divisions  qui 
marchèrent  sur  le  Rhin.  Il  commandait  Tavanl- garde  du 
corps  d'armée  qui  investissait  Mayence»  lorsque  les  préli» 
'roinaîies  de  paix  signés  à  Léoben  suspendirent  tes  hostili- 
tés. Après  le  traité  de  Campo-Formlo^  il  fut  eilvoyé  eà 

'  Italie  9  et  servit  dans  le  corps  de  troupes  qui  marcha  sur 
Home*  Chargé  de  réduire* la  ville  de  Terracioe  ( frontière 
du  royaume  de  Naples  ) ,  dont  les  liabitants  aTaient  égorgé 
le  commandant  français ,  et  arboré  le  signe  de  la  rébelltoa. 
Il  investit  les  nombreux  insurgés  qui  s*y  étaient  rassemblés; 
et ,  après  un  combat  sanglant  qui  dura  pendant  B  henreS) 
il  8*empara  de  la  vide,  extermina  les  rebelles  et  se  saisit  de 
leur  artillerie.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  ceUe  af- 
faire ,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  promu  au  ide  de  géné- 
ral de  brigade,  par  arrêté  du  gouveruetneni  ,  daté  du  8 
septembre  179S.  L'armée  napolitaine  ayant  été  battue,  le 
3  décembre  suivant,  par  le  général  iMacdonald  ,  un  des 
corps  de  cette  armée ,  fort  d'environ  10000  hommes,  coni- 
maiidés  par  le  général  Melehé  ,  s'empara  ,  le  6,  de  la  ville 
d  OiricoH,  où  il  égorgea  la  garnison  française,  et  même 
les  malades.  Le  général  Maurice- Mathieu  reçut  du  générai 
Macdonald  l'ordre  d'attaquer  rcnncmi  à  Otricolt.  Avec  des 

'  forces  iutiérieures  en  nombre,  Maurice-Mathieu  parvint  à 
faire  évacuer  Otricoli  par  Tarmée  napolitaine ,  qti'il  poussa 
jusque  sous  les  murs  de  Galvif  après  lut  avoir  tué  ou  pris 
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environ  3ooo  hommes ,  et  s*élre  emparé  de  3  çanons  et  de 
6  drapeanx*  Blacdonald  flt  allaqMer  Gatvi  »  et  le  général 
Maurice- Mathieu,  apr^s  avoir  forcé  7000  Napolitaiiks  do 
rentrer  dans  la  place,  contribua  puissamment,  par  ses  atta-* 
ques  vives  et  réitérées,  h  décider  la  capilolation  de  cette 
ville.  Le  9  décembre,  le  général  Maurice  -  Mathieu  rentra 
dans  Rome,  après  avoir  battu ,  près»  de  la  Storla ,  la  colonne 
iiapolitaiiie ,  commandée  pai  le  gt^uéral  DamaA.  Dès  le 
même  jour,  il  fut  attaqué  en  avant  de  S.-Jean-dt-Laîran  , 
par  un  corps  de  6000  Napolitains  qui  voulait  protéger  la 
retraite  du  générai  Damas  :  cette  seconde  colonne  ennemie 
fut  également  haltiie  ,  avec  perle  d'environ  2000  hommes  et 
6  pièces  de  canon.  L'armée  française  ,  anrès  s'élr-e  reposée 
quelques  iours  à  Bonie,  en  repartit  le  20  décembre,  et  se 
dirigea  vers  les  frontières  du  royaume  de  Naplei.  La  bri- 
gade du  général  Maurice-Mathieu  passa  ie  Garigliano,  et 
^nlra  sur  le  territoire  napolitain ,  après  avoir  fait  dans  ses 
marches  ioumalières un  assez  grand  novkbrede  prisonniers. 
Bile  arriva  le  a  |anvier  1799,  à  Galvl  »  à  a  lieues  de  Capoue. 
Le      le  général  Macdonald  fii  faire  par  la  brigade  du  gé- 
néral Maurioe-Mpthîeu  ,^une  recoonaissance  de  U  place  de 
Capoue.  Cette  reconnaissance  devint  un  combal  très* 
meurtrier^  dans  lequel  le  général  Maurice  Mathien  fut 
grièvement  blessé  d*un  coup  de  cauon  è  mitrsuUe»  qui  lui 
fracassa  le  bras  droit  :  cette  blessure.  TohUgea  de  quitter 
l'armée ,  pom  se  rendre  aux  eaux  de  Barrèges.  il  fui  caéé 
général  de  division,  le  i  7  avril  1799.  Au  mois  de  mars  1800, 
il  reçut  l'ordre  de  se  ren  lre  à  lircst,  pour  y  prendre  le  con^ 
mandement  sur  les  cùle«  du  FiiÛ3lère.  Il  y  repoussa  plu- 
sieurs tentatives  faites  par  les  Anglais;  et,  par  son  activité 
et  ses  bonnes  dispositions,  il  mit  le  port  de  Brest  à  l'abri  do 
toute  insulte.  Ayant  été  obligé  de  relowrner  aux  eaux  de 
Jiarrègesy  il  y  resta  jusqu'au  32  septembre,  époque  à  la- 
quelle on  Tenvoya  commander  la       division  militaire  h 
Férigueux.  Au  mois  de  décembre  suivafity  il  reçut  Tordre 
jde  se  rendre  à  Dilon,  pour  y  commander  une  division  de 
Tarmée  d'observation f  sous  les  ordres  du  général  Murât. 
Cette  armée  passa  U  petit  SainI- Bernard»  déboucha  dans 
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1«  Piémont  ,  et  fut  dirigée  vers  Ancône,  pour  en  faire  le 
sitge  :  niais  1  armistice,  sigué  en  lulic,  après  la  bataille 
de  Marengo,  changea  sa  destination,  et  elle  fut  envoyée 
contre  les  Napolitains  qui  venaient  dVnvahir  la  Toscane* 
Le  général  Maurice-Mathieu  marcha  avec  sa  division  dans 
le  royaume  de  rsa|)lcs,  où  il  resta  iu««jn'au  mois  de  mai 
1802 ,  e|j')ijue  lie  révacuatiou  de  ce  royaume.  Il  Tul  ensnile 
nommé  au  commandement  de  la  ii*  division  militaire  et 
passa  de  là  à  celui  de  la  r'divÎMOQ  du  camp  sons  Bayunne. 
£n  i8o5,  il  fut  employé  à  la  grande-armée  d'AUera.igne» 
deins  le  corps  d'armée  commandé  par  le  maréchal  Auge- 
reau,  fît  la  guerre  dans  te  BrUgaw»  et  conclut  9  avec  le  gé- 
néral autrichien  Jellachich«  une  capitulation  par  laquelle 
le  corps  d^armée  de  ce  général  fut  priwnnier  de  gaerre.  Il 
servit,  en  1806  et  1807 ,  dans  la  guerre  de  Prusse  et  de  Po- 
logne. Passé  à  l'armée  d^Espagne  9  en  1808,  il  y  remplaça 
le  général  Aeynier  dans  le  commandement  d'une  division* 
Il  obtint  à  celte  armée  des  succès  signalés;  se  distinguai 
Tu  delà ,  cl  y  fut  blessé.  Il  secourut  »  en  181a,  le  fort  de  Ba* 
laguier»  ainsi  que  la  ville  de  Tarragone  ,  et  fit  lever  le  siège 
de  cette  ville.  Il  rentra  en  France,  en  i8i4<  et  adhéra  à  la 
déchéance  de  ^Napoléon.  Le  général  Manricc-Matliieu  était 
officier  de  la  Léîçion-d'Honneur  depuis  1804.  Sa  Mnjesté 
Louis  XVIU  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  juin  1814.  Le  ministre  de  la  guerre, 
comte  Dupont,  lui  confia  ,  dans  le  même  temjis,  les  fonc- 
tions d'in.speclenr-général  pour  l'organisation  de  l'infante- 
rie dans  les  12' el  -20'  divistous  militaires.  En  juin  i8i5Je 
comte  Mauricc-iViathieu  commanda,  par  ordre  de  Buona- 
parie,  la  10*  division  militaire  (Toulouse).  Après  la  secon- 
de restauration ,  il  se  relira  dans  sa  terre  de  Horedorve  en 
Languedoc»  En  septembre  18179  il  obtint  le  commande- 
ment  do  ta  it)*  division  miliiaire«  en  Templacement  du  gé- 
néral Ganuel.  Il  a  été  créé  pair  de  France  »  par  ordonnance 
lOjFale  du  5  mans  18 19^  {Etats  miUtaires,  Moniteur,  anna- 
les du  temps.) 

DE  fllÂDTOl]R>  i;aj^es  db  Bourcociii. 
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DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  4^^^ 
DE  MAUVISSIERE,  voyez  de  Cahtelnau. 

DE  MAYENNE,  voyez  de  Loreàike. 

MAZARINI  (Michel),  dit /e  Cardinal  de  Sainte-Cécile , 
commandant  d  armée ,  naquit  en  1607.  11  fit  d'abord  pro- 
fession d<<DS  Tordre  de  Saint- Dominique,  et  y  enseigna  la 
théologie.  Successivement  prieur,  provincial  et  général  de 
8on  ordre,  il  obtint  la  charge  de  maître  du  palais  du  pape  Ur- 
bain Vin,  et  fut  sacré,  à  Rome,  archevêque  d'Aix,  aumois  de 
juillet  i(>45.  Il  prêta  si  rmenl  au  roide  France,  et  fit  son  entrée 
û  Aix  la  même  année.  Élunt  retourné  à  Rome  ,  il  y  fut  créé 
cardinal,  le  7  octobre  1647-  Nommé  vice-roi  de  Catalogne  , 
sur  la  démission  du  prince  de  Condé,  par  provisions  du  2^ 
du  même  mois,  il  se  rendit  dans  celle  province,  et  y  com- 
manda pendant  tout  Thiver.  Il  leva  un  régiment  d'infan- 
terie, dont  il  fut  créé  mestre-de-camp  et  capitaine  de  la 
première  compagnie,  par  commission  du  5  janvier  1648. 
Il  en  leva  un  de  cavalerie,  par  autre  commission  du  i3  fé- 
vrier suivant.  Choisi  pour  commander  l'armée  de  Catalo- 
gne, par  pouvoir  du  28  mars  de  la  même  année ,  il  se  ren- 
dit justice,  et  refusa  ce  conunandement.  Il  se  démit  même 
de  la  vice-royaulé  de  Catalogne,  mais  il  garda  ses  deux  ré- 
giments jusqu'à  sa  mort.  Il  se  relira  à  Rome,  au  mois  de 
juin,  et  y  mourut  le  i"  septembre  1G48.  [Chronologie  mili- 
taire y  tom.  J,  pag.  5i2;  Gallia  christiana,  Larrey^  His- 
toire des  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne,  sa  f^ie,  par 
Tliéophraste  Renaiidoi.) 

DE  MAZANCOURT  (Charles  -  Christophe) ,  vicomte  de 
Coiirval^  maréchal-de-camp  ^  issu  d'une  ancienne  famille 
noble  de  Picardie ,  qui  s'est  rendue  recommandable  par  ses 
services  militaires.  Il  était,  dès  i655,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  carabins,  qu'il  commandait  en  Allemagne.  Il 
eut  le  commandement  de  la  ville  d'Uberlingen  ,  par  lettres 
du  roi,  datées  du  1"  octobre  i643.  Il  se  trouva  aux  com- 
bats de  Fribourg,  au  siège  de  Philiiibourg,  et  à  la  prise  des 
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Villes  de  Gnermènlirîiii  »  5pue«  Worins,  Hayettoe  et  Bio- 
gen.  Le  maréchal  de  Turenne  lui  donna  le  commandemeat 
de  cette  dernière  place,  en  1644.'  Il  fut  fait  colonel  de  ca- 
valerie 9  en  1646,  et  obtint,  par  commission  da  19  mars 
1649  '  régiment  d*iofanterie  de  ootivoUe  levée.  On  le 
créa  maréclial-de-eamp  par  brevet  du  même  four,  et  on 
lui  donna,  par  orilro  aussi  du  même  jour,  le  commande- 
ment dans  Bin^en,  Bacc;«rach,  Schombtrg,  CreutznaGfa  et 
leurs  dépendances.  11  conserva  le  commandement  de  ce« 
places,  ainsi  que  celui  des  troupes  qui  s'y  trouvaieiu, 
jusqu'au  moment  de  l'évacuation  de  ces  villes  f»ar  les  trou- 
pes françaises.  Il  fut  graHfn-  de  I>ooo  livn  s  de  pension,  vn 
récompense  de  ses  services.  Employé,  en  it»5o,  dan<*  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  du  Plessis,  il  servit  au 
siège  de  Rethel ,  et  fut  tué  au  combat  livré  sous  cette  place, 
te  i5  décembre' de  la  même  année.  (Clironoiogie  nuiUairCf 
tom*  Fit  pdg*  a53;  Mémoires  da  morifuis  de  FeuqidèreSf 
Ga^eUe  de  France  ^  mémoires  du  temps,) 

m  MAZANCOURT  (Gabriel- Au^le  9  cornu)  fmaréchai" 
de-campt  naquit  au  château  de  Vivierres,  en  Valois,  dans 
Tannée  1735.  Il  entra  au  service  9  en  1747»  comme  cor-* 
nette  au  régiment  de  cavalerie  qui,  sons  le  nom  de  Noê^ 
fut  incorporé  dans  le  régrment  de  Bourbon,  en  i;6i.  Il 
fut  fait  capitaine  de  cavalerie ,  en  mars  1741?  et  fit  les  cam- 
pagnes de  Flandre  depuis  celle  annét-  jusqu'en  1750.  Il  eul, 
en  février  1764,  un  brevet  pour  Imir  rang  de  meslre-de- 
camp  ,  et  passa  lieutenanl-coloiicl  an  régiment  de  iiouibon 
cavalerie  ,  au  mois  de  uovembre  suivanl.  On  le  créa  briga- 
dier des  armées  du  roi,  le  16  avril  1767.  II  fut  fait  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  le 
25  août  î77«),  et  promu  au  grade  de  maréclial-dt-cainp, 
le  1"  mars  1780.  Nommé ,  par  le  roi ,  président  des  assem- 
blées provinciales  du  Yatoia,  il  fut  depuis  élu  député  aux 
états* généraux  par  la  noUcsso  de  cette  province.  II  émi- 
çra,  au  mois  de  mars  179I9  et  alla  joindre  6.  A.  S.  Mgr* 
k»  prince  de  Coodé.  Il  fit,  sons  \ik  ordies  de'oe  prince,  la 
campagne  de  1799^  comme  commandant  la  brigade  d*Aaf* 
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trâflié  et  éa  SoitsennaBs;  et  celle  de  1795^  en  qaalilé  de 
lienteilaffit-cehMiet.  Il  reçut»  en  1794»  ie  commandemeet  en 
chef  da  coi^  d'iaCuilerie  eonnu  somla  d'énoninatioii  de 
chasseurs  Mhks^  et  •composé  de  a^t6  gentilshommes  ;  Bt, 
e¥eo  ce  corps ,  les  campagnes  de  cette  époque ,  et  se  dis- 
tiiigtia  constamment  par  la  valeur  U  plus  intrépide  ,  ainsi 
que  par  le  zèle  et  la  fermeté  quMi  déploya  {)Our  le  maintien 
delà  discipline.  M.ilgré  son  grand  àj;c,  il  marcha  toujours 
en  tête  des  cliafweurs nobles,  mt^me  pendant  les  saisons  le» 
plus  rigoureuiics,  el  en  const  rv a  le  commandement  jus- 
qu'au licenciement,  qui  eut  li( n  en  1801.  Il  reçut  dans 
cet  intnvalle  rif  iiojit!)reu\  Itnioîgnagps  d'estime  de  la 
part  du  roi  et  des  prinees  (i).  li  tut  créé  grand'croix  de 
l'ordre  de  Saint- Louis,  en  1790,  et  mourut  à  Breslaw,  eu 
âiiésie,  le  3i  mars  1809.  {t'tats  milUaires,  Mémoires  de 
M.  à'EcifueviUy^  certificats  des  princes JfranecUs,) 

DE  OIAZAKCGUAT  (François-Joachim,  marquis),  ma^ 
réchal'cte-camp  f  et  cousin  du  précédent  »  était  chevalier 
de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  et  capitaine 
au  régiment  desgardefi^franf  aises  *  1790.  Il  émigra,  le 
io  avril  1791;  alla  joindre  les  princes  français»  frères  du 
toi  Louis  XVI  f  et  fit  »  sous  leurs  ordres^  la  campagne  de 


(1)  Le  comte  de  liasaocourt  reçut  dç  S.  M.  Louis  XYIII  mis  IsttfS 
mitograpfae ,  dont  la  teactir  suit  t 

Blankembourg ,  le  5  janvier  1797- 

«  Je  vous  donne ,  monsieur,  deux  commissions  bien  différenles  à  rem- 
wplir  à  la  fois;  maïs  toutes  deux  apparlîcnnent  à  celui  qui,  depuis  le 
-■coniuiciii-cuiciii  delà  guerre,  s'esl  si  vaillamment  montré  à  la  tète  de 
»iucs  braves  ciiasscurs  nobks  :  c'est  de  leur  exprimer  luule  la  douleur 
«^««qaeat  les  cmclle»  et  nombreum  perlea  qas  ooias  svons  ei- 
•snyèet ,  et  oombîeD  je  siûs  fier  de  la  nouvelle  gloire  qo'ilsont  «oqoise. 
•le  DO  croyait  |MI»  que  ma  nobloMe  pttt  me  devenir  plu»  chère  qu'elle  ne 
t  rétait:  cette  campagne  m'a  prouvé  que  j'étais  dans  l'erreur;  et  j'eo 
^îaU  l'aveu  avec  autant  de  plaisir  qno  )Vn  m  vu  à  Ih  reconnattre.  Soyea 
f|)ert4ia.dé,  moosicur»  de  met  f^otiineiits  pvur  vous.  » 

Signé  LooM. 
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1799  »  CQmme  capitaine  dans  les  homines  d^armes  h  pied. 
En  octobre  17949  il  s^altacha  au  corps  d'armée  de  S.  A.  S. 
Hgr.  le  prince  de  Coudé;  fil  les  campagnes  de  i  ^94  et  1795, 
comme  chasseur  noble  y  et  celles  de  1796  et  1797»  comme 
capitaioe  de  la  compagnie  n*.i4  àe  ce  même  régiment 
Depuis  la  campagne  de  1798  iusqa^au  licenciement  de  Tar- 
mée  de  Condé»  en  avril  iSoi«  le  marquis  de  Maiancoort 
servit  en  qualité  de  IfeuleDant^colonel  au  régiment  noble 
à  pied,  et  se  trouva  à  toutes  tes  affiiires  auxquelles  ce  corps 
prit  part.  Un  certificat  y  délivré  par  le  prince  de  €ondéy 
prouve  que  le  marquis  de  Mazaucourt  a  tenu  la  conduite 
la  plus  hoijoi  ilil  .  et  qu'il  s'esl  constamnient  dislinf^ué  par 
une  valeur  biiiiantc,  ainsi  que  par  son  intelligence,  son 
zèle  pour  le  service  du  roi,  et  son  exacliUide  à  ses  devoirs. 
Il  quiUa  le  service  après  le  licenciemeul  du  corps  de  Coudé, 
et  mourut  à  Breslaw,  en  Silésie  ,  au  mois  d'avril  1815.  avec 
le  tirade  de  maréchal  -  de-camp ,  qui  lui  avait  éle  conféré 
par  5.  M.  Louis  W  UI,  en  1797.  {^Etats  militaires  ,  certifi- 
cats des  princes  français^  Mémoires  de  M»  d^EdfuevUlji,) 

DE  MAZ£LLIÈA£  (Joseph- Denis),  comte  de  Douault, 
maréchal-de-camp ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mililaire 
de  6aint*liOuîs  et  de  Tordre  de  Saint-Jeau*de-Jéilisalem<« 
naquit  en  Albret,  près  de  Nérao»  d*une  famille  ancienne 
et  distinguée  par  ses  services  militaires.  It  entra  dans  les 
mousquetaires»  en  1764,  et  fut  fait  capitaine  de  cavalerie^ 
au  régiment  de  Picardie  »  en  1 77 1.  Il  était  devenu  premier 
capitaine  de  ce  même  régiment,  en  1790.  Il  y  fut  fait  pre- 
mier chef  d'escadron^  à  la  création  de  ce  grade,  qu*il  con- 
serva jusqu*en  1791,  époque  à  laquçUe  il  fut  promu  an 
grade  de  colonel  du  régiment  Royal-Champagne.  Il  n'ac- 
cepta point  cette  dernière  promotion,  et  préféra  émigrer, 
pour  joindre  les  princes  iranyais,  auxquels  il  fit  Thom- 
naage  de  ia  lettre  d'avis  qui  lui  annonçait  sa  nomination 
de  colonel.  Le  comte  de  JVlazcilière  ,  avant  de  quitter  la 
France,  avait  profilé  de  deux  occasions  pour  servir  la  cawse 
de  son  roi.  Il  c  (Huin  indait  le  régiment  de  Picardie  ,  à  An- 
gers >  lorsque  cette  ville  lut  attaquée  par  une  multitude  de 
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gens  des  carrières,  qui  voulaient  chasser  le  rf^giment  et 
mettre  Angers  au  pillage.  L'action  fut  très -vivo;  mais  la 
ville  fut  sauvée  par  la  fermeté  du  régiment  de  Picardie , 
qui  fit  des  prodiges  de  valeur  (i).  Le  comte  de  Mazellière 
donna  des  preuves  d'un  courage  et  d*un  dévouement  f^ans 
bornes  à  S.  M.  Louis  XVI,  et  à  toute  son  auguste  famille  , 
dans  la  journée  du  24  février  1791,  en  s'opposant  à  Tou- 
vertVire  des  grilles  du  chiAleau  des  Tuileries,  investi  par 
une  populace  effrénée ,  à  laquelle  il  sut  imposer  par  un 
discours  énergique  :  sa  fermeté  héroïque  préserva  la  famille 
royale  des  plus  grands  malheurs  (2).  Par  son  conseil,  i\l  M.  de 
La  Fayette  et  Bailly ,  qui  étaient  sur  le  point  de  céder  aux 
menaces  et  aux  vociférations  de  la  multitude ,  firent  entrer 
«ur-le-champ,  dans  le« Tuileries,  un  escadron  de  cavalerie.. 
Cette  mesure  força  la  populace  de  se  retirer,  ce  qu^elle  ne 
fit  qu'en  proférant  les  imprécations  les  plus  fortes.  S.  IVl.. 
Louis  XVI  y  instruite  par  M.  le  duc  de  Brissac  de  la  con- 
duite courageuse  du  comte  de  Mazellière,  daigna  adresser 
à  ce  dernier  les  paroles  les  plus  obligeantes,  en  présence 
d*une  foule  de  gentilshommes  que  le  péril  avait  réunis 
autour  de  la  personne  du  roi.  Le  comte  de  Mazellière  fit, 
à  l'armée  des  princes,  les  campagnes  de  1791  et  1792.  Les 
services  distingués  qu'il  avait  rendus  à  la  cause  des  Bour- 
bons lui  ont  fait  obtenir  le  grade  de  maréchal-  de-camp^5). 
[Etats  militaires,  annales  du  temps.)        '  1  - 


(1)  M.  Bureau  de  Puzy,  alors  président  à  rassemblée  constituante , 
écrivit  eu  comte  de  Mazellière  une  lettre  remplie  d'éloges  et  de  félicl*' 
talions  sur  sa  conduite  et  sur  celle  du  régiment  de  Picardie. 

(2)  r oyez  les  journaux  du'temps  ,  et  notamment  le  Mercure  de  Fran-, 
ce,  année  1791 ,  page  81. 

■  a 

(3)  On  trouve  dans  la  Chronologie  militaire  de  Pinard,  tom.  FJII , 
V**9'  ^9'*  détails  des  services' de  Josias  db  MAzsLuàaB ,  haron  de 
RiauUy  brigadier  des  armées  du  roi,  et  grand^oncie  du  comte  de  Ma- 
xellière.  Il  fut  d'abord  lieutenant  au  régiment  Hoyal-d<;B-Vaisseau»,  ea 
168a  ;  servit,  en  ,  au  sidge  de  Courtray,  et  en  1684  ,  i  l'armée  qui 
couvrit  le  siëge  de  Luxembourg.  11  obtînt,  le  octobre  1686,  un© 
compagnie  qa'il  commanda  à  l'armée  d'Allemagne,  en  iC?9  et  1690; 

▼II.  Sa 
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i»i  UÈÙitVif  vcyez  Edvm. 

BB  AiËiLLAM  (iiouia),  mWYjfUÙ  de  BrtMêim ,  fut  créé 
miUlairt^  tom*  VI%  ptig,  76.) 

LE  MEINGRE  DEBorciCAtTfJcan  V^) ^maréchal  de  Fran- 
ce,  8€rvil  en  Gascogne  el  eu  Flaudre,  dans  les  années 
1337,  i558  et  1340;  en  Gasco^tiè  el  eri  Languedoc,  eu 
i35i  et  i353.  Il  prêta  serineut»  le  6  juin  i55ô,  pour  la 
charge  d«  sétiécbal  de  Toulouse  et  de  rAlbigeois.  W  défen» 
dit  Romorentfn  ,  que  le  priocë  de  Galles  emporta  à  la  fa- 
Vbor  de  SCS  feus  d'artifices.  Il  fut  pourvu  de  la  dignité  de 
maréchal  dé  France»  à  la  place  de  Jean  de  Clermont ,  par' 
étal  do  91  oeiobre.  Il  coodoural  A  la  défense  de  ^arie^ 
Àeti^cé  par  les  AliglWir;  en  i36d«ct'  négocia  iV  pail 
Bréligny ,  qae  le' rident  el  les  dép'ù'tès'd^Ëddoard  c6ndlu>' 
lent  le  9  itfai  dé  eëti^  alinée.  Pai<tetlres  du  4'  novembi'é' 

*•  *        *  •  '  f  • 

^  ■•— ■      f   m  i.|.-i.^.t.  iii^T.ii   miii  inf  .Ml.  , 

AO  tiége  de  Bloot  et  au  combat  de  LeusC)  ço  1691  ^  au  siège  de  Itamur 
el*  la  liat»lile  de  Mnkerqae,  en  iC^ï ;  A^ntrdoéfcr  d'Aliemi^,  en' 
1695»  et«  daoi  let  aBiiéei.mimteay  |aneîiffc  fwh;  U  MiAiBattâé  «cMii 
ta  eompftgttie  eo  Allemagne  et  au  si^^^d*  Chiani  ea  1701  ;  à  1%  défienae 

de  Crémone,  à  la  bataille  de  Lu7ji:ira,  à  la  prise  de  cette  place,  et  à 
celle  de  Bor^ofoi  it- ,  eu  02  j  au  pa>{iaj{e  daa»  ie  TrcotiD)  aux  t^iéges  d« 
Mago  et  d  Aico,  en  i7u3;  aux  siégcii  de  Verccil,  d'Yvréc,  de  Chivas,  dt 
Vèrue ,  et  à  la  bataille  de  Gaasaoc,  en  1704. et  i;;o5.  it  fut  lait  iQïyM  dt 
ini  régimeot ,  le  16  \tà»  1706;  aervit  eikaléiK  et  à  la  battUtoile  ^tecla» 
la  Diê|ne  Miièe;  é  Iwfcatailled'AlwMHweîelwiiltet  4>Ii<rid>t  ^f^^ 
M  nége  de  TortoMt  .en  170S;  à  l'armée  d'Espagne,  en  1709,  et  enfin  i 
l'armée  de  Flandre,  en  1710.  Nommé  Ueutenaat-culonel  du  régiment 
Royal-dfs-Vaïsseauï  ,  !e  a8  février  1711,  il  servit  à  l'attaque  d^Arleux, 
la  môme  années  à  i'âir.iire  de  Denain ,  aux  sièges  de  Dou^u,  da  Qiiesnoy 
et  de  Bouchaio ,  en  171a;  aux  siégea  de  Landau  et  de  Fribourg,  eo  1715. 
Gf4é  brigadier,  parlacMtda  IMer •i7i9«  il  it  In  qAnipagn« 
pegn*  •  et  eftHat  mwmà^wmmà  U  OMHMkkméiit  dn  liart  Seinte*Cn»iz 
de  Bocdpansg  la  af:  novembre  >7a3,  et  Ulielioance  de  roi  du  Cbl* 
teau  Tiompetle»  le  s  jenyicr  i^aflL  H  eaiteant  aà  Miadé  •Cj^i^l»»' 
1730.  ,   '  ^  *  ■ H 
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suivant ,  ît  entra  au  grand-conseil  du  roi.  De  concert  avec 
du  Guesclin,  il  enleva  par  stratagème  ,  au  roi  de  N;ivarre, 
les  villes  de  Mantes  et  de  Meulan  ,  et  se  chargea  de  les  dé- 
/endre  pendant  que  du  Guesclin  marchait  contre  le  captai 
de  Buch,  ail  mois  de  mfii  i564.  Cette  même  année,  U 
•uivU  le  duc  de  I^ourgogne»  frère  du  roi  Charles  Y,  dans 
son  expédition  contrôles  compagnies  insurgées,  et  contri« 
l>iia  à  ia  prise  4e  Merckemoville  et  de  la  Charité,  dont  ces 
eojm^agnies  s*élaien.t  emparées.  Le  roî  ^y^nt  ordonné  à  dvt 
Giiesclip  d*aUer  en  Bretagne  secourir  Charles  de  Blois,  le 
maréchal  de  Boiioioant  prit  alors  le  commandement  des 
troupes  eut  Norn»andie.  Après  la  hataille  d'Auray,  où  pé- 
rit Charles  de  Blois^  le  99  septembre»  Boocicaut  fut  du 
nombre  des  seigneurs  que  le  roi  députa  au  comte  de  lloat* 
fort.  lis  engagèrent  ce  prince  à  faire,  avec  la  veuve  de 
*  Charles  de  lUois,  une  paix  qui  fut  conclue  par  le  traité 
de  Gueraude,  en  i365.  Le  roi  confia  à  Boucicaut  la  garde 
du  château  de  Tours,  en  1067.  ^1  mourut  à  Dijon,  le  i5 
n^ars  i368.  [CUronologie  militaire^  toni.  Il ,pag.  i32; 
toire  de  France  du  Pire  Daniel;  l'abbé  le  Gendre,  Histoi' 
re  des  Grau{ls~(  }iliCLcrs  de  la  Couronne  ^  Dictionnaire  des 
maréckau^Uts ,  Froissfu  d  f  Histoire  du  JLangue4oc,  Mo- 

LB  IttEIKGKE  DBPoociGiTJt(|ean,  U*dii>noi9&)«'na;r^cAi3/. 
de  France,  et  fils  4» précédent»  pM9ge«  tojiisies  moi^ents 
de  sa  ^req^ière  {euajesfe  entre  Pé(*l4e  deç  sciences  qui  or> 
fi^nt  Tesprlt»  et  lesexeircices  quifproiieiit  le  çorps  ^xfK,  tra<> 
veitt  ini|i|air|ef.  Il  cpn^i^rTe  à  Uconrdu  Dauphin  (  depuif 
Cherl^  Yï  ),  impr^  Àaqnel  il  f qt élevé,  f<^.g0^t|M>Q];  les 
lettres  et  spu  penchant  pour  les  armes.  C^a.r^es  Tl.Ie  fit 
chevalier,  le  37  novembre  i38^.  Quelques  moments  avant 
la  Isataille  deAosebeoq,  Boucicaut,  étant  à  pied  dans  la 
troupe  que  con^mandait  le  duc  de  Bourgogne,  aperçut  un 
chevalier  flamand  qui  abattait  tout  ce  qui  8'olTrait  à  ses 
Coa[>s.  Il  l'allaque  aussitôt  !a  hache  à  la  main;  mais  le  Fla- 
mand ,  luisant  çauter  la  hacbç,^  et  méprisant  la  jeunesse  de 
9  déda^ina     coni^^^çeipcpt  4e  \içioire  e( 
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tourna  â*un  autre  côté.  Boucicaut,  outré  de  colère,  s'é- 
lance  sur  le  chevalier  ennemi ,  le  combat»  et  lui  passe  sou 
épée  au  travers  du  corps.  Il  marcha»  sous  les  ordres  du 
duc  de  Bourbon»  au  secours  du  toi  de  Castîlle»  attaqué  par 
le  duo  de  Lancastre»  en  i386.  Celte  expédition  finie,  il» 
repassèrent  en  Fran'ee»  et  prirent' plusieurs  places en'Goien- 
ne.  Ils  assiégèrent,  en  158^,  le  Bras- de-Saint-Pau i.  Résola 
d'emporter  la  place  de  vive  force,  Boucicaut  se  jela  dail's  le 
fossé ,  €i  gagna  le  bas  d'un  pont  qui  touchait  à  la  muraille 
du  fort.  Deux  tours  défen  1  licnt  ce  ponl,  et  il  eu  partait 
une  nuée  de  traits  :  cela  n't  inpècha  pa>  Buucicaut  il'y  mon  - 
ter  avec  le  secours  d'une  échelle.  Les  assiég'^s,  cacl»es  der- 
rière leurs  m  uraillea,  lancent  sur  lui  une  ([viantilé  prodi- 
gieuse de  pierres.  Seul  contre  des  ennemis  iiuireessîbles , 
il  îje  disposait  à  descendre  du  pont,  lorsi|ue  \rs  por  tes  de  la 
ville  s'ouvrent  :  les  assiégés  paraissent  la  lance  à  la  main. 
Plusieurs  chevaliers  français  viennent  alors  soutenir  Bou- 
cicaut, qui  fait  admirer  sa  force  et  sa  valeur.  Bientôt  il  est 
tout  couvert  du  sang  des  ennemis  et  du  sien,  et  un  coup  de 
lance  le  précipite  dans  le  fossé*  Le  duc  de  Bourbon  ayant 
commandé  un  second  assaut  le  lendemain,  Boucicaut  y 
marcha  malgré  ses  blessures  :  la  vlllè  'capHula.  Xa  prise 
de  cette  place  termina  la  guerre  en  Guienne.  Booeîcattt  fut 
fait  chambellan  de  France,  en  i5go*  Gréé  maréchal  de 
France,  après  laniortdeBïainville,;  ^at  étatdoofné'à Tours, 
le  23  décembre  iSgi  :  il  prêta  serment  le  25.  Bafaiet,  em- 
pereur des  Turcs,'  se  préparant  à  fondre  sur  les  états  de 
Sigismond,  rot  de  Hongrie,  Bouoibaot  accompagna  le 
coinlede  ISevers,  fils  du  duo  de  Bourgogne,  que  Charles  VI 
fit  partir  en  iSc/i,  pour  commander  les  troupe«  qui  pas- 
saient au  secours  de  la  Hongrie.  On  assiégea  Nicopolis; 
mais  les  Turcs  s'avancèrent  en  bataille  sur  la  fin  de  septem- 
bre, el  2^,ooo  hommes  de  leur  infanterie*,  soutenus  par 
5o,ooo  c^evaux,  pai  nrt  ut  clins  la  plaine  inelîe  infanterie 
s^étaittait  inie  espèce  de  retranchement  formé  d\\i^  grand 
nombre  de  pieux  courts  et  pointus,  propres  à  embarrasser 
la  marche  des  gens  de  pied  et  le  passage  de  la  cavalerie  : 
«nais  les  Français»  laissant  derrière  eux  les  Hbngrois,  ar« 
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racbenl  une  partie  des  pieux  ^  pénètrent  dans  les  rangs ,  el 
forcent  Tavant-garde  de  prendre  la  fuite.  Bouciaaut»  con- 
tent de  ce  premier  succès  f  était  d*avis  qu'on  attendit  la 
cavalerie  hongroise  ;  mats  ce  conAeil était  trop  sage  pour  être 
goûté  par  une  fougueuse  jeunesse;  elle  chai^ea  les  esca- 
drons ennemis,  et  les  obligea  de  se  retirer  en  désordre. 
Persuadée  que  cette  cavaisrie  était  le  reste  de  l*arfnée  tur- 
que, elîc  la  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusque  sur  une 
colline,  où  liajazet  était  posté,  avec  4o,ooo  janissaires.  A 
1  aspect  de  celte  nouvelle  armée,  la  plupart  des  I  raiiçais 
prirent  la  fuite  :  Sijçisniunl  pressait  ses  troupes  de  maiciier 
en  avant,  mais  elles  refusèrent  de  le  suivre.  Les  Français, 
enveloppés  par  les  ennemis,  et  abandonnés  d&f>  Iloui^rois, 
se  remirent  cependant  eu  ordre,  el  l  'honneur  ayant  ramené 
au  combat  un  lion  nombre defuyards, qucïqm  s-uns trouvè- 
rent h  L  u  I  cusement  deschevaux  qu'ils  montèrent.  Sur  ces  en- 
trefaites, lioucicaut  portait  partout  Tépouvante  et  la  mort. 
Bajaset  détacha  un  corps  de  janissaires,  qui  se  plaça  entre 
lui  et  son  infanterie.  Boucicaut,  seul  au  milieu  d*un  monde 
d'ennemiSf  et  couvert  de  blessures,  était  déterminé  à  mou- 
rir les  armes  à  la  main ,  et  isisait  les  derniers  efforts.  Les 
janissaires  s'attachèrent  à  lui,  Tassiégèrent ,  pour  ainsi 
dire  ^  et  pendant  que  les  uns  paraient  les  coups  qu*il  por- 
tait,  les  autres  vinrent  k  bout  de  le  renverser.  On  le  lia 
aussitôt  y  ,et  on  l'emporta  dans  une  tente.  De  retour  en 
France,  la  même  année»  11  marcha  en  Golenne  contre  la 
comte  de  Périgord,  qui  s^était  révolté,  et  le  prit  4ans  le 
château  de  Hontignao.  Le  schisme,  qui  s*étatt  formé  con* 
tre  le  pape,  continuant  de  régner,  en  iSqS,  le  roi  voulut 
obliger  Benoit  Xin  à  se  dcmettrn  du  pontificat.  Il  envoya, 
à  cet  effet,  Boucicaut,  avec  des  troupes,  dans  le  Comtat. 
Boucicaut  iii  partir  un  héraut,  qui  délia  ie  pape,  les  car- 
dinaux, et  tous  les  habitants  d'Avignon.  Il  investit  ensui- 
te la  ville,  dont  les  habitants  lui  ouvrirent  les  portes.  Il 
as*ïiégea  d*abord  Benoit  dans  son  palais,  et  changea  ensui- 
te le  siège  en  blocus  :  Benoit  se  rendît,  et  eut  l'adresse  de 
s*évader  en  iSgg.  £n  1400,  Charles  VI  envoya  des  trou- 
pes à  Uanuely  empereur  de  Conatanti copie ,  opprimé  par 
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Bajazet,  et  Boucicanl  en  eut  le  cummaiidemcut.  Il  battit 
les  Turcs  à  la  vue  de  iénédos,  entra  triomphant  dans  le 
|)ort  de  Conslanlinople,  descendît  sur  les  frontières  des 
étafs  de  lî.ijazel ,  et  mît  tout  à  feu  Pt  à  sang.  11  porta  les 
marnes  rav;igcs  sur  les  terres  voisines  du  golfe  de  Nico- 
uiédie.  Les  Tures  bordaient  alors  le  rivage;  maïs  Boaci- 
caut  aborda  le  premier,  passa  sur  le  ventre  aux  ennemis, 
réduisit  en  cendres  un  château  de  plaisance  appartenvint 
à  Bajazet,  et  assiégea  et  rsua  un  autce  chà.tei^a  spup  les 
yeux  des  Turcs  accourus  à  sa  défense.  Averti  que  les  en- 
nemis brûlaient  les  fisiubourgs  de  Constaniinople»  il  revint 
au  pins  tàtf  et  son  approche  dîwipa  les  Tares»  qvii  ne  ^*é* 
laient  proposés  que  de  Téloifoer  de  lei|rs  terres.  Il  les 
poursuivit  dans  leur  retraite»  et  leor  enleva  quelques  vais- 
seaux. Il  remit  à  la  voile  ^  et  amena  en  France  Tempereur 
de  Constantînople ,  qui  j  venait  solliciter  un  plus  puissant 
secours.  Les  dernières  guerres  avalent  laissé  en  France  un 
grand  nombre  de  veuves  dépouillées  de  tout  par  des  gens 
avides  9  et  réduites  à  manquer  du  nécessaire.  Boucicautj 
avec  la  permission  du  roi,  institua  un  nouvel  ordre,  com- 
posé de  i5  chevaliers,  qui  s'obligeaient  par  scrraeni  à  dé- 
fendre les  droits  des  dames  et  des  demoiselles  cuiitrel*io- 
îustîce  de  ceux  qui  atleuteraieul  à  leur  honneur  et  à  leur 
bien.  Charles  VI  le  nomma,  en  i4oi<t  gouverneur  des 
états  génois,  qui  s'étaient  donnés  à  la  France,  dès  iCfc^u 
SouH  le  nouveau  gouverneur,  Tcsprit  de  discorde  fut  com- 
primé par  le  supplice  de^  chefs  de  faction  ;  Tordre  fut  ren- 
du à  la  société  y  et  la  bonne  foi  au  commerce»  Le  rétablis- 
sement des  mœurs  acheva  de  donner  à  ce  peuple  inquiel 
Un  bonheur  dont  il  avait  juscfu^alors  ignoré  les  douceurs. 
Uoucicaut  porta  ses  vues  plus  ioio.  Lorsque  les  voies  de  la 
négociation  ne  lui  réussirent  pas,  il  s#  servit  de ,1a  force 
au  dehors  y  et  lit  rendre  aui  Génois»  d^ns  tontes  lejoirsco* 
lonies»  les  droits  qui  leur  appartenaient.  En  i.4<^« 
Chypre  ayant  entrepris  de  leur  enlever  Fai^agou^le  »  Bou» 
cicaut  mit  à  la  voile»  et  le  grand-nsattjr^  de  ^^odef  s'In- 
terposa pour  engager  le  mi  de  Chypre  à  laissfeir  Fama- 
Souste  sous  la  puissance  dc3  Génois.  Pendant  celte  né^o- 
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éialiod  9  te  maréchal  de  liouoicaîil  ftt  conduire  Tempereur 
anoël'  de  nbdoti  S  Constàntinoplè  f  el  prit  la  ville  de 
rEscetîdéldur^  iprés  raccord  couda  avec  le  roi  dé  Ghy* 
ptt ,  Boiîeicaut  tforiit  de  FÀlîagouste ,  et  tourna  set  armes 
eëiitk^Tritidlfy  dotif  les  lîïib|taot«  avaient  enlevé  quelquea 
nifilrdîàiitthéll  aax  Génois,  les  Vé'niUeiis ,  jaloux  de  la  pros- 
périté dififOénofs,  avaient  prévenu  les  t'ofcs  ét  les  Sari^- 
•ins  sur  tèr  prdjets  de  Bôiidcaut ,  qui,  âi  son  arrivée, 
trouva  le  rivage  bordé  de  troupes.  On  vil  aussitôt  les  chré- 
tiens se  jeler  dans  la  lacr ,  attaquer  et  mettre  eu  fuite  les 
ennemis.  Lés  infidèles  s'avancent  cependant;  maisBoucî- 
caut  marche  an-devant  d'eux,  les  charge,  en  taille  une 
partie  en  pièces ,  contraint  Tautre  de  fuir  ,  et  emporte  lia*» 
ruit  d*asénul.  Il  revint  à  Gènes  avec  quelques  galères  et 
nioîng  de  aono  hommes,  aprt-s  avoir  laissé  dans  Fania- 
gouste  une  nombreuse  garnison.  Les  Vénitiens,  sans  autre 
déclafrdtion  de  guerre  /  enveloppèrent  ses  galères;  mais  la 
trafaîsbti'des  VéViitiens  et  leur  supériorité  numérique  ne  le 
déconcbirfèrcfnt  point.  Investi  par  5  galères  à  la  foi»,  il  sut 
se  dégager,  ét  combattit  pendant  quatre  heiires  de^  suite 
Éadè  être  vaincu.  Enfin  y  les  galères  vénitiennes»  étant  ou- 
ve^tcib  àë  tèus  dôtésf  prirent  là.fuile;  et  emmenèrent  3  def 
galères^  éti  B6UèiCaùt  qiii'  sMtaienÇ'  trbp  avancées^,  et  ^u'U 
lie' put  cécbàrir.  Boucicaurne  respirait  «iùe' vengeance  coni^ 
tirer  M&r^fêlÂeù^;  iftaié  céiix-cï  eurent  recours  à  Charles  Vf, 
qui  éH  airréWléà  etfêts:'  té  maréchal  s'occupa  5  en  1409^ 
d*ttn  t#attè^  ïiieb  '  (jiorléilx  oôiir'la  couronné  de  France , 
]^uisqa*1f  iùY  aséûraliTaèqûWtioii'du  duché  dé  Aflap.  la* 
vîté  par  f é'diîb  Jean  à  venîT  eri  préh^' possession  au  nom 
du  roi,  Séucrcaul  mit  sur  pîéd'une  armée  de  Français  et 
d^ItalienSy  prit  en  route  Tortone,  et  reçut,  à  Milan,  le 
serment  dé  iidélilé  du  duc.  H'endaut  son  absence,  les  Gé- 
nois massaerèrent  ia  garnison  irançaise  ,  et  Choleton  qui 
la  commandait.  Sut  Pavîs  de  cette  sédition ,  Boucicaut  ac- 
courut à  Gènes.  Les  sédîtioux  étaicul  iiiaiirL's  de  la  cita- 
delle, et  presque  toutes  les  forteresses  de  ia  république 
avaient  «CGou«  le  joug.  Le  duQ  de  Alilau  aérant  profité  de 


4l6  DICTIOfCerAlRE  fllSTOEIQVB 

cette  révolution  subilc  [lour  rompre  le  traité  qu'il  venait  de 
concluré,  Boucicaut  repassa  les  Alpes.  Il  fut  iioiiniié  gou- 
veroGUi*  des  ftéutchausâées  de  Toulouse,  de  Beaucaire^  de 
CarcassoDDei  du  Rouergue,  du  Qucrcy,  de.  fiigorre  et  de 
TAgéDois,  par  lettres  du  4  février  i/j^iZ,  ïlanl  convenu  des 
articles  de  la  paix  aveo  le/Cointe  d'Arm^DaOf  il  les  en- 
voya aa  roi  9  et  9  en  alteodant  qu'Us  fussent  ^(CÇfipiéB»  il 
conclut  une  suspension  d'arnies>      roi  1^. fit,. k  ii4. avril 
i5i4»  capitaine- générai  en  Languedoc  «  sousTj|utprtté  du 
duc  de  Berrj,  gouverneur  àe  la  province.  Le  90  |uiliet  «ui- 
vanty  Boucicaut  condamna  au  dernier  s[uppltc^  quatre  ad* 
ditieux»  coupables  d'une  émeute  oooasioa^  par  les  nou- 
Teaux subsides.  Cliarles  VI  Télabltt  jencpre»  en.i4i$».W^ 
des  principal^ olie&  delà  guerrecontre  les  Anglais.  Henri  V« 
roi  d'Angleterre ,  après 'avoir  pris  Honileur ,  avait  vu  périr 
la  ilotlÈ  qui  lui  amenait  des  vivres.  Contraint  de  traverser 
la  Picardie  pour  se  rendre  à  Calais,  il  lut  harcelé  saus  cesse 
dans  bu  marche  par  Boucicaut.  Henri,  se  trouvant  enfermé 
de  toutes  parts,  oflrait  de  rendre  aux  Français  ses  conquê- 
tes, et  de  tcparer  les  dommages  qu'il  avait  causés;  niais 
Boucicaut  voulait  qu'on  acceptât  les  conditions  qu*il  im- 
posait. Le  roi  d'Angleterre  les  rejeta,  et  s'obstina  à  li- 
vrer la  balaiiie-  Les  Français  la  perdirent  à  Azincuiirl  ,  le 
a5  octobre  9  et  le  brave  Boucioaut  y  lui  lait  prisonnier.  Le 
duc  de  Bourgogne  s*étant  emparé  du  gouvernement,  en 
1428,  pendant  la  maladie  de  Charles  Vl»  Boucicaut  fut 
«  destitué  de  sa  charge  de  maréchal  deFratice  j|  mais  Chai^ 
les»  dauphin^  depuis  Charles  YII,  les  rc^pnnut  toujours^ 
et  ne  nomima  à  cette  placé  qu^aprës.  la  moifi  dcBoucicaul, 
^ui  eut  lieu  en  Angleterre,  où  il.iélait  resl^  pcisoapier^  au 
mois  dç  mAi  14911*  U  dtait  alors  âgé  de  5â  ans.  {Chron*  mt^ 
lUairët  tàmm  11^  pâ^«  'i35;     présideni;  ffénmttf  ffistoire 
du  Lahguedoe ,  Histoire  de  francif  du  Père  Daniel  ^  Mé3u> 
raj  f  Dupltix,  Froi^sard,^  Mcnstretet^  Moréri^  Vi^  du 
hommes  Utustres ,  tpnu  FU ,  pajg*  4  '  7  •)  '  i  • 
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î>eMELFORT(i) (Louis-Hector  (a)),  comtedeDi^.mnwnd 
Je  'Meljbrt^  lieulcndnt-généra! ,  i'\à\i        des  descendanis 
de  Manrice  Dnimiiiond,  qui  élait  petit-fiis  d'André,  roi  de 
Hongrie ,  et  qui  fut  le  cliel  de  la  famiilc  illustre  de  Druni- 
mond,  qui  subsista  long  temps  eu  Ë cosse  (3).  Il  fit  son 
début  dans  la  carrière  militaire,  sous  les  yeux  do  in«tré* 
chai  de  Saxe»  dont  il  était  aide -de- camp ,  et  qu*U  ne 
quitta  pds  un  moment  pri^dant  la  bataille  de  Fonteiioy, 
gagnée  sur  le  dtic  de  Cumberland»  le  11  mai  1745  (4). 
Après  la  paix ,  le  comte  de  Melfort  profila  de  Tacè^s  que 
son  oncle  mytonl  Relth,'  cotiou  sous  le  »6m  de  mylord» 
maréchal  dlicosse,  Ibr  facIlHait  auprès  du  grand  Fi-édé-* 
ric>  pour  étudier  la  tactique  prussiepne,  è  laquelle  ropi-> 
nioD  de  tous  Içs  roilitatres  accordait  alors  une  grande  su-» 
périorité.  Le  comte  de  Melfort,  voulant  qiie  sa  patrie  d*a*> 
doptioo  profitât  des  connaissances  f[u*il  avait  acquises» 
non-seulement  en  Prusse,  mais  pendant  les  guerres  de 
Flandre,  d'Allemagne  €t  d  IuUc  ,  où  il  avait  cuinmandé 
Tavant  -  i^arde  des  corps  de  troupes  légères,  consigna 
d*abord  ses  ob{;ervations  dans  un  prcmifr  Essai  jmr  lu  ctir 
Valérie  ItgèrCf  ioiprimé  en  174^»     publia,  eu  17;^,  un 

"  Il  I  _|l        ,  I  I  I  ■  !■  I    «     j  >  I 

(1)  Cet  flrtide  a  éîèti«lté«  «ioii  qae  deoic  autr«s*qaî  regardent  la  &• 
«itta  Drammond,  dêm  U  V*  véki»m rfo ouvra^i  f^^scs  oi5  «t 
Muiva-ntes.  Un  l'y  Irou^e*  pag*  3t6,  90u»  le  nùm  de  BamiMOMo  (Lout»), 

comte  eh  M ei fort.  Quelques  intïnctittidcs  et  plusieurs  onii»«icn<«  de  fait?  ,  ^ 
qui  depuis  sont  parvenues  à  notre  < oniKu^sancc  ,  nous  onî  cnfr;tq,é  à  pla- 
cer au  nom  de  Melfort  un  article  .suppicmcntairc,  c^uî  iitvitiiiira  en  mâ- 
tine temps  {'errata,  de  celui  de  Drummorid. 

(3)  Nous  ne  r avions  nommé  que  Louis. 

(5)  Maurice  Drommond  était  venu  s'établir  en  Angleterre,  et  il  quitta 
ce  pays,  en  l'an  ioi>6«  avec  Edgard  Athclmc ,  lu'riticr  du  irôi<c,  pour 
éviter  les  persécutions  de  Guillaume  le  Con<juLivi nt.  Marguerite,  sœur 
d'Edgar,  Clan t  devenue  re)n«  d'Écosse,  niaria  avantageusement  Mau' 
rké  DrumiBOad,  le  combla  de  biafu ,  et  lui  doooa  k  charge  de  féaéchît 
de  LéaoB. 

(4)  Tous  SCS  auticit  services  militaires  SO^J  ^^^aillés  ^aqs  je  V"  volume 
du  présent  ouvrage,  pag.  3x6  et  Si;'. 
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Trailémtr  la  cavalerie,  aveevo  atlas  (i).  Le  gouvenle* 
ment  adopta,  par  ordonnaoces  rendues  en  1788,  1791  et 
179^»  plusieurs  des  manœuvres  indiquées  dans  ce  dernier 
ouvrage;  et  elles  sont  encore  en  vigueur  aujourd^bui*.  Le 
comte  de  Uelfort  donna  dans  le  même  ouvrage. les  pre- 
mières notions  sur  rartillerie  volante >  depuis  connue. aotui 
les  noms  d'arUlierie  légère  et  d^arUllerie  à  cheval  t  œlte 
arme  a  beaucoup  contribué  aux  )>rlllanls  succès  dea  ar- 
mées françaises  dans  les  guerres  qui  on|  eu  lieu  depoîa 
1793.  Le  comte  de  Mel fort  mourut  en  Berry,  dans  sa  terre 
d'l\ûy-lc  Pré,  au  mois  de  novembre  1788.  {Biograpliie 
univti  se.Uc  f  ancienne  et  nwdcrne ,  tom.  Xil^pag,  43.) 

T)E  MELLO  (Dreux),  connéinhlt ,  accompagna Phtlippe- 
Aii^uslc  à  la  Tt  rre-Sainle,  en  1190,  et  s'y  distingua.  Il 
fut  l'ait  coiiiiçlabie  ,  efi  1193.  Il  mourut  le  5  mars  iîii9»  à 
l*£ige  de  80  ans.  [Qironoiogic  militaire,  lum.  I,  pag.  G9.) 

MELONI  (Antoine),  succéda  à  Irislan  de  Moneryn  dans 
la  charge  de  rolonel-igénéral  dts  Jtalien.^^  par  commission 
du  I*'  octobre  i542.  ÇC/ironologie  rnUuaue,  tom.  111, 
pag,  583.)         ■     .   *  ■ 

DE  WELUN  [STmofi)'^  maréchal  de  France ,  fil  le  voyage 
d'Afrique  avec  Saiiit-Louis ,  en  1229,  et  y  lut  accompa- 
gné par  4  chevaliers.  Etant  d(  venu  grand-maître  des  arba- 
létriers, il  commanda,  en  1282 ,  dans  la  province  du  Lan» 
lîuedoc.  Le  roi  de  Maîorque,  fieigneur  de  Montpellier,  se 
prétendant  souverain  absolu  de  cette  ville ,  Simon  de  Me- 
Inn  obligea  ce  prince  de  recoimallre  sa  dépendance  de  la 
Couronne  de  France.  Il  fit  arrêter  le  vicomte  de  Narboone 
et  ses  frères  >.  qui  s'étaient  ligués  avec  le  roi  de  C^astiUe 

<i}  (Ce  livps  fiit  stobanbé  dsM  Is  témfÊ-pm  fiiiMicon^QMvetmiis,  et 
il  jOBIt  encore  d'ans  gmade  estime  parmi  les  militaires  françaiii.  Vw 
tour  y  a  traité  toutes  les  parties ,  depuis  la  formation  des  haras  jusqu*;«ox 
plus  importantes  manœuvres  de  la  guerre.  On  y  trouve  des  iattruclion* 
tompictei  pour  ie  simple  cavalier  comme  pour  le  général. 
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contre  la  France.  En  récompense  de  ses  services  ,<  il  obtint 
de  Philippe  le  Hardi  le  cbàteau  de  Monlaury  au  diocèse 
dé  Itarbonue.  Il  fut  nommé  commandant  en  Catalogne , 
Roussillon  et  Languedoc»  en  1290 ,  avec  ordre  de  contt- 
naer  la  guerre  contre  les  rois  d*Arragon  et  dé  Haîorqne. 
Gréé  lénéchal  do  Pérfgord,  do  Qnercy  etda  Limousin  , 
en  1291  ,  on  Ty  envoya  ,  en  1292,  pour  faire  observer  la 
trêve  conclue  avec  II:  roi  d'Angleterre,  il  lit  la  guerre  de 
Gascogne  sous  Cliarlejï  de  Valois,  tu  1294;  sou**  Robert 
cVArlois,  en  1296,  et  la  guerre  jIc  Fiainlre,  sous  le  couite 
de  Yalois,  en  1299.  Il  combattit  à  la  bataille  de  Courtray, 
et  y  fut  tué,  le  11  juillet  i5o2.  {Chronologie  inildairc  y 
loni.  Il  ,pag.  ii5  ;  fiistoirc  dfi  France  du  lire  Daniel ^ 
Histoire  du  Languedoc*) 

DE  MENOU  d'Armazières  (N....),  avait  servi  comme  of- 
ficier dans  !c  corps  dts  i^reiiatlierH  à  cheval,  lorsqu'il  fut 
créé  brigadier  de  dragons,  le  i"  mars  1780.  11  obtint  la 
grade  de  vkaréùhaUde-campi  le  1*'  murs  1784*  {Etats  nii^ 
iitaires^y 

MERCOYROL  DE  Bfailieu  (N....),  était  liculcuant-co- 
lonel  du  régiment  Colonel-Général  infanterie,  et  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiiil-Louis ,  lorsqu'il 
fut  créé  brigadier  (rinlanlerif,  le  ni  irs  i  ;So.  Ou  le  nom- 
ma mqrtcàal-de'camp,  le  1"  janvier  i,;64-  {Euus  mili" 
tailles,) 

MERLE  DE  BEÀrr.iEu  (Pierre-Nicolas),  naquit  à  la  Ko-" 
chcUc,  le  2  5  mai  1708.  Il  fut  créé  maréchal- de- camp ^ 

le   Il  a  été  admis  à  la  pension  de  retraile  d© 

ce  grade ,  après  47  ans  1  mois  et  ti  jouri  de  service.  {Etat.9 
militaires  ,  tabUaa  de:  pensions  inscriUs  àù  trésor  public ,  à 
la  date  du  V  septembre  i%ï y. y  y     '  :   

DE  MEKLE  (Louès-Scîpion-Jeaiï-BaptisJe-Urbain)^  t 
te  delà  Gorce ,  maréchal-de-^camp ,  naquit  au  châtèau  de 
Salavas ,  le  24  octobre  «745,  et  fot  reçu  page  du  roi  à  la 
ItetUe^cuKie»  le  1*'  Mû^et  j^ââ.  il  a  él4  suoOisaiiiiaeaa 
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nommé  capitaine  de  cavaleri«3  au  réf^iiuedt  de  Commissai- 
re Gt^uéral;  liciitenanl-colouel  an  légiineiU  Dauphin  ca- 
valerie; colonel  attaché  à  Tétat-major  de  rarmée,  et  en« 
lîn  maréchal  des  cnn»ps  et  années  du  roi.  11  est  chevalier 
de  Tordre  royal  et  oiilitaire  de  Saint- Louis  depuis  1780. 
(Etats  et  hrevti9  militaires  ,  Histoire  généalogiqiM  pairs 
de  France  et  des  Grands^ Dignitaires  de  la  Courofme^  par 
de  chevalier  de  Coureelles ,  tom,  IJ,)  ' 

'  AIEKLE  ( Pierre- Hognes-Victpry  comte) ,  U0utènatU''fé^ 
néralf  né  à  Monlreoil-sar-Uer,  le  26  août  17^ y  entra  fort 
jeune  au  service»  et  s'y  distingua  de  manière  à  mériter 
d*être  proma  an  grade  de  générât  de  brigade,  dès  le  com- 

inencenient  de  Tannée  1791.  Employé  en  celte  qualité  à 
Tarmée  (i'£spaj;tH> ,  sous  les  ordres  du  général  Moncey,  il 
en  reçut,  dan»  plusieurs  rapports  oûlcielSy  sur  les  opéra- 
tions militaires,  des  éloges  qu*il  s*efforça  de  fustificr  plus 
particulièrement  dans  les  affiUres  des  5  et  G  octobre  i 
où,  à  la  tôtc  d'une  colonne,  il  chassa  l'ennemi  d'une  pu- 
sUion  foiniidable.  11  lut  successivement  pourvu  d'uu  coin- 
inandement  dans  l'intérieur,  d*abord  à  la  frontière,  ensui- 
te à  Aix  en  Provence  ,  sous  les  ordres  du  général  WiHot , 
puis  sur  le  théâtre  de  la  guerre  etitre  les  armées  royale  et 
républicaine.  £n  1798  ,  *il  fut  nn's  en  arrestation  an  Tem- 
ple 9  pour  avoir,  i^e fusé  de  faire  fusiller  des  Tendéens  que 
ses  troupes  avaient  llàlt  prisonniers  au  château  derSî^nt* 
Menrin  en  Anjou.  On  te  traduisit  ensuite  à  une  commis- 
sion n^iMtfUre  $éani  h  BlarselUè»  et  dont  la  oompoeiiion 
pouvait  loi  donner  de^  c^rainte^;  mais»  par  le  concours 
4^  quelq^ues  ami?^  déi(OUéa^:la  no^lç  fermeté  avec  laquelle 
Il  défendit  lui; ip^mç  sa  cjiuve  « ,  il  |>,^^(i(  ^  étre^lionora* 
blenient  acqûili.  Remis  en  activité  par  le  gouvernement 
consalaîre,  il  passa  au  commandement  de  Turin.  Employé, 
•    en  i8o5,  à  la  grande-armée  <rAllemagnc,  il  s'y  fil  remar- 
quer ))ar  SQU  cmîr<ip;e  et  ses  talents,  surtout  à  la  bataille 
«i'Aa^terliiz^où  il  eut  2  chevaux  tuéi>  sous  lui ,  et  mérita 
rt*êlre  nuiiGimé  général  de  division.  >lï  rélourna  en  Espagne, 
m  lâfl^r  ^  y  iiguala  flou  arrivée  p^r  la.prisç  de  Yaliade* 
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lidf  qui  se  rendit ,  au  mois  de  juin,  après  une  aolion  très* 
meurtrière.  Il  eo  porta  entiiîte  sur  Sainl-Ander;  contribua^ 
le  i4  août,  au  succès  du  combat  de  Medina-del-Aio-Seeo, 
ei  fal  créégrnrid  ottâcier  de  la  Légion-d^BoDoeor  :  il  avait 
eu  d<iiu  ces  difféireotee  affaires  3  chevaux  Inès  «eue  lai.  Le 
i5  janvier  1809,  coojoliilement  aveo  le  général  Hermel» 
Jl  culbuta  des  haaleura  de  VUlaboa  les  Anglais  qai  s*on  é* 
talent  emparés»  %ptk%  leur  débarquement  &  la  Corogne. 
Chargé,  le  5  înillet  1810,  par  le  général  Aeyuier,  d*une 
ezpéditioD  dans  les  montagnes  de  Xérès  en  Bstramadiire» 
il  y  reneonlra»  prèsdeSilva^Tierra»  Tavant^garde  espagnole , 
forte  de  8000  hommes  de  iiouveauxreoforts  :il  les  battit  et  les 
dispersa  totalement.  En  Portugal,  il  eut  un  bras  fracassé  par 
un  cuiiy  lie  canon  à  mitraille,  à  lu  fameuse  allaire  dit  Bu- 
saco,  et  reçut  à  Oporlo  une  blessure  grave.  Appelé,  en 
j8ia,  a  rexpéditioii  contre  la  liussie  ,  et  employé  à  Tar- 
mév  qui  marcha  sur  la  Dwiua»  il  fut  chargé,  le  19  août, 
cic  couvrir,  avec  sa  division,  le  iront  de  la  place  de  Po- 
lotsk,  et  del«i  protéger  contre  le  corps  d'armée  du  griitral 
'Wittgenstcin.  A  la  téle  des  Suisses  et  des  Croates  qu'il  corn- 
jnandoît,  le  générai  Merle  reponssii  irictorieusement  le  gé- 
néral russe,  qu'il  battit  encore  complètement,  lors  de  ta 
retraite  de  Tarmée  francise»  et  asalgfé  k  supériorité  na« 
jnériquedes  Hnnemis.  Forcé  néanmoins  9  par  les  cîrcons* 
tances»  d^ahandonncr  Pololsk  •  le  général  Blerle  réussit  à 
révacuer  aveo  tous  les  bagages  et  plus  de  i.40  pièces  d'ar* 
lillerîe»  en  présenoe  de  forces  très*8opérieures  et  malgré 
des  atUqnes  tellement  multipliées  )08qu*è  deux  heures  du 
matin,  que  cette  affaire  nocturne  reçut  des  soldats  le  nom 
de  auii  infernale,  A  ces  importants  services^  le  général 
Blerle  foignit  enfui  celui  de  conduire  jusqu'en  Pologne  le 
reste  d<j  i,a  division  ,  accrue  de  plusieurs  tiebi  is  de  l'armée 
qu'il  avait  recueillis  daos  s:i  route.  A  l'époque  de  la  dé- 
chéance de  Buonaparic,  ie  général  Merle  commandait  la 
25*  division  à  Maastricht.  Il  se  prononça  pour  la  cause  des 
Boiit  boîis,  et  envoya  au  gouvernement  provisoire  son  ad- 
liési'jn  et  celle  de  ses  troupes,  aux  arrêtés  |)ris  en  faveur 
du  roi.  il  lut  créé  ciievaiier  de  Saînt-lioiiisy  et  nommé 
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in!«pectenr-générul  de  gendarmerie,  dès  le  mois  de  juîller, 
11  accompagna,  en  mars  i8i5,  Mgr.  le  duc  d^Angoiilénie 
dans  le  Midi,  et  concourut,  avec  le  général  de  Vogué,  qui 
lui  avait  été  adjoint,  aux  opérations  de  guerre  de  ce  prin- 
ce, qui  l'avait  chargé  de  la  défense  importante  du  Pont- 
Saint-Esprit.  La  pénurie  des  moyens,  la  défection  de  la 
majeure  partie  de  Tarmée  royale  et  rapproche  des  re- 
belles, dont  le  nombre  grossissait  chaque  jour  de  tou- 
tes parts,  ayant,  bientôt  après,  rendu  indispensable  Té- 
vacuation  de  cette  ptac-e ,  le  général  Merle  en  instruisit 
S.  A.  R. ,  ainsi  que  du  mouvement  qu'il  allait  faire  sur 
Blontdragon,  parce  que  la  défection  du  général  Gilly  ne 
lui  permettait  plus  de  se  remettre  en  communication.  Il 
laissa  cependant  M.  de  Vogué  à  la  garde  du  pont  avec  i5o 
gardes  nationaux,  qui  Tabandonnèrent  presque  aussitôt. 
£n  1826,  il  a  sollicité  et  obtenu  sa  retraite,  qui  lui  a  été 
accordée  avec  6000  francs  de  pension  :  il  habite  aujour- 
d'hui la  ville  de  Marseille.  {Etats  militaires^  Moniteur, 
Bulletins ,  Rapports ,  mémoires  et  annales  du  temps.^ 

MERLIN  (Jean-Bapliste-Gahriel,  baron),  maréckal-de~ 
camp^  naquit  à  Thionville,  le  17  avril  1768.  Il  entra  au 
service  dans  le  lo*  régiment  de  cavalerie,  le  i5  août  1787^ 
et  passa  sous-lieutenant  au  7*  régiment  de  dragons,  le  10 
mars  1792.  Il  fut  fait  capitaine,  pour  une  action  d'éclat, 
le  5  juillet  1794-  H  devint  chef  d'escadron  au  ai*  régiment 
de  dragons,  le  27  juin  1796,  et  pasna  en  la  même  qualité 
dans  la  garde  du  directoire-exécutif,  le  26  juillet  1797.  On 
le  nomma  colonel  du  8'  régiment  de  cuirassiers,  le  20  no- 
vembre 1799,  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, le  5  juin  1809.  Il  a  fait  en  ces  diverses  qualités  les 
campagnes  de  1792  à  1801,  aux  armées  de  Sambre-el- 
Meuse  et  du  Rhin ,  et  deux  campagnes  à  l'armée  d'Italie. 
Il  a  fait,  à  la  grande-armée,  la  guerre  de  Prusse,  en 
180(3  et  1807,  et  celle  contre  l'Autriche,  en  1809.  Pendant 
la  durée  de  ses  services,  il  s'est  distingué  en  plusieurs  oc- 
casions par  beaucoup  île  bravoure  et  de  talents  militaires. 
Le  &*  régnuent  de  cuirassiers,  sous  son  commandement» 
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se  couvrit  de  gloire  au  passage  du  Danube,  le  19  juin  1800, 
et  mérita,  ainsi  que  son  ciief,  les  éloges  consignés  dans 
une  letlre  écrite  au  colonel  Merlin  par  le  général  Lt* cour- 
be, le  ai  du  même  mois.  Le  colonel  Merlin  a  élé  blessé 
d'un  éclat  d'obus  à  la  cuisse ,  pendant  le  combat  d'Essling, 
le  21  mai  1809.  Il  a  été  nommé  commandant  du  dépurte- 
nient  de  TYonne,  le  24  décembre  1810,  c»l  passé  au  com- 
mandement du  département  de  FOrne ,  le  9  juin  1812,  et 
a  obtenu  de  nouveau  le  commandement  de  ce  même  dé- 
partement, le  27  mars  18 15.  Sous  le  gouvernement  de 
Buonaparte,  il  a  été  créé  ofScier  de  la  Légiou  d'Honneur, 
le  12  juin  i8o4«  et  baron  d'empire,  le  19  mars  1808.  S.  M. 
Louis  XVIIl  Ta  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  i3  mai  1818  ,  et  lui  a  confié  la 
lieutenance  de  roi  de  Strasbourg,  le  1"  janvier  1819.  {Etais 
€t  brevtts  militairts.) 

i>E  MESGRIGNY  (Jean,  cornu),  Uentenanl-gtnéral,  fut 
ini  officier  de  génie  expérimenté.  Dès  Tan  i65i,  il  était 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Navarre,  et  il  fit 
avec  ce  régiment  les  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la  paix.  Il 
se  trouva,  en  i655,  au  secours  de  Yérue  ,  au  combat  de  la 
Koquctte,  à  celui  qui  eut  lieu  sur  la  Borniia,  en  i654; 
au  secours  de  Rcggio,  au  siège  de  Pavic,  qu'on  leva  après 
5o  jours  d'ntlaque  ,  en  i655;  au  siège  et  à  la  prise  de  Va- 
lence, en  i65G;  au  secours  de  cette  place,  à  la  prise  des 
cbdteaux  de  Varas  et  de  Novi ,  en  1657;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Mortare,  en  i658.  Il  eut  part  à  la  direction  des  travaux 
du  génie  dans  presque  tous  ces  sièges.  En  1664^  il  marcha 
au  siège  et  à  la  prise  de  Gigeri ,  en  Afrique.  On  le  lit  major 
de  son  régiment,  à  son  retour,  le  12  juin  i(>65.  Il  servit, 
en  16G7,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Bergues,de  Furncs,  de 
Courtray  et  d'Oudenarde.  Il  marcha  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comlè,  en  1668;  obtint  la  lieutenance  de  roi  de 
S*alius,  le  4  mars;  se  démit  le  même  jour  de  la  majorité  du 
régiment  de  Navarre,  et  conserva  sa  compagnie.  On  le 
nomma  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  de  Tournav^  le  i5 
août;  directeur  des  fortifications  de  Flandre,  le  1"  noveni* 
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lire;  et  lieutdnaiit  de  roi  de  la  vHle  de  Tonrnsfy,  le  95  dé- 
eembre  de  la  même  année,  tl  «e  démtl  de  sa  compagnie  au 
régiment  de  Navarre,  au  moisd'avril,  1669.  Après  la  prise 
dé  la  citadelle  de  Besançon  ,  le  roi  le  nomma  ,  pour  y  com- 
mandei,  le  18  juin  1674-  1^  quitta  alors  Tonrnay,  et  fut 
chargé  du  connmandemenl  de  iMorIn<îne  sous  le  maréchal 
de  Rochefort,  le  23  avril  1670.  Il  fit  ensuite  construire  la  cita- 
delle <le  Tonrnay,  en  dirir!;fa  lui-même  les  travaux,  et  en  ob- 
liutlegouvtrnenient,  le4  jauvierib^S.  Ala crt^ation  descoin 
pagnies  de  cadets,  le  comte  de  Mesgrigny  fut  iionnmé,  le 
l5  juin  168a,  capitaine  de  celle  que  Ton  mit  dans  la  cita- 
delle, et  ta  cominunda  jusqu'en  1698,  époque  à  laquelle 
elle  fut  licenciée.  Servant  »  en  qualité  d'ingénienr»  soos  M. 
de  Vauban ,  att  siège  de  Uons^en  1691, 11  fut  blessé  aux  deux 
bras  d'un  coup  de  fauconneau,  le  a  mars.  Pour  récompeo* 
ser  sa  valeur  et  ses  talents  militaires >  le  rai  lui  fit  don 
de  ao,ooo  francs  à  la  fin  de  ce  siège.  Il  servit  encore  au  idége 
«1  à  là  prise  de  liamur»  en  1693  »  et  an  siège  de  Fumes ,  au 
mois  de  janvier  1695.  Il  fut  créé marécbal^e- camp ,  le  3o 
mars  de  la  même  année,  et  chevalier  de  Saint- Louis 9  an 
mois  de  ftvrier  1694.  Il  commanda  k  fileftin  et  à  Fornes, 
•nrabsenee  do  gouverneur,  par  ordre  du  21  |uin  suivant  « 
et  eut  un  autre  ordre  pour  commander  dans  la  ville  dé 
Tonrnay,  le  i/|  juin  1695.  Il  fut  nomuié  commandeur  tle 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  20  sept*  mbrc, 
et  ()l)tint  le  grade  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
le  8  octobre  de  ia  même  année.  Assiégé  en  1709,  dans  la 
cilafîelle  de  Tournay,  il  la  défendit  avec  valeur,  pendant 
5o  jours  (le  Iranchée  ouverte,  ronlre  une  armée  nom- 
breuse, et  l'artillerie  la  plus  formidable  qu'on  eût  vue  jus- 
qu'alors en  Europe.  Les  rares  talents  qu'il  déploya  dans 
cette  belle  défense  forent  publiquement  admirés  par  M.  de 
Vauban  ,  qui  conçut  pour  M.  de  Mesgrigny  une  estime 
]^artieulière.  Le  comte  de  Mesgrigny  mourut  én  1720.  {Chro- 
nologie miUlaù'e,  tome  If^,  page  3gtt;  mémoires  du  iemp^  » 
Gazette  de  France,  Histoire  ^énéahgttfue  de»  Pairs  de 
France  et  des  Grands^Dignitaires  de  ta  Couroane ,  par  le 
chevalier  de  Courceliés  ^  tome  L) 
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DB  BIBSGRIGNY  (Nicolas,  chevaUer),  comte  d^Awie^, 
marrciiai-^C'Camp  y  et  frère  du  précédcot»  se  distin^aa 
4iiD8  la  carrière  des  armes*  aîn4  que  le  comte  de  Mesgri* 
f  ny.  son  frère.  Il  fui  d'abord  nommé  guidon  des  aoo  ebevau- 

léf^erH  dit»  de  la  R«'înc,  ir  1 août  164a,  et  devint  enseigne  de 
la  même  comf)âgt)ie«  le  ai  avril  1649»  Il  servit  àvec  distinc- 
tion clans  les  amures  du  vicomte  <le  Turenne .  et  tut  nommé 
mat  échal-dr-rain,» ,  par  lettres  du  roi,  du  3o  avril  iG52. 
[liisloirt  généaio^UjUc  lies  Pau  .-i  uc  F/  unce,  tt  dts  î^rands- 
dignitaires  de  la  Couronim  ,  par  le  chevalier  de  CourccUest 
tome  /.) 

DE  MESGKIGNY  (Jean-Charles),  co/«fc  d'/îunay,  lieu- 
leuanl~|;énéral,  et  pelit-filH  du  précédent,  entra  dans  la 
compagnie  des  cadets^  en  garnison  à  Xournay,  en  1692,  efc 
^servit  peudaut  deux  ans.  Aide  de-canip  de  Al.  deVauban^ 
son  aïeul  maternel,  il  servit  en  cette  qualité  sur  les  côies 
de  Bretagne,  et  se  trouva  ,  le  18  juin  1694»  à  la  défaite  des 
Anglais  qui  étaient  descendus  dans  Tabbaye  de  Camaret.  Il 
servit  encore  sur  les  mêmes  cdtes  »  en  1696.  Nommé  sous- 
lieutenant  au  régiment  du  Roi,  en  1696,  il  fit  cette  cam- 
pagne et  la  suivante  en  Flandre;  devint  lieutenant,  en 
itipS;  servit,  la  m6meannée«  au  camp  de  Gompiègnc^  et  à 
rarmée  de  Flandre,  en  1701  et  1073.  Il  se  trouva ,  relie 
dernière  année,  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  Nimègue« 
Il  obtint  une  compagnie  au  même  régiment,  le  6  juin 
1703*.  la  commanda  au  comb.it  d*£ck(-rtii,  le  3o  du  uté- 
me  moi»;  à  r.»rmée  de  la  Mo^flle,  en  1704  et  ir<»5;  à  la 
bataille  de  RamiUies  .  ei»  1  706  ;  à  l'arfiiée  <l<  Flandre ,  sous 
M.  de  Vendôme,  (nii  ge  tint  sur  la  délensive,  en  1707;  et 
à  la  bataillr  d'Oudenarde ,  i  n  1708  Nomuîé  colont^l  d'iui 
réginieot  d  infaritf rie  de  son  nom,  par  cj-mnii'^sion  du  5i 
.loût  1^09,  il  le  roninianda  à  l<i  h.it  dlle  dr  Malplaquet,  le 
11  septembre;  à  Tarmée  de  Flandre,  eu  1710  et  171»  ;  aux 
8iég«s  de  Douai,  du  Quesnoy  et  de  bouchaui,  en  171a;  de 
Lan dajti  et  de  Frî bourg  ,  en  1715.  Le  régioienl  du  comte 
d'Aunay  ayan?  é*é  réformé,  le  i5  novembre  1714  ^  ^»ït 
œis  oolouel  réformé  à  la  suite  du  régiment  du  Maine»  le 

vu.  54 


DICTIONNAIKÉ  HISTORIQUE 

24  décembre  suivant  ;  devint  colonel  au  régiment  ds 
Vexin  iofanterie,  le  9  jnillel  1^32,  et  fat  nommé  bri- 
gadier, le  20  février  ijô/j.  H  passa  avec  son  régiment 
à  Tarmée  d'Ilalie,  au  mois  de  novembre  suivant.  Il  j 
fui  employé  en  qualité  de  brigadier,  par  lettres  du 
avril  1735;  servit  aux  sièges  de  Gnnstalla,  de  Reggiolo  et 
de  Révéré,  et  rentra  en  France,  en  1736.  Créé  maréchal- 
dci-camp ,  le  1"'  mars  1738,  il  se  démit  du  régiment  de 
Vexin  ,  et  fut  nommé  pour  commander  en  Flandre,  sons 
le  bai!Ii  de  Oivry,  par  ordre  du  i**  mai  1742.  Après  le  dé- 
part (le  ce  dernier  pour  l'armée  d^Italie,  au  mois  de  février 
i74  'i  9  le  comte  d*Aunay  commanda  en  chef  à  Dunkerque. 
Employé  à  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres  du  1" 
avril,  il  servit  aux  sif^ges  de  Menin  ,  d'Ypres  et  de  Fumes, 
et  retourna  à  Dunkcrqtic.  Créé  lieutenant  général  de«  ar- 
mées, le  2  mai,  il  fut  employé  en  cette  qualité,  par  let- 
tres du  même  jour.  Il  conserva  le  commandement  de  Dun- 
kerque et  de  la  Flandre  française,  jusqu'au  1"  mars  i749t 
et  ne  servit  plus  depuis.  Il  mourut  au  mois  de  janvier 
1763.  (Chronologie  militaire,  toni.  F,  pag,  273 ;  Histoire 
généalogicfue  des  pairs  de  France  et  des  grands  dignitaires 
delà  Couronne,  par  le  chevalier  de  Courcelles,  iom.  /.) 

DE  AIESGRIGNY  (Louis-Marie  ,  marquis) ,  comte  de  T^il' 
lebertain,  maréchal-de-camp ,  et  issu  d'une  branche  ca- 
dette de  la  famille  des  précédents  y  naquit  le  21  avril  1744- 
Il  entra  aux  mousquetaires,  dans  la  r*  compagnie  ,  le  24 
mai  1759;  passa  enseigne  en  second  au  régiment  des  gar- 
des-françaises, le  25  décembre  suivant,  et  fil  la  campa- 
gne de  l'jQo.  Nommé  enseigne  en  premier,  le  i5  février 
17G1  ,  il  fit  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de  1762; 
fut  fait  sotïs  lieutenant,  le  a  décembre  1764-  et  sous-aide- 
major,  le  5  juin  1768.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal 
el  militaire  de  Saint  -  Louis ,  le  25  mars  1777.  Il  devint 
lieutenant,  le  5i  août  suivant,  et  aide-nia)or,  le  iSnoveni- 
bre  177H.  P  ir  décision  du  25  mal  17M0,  et  brevet  du 
1"  janvier  1781,  on  lui  d6nna  une  pension  de  1000  livres, 
en  récompense  de  ses  services.  Devenu  mestre-de-camp. 
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i   r^BOVembre  1784  ,  il  obtint,  par  brevelyleraiif|deoapilai- 
ne  a«is  gardM-fraii^im>  le  10  jiiiUet  1789»  Pour  quHl  ne 
perdtl  pM  MM  ramg  parmi  les  oapltaine»  {étwM  eoawnrvi  v 
pramiar  aMe-mi^r  da  mène  régimeat)»  il  fut^  larv  chi  II* 
canaiemaat  ées^gardes-franf  akes ,  le  3i  août  17094  ooo* 
siNTvé  ea  actif  lté  avac  lea  aalta  offieiera  <lé  oc  régiment. 
La  iaait|«ii9  da  MesgrigDy  ae  reodit  ^  en  1 79 1 ,  à  Go61eal% 
avpffèa  dea  pHoeea  françaia;  LL.  AA.  Hft.  la  nommèrtat 
premier  aîde^nnaior  da  corp»s  des  brnnmes  d^armés  à  pied. 
Il  (It  en  eeHe  qualité  la  campagne  de  1792,  à  la  àuite  de 
laquelle,  les  princes  a^ant  lii^eneié  l'armée,  il  pa^sa  à 
Muite. ,  et  ensuite  en  Sicile.  11  rentra  eu  France»  en  i8ou. 
Il  a  été  nommé,  le  4  lévrier  i8i5,  par  décision  die  S.  Ed. 
Louis  XVIIf,  iiiaréchal-de-camp,  à  prendre  rang  dn  i5 
novembre  1798,  et  a  été  créé  coMimandeiir  de  l'ordre  royal 
et  rnilîtaire  de  Saint-Louis,  par  ordonnance  royale  di»  i** 
mai  1821.  Il  est  oiort  à  Troyea,  en  182a.  {Etats  et  hrevet.'i 
milUaires,  Histoire  généalogique  des  pairs  de  France  et  dc9. 
Grands^Qtfickrs  de  la  Couronne^  par  ie  chevsiier  de  Cour" 
ceiieSf  êom.  I*y 

» 

DE  M£S6&I6NY  as  ViLLSBBaTAia  (Jeaii-Charlea^LouSa, 
chevaiier),  maréchal^e-catnp,  frère  putaé  du  précédeaty 
naiiatl  ta  99  aoAt         Il  fbl  raça  de  IniiaioriKécbiYalier 
da  Tordre  da  Saiat-Jeaa  da  Xérusalam»  par  bref  du  6  jan** 
irior  lyéfi*  Il  aat  attioard*faoi  camnandei*»  grandNirois  elf 
dîgni4afra:  dfi  mtaa  ordra^  andiao  capitaloa  dea  ifalèraë 
da  la  yellgian  at  ao»  an? ayé  ektraardîaaire  à  Paimnie»  II- 
firt  Booimé  lieiflenant  au  régiment  du  Roi  infanterià^  le  a 
février  1760  ,  ét  y  fil  IWs  5  dernièrei»  campagnes  de  la  guer- 
re de  sept  ari^.  Il  devint  captloine  an  même  régiment,  eu  • 
1770;  colonel  (  o  second  au  régiment  de  Yéxm  iiïfaïUerie, 
en  1784;  pui§  colonel  attacha  au  régiment  de  Foix  inlan- 
terie ,  et»  1788.  Lors  de  la  stifipresf^ron  des  colonels  en  se- 
^nd,  en  la  même  année,  il  lut  tait  command'ant  du  ré- 
giment de  La  Fëre.  Urefusa  lecommandentent  du  régiment 
de  Aoyal-Vaiaaeaaii*,  en;  i79t<,  el  sortit  de  France,  la  mé- 
ma  anaéa,  «pciav  fcpiifidrt^  à  .Goblenlty  Im  priocea  fraa» 
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çaiSf  soof  les  ordres  de^iquels  ià  fit  lu  cnoipagiie  de  1793, 
comme  aideomaîor-général.  A  la  Bn  de  celte  campagne  » 
tt  passa  à  Halte,  où 9  en  qualité  de  chevalier  profés,  il  rem- 
plit divers  emplois,  eiitr*aotres  celui  de  maftir  général  des 
milices  de  Ftle.  Il  occupa  cet  emploi  îusqu^en  1798,  épo- 
que de  la  capituiatioii  de  Malte.  Forcé  alors  de  quitter 
cette  ile,  il  séfourna  d*abord  en  Italie ,  p^rce  que  le  gou- 
vernement français  ne  voulut  pas  exécuter  les  articles  de 
la  capitulation  faite  par  le  général  Buonaparte,  puis  ren* 
tra  eo  France,  en  1800.  Au  mois  de  ianvier  i8i4>  on  le 
n<imma  couiinuiidaiU  de  la  g.trde  natioiiitle  de  la  ville  de 
Troyes.  Il  eut  le  commandement  de  la  même  ville  ,  le  6 
février.  8.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  9.5  du  ménif  moh  ,  et  officier  du  mémo  or- 
dre, le  14  septembre.  11  tut  promu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp,  au  mois  de  février  i8i5,  à  prendre  rang  du  3i 
décembre  1798,  avec  la  retraite  affectée  à  ce  grade.  Il  a 
été  fait  chevalier  de  Tordre  roval  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  20  novembre  1816.  {Etats  et  brevets  miiitaires , 
Histoire  généalogitfite  des  pairs  de  France^  des  grands-di- 
gnitaires de  la  Couronne  y  par  le  chevalier  de  Courceiies , 
iom,  /.)  • 

DV  MES6AI6NT  i»b  ViussBaTA»  (^rre-Antoiae-Char- 
les),  maréchai~de^ampf  et  frère  des  précédents,  naquit 
le  aa  avril  1 747.  Il  fut  reçu  de  minorité  chevalier  de  Saint* 
Jean^de  Jérusalem,  le  7  {anvier^  et  est  au(oord*hni  com* 
mandeur  do  même  ordre.  Il  entra  lieutenant  au  légtment 
du  Roi  Infanterie,  le  29  mars  1 761  ,  et  y  fit  celte  campa- 
gne et  celle  de  1762  en  Allemagne.  Il  fut  fait  capitaine  au 
même  régiment,  le  16  juin  1 744 î  ^^^P^^^''^*^  commandant, 
le  11  mars  177^,  et  conimandani  du  2'  bataillon  du  régi- 
ment de  g^arni.HOD  du  lioi,  avec  rang  de  iieuJeii ant-colonel, 
le  îoinai  1778.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  par  8.  M. 
Louis  XVlU,  le  t*'mari»  1791;  énii^^ra,  la  même  année,  et 
fut  contirmé,  en  179a,  dans  le  même  grade  par  AIousiedh 
(S.  M.  Louis  XVIil),  qui  le  nomma  commandant  en  se- 
cond de  la  compagnie  à  cheval  des  gentilshQiaaies  de  la 
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profincQ  de  Champagne.  Il  fit  la  campagne  de  1792  en 
cette  qualité,  pasia  ensuite  à  Ualte  avec  f^on  frère,  et  fat 
fait  gouvrrneor  de  Plie  da  Goze,  en  1795.  Il  conserva  ce 
gouvernement  jusqu'à  l'époque  de  la  tapiinlalion.  Il  sni- 
Til  alors  son  frère  en  Italie,  et  rentra  avpc  lui  en  l  r  n- 
ce,  en  1800.  Il  a  éié  nommé  chevalier  de  l  ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  le  20  novembre  1816.  [l£ials  et 
brevtts  miiitairt-s^  H istoire  généalogique  des  pairs  rît'  Fran- 
ce et  desgrands-digtiuaircs  cU  la  Couronne,  parle  cheva-* 
lier  de  CourceUes,  tom,  i.) 

AB  HlBSIiAYt  voyez  BomKB&u* 

os  M£SM£S,  voiyez  d'AvAvx. 

MESNAKD  dbTouchepbés  (Charles),  maréchai-de^camp, 
était  lieutenant  de  la  compagnie  de»  gt^ndarnics  du  duc  de 
Rniiannais,  lorsqu'il  ohlint  le  f^raded^*  uiaréchal  de-camp, 
par  brevet  du  17  avril  iUjù.  11  fut  chargé  d'une  commis- 
sion importante  auprès  du  duc  de  Savoie,  par  commission 
du  4  oclol)re  i65^\.  Il  servit  en  Italie;  se  trouva  au  siège 
de  Pavie,  en  1^55,  et  commanda  pendant  l'hiver  en  Dau- 
phiné.  II  fut  employé  au  siège  et  à  la  reprise  de  Valence, 
en  i656;  au  secours  de  la  même  place ,  au  siège  d'Alexan- 
drie ,  à  la  prise  des  châteaux  de  Varas  et  de  Novi ,  en  1657, 
et  au  siège  de  ftlortare»  en  i658.  Il  commanda  pendant 
tous  les  hivers  en  Dauphioé.  {C/ironologie  miliuurtf  L  FI^ 
pag.  556.) 

DE  MESNAilD  (Louis-Charles-Bonavenlure-Pierre,  com- 
te), maréchal-de-camp,  chevalier  de  Malte  et  de  1  ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  officier  de  l'ordre  rujal 
de  la  Légion-d'Honneur ,  a  émigré,  et  est  rentré  en  Fran- 
ce avec  le  roi,  qui  l'a  nommé  maréehal  de  ses  camps  et 
armées,  le  4  i8i4-  Le  comte  de  iMesuard  a  été  gen- 
tilhomme et  aide-de-camp  de  feu  S.  Â.  R.  Mgr.  le  duc  de 
^Berry.  II  est  au}Ourd'hui  premier  écuyer  de  S  A.  A.  ma- 
dame la  duchesse  de  Bcrry.(£'/a/^  et  bre\fels  miiUaires^  His- 
toire généalogique  dettpairs  de  France  et  des  grands-digni- 
uûret  delà  Courotme^  par  le  chevuiier  de  CowceUes,  t.  Il >) 
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mv  MESKIL ,  v4)y€9  BirfnMl 

DB  fllETZi  voyez  BE&BiEii. 

IIEUNIBft  (Hugues* AI«aDdf»-J»«epli  r  ^«ro»>^  iimi^. 

II  ouïra  comm  Mus-Ueufafiiattl  dan»  le  17*  rtgiient  d^in- 
fiuilerie  (ci-d«faat  LyoiHiaM'>,  'le  3o  filia  t^êS*;  y  fiil  fiiil 
litttteDaot,  le  17  arril  1774,  et  eapkaiilè»  le  11  )uîo  i^B*. 
Il  fit  en  ces  diverses  qualités  les  eaNipu  gnf  s  As  iBMsr  de  I  ^  , 

1780,  1781,  1782  et  1785,  sons  les  ordres  de  M.  deFallLOSi- 
hayn,  el  se  trouva  aux  si(^i;t  s  dr  Mahoti  et  de  Gibraltar. 
Il  fut  créé  chevalier  de  l  ortlre  royal  et  mîlîlaîre  de  Saint- 
Louis,  le  1"  janvier  1791.  On  le  nomiiia  lieirtcoant  coloiii  l 
du  54*  régiment  d'infanterie  (ci  devant  Angoulôme) ,  le  5 
février  179^1  el  colonel  du  même  léginit^nt.  le  24  ^^oùt 
suivant.  Il  fut  employé  en  cétle  dernière  qualité ,  en  1792 
el  1795,  à  Paniiée  du  Nord,  t»ou8  les  généraux  La  Fayette 
et  Duniourier.  Pendant  la  marche  de  Grand- Pré  à  Sainte- 
Ménéhould ,  le  i5  septembre  1792,  étaht  alors  détaché, 
depuis  te  i*'août  précédent,  du  i"  bataillon  du  54^  de  li- 
gne»  pour  commander  le  1  "bataillon de  grenadiei^s<lè la  ré- 
serve  de  Tarmée  du  Nord ,  H  reçut  du  géttétal  Doinourîe^ 
Tordre' d*assurer  le  mouveineiitde  rarmée.  6ans  eetie  cir* 
éoilstaoce ,  il  recueillit,  sous  le  feu  de  renutmi,  toùlé  Tar^ 
tiilerle  de  poiîtionef  lies  fiiibtes  canioanemeuls  qui  avaient 
été  laissés  par  suite  de  plusieurs  engagements  aVed  les  Prus- 
siens. Il  battit  aussi  les  coalisés  à  rentrée  du  bois-de  Xeone, 
leur  fit  dM  prlsenwerg ,  et  séutkkt ,  avee  êén  baialll*«'  de 
grenadiers  et  itn  escadron  des  hussards  de  Chanibmnd,>le 
efaoC'  de  7  esoadreirn  prussiens  et  de  ParHflerie  légère  <fÊè 
les  appuyait.  11  tut  blessé  prièvemefit  à  la  main  et  au  bi*» 
\  gauche  d'un  coup  de  btitcaieti.  Celte  briliante  action  valut 

au  iieutenant-cotonel  Meunier  le  grade  de  coloOelyque  le  gé- 
néral en  chet  lui  conféra  sur  le  champ  de  bataii^e^  ^'t  dont 
lano! ifiCrïtion  lui  fut  faite,  par  les  frt  ni>rjtiv  de  division  Le- 
veneur  et  Diettuiann,  à  l'hôpital  où  on  P  ivait  tifansporfé 
pour  panser  sa  blessufo.  Postérieurement  à  cette  promo-' 
tioo  y  il  réalana  pour  pnndre  data  dans^cgmde  éspnà»  itf 
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vacappe»  «t  lut  «flTeciiyemeni  rappelé  à  dater  du  ^4  ^^ût 
179a.  JftWWf  Ja  même  actioo,  il  reçul  aimsi  du  général  Beur- 

noovîUa^  aU>râ  ministne  dei^giMrre»  eicotrune  témoigna- 
ge la  aaitis^icltfio  à»  gouvcTpameni,  un  cheval  tout  équi- 
pé. En  i793,««mplî«mii  Tariaée  du  Nord  le»  foections 
degéiié^4  dft  lirigaite^  itcQfviMiidateyUgaeadaJtont-à-, 
||«refc.^4e  JlloiM  «P-^ae1|0.  Il  ewl  pepdiwi  deux  mwa  la 
cptfffPfnpilf  n»nftt  dt  U  tti^fM^r  de  tîUa  i  y  oigaoîM  8  bm- 
i^Uhw  A»  mwvalla  JttiiK*  tUMA  <pwé«  iw  aoUe  de.  Tena- 
brigademeot,  au  i*»  balaîMoii  4»  54*  téf^mM  de  liffie,.îl 
lia  servir  dans  U  Vendée,  et  f«t  créé  général  de  btigade,  le 
16  juillet  1793,  sur  lejRbaqapdebataiMe  de  Q^lberoe,.^ 
le  général  en  chef  Hoche,  qui  lui  avait  Gtm^  le eaflMlPQ- 
dément  de  la  réserve  de  »son  armée.  Il  a  couwaodé  depulf 
une  division  de  l'arme  de  l'Ouest,  eta  contribué  par  m 
services  et  son  iolelligence  aux  succès  qui  ramenèr^tU 
paix  daus  ces  contrées.  Il  fut  désigné  par  le  geiitiral  Hoche, 
TaMiirai  ViHarelet  le  ministre  de  U  marine  Truguct,  pour 
cecmiiaiid^r une  expédition  projetée  daus  l'Inde,  et  <jui  a- 
vait  pour  objet  de  8*emparer  du  cap  de  Boppe-Esperance. 
C^Blle  expéditiMi  »*ay^|it  point  eu  iieu,  les  iroupes  qui  de- 
vaieiftl  la^mfMMer  furent  réuuies  à  celles  de  rexpédition 
d*IrlaD4(Bv  oemmadée  par  le  général  Hoche,  ^e  générai 
MeniMer  lutpbaigé,  p^r  0oc(»e,  d  orgamer  la  r  partie 
de  eetAe  «Kpéditiep^  M»  de  f^^^oo  hammeM,  et  dont  le 
cuwnMàmwl  iiii  Wt  prPWl».  Cette  aecoode  parUe  de 
re^p^dition  dewl  déterqwer  ai»-dm>9  de  Dutdui ,  el 

inindce  ensuite  le  généré  e»  Çprek,  Vers  la  Ûn  de 

Tannée  1797,  le  généval  Mettwîer  im  employé  à  rarwée 
d'Angleterre,  sons  le»  offdrei  4m  géoécal  en  chef  *ue»a- 

parte.  il  fut  noi»mé  membre  dw  ■eomîté  miU^U^t 
ministre  de  la  guerre,  le  i3  avril  1798  ,  etial f<i|t  d|re0>«WJr 
du  dépdt-«>énéral  de  la  guerre,  le  16  octobre  de  lasnéiae 
année.  Employé  à  pHriuée  de  l'Ouest,  en  1799,  il  reprit, 
par  ordre  du  gouvemciiit-nt,  le  coromandenjent  du  déparr 
teoieDl  du  Finistère,  qu'il  avait  déjà  exercé;  s'occupa  ac- 
tiveaoentde mettre  en  sûreté  la  ville  de  Brest,  et  lu  parve- 
nîr  au  gDavceaemani  un  B»é«ioir4î  ImffQftm^      çQt  ol^j^t. 
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Il  réussit  aussi ,  peu  de  temps  après  son  arrivée  dans  son 
commandemeut ,  à  terminer  la  guerre  intestine  qui  déchi'» 
rait  ce  département  ;  et,  quoiqn*il  ne  pût  communiquer  oi 
avec  le  quartier- QpéDéral  de  l'armée  de  l'Ouest,  dî  avec  les 
départements  voisins,  le  mouvement  des  troupes  qu'il  di- 
rigea sûr  divers  points  contribua  lieaucoup  à  ramener  la 
tranquillité  parmi  les  habitant^  Le  général  en  chef  Brune 
donna  alors  aux  services  du  général  tteunier  des  témoi« 
gnages  authentiques  de  satisfaction,  et  en  rendit  un  compte 
avantageux  au  gouvernement.  Le  général  Meunier  conti- 
nua d'être  employé  à  l'armée  de  l'Ouest,  en  1800  et  1801, 
sous  le  général  en  chef  Bernadette.  Il  fut  créé  membre  de 
la  Légion  '  d'Honneur,  le  12  décembre  i8o3,  et  Tun  des 
40  premiers  conimandanls  du  même  ordre  ,  nommés  par- 
mi les  généraux  de  brigade,  le  i5  juin  1804.  Il  fut  fait,  le 
29  avril  i8o5,  membre  d'une  commission  instituée  par  le 
gouvernement  pour  la  confection  du  code  militaire.  Nom- 
mé inspecteur-général  des  dépôts  de  la  ç;rande  armée,  le 4 
décembre  1806,  il  fit  la  campagne  de  cette  année  et  celle 
de  ib07,  à  la  grande -armée.  On  le  chargea,  leaGdécem* 
bre  1807,  de  l'inspeclion  particulière  de  plusieurs  régiments 
de  ligne  et  d'artillerie,  et  d'une  compagnie  d^onvriers,  en 
remplacement  du  générai  Mouton,  appelé  à  d'autres  fonc- 
tions. 11  fut  employé,  par  ordre  du  19  juin  1808,  dans  la 
division  de  la  Toscane,  où  il  commanda  le  département  de 
la  Méditerranée.  Napoléon  lui  accorda  ,  le  19  mars  1808, 
une  dotation  en  Westphalle.  Il  fut  momentanément  mis 
en  ^retraite,  le  y  ianvier  1810,  à  cause  du  délabrement  de 
sa  santé,  et  resta  dans  cette  position  jusqu'au  si  îoin  sui- 
vant, époque  à  laquelle  on  lui  donna  le  commandement 
de  la  succursale  des  Invalides,  établiée  à  Lonvaln.  Il  fnt 
appelé  au  commandement  de  l'école  militaire  de  Saint- 
Cyr,  le  1"  juillet  i8t<2.  Dans  le  courant  du  mois  de  juillet 
i8i3,  il  lut  créé  baron  d'empire,  sur  la  proposition  du  . 
duc  de  Fcllre  ,  ministre  de  la  i^ik  i  rc  :  ce  tilrt*  l\il  coiitirmé 
par  S.  M.  Louii*  XVIIÎ,  le  10  août  18 iG.  Promu  au  grade 
de  lieutenant  général ,  par  ordonnance  royale  du  10  août 
4814,  il  fut  poutvu,  le  26  septembre  suivant^  du  com- 
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iiiandi  meiil  du  déparlemeiit  de  la  Vienne  (i2'  division 
luilit  lire),  et  le  conserva  jusqu'au  12  murs  i8i5.  A  celte 
dtriiièrt;  é[toque ,  le  niinistr»!  de  la  giît?rre  lui  nolilia  que 
S.  M.,  t  n  considération  de  son  âge  et  de  st  s  anciens  servi- 
ces, radiufitaii  à  la  sjlde  de  retraite.  Celte  décision  a  été 
depuis  continuée  par  erdoooaoce  du  roi  (1).  {Etais  et  /bre- 
vets militaires.^  Moniteur,  anncUes  du  temps J) 

DE  ME13ZË,  voyez  de  CuoiitEUL. 

voyez  Di  Betbizt. 

lbAIICHADD  d*Aaçok  (Jean-Claude-Allchel)»  sénateur 
et  général  de  division ^  nacfnit  en  Franche- Comtés  dans 
l'année  1755.  11  ëtail  employé  à  Tarmée  du  Nord  en  lyç}^. 
Il  mourut  au  mois  de  juillet  1800.  (Etais  mitiiaires,) 

MICHEL,  voyez  Puioc. 

MICOLON  DD  fioiiacsoN  (Claude-Marie),  naquit  nu 
Bourgnon  ,  en  Auvergne,  le  27  septembre  1755.  Il  fut  créé 
marécUai-rie- compile  ,  el  quitta  la  carrière  mili- 
taire, apvèa  36  ans  et  demi  de  service.  {Etats  miàiaires») 

MILËT  DEMuRBAii(Loois-Antoine*ttarie  Destoufp,  haron)^ 
iieutenoni-^^cticraï  f  naquit  à  Toulon,  le  a6  iuin  176 1  (2). 
Il  ^ntra ,  dès  TAge  de  i5  aaa,  dans  le  eorps  royal  du  génie, 
où  servaleulsoo  père  et  son  onole,  el  y  obtînt  le  grade  de 
capitaine,  le  8  a?ril>  1779.  Peu  de  mois  après  l'ouverture 
des  états-généraux,  en  1789»  il  y  fut  nommé  député  sup- 


(1)  L«  géa^l  Henikier  •  pulijié  no  ouvn^  «ytnt  pour  Utre  :  Traité 
du ^wuhs4»eitmliomdei'i9^anicriefwi^  Il  en  a  fait  hommage, 

«D  «8|5,  à  S.  A.  R.'  Mgr.  le  duc  de  licrry,  qui  a  daigné  en  agrtiiT  la  dc- 
dicncc.  S.  M.  et  la  princes  ont  égalvmeat  daigné  en^ recevoir  de  «es 

mains  un  eieinpiaire. 

(3)  11  est  istu  d'uoe  ancienne  famille  noble,  origioairc  de  Verdun  et 
qui  eut  mentionnée  dans  le  noblliatire  de  Lorraine.  Le  suriifMii  no  Milet 
ou  MUes  (chevalier),  lut  donné  à  u a  de  ses  ancêtres  pour  uuc  actiôft 
d  celai.  .  .)..        •     •  •  •       ■  ' 

m.  ^5 
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filéant  par  la  noblesse  de  la  sénéchamaée  deTottbn  ,  dont 

ii  élait  syndic.  Il  siégea  conslamment  an  o6lé  droit ,  avec 
la  majorité  de  la  noblesse,  el  s*y  fil  remarquer  par  la  sa- 
gesse de  ses  opinioiiH.  En  «792,  après  la  dissoliUioii  de 
rassemblée  consliluanle ,  il  rentra  dans  ses  foyers.  Il  eut 
bientôt  après  Tordre  d'aller  servir,  comme  oûicier  du  gé- 
nie, à  l'armée  «lu  V.ir  ;  mais  il  refusa  d'abord  de  s'y  ren- 
dre. Cependant  les  événements  révoluliotniaires  qui  eu- 
rent lieu  à  Toulon ,  le  ai  juillet,  ayant  compromis  sa  sû- 
reté, il  se  détermina  à  aller  prendre  Temploi  qallui  avait 
été  assigné.  Quoique  les  priucîpes  qu'il  avait  manifestés 
donnassent  de  la  méfiance  sur  son  compte»  il  fat  chargé, 
dans  rétat^mafor-général  de  Tarmée  du  Var,  do  comman- 
dement de  Tartlllerie  et  du  génie.  La  guerre  ayant  été  dé- 
clarée ,  et  la  catastrophe  du  10  août  étant  arrivée 9  Ht.  de 
Mureau  chercha  les  moyens  de  qnltter  une  amnén  où  11 
ne  voulait  pas  servir  »  et  parvint  à  se  faire  dônner  une  mis- 
sion pour  Paris.  En  arrivant  dans  la  capitale  »  il  fàt  chargé 
de  rexécution  d*nn  décret  que  Tasiemblée  conalituante 
avait  rendu,  sur  sa  proposition,  en  1791,  en  faveur  de  la 
veuve  de  l'infortuné  La  Pérouse;  c'est-à-dire,  delà  rédac- 
tion et  de  la  publication  des  voyages  de  ce  savant  naviga- 
tom .  Ce  travail  important  servit  de  garantie  à  M.  de  Mu- 
rean  contre  les  persécutions,  el  le  sauva  de  Téchafand,  où 
périt,  i3  iours  avant  la  mort  t!e  Robespierre,  son  frère 
unique,  membre  du  clergé,  qu'on  avait  acmisé  de  com- 
plicité dans  le  mouvement  qui  avait  remis  Toulon  au  pou- 
voir des  Anglais ,  au  nom  du  roi  de  France.  M.  de  Mureau« 
étant  rentré  dans  le  génie,  fut  promu  au  grade  dégénérai 
de  brigade,  le  7  janvier  1796.  Iju  nouveau  ministère  ayant 
été  organisé,  il  fut  chargé  d*une  partie  de  celui  de  la  guerre 
(l'artillerie^  le  génie,  et  les  transports.)  Il  quitta  quelque 
temps  après  ce  ministère  (1).  S^étaiit  occupé  presque  ex* 


(i)  •  Ce  fut  akur»,  diieot  tes  aateun  de  la  Bit^rmfkU  éêÊhomunM 
tvivatOt^  t.IV«  p.  4311  q«e  1«  génénl  Milttl  deUtur^  «ot  det  rapport* 
»dc  Mrvioe  très-Créquenlt  avec  le  ^nëral  Baoetparte,  qui  lui  voiA  biea< 
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clusivemenl  Ju  voyaf^e  de  La  Péruuse,  dont  rexécnlion 
lui  coûta  d'immenses  travaux,  il  cul  à  essuyer  de  nom- 
breux dégoùUde  la  part  du  gouvernetiieut,  qui  vaulaii  sou- 
mettre la  rédaction  de  cet  cuvr.ige  aux  forint  s  du  style  ré- 
volutionnaire (i).  Il  parvint  cependant  à  iciininer  la  tâche 
qu*il  s^était  imposée;  et,  à  peine  était-elle  achevée,  quM 
fut  oommé  ministre  de  la  guerre ^  le  21  février  1799,  en 
remplac«iiient  du  général  Obérer.  Au  bout  de  (|ii«It|ues 
moisi  le  général  iMilet  reconnaissant  riaipuissaDee- où  il 
était  de  iéiro  le  bien  qu'il  s'était  proposé ,  et  voyant  que 
i«  gonif  MDenMnt  réfutait  de  aévir  contre  les  Jacobins  ^  qui,  < 
eksHés'dea  Tuberiesy  «^étaient  réfogiîèa  tàe  Saint*  0oniioi« 
que.  »  il  donna  ta  déimtiioa  «  et  força  le  directoire-exécutif 
de  iVioeepItr,  le  *  ioiilet  i79^<en  feignant  d*élre  malade. 
II. lut  promu  )  le  même  jonr^  an  grade  de  général  de  divi- 
tioB;»  -etieçiit  det  direeteurt  une  lettre  flatteuse  tur  ton 
•admlnlttmtlon  mliiialérieMe.  Le  générai  Bemadotte ,  qui 
In  remplaça,  ayant  été  appelé  à  un  commandement,  au 
«ois  de  septembre  suivant,  le  général  Wilel  de  Mureau 
fut  chargé  du  portefeuille  de  la  guerre,  par  intérim,  La 
journée  du  18  brumaire  (9  novembre  1799)  ayant  mis  les 
rênes  du  gouverm^ment  entre  les  mains  de  Buonaparle  ,  le 
général  Milet  de  Mureau  cessa  d'être  employé,  et  on  le 
mit  au  traitement  de  réforme,  il  sollicita  m  vain  de  faire 
partie  de  l'expédition  de  Saint  -  Dominique  ,  et  demanda 
aussi  inutilement  le  commandement  de  l'arme  du  génie  à 
l*armée  des  côtet»  destinée  contre  TAngleterre.  Il  fut  tiré 
de  sa  retraile  au  mois  de  mai  1802,  et  nommé  préfet  du 
département  de  la  Corrèae,  qu'il  administra  paternelle- 
ment pendanlplnaieart  années.  Il  y  fut  remplaeé,en  1810; 
M  il.  parait  ^e  oefuipoiir  n*avoir  pat  mit  estes  de  rigueur 
dant  Pttiiéettlion  det  Init  tar  la  oontoripiion.  Depoit  oetle 


»  t6t  HM  bsine  împltosble»  parce  qu'il  avait  arrtté  le  bras  de  cet  honuno» 
•déjà  si  ambitieiiz,  dans  VexAeuûnu  d'actes  arbitraires.  • 

(1)  Cet  ouvrage,  qui  a  clé  traduit  liaus  tuulc^  Jes  iâa^ues,  parut,  ett 
1798,  CQ  4  v6l.  io-4*'9  avec  atlas. 
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époque,  le  général  Mikl-Mar«aii vivait  éloigné  des  afTaircs, 
lorsqu'après  la  chule  de  Buonaparte,  en  avril  1814,  S.  A. 
R.  MonsiEiR  ie  rétablit  dans  ses  lonclions  de  lieutenant- 
général ,  cl  ie  nomma ,  par  m/em/i ,  directeur  du  depôl- 
géiif^ral  de  la  guerre.  Au  mois  de  mai  suivant,  S.  M. 
Louis  XVIH  le  nornma  son  comniiHsaire  extraordinaire 
dans  la  25'  (livisum  militaire  (la  CorseV  II  remplit  sa  mis- 
sion à  la  s.tîist.K  tioii  (îe  S.  iM.,  qui  le  créa  olllcicr  de  la 
Légion-d'ilouwcur  ,  puis  tonimandeur  de  celle  Légion,  le 
10  septembre,  et  enfin  commandeur  de  i^ordre  ro^'al  et 
militaire  de  Saiai* Louis  (i),  le  27  décembre.  Lors  de  Tin- 
va>«ion  de  Boonaparle  sor  le  territoire  français,  le  général 
Milet  de  Mureau  ,  qui  ne  voulait  point  le  servir»  donna  sa 
démission  9  qui  fut  acceptée  par  le  duo  doFeltre,  ministre 
de  la  guerre  9  ie  }our  où  S.  fll«  quitta  aa  capitale.  Ji  reprit 
jea  fonctions  après  la  seconde  restauration;  mab  il  fat 
admis  à  la  relraîfe>  en  18161  par  auîlé  de  rortlonnânce  du 
roi  sur  Tétat-maior  de  Tarmée.  Le  roi  le  ohargjsa  de  l'ad- 
ministration des  Invalides,  et  le  nomma  membre  du  oôw-- 
seil  de  cette  adminislralion.  {L'iéiu  et  brwets  militaires^ 
Moniteur^  annales  du  temps.) 

m 

MINOT  (Jean-Louis),  T/iijri'chaî-fie-'camp  ^  iia(jni[  le  29 
mars  1772,  à  Teillou,  dall^  ïe  Poitou.  Étant  sorti  du  col- 
lège de  rotticr.H  a  l'âge  de  17  ans,  il  fut  destiné  à  Tétude 
des  pdDts-  et -chaussées,  et  se  livra  à  cette  partie  jusqu'au 
i5  août  i^f)!,  époque  à  laquelle  tl  entra  au  service  daus  ie 
i"  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  département  des 
Deux -Sèvres.  Il  y  passa  rapidement  par  tous  àea  grades 
iu£erieur$;  lit,  avec  ce  bataillon,  les  campagnes  de  179a 
€t  1793»  à  i*armée  du  Nord  ;  servit  au  siège  de  Yaleucien- 
aes,  et  marcha  ensuite  avec  son  corps  à  i*arméedela  Yen- 
dée.  Il  servit  à  Tarmée  de  Sanibre-et-Meiisey  en  1794  et 
1795  ;  à  celle  dltaliey  en  1796  et  1797»  et  à  l'armée  d*É- 


(i)  Il  avait -été  reçu  chevalier  de  cet  ordre  par  M.  de  Sombrcuil,  eo 
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jïyple,  pendant  les  campagne»  de  i^gS.  i^nO'  iSooet  1801. 
Son  colonel  ayant  éU^  promu  au  {^rade  de  gi^iéi  ai  dv  lu  i- 
gade  ,  le  rbni«iîr  ponr  son  nide  -  de  -  cainp ,  le  23  octobre 
1800.  Ce  même  gênerai  ayant  perdn  une  ianih»*  h  la  ba- 
taillo  livrt-e  en  Egypte,  le  21  m  1rs  i8(yi,  iMinof  k  nlra,  le 
iy  avril  suivant ,  comme  chef  de  bataillon  h  la  88°  demi- 
brigade  dMnfantcrie  de  ligne ,  d*où  il  était  sorti.  A  son  re- 
tour en  France,  avec  les  débris  de  l'armée  d'Orient,  il 
fut  nommé  major  du  84*  régiment  d  iitfanterie  de  ligne» 
le  31  décembre  180a  ,  et  créé  membre  de  la  Légion-dlHlon- 
neur,  le  96  mars  i8o5.  11  fut  fait  colonel  du  régiment  des 
Albanais,  au  scrviee  de  France',  le  i5  novembre  1807;  et^ 
<Ii]olt|a*alors  il  se  troovâtseol  an  milieu  de  4^00  hommes» 
si  étranger»  aux  mœurs  et  à  la  discipline  française  «  il  les 
employa  avec  succès  à  ta  défensèdes  Iles  Ioniennes(  1  ].  Le  co- 
lonel Mfliol  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le 
5i  iuillet  r8i5.  S.  M.  Louis  XVlfl  te  créa  chevalier  de  Tor- 
dre royal  etmitNaire  de  Saint-Loois ,  le  r5  aoâl  181 4*  Pen* 
dant  la  durée  de  ses  services,  te  général  Miuot  s^esl  dhlio- 
pué,  en  plusieurs  occasions ,  par  sa  bravoure  et  ses*  talents 
militaires.  Il  a  été  blessé  d'iui  coup  de  feu  à  la  tète,  au 
siège  de  Valenciennes .  le  3o  juin  1793.  Comhalt ant  en 
Égypie  ,  contre  les  Arabes  ,  il  a  reçu  ,  le  1"  septembre  1800, 
lui  coup  de  fen  à  la  cuisse.  11  a  encore  été  blesisé  au  genou 
à  la  bataille  du  1  itiars  1801,  près  Alexandiie  d'Éj^ypte  : 
le  même  boulet  qui  lui  lit  cnilc  hlps^^nre  emporta  la  cuisse 
du  général,  dont  Minot  était  alors  aide-de-canip.  Ce  fut  à 
la  suite  de  celte  affaire,  et  pour  la  belle  conduite  qu'il  y 
avait  tenue ,  que  Minot  fut  élevé  au  grade  de  chef  de  ba^ 
Xalïlnn.  (Etats    brwets  mUitaires,  Moniteur,) 

m 

 ^  

I     '   '   ■■■41'      '  "   '  '  ■  ■  ' 
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(t)  Le«  Sottliotm  qui  combittent  m«tiiteaaot  pour  llodépendasce  de 
hi  Grèce, '«I  qui  te  toot  dblinguët  psr  la  prise  de  Vonitse  sur  tes  Turci, 
comptaient  l>eaucoup  de  leurs  compatriotes  daos  le  i^ipieat  desJk^ba- 
a««  ,'coBiiiiaDdé  par  le  coloaei  Minot. 
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MIftABBL  (Hector),  simir  de  Blaconi ,  maréchal-^tie^ 
camp,  fol  Tan  dts  plus  feélét  parti«aat  de  la  religion  pro^ 
teHtante ,  et  lieutenant  du  fameus  barOB  des  Adrets.  Hen- 
ri lY  ét.uii  devenu  roi  Je  France,  le  sieur  de  Blacon»  em- 
brassa son  paru,  tt  le  servit  avec  beaucou[>  <le  dévouenwfiit. 
Il  fut  créé  inaréchal-de-campy  le  i"  aoùl  lO^S.  {Curoaolo- 
gie  militaire,  tçm,  f^J,  pag»  57.) 

wi  HIREPOIX,  vcyez  hb  Lévis. 

MIXTE  OF.  CHEVRiÈRES-ftliuLAN8  (Melchior) ,  marquis  de 
Saint'Cliamont  ^  coinmandant  d'annét.  Après  avoir  servi 
long-temps  dans  le  régiment  de  i^icardie«  il  fut  aominé 
lieutenant-général  en  JLyonnaii  9  Fonte  t%  Beattiollais»  sur 
la  démission  du  marquis  d'Alincourt»  par  provisions  don- 
nées à  Paris»  le  4  1613.  II  lera  un  régiment  do  son 
nonit  par  eommissioD  du  33  iiivrier  «^t5.  Ce  régiment 
servit  è  Tarmée  da  Boarbonnais,  sous  le  maréchal  de  Moo^ 
tigoy,  et  fut  licencié  le  i*' mai.  11  se  démit,  aa  mois  de  mai 
1^19,  de  la  lîetttenance-générale  du  Lyonnais.  Le  roi  k 
fit  cbevalier  de  ses  Ordrea»  le  3v  décembre.  Gréé  oiaré- 
cbaUde*camp ,  le  17  novembre  i6»t«  U  -sewii  en  cette 
qualité,  pendant  raoDée  i6a5,  à  l'armée  da  Daupkitié^ 
commandée  p^ir  Je  maréclial  de  Lesdigiiièves*.  Nem-> 
mé,  en  1627,  ambassadeur  extraordinaire  à  Turin  et 
à  Mautuue,  il  ne  réussit  point  dans  âa  mission  auprès 
de  la  <îoikr  de  Turin;  mais  il  négocia  plus  iitiureuse- 
ment  à  Maulouc  II  y  engagea  le  duc  Vincent  à  recoiioai- 
fre  pour  son  liérifipr  le  duc  de  iNevers,  et  à  consentir  tfue 
sa  nièce,  hérilière  de  i\lonterrat,  épousât  le  duc  de  Rethe- 
lois,  fils  du  duc  de  Nevera.  Employé  comme  m  né  chal-de- 
camp  au  siège  de  la  Rochelle,  en  iëaij,  il  reçut ,  le  -ii  sep- 
tembre. Tordre  d'aller  reconnaître  lefortdeTadon»€|ui  pa- 
raissait abandonné  parles  Rochelais*  S*en  étant  approché,  • 
il  fit  ses  observations;  mais ,  à'son  retour,  on  tira  sur  lui, 
el  il  fut  blessé  d*une  mousqaetade  k  la  cuisse.  Après  la 
prise  de  la  BocbeUe  $  U  y  commanda,  ■ainai>  que  dans  l*tla 
de  Bé ,  oeniointement  avec  M.  de  VIgndAles,  pendant  les 
année»  i6a8  et  1699.  Promu  au  grade  de  lieotenant-géné- 


ral  t  n  servît  soos  le  due  de  Guise»  en  Provence ,  par  poii- 
vciir  du  4  «décembre  i63o  »  et  contribua  à  pacifier  la  pro- 
vince. Sur  la  fin  de  Tannée  i63i,  il  commanda  en  Cham- 
pagne et  sur  la  frontière  de  Lorraine.  En  i632,  il  suivit 
en  l'icartlie,  en  qualité  de  inart^chal-de-camp ,  rarni(''e 
cOfunKiiulfe  par  le  roi,  qui  lui  confia  .  an  luois  de  mai, 
le  gouvernomt  nt  tle  Calais.  Le  roi  le  nuiiirna,  celle  mô- 
me annéf,  llt^ulenant-général  en  Provence.  lise  démît  de 
cette  Ii(  ilenance-^énérale,  en  i655.  Nommt^  pour  com- 
mander l'armée  de  Champagne,  par  ^jonvoir  du  6  janvier 
l653,  il  pari  il  de  Mézièrcs  ,  marcha  vers  K^'ving  cl  Fumay, 
places  appartenantes  à  Télectenr  de  Trêves,  que  le  roi 
protégeait.  Les  Espagnols  s*en  étaient  emparés,  et  pou- 
vaient de  là  faire  des  entreprises  sur  les  frontières  de  la 
Champagne.  Le  marquis  de  Saiot-Chamont  s*en  saisît  et 
y  mit  garnison.  Le  toi  le  fit  ministre- d'état,  et  comman- 
dant de  rarmée  de  Champagne  »  par  pouvoir  du  3  avriU 
Les  Espagnols,  profitant  de  son  absence,  s'étaient  répan- 
dus dans  Télectorat  de  Trêves;  mais  8aittt*Chamont  étant 
arrivé  dans  cette  ville ,  sur  la  fin  du  mois  de  mai,  les  chas« 
ea  de  Télectorat.  La  place  de  Freidembourg ,  dépendante 
du  même  électorat,  n'obéissait  pas  alors  à  l'électeur,  et 
servait  de  retraite  à  une  garnison  qui  désolait  les  Français 
par  ses  courses  et  par  ses  brij^andages.  Saint-Charnont 
l'invtslil,  le  3i  juin.  Le  ^onveriKuir ,  ayant  cherché  à  élu- 
der la  sonunalioji  cpii  lui  était  t.iile  desereruire,  h  s  Fran- 
çais escal  iilcnt  la  ville  et  l'emportent.  Les  hahilants  s'en- 
ferment alor.s  dans  le  château;  Saint-Chaniont  le  lait  bat- 
tre, le  24»  el  y  enlre,  le  26,  par  eonjj)osilion.  Le  duc  de 
Lorraine  ayant  fait  des  armements,  Sainl-Chamont  eut 
ordre  de  conduire  son  armée  dans  le  pays  i^lessiii.  Il  in- 
vestit Nancy,  en  attendant  que  le  roi  en  formât  le  siège. 
Envoyé  ,  eu,  i635,  auprès  du  obancelier  de  Suède,  pour 
le  fi«er  en  Allemagne  et  l'attacher  au  service  de  France, 
Il  conclut  avec  ce  ministre  un  accord ,  qui  fut  signé  à  'Wis- 
mar ,  le  fto  mars  1036,  et  ratifié  par  le  roi  «  le  17  avril  sui- 
vant. SaintvChamont ,  nommé  ambassadeur  extraordinai- 
re du  roi  auprès  des  princes  d'Allemagne,  conclut  avec  le 
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landgrave  de  Udéi^e-Cassel  un  traUé  qui  fut  signé,  le  ai 
octobre» et  qui  portait  que  te  landgrave  eniretiendrait  une 
armée  de  7000  hommes  de  pied  et  Sooo  chevaux,  poqr 
faire  la  guère  eo  Allemague,  À  Tempereur»  de  concert  a* 
vec  le  roi  de  Fronce  et  ses  alliés»  Il  ne  fi«t  pas  employé 
depuis.  Il  mourut»  le  to  seplembre  1649»  âgé  de 63  ans. 
(Oironoiogie jnilitaire,  tonu  l,  paç. 

MOGQOE&Y  (Georges* A  leiis)»  miu^cW-<<ie^cai»p,  na- 
quit à  Auxott)  en  Champagne  ^  le  a6  décembre  177a*  Il 
entra  au  service,  le  22  Beptembre  1791 9  comme  votonlaîret 

dans  le  2'  batuiiloo  du  déparlement  de  rYonne:  y  fut  fait 
lieutenant,  le  22  septembre  179^,  et  capiJaiiiC  ,  le  12  avril 
1794.  Il  devint,  avec  ce  dernier  grade,  aide-de-canip  du 
général  ïionnard,  le  25  juillet  ijgS.  Promu  au  grade  de 
chef  (le  balaillon,  p(viir  prendre  rang  du  5i  janvier  i8uô  , 
il  eut  le  counnan(i( ment  de  l'un  des  bataillons  du  47'  «*^* 
giment  d'int'anlerie  de  ligne,  par  lettres  de  service  du  i5 
mai  1807.  Il  lut  nommé  adjudant -command  ait  tou  colo- 
nel d*état- major),  le  28  août  1808,  et  obtint  le  grade  de 
maréchal-de  camp,  le  6  août  1811.  Il  a  fait,  en  ces  divcr* 
ses  qualités»  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu  depuis  1791 
jusqu^en  1801,  aux  armées  de  la  Belgique,  du  JNordy  Uc 
Sambre-et-Meu9e ,  de  Mayence,  Gallo-Batave ,  et  sur  les 
côtes  de  la  Manche.  Depuis  1807- jusqu'à  181 5  inclusive- 
ment «  il  fut  employé  aux  armées  d*jBspagne.  Pendant  lo 
cours  de  ses  services ,  il  a  été  blessé  y  en  17^  »  à  la  bataille 
de  Neervrinde,  et  a  eu  le  bras  gauche  fracturé ,  en  avant  de 
Bayonne,  le  i3  décembre  18 1 5.  Ce  fut  particulièrement  à 
Tannée  d'Espagne  qu*il  se  fit  remarquer  par  ses  talents 
militaires.  Sa  conduite  à  la  bataille  de  Médina  -  deU  Rio* 
Secco,  le  14  noût  18089  le  fil  citer  parmi  ceux  que  l'on  «si- 
gnala à  Napoléon,  pour  s'ôlre  distingués  dans  ce  brillant 
fait  d'armes,  et  elle  lui  valut  la  double  récompense  d'être 
nomme  colinu  l  et  olUcier  de  la  Légion-d'Honncur.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Talavcyra  ,  le  28  juillet  1 809 ,  il  lut 
nununé  gouverneur  de  Tolède.  Il  s'y  trouvait,  avec  une 
iaible  garnison  de  1200  Polonais  ^  et  ayant  une  population 
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■lutînée  à  maintenir,  Iorsqu*il  fut  bloqué  et  canonné  pen- 
dant lo  jours  consécutifs  par  un  corps  de  lo  à  12,000  hom- 
mes de  Tarmée  espagnole.  Sommé  de  se  rendre ,  et  attaqué 
à  plusieurs  reprises  par  de  fortes  colonnes,  ses  préparatifs 
de  défense  avaient  été  si  bien  pris,  que  les  ennemis  é- 
chouërent  dans  leur  entreprise,  et  perdirent  un  nombre 
d'hommes  assez  considérable.  Le  poste  de  Tolède,  qui  était 
alors  d'une  importance  majeure  pour  l*arméc  française, 
fut  ainsi  conservé  ,  et  Joseph  Buonaparte  apprécia  la  belle 
défense  que  le  colonel  Mocquery  y  avait  faite  :  toute  Tar- 
mée  y  applaudit  également.  Nommé  sous -chef  de  Tétat- 
major  du  corps  d'armée  d'Andalousie,  le  colonel  Mocquery 
remplit ,  pendant  9  mois  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  duc 
de  Dalmatie,  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major-général 
de  l'armée,  aux  opérations  de  laquelle  il  prit  une  grande 
part.  Il  fut  particulièrement  cité,  dans  les  rapports  du 
général  en  chef,  sur  le  siège  de  Badajoz  et  la  bataille  d'AU 
buhera.  Après  sa  promotion  au  grade  de  général  de  briga- 
de, il  fut  envoyé  devant  Cadix,  comme  chef  de  l'état-ma- 
jor  du  1*'  corps.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  chargé 
du  commandement  d'une  brigade,  et  le  conserva  jusqu'au 
i3  décembre  i8i3,  époque  à  laquelle  il  reçut,  devant 
Bayonne,  la  blessure  qui  l'obligea  de  quitter  l'armée.  En 
i8i5 ,  il  fut  créé,  par  S.  M.  Louis  XVIII,  commandeur  do 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  février.  Pen- 
dant les  cent  jours  ^  Buonaparte  lui  confia  le  commande- 
ment du  département  de  la  Sarlhe.  Après  la  seconde  res- 
tauration du  trône  des  Bourbons,  le  général  Mocquery  se 
relira  dans  son  domicile,  à  Tours,  et  fut  classé  parmi  les 
maréchaux-de-camp  en  non  activité  II  a  depuis  été  com- 
pris dans  le  tableau  de  disponibilité  des  officiers  supérieurs 
de  son  grade.  {Etats  et  brevets  militaires  y  Moniteur  ^  an." 
noies  du  temps,)  ^  •         •  .  ;  . 

DE  LA  MOGÈRE,  vq^ez  AcBEBT.  , 
DE  MOLIGNY.  vojes  BovBGiviir. 


VII. 


44 2  DICTTO?mAni£  HISTORIQUE 

MOLITOR  (Gabriel -Jean- Joseph,  eofnte)  ^  lieuié» 
naiu ' générai ,  naquil  à  Hayaoge,  en  Lorraine ,  le  7 
mars  1770.  Il  entra  comme  capitaine  an  4*  bataillon  de 
la  HoseUCy  en  1791  ;  serrîtt  la  même  année,  à  rarmée 
du  Nord,  et  fit  la  campagne  de  celle  dè  1 792,  à  Tarmée  de  la 
Moselle.  Promu  au  grade  d*ad|adant-général,  le  10  sep- 
tembre 1 795 ,  Il  fut  d*abord  envoyé  à  l'armée  des  Arden- 
neSf  en  revint  bientôt  avec  un  corps  de  troupes  fit  la  cam- 
pagne de  la  même  année,  et  celle  de  17941  ^  l*armée  de  la 
Moselle.  Il' commanda,  sous  le  général  en  chef  Hoche ,  une 
brii^ade,  à  la  bataille  de  Kayscrslautei^ ,  où  il  euleva  la 
po.silion  d'Erkberg,  à  la  droite  de  l'armée  prussienne.  Il 
se  trouva,  le  '2'>  janvier  1794  ,  à  la  bataille  de  Werl,  où  les 
retr  inchemtiils  de  FreîsTchweiler  furent  enlevés  avec  1200 
prisonniers  et  32  pièces  de  canon.  Le  lendemain,  il  furça 
la  position  de  Lampersloch  ,  où  les  Prussiens  laissèrenl  600 
hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Il  commanda,  le  6  du 
même  mois ,  une  des  colonnos  qui  gagnèrent  la  bataille  de 
Weissem bourg,  dont  le  résultat  arncnrî  le  dëblocus  de  Lan- 
dau. Employé  dans  le  même  grade  aux  armées  de  la  Mo- 
eelle,  du  Rhin  et  du  Danube,  pendant  les  quatre  aiiuées 
suivantes,  MoUtor  eut  part  à  toutes  les  opérations  de  ces 
campagnes,  sous  les  généraux  Fichegru,  Kléber,  ftloreau  et 
Jourdan,  et  fut  blessé  grièvement  dans  une  attaque  sur 
Mayence,  le  4  uoveuibre  1795.  Nommé  général  dé  Mga- 
de,  le  3o  iuillet  1799,  il  fut  envoyé  à  Tannée  d*HeWétie, 
sous  le  général  Maaséna,  et  détaché  dans  les  petits  cait«' 
tons  dont  il  s'empara ,  après  avonr  livré  les  combats  de 
Sebwiti,  de  Uuttenthal  et  de  Claris,  où  il  battit  et  repous- 
sa les  Autrichiens  et  leur  prit  4  pièces  de  canon,  Ilsoutiiit 
avec  sa  brigade  un  combat  acharné  ,  pendant  huit  fours 
consécutifs,  à  Claris  et  à  Noeffels,  les  a5,  26 ,  'i^,  28,  29 
et  3o  septembre,  i*'  et  4  octobre  1799»  contre  l'armée 
austro-russe,  commandée  par  Souworow,  qu*il  poursuivit 
jusqu'aux  glaciers  du  mont  l'anix,  après  lui  avoir  pris  tou- 
te son  artillerie  de  montagne,  et  lui  avoir  tué  ou  blessé 
3ooo  hommes,  tuipluyé,  en  1800,  sous  les  généraux  Mo- 
r€au  et  jLecourbe,  à  Tarmée  du  &hio ,  il  commanda  ic  pas- 
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sage  de  ce  fleuve  ,  qu'il  effectua,  le  i"  mai ,  entre  Steîn  et 
Diesenhoteu.  Le  général  Moiilor  passa  dans  ta  prcuiière 
barque  y  à  la  lèle  d*une  compagnie  de  grenadter^,  et  cul- 
buta Tennemi.  Le  3  du  même  muis,  ii  ballit  la  gauche  de 
l'armée  autrichienne,  à  Stokach,  où  il  ût  35oo  prison- 
nier». Le  lendemain,  5  mai,  il  tourna  et  repoussa  Taile 
gauche  de  la  même  armée,  à  la  bataille  de  Moeskirck;.  en- 
leva celte  ville  Tépée  à  la  main,  ejL  contribua  puiflsamoieiijt 
au  gain  de  la  bataille.  Il  fut  détacb4»  iaunjôdiatement  après», 
aur  la  droite  de  l*armée  française  pour  conleiiir  Tenneail. 
dans  le  Tyrol.  A  son  arrivée»  il  attaqua  et  reprit  Bregeul» 
sur  la  WerMicli»  le  la  pàln,  el  fît  pritmjîrr  oo  balaillon 
entier  du  60*  régiment  bongroia»  Il  livra  »  sur  njvais  <1» 
Tyrol»  une  foule  d*autreaeoaibal«  moins  considérables,  y 
eut  constamment  Tavantage,  et  termina  eetle  campagne 
par  Taltaque  et  la  prise  de  Feldklfcb  et  de^  pays  Grisons  91 
le  i3  îuillel  suivant  II  reçut  pour  récompense  le  grade  de 
général  de  division,  le  6  octobre  de  la  même  année  1800. 
La  paix  se  fit  alors,  et  il  fut  nommé  au  commandement 
de  la  divijfîon  militaire  à  Grenoble,  où  il  resta  jusqu'à 
ta  reprise  des  hostilités,  en  i8o5.  A  celte  époque,  il  Tut 
envoyé  sous  Masséna,  à  Parmée  d'Italie,  où  il  a  comman- 
dé la  division  d'avant-garde  à  toutes  les  actions  de  celle 
campagne,  et  iiotauHiient  auK  combats  de  YérouneUe  et. 
de  Vagû,  livrés  le  29  octobre  i8o5  :  les  Autrichiens  y  fu- 
rent battus,  et  Molitor  leur  enleva  2  pièces  de  canon.  Il 
fut  ensuite  opposé^  aveo  sa  division,  à  l'aile  droite  de  Tar- 
mée  autrichienne,  conqmandée  par  Tarchiduc  Charles; 
et»  après  des  efforts  très-meurtriers  à  la  bataille  de  Caldie- 
fu»  le  lendemain»  3o  octobre»  il  pasvint  à  repousser  les  en- 
nemis* Le  5  novembre  solvant»  en  marchanl  sur  Vicence»  il 
eut  plusieurs  engagements  ajreclesAutrIcbieos»  les  éloigna 
et  leur  fit  800  prisonniers.  Le  lendemain,  il  attaqua  et  enle- 
va la  position  4a  5ainl-Pietro>în>Giu  »  oii  il  culbuta  com- 
plètement l'ennemi  »  et  lui  fit  900  prisonniers»  Après  li^ 
paix  de  Presboorg»  il  fut  employé  en  Dalmatie  »  ob*  Il  com- 
manda en  chef  les  forces  de  terre  et  de  mer,  et  remplit 
1^8  fonctions  de  gouverneur-général  civil  et  militaire.  At« 
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taqué  sur  mer ,  il  repoussa  une  partie  de  l'escadre  russe 
qui  assiégeait  Lézioa,  et  débloqua  cette  tie,  où  5oo  Russes 
furent  faits  prisionniers.  Il  reprit  l'Ue  de  Cursola  et  termi- 
'  na  cette  campagoe  par  le  blocus  deRaguse.  Le  6  iuillet 
1606,  aveo  1 700  hoiDmes  seulement^  il  battit  complétemeDt 
etchasiadapays  10,000 Monténégrins  et  5ooo  Ranes.  Cette 
bnUante  action  loi  valut  d*abord  la  croix  de  grand-officier 
de  la  Légionnd^Honneury  puis  celle  de  eberalter  delà  Gouron- 
ne-de>Fer.  Eu  1 607»  il  partit  des  bords  de  f  Adriati(|oe  aveo  u  a 
corps  de  troufiesy  pour  se  rendre  sur  la  Baltique.  Il  atlaqua 
lès  Suédois»  le  i5  îulllet,  à  Damgarten^  força  le  passage  de 
la  Re^knlls^'enlera  les  positiona  de  Lobaiizet  de  Redebas,  et 
poursuivit  les  Suédois  jusque  souales  murs  de  Stralsiiod. 
Il  commanda  la  gauche  du  siège  de  cette  forteresse,  et  pé- 
nétra le  premier  dans  la  place.  Il  eut  ensuite  le  com- 
mandement en  chef  de  raniiée  de  Poméranie  suédoise,  et 
remplit  les  fonctions  de  gouverneur-général  civil  et  mili- 
taire de  celte  province  jusqu'à  la  fin  de  1808.  Il  reçut,  dans 
le  courant  de  cotte  année,  le  litre  de  comte,  avec  un  ma- 
jorât de  3o,ooo  irancs  de  rente  et  le  ^rand-cordon  de  Tor- 
dre militaire  de  Bade.  A     campagne  suivante,  celle  de 
1809,  il  marcha  avec  une  division  en  Allemagne,  aous 
Masfléna;  fut  détaché»  après  la  bataille  d'Eckmuhl  sur 
Neumarck;  y  arrêta  les  progrès  d*un  corps  d'armée  autrî- 
chieii  9  et  dégagea  le  corps  bavarois ,  qui  se  trouvait  forte* 
ment  compromis.  Le  19  mai  9  11  effectua  le  passage  du 
Danube  à  Êbersdorff»  et  s*èmpara  de  l'Ile  de  Xobau^  .dV>è 
il  chassa  les  Autrichiens»  Le  91  »  à  ta  bataille  d*Eftdîng» 
sous  ttasséna.  Il  soutint  seul  avec  sa  division»  et  pen« 
dant  plusieurs  heures»  le  premier  choc  de  Tarmée  au- 
tHchicone,  à  Aspern,  et  eut  une  bonne  part  au  gain  de 
Cette  bataille,  qui  dura  deux  fours.  Il  coopéra  de  même  à 
la  bataille  de  Wagram ,  le  6  juillet  suivant. .  Il  fut  cbargé 
de  Tattaque  du  village  d*Aderka,  où  il  soutint,  pendant 
une  grande  partie  de  la  iounu'c,  les  efforts  désesjiérés  du 
centre  de  Tarmée  autrichienne.  £n  iSio,  il  alla  comman- 
der en  chef  dans  les  villes  anséatiques,  avec  uu  corps  de 
iroupeS'  Il  passa  en  Hollande»  eu  1811.  li  fut  nommé  gou- 
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v«taear  do  palais  de  Strasbourg,  et' ensuite  grand^eôrdoo 
de  Tordre  de  la  Réonion.  Il  resta  chargé  du  commande* 
ment  en  Hollande  îusqu*à  la  campagne  de  i8i3.  A  cette 
époque ,  il  )età  des  garnisons  et  d^s  approvisionnements 
dans  toutes  les  places,  tint  ta  campngne  avec  un  faible 
corps  ;  et  concourut  aux  combats  de  Hle  de  Borne!  et  de 
Boîs-le-Duc.  En  1814  f  ^ons  le  maréchal  Bfacdonald,  il  prit 
pari  à  crvix  de  la  Chaussée,  Châlons-sur- Marne el  la  Ferté- 
Rous-Jonarre.  ïl  reçut  ensuite  le  commaiidcinenl  du  ii* 

* 

corps  d'armée  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.  Après  la  res- 
tauration dn  trAne  des  Bout  bons,  S.  M.  Louis  XVIli  le 
créa  cîievalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  le  nomma  inspert(  ur  ral  d'infanterie,  le  1"  juin.  Il 
fut  fait  g[rand'rroix  dr  i'ordre  royal  de  la  Lt'giou-d'Uon- 
neur,  le  21  janvier  181  5.  Pendant  \es  cent  jours^  Bnoiîa- 
parte  le  chargea  d'organiser  et  de  commander,  dans  la  5* 
division  militaire,  les  gardes  nationales,  qu'il  conduisit 
ensuite  en  Alsace.  Le  général  Molitor  fit  aussi  partie  de  la 
chambre  des  pairs  que  Boonaparte  créa  à  cette  même  épo- 
que. Le  roi  loi  a  confié  «  en  Âvrier  1825,  le  commande- 
ment d*un  des  eofps  d*armée  destinés  à  aghr  contrer  TEs» 
pagne»  sous  les  ordres  de  S.  A*  E.  Hgr.  le  dtîc  d'Angou* 
léme.  {Etats  et  brevets  milit* ,  Moniteur^  ànn.  du  temps,) 

]>B  MONC£Y  »  voyez  Jkàkkot.  • 

-  BB  UONCHT  (Charles),  marquis  d'Hocquincourt  ^  maré- 
chal dû  France,  fut  fait  lieotenantgénéral  au  pays  de  San-* 
terre  9  gouyerneur  de  Péronne  et  Montdidier»  sur  la  dé- 
mission du  comte  dé  Blerencourt,  par  provisions  du  ai 
novembre  i655.  Il  se  démit  de  cette  charge  en  faveur  de 
son  père,  le  5  avril  1639.  Créé  maréchal -de- camp,  par 
brevet  du  2G  du  m<^aic  mois,  il  combaltit  à  Monhange, 
dans  Tarmée  de  Lorraine ,  commandée  par  le  comte  du 
Hallier.  EnijiloyL'  daîis  la  même  armée  sur  les  Irontières 
de  Champagne,  en  1640,  il  la  conduisit  en  Picardie,  sous 
duHallier,  et  escorta  le  grand  convoi  destiné  au  camp 
devant  la  ville  d'  Arras,  assiégée  par  les  maréchaux  de  ChauU 
nes>  de  Chàtiilon  et  de  la  Meiileraye.  11  servit  «  en  1041» 
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dans  i*armée  commandée  par  les  maréchaux  de  ChâtîUoi» 
et  ,de  Brézé.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Marfée ,  le  6 
juillet,  sous  le  maréchal  de  Châlillou.  Il  fut  fait  grand- 
prévôt  de  l'hôtel  du  roi,  par  résignation  de  son  père,  en 
1642.  Il  comraaoda,  le  6  mars,  sous  le  maréchal  de  la, 
Molbe«  Tarrière  -  garde  de  Tarniée»  à  la  bataille  de  Ville** 
franche  en  RottttîUoD  :  de  55ooliaiDmes  qu'avaient  les  en- 
nemis, on  leur  en  tua  i3oOt  et  on  en  prit  3oo.  11  maroha 
au  siège  de  CravelinM,  en  1644.  Il  Cut  rétabli  lieuteaant- 
général  à  Péroné,  Honldidler  et  Eoye,  à  la  mort  de  son 
|ière«  par  provislops  données  &  Paris ,  le  10  mars  i64^«  1^ 
obtint  la  charge  de  louvellerda  Boulonnais,  à  la  place  de 
son  père,  par  provisions  données  k  Fontainebleau.,  le  iS* 
.  septembre.  Gréé  lieulenan^général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  12  décembre,  il  servit  dans  l'armée  d'Allema» 
gue,  sous  le  maréchal  de  Torenne.  Employé  dam  la  mè* 
me  armée,  par  IcUics  du  5  lévrier  164G,  il  contribua  à  Ht 
prise  de  Khoriidorir,  au  duciiti  de  Wurtemberg^.  En  1647» 
il  se  trouva  à  l.t  m  isc  de  plusieurs  villes  de  ce  duché  el  du 
p.j}  s  de  Luxembourg.  Il  servit,  en  i6^8,  à  la  levée  du  siège 
de  Woruis  par  les  Impériaux  et  les  Espagnols;  à  la  défaite 
de  Mélander  et  de  Moniécucullî,  à  Zaluî.irhausen,  prè* 
d'Aniîshourg,  et  à  la  réduction  de  plusiciirs  places.  Em- 
ployé comme  lieuteoa#t-général  dans  Tarmée  du  maréchal 
du  Plessis-Vraslin ,  par  lettres  du  25  mai  i65o,  il  leva,, 
par  commission  du  3o ,  un  régiment  de  cavalerie  de  sou 
nom.  Il  commanda  Paile  gauche  à  la  hataille  de  Rethel,  le 
i5  décembre.  Élevé  à  la  digoilé  de  maréchal  de  Fraiiee, 
par  état  donné  à  Paris,  Ie4ianvier  lOSi,  il  prêta  serment» 
le.  5»  On  le  lit  gouverneur  de  Bam,  sur  la  démissloo  du 
sieur  du  Buisson ,  par  provisions  du  9  février         Il  ob- 
tint, par  commission  da  19 ,  le  régiment  d^in&nlerîeqa^a- 
vattdù  Buiuon ,  et  qui  tenait  garnison  dans  Ham.  Il  per-> 
dit,  à  Blenau,  le  7  avril ,  5  quartiers  que  lui  enleva  II.  lo 
prince  de  Coodé  :  le  reste  se  sauva  dans  Blenau  «  ou  s*en* 
fuit  du  côté  d'Auxcrre.  Il  fut  fait  gouverneur  de  &oye, 
sur  la  démission  du  comte  dt  Garvoisin,  par  provisions  du 
2  juillet.  li  leva ,  pur  cpmmissiou  du  28  décembre^  uii  rt^* 
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^gfaneot  de  fuiiliers  qui  porta  son  nom*  Nommé  vU:e>roîde 
Catalogne ,  sur  la  dénitf  «ion  da  maréchal  de  la  Holbé,  et 
commandant  eo  cfaefi*année  dans  celle  province»  par  pro- 
Tisiona  et  pouvoir  du  a6  mai  i6&3 ,  il  se  démit  de  son  ré* 
giment  de  cavalerie  en  faveur  de  son  frère  «  au  mois  de 
septembre»  et  fol  pourvu  d*nn  régiment  d^infanlerie,  va- 
cant par  la  mort  du  vicomte  de  Maiancourl»  par  commis- 
sion du  6  du  même  mois.  Il  eniropril,  au  mois  de  iuillet» 
le  siège  de  Gironne»  qu'il  leva»  le  s5  septembre  :  les  Ek- 
pagnols  y  avaient  introduit  la  veille  un  convoi  <1e  vivres,  et 
le»  grandes  chaleurs  avaient  fait  périr  une  partie  de  ha  ca- 
valerie. 11  ëe  retira  cii  bon  ordîe,  et  ne  songea  le  reste  de 
la  campagne  qu'à  munir  les  places  que  les  Français  occu- 
paient en  Catalogne.  S'étant  chargé  de  conduire  à  Rose» 
des  mniiilions  de  guerre  et  de  bouche,  il  fut  attaqué  par 
un  tlétachenicnt  ennemi  ,  In  5  décembre,  auprès  de  Bor- 
diiiy.  On  se  battit  avec  feu,  et  ie  maréchal  défit  les  Espa- 
gnols,  qui  eurent  5oo  bommes  tués  sur  la  plaeeyCtqai 
en  laissèrent  8oo  prisonniers.  Il  entra  dans  Roses,  avec  son 
convoi»  et  mit  la  place  en  état  de  défense.  On  loi  destina 
le  commandement  de  Itannée  de  Catalogne»  sous  M.  le 
prince  de  Ooaty,  par  pouvoir  du  4  ^"^^  »  mais  il  fut 
employé  dans  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  lo  juin. 
Il  y  conduisit  4ooo  bommes  d'infanterie  et  aooo  cbevaux. 
Il  «basse  un  détaebement  des  ennemis  de  Tabbaye  de 
Saint-Éloy,  pendant  le  siège  d'Arras»  fermé  par  les  Espa- 
gnols. A  rattaqoe  des  lignes  devant  cette  places  <|tti  fut  for* 
çée»  le  a5  ao^ti  le  maréchal  d'Hocqutneourt  ciMnmanda 
la  droite.  On  licencia  son  régfment  de  fusiliers  A  la  fin  de 
la  campagne.  Il  se  démit,  au  mois  de  décembre  i655,  du 
gouvernement  de  Péronne  en  faveur  de  son  fils ,  et  au  mois 
de  janvier  i656,  du  gouveriienieni  de  llam,  et  du  régiment 
qui  Y  tenait  garnison.  Ayant  voulu  se  saisir  de  Péronne 
pour  la  livrer  aux  Espagnols,  son  fils  s'opposa  à  son  entre- 
prise. Le  maréchal  d*llocquiucourt  passa  alors  an  service 
des  Espagnols.  En  allant,  en  U>58,  reconnaître  Ks  lignes 
de  Tarmée  française  devant  DunLerque,  ii  fut  tué  de  3 
coups  de  mousi|uel|  le  i3  juin.  {Qironologie  miiUaire, 
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tom.  II y  pûg.  5^8  j  Histoire  mi/i taire  de  M,  de  Quincy, 
Mémoires  du  Père  d'Avrigi^^  Histoirt  de  France  du  Père 
Grifftt,  tabbé  le  Gendre^  le  président  Sénaalt ,  Histoire 
des  Grand»~Officiers  de  la  Couronne  ^  Bouclas,) 

i»B  ttONCBY  (i)  (Jeaa«CharlflSH  BoviiiBC],.GonQa  lout 
le  nom  de  marquis  de  Monehy  9  lieuierUMnt''fiéaéral  »  fut 
maître  de  la  garde-'iebe  de  8.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Serry* 
pelitwfils  de  Louis  XIV.  II  élait  ktm  à*fxne  grande  et  illaslre 

maison  de  TArtois  (3).  Il  entra  dans  les  pages  du  roi ,  au 
mois  de  j  invier  i(i85.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment 
d'infante  l  ie  de  Solre,  le  24  octobre  1688.  Il  sei  vit  avec  ce 
régiment,  a  Tannée  de  la  Moselle,  eu  1690;  au  siège  de 
Moos,  puisàTarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg:, en  1691;  au  siège  et  à  la  prise  des  villes  et  châteaux 
de  ISamur;  à  la  bataille  de  Sfeinkerque,  eu  1G92;  au  siège 
de  Huy;  à  la  bataille  de  IScerwinde,  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  en  1695.  11  devint  capitaine  de  grenadiers  de  son  ré- 
pâment,  en  1694;  servit,  cette  année,  à  la  défense  dce  li- 
gnes de  la  Flandre,  et  au  bembardement  de  Bruxellee,  en 
1695.  On  lui  donna,  par  commission  du  .14  novembre»  un 
régiment  d'infanterie  Wallonne  de  son  nom»  qu'on  forma» 


(  I  )  Cet  irtide  a  été  Imité  d'uae  nuinièK  incomplète  dans  le  III*  vè* 
Inme  do  préMot  onmge,  {wg.  i44* 

(a)  Elle  deioend ,  par  les  reD&nieti  de  Eobert ,  comte  d'Arto» ,  hètm 
4e  St.»Iioais,  et  a  nn  «lenl  eoniiMio  1  an  S*  degré ,  «vec  tes  vumouê  tvym* 
letde  France  et  de  Savoie.  Elle  a  produit  GuillaQine  de  Bouro^,  sur- 

nomnaé  Burgonelli  »  le  3«  maréchal  de  Prauce  connu,  qui  vivait  en  iit^i, 
époque  (l'un  don  que  Ini  fit  le  roi  Philippe  An^u^te;  Hue  de  Bourncl , 
chambcUaQ  dn  roi  Charles  VI>  en  i4)7»  ^ ^^^^  aussi  pourvu  de  ?ri  ch.-!r- 
ge  de  maréchal  de  France ,  et  Guillaume  de  Eouroel,  créé  grand-mai  tre 
de  l'artillerie,  par  proTistoos  du  if»  août  i47^*  «^«aa  de  Bonrnel,  conseil- 
ler et  chambelha  du  roi  Lonie  XI9  et  lientensiit  dei  ▼îlle  et  cbateaa  de 
Sainte  Méoéhonld,  en  1461 9  ayant  épotisé  la  fille  et  rbéritièrede  Picr« 
re  de  Monehy,  gouverneur  de  Saint-Omcr,  et  de  Jeanne  de  Ghistellcs , 
elle  lui  apporta  la  haronnîc  de  Monrhy-Cayetix ,  berceau  âe  la  maison  de 
Monchj,  dont  les  branches  cadeitet  ont  formé  les  ligofis  de  Mpotravelt 
de  Uubempré  et  d'Hoc^uiocourt. 
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par  ordre  du  24  décembre,  avec  le  a*  bataillon  du  régiment 
deSolre.  11  le  commanda  à  Tarniée  de  la  Meuse,  en  1696,  et  à 
Tarraéede  Flandre,  en  1697.  Ce  régiment  ayant  été  réformé, 
par  ordre  du  10  mars  1698,  le  marquis  de  Moncby  sertit,  en 
qualité  de  colonel  réformé,  à  Parmée  de  Flandre,  en  1701, 
1 702,  et  1 705.11  obtint,  par  commission  du  16  décembre,  le  ré* 
gimcnt  d'infanterie  de  Lorraine.  Créé  brigadier,  par  brevet 
du  10  févrii'r  1704.  il  combattit  à  Hocbstedt ,  sous  le  maré- 
chal de  i\iarchin;  fui  employé  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous 
le  maréch  il  de  Villars,  en  1700;  sous  le  maréchal  de  IVlar- 
chiu,en  1706;  et  à  Paruiée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Yen- 
dôme,  en  1707.  11  combattit  à  Oudcnarde,  en  1708;  et  à 
Malplaquet,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1709.  Promu 
au  grade  de  maréchal-dc-camp ,  par  brevet  de  29  mars 
1710.  il  se  démit  de  son  régiment,  et  servit  à  Tarmée  de 
Flandre.  On  le  fit  maître  de  la  garde-robe  de  M.  le  duc  de 
Berry,  par  provisions  du  i3  janvier  1711.  Il  fui  encore  em- 
ployé à  l'armée  deFlandre,  celte  année.  Il  contribua,  en  1 7 1 2, 
à  la  déroute  des  ennemis  à  Denain,  et  se  trouva  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain.  On  lui 
donna  une  place  de  commandeur  de  Tordre  de  S  lint-Louis, 
par  provisions  du  27  avril  1716,  et  le  grade  de  lieutenant- 
j;énéral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  20  février 
Il  n'a  point  servi  en  celte  qualité.  Il  mourut  le  7  novem- 
bre 17.12.  {Ckronologie  mililaire  ,  tx)m,  P^S-  '  î 
mémoires  du  temps.  Histoire  des  Grands-OJficiers  de  la 
Couronne^  lom,f^III,pag.  15^;  Moréri,  tom.  II,pag.  270.) 

DE  MONCllY,  vo/es  BoLRNEL  DE  Namps. 

DE  MONERYN  (Tristan),  fut  fait  cohne^-f^cnrra! des  ha- 
liais ,  que  le  roi  fit  lever  pour  le  siège  de  Perpignan.  Sa 
commission  porte  la  date  <lu  1"  août  i542.  II  mourut  au 
mois  de  septembre  suivant.  (^Chronologie  militaire, tom,  HT, 
pag.  582.) 

DE  MONFORT,  7jq)'e3  d'Albebt  DE  Lvyves  et  Pcniet. 
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jttONN£ï  BE  LOBIIE4V  (LcMii»*Claude,  baron)^  lieutenant'* 
générai^  naqaii  à  Mongar^  dmit  le  Poitou,  le  i*  iaavler  ' 
t;^.  Il  entra  au  tervice^  dan»  Tariiie  de  Tiiifêiilerie*  ea 
t^5»  et  fui  fati  oapilaine  de  la  compagnla  fraaehe  dv  di* 
pariemenl  de»  Daux^Sèvret,  le  98  «ai  de  la  méaie  «ODë& 
•Il  davini,  le  aS  déoembrc  ckef  du  i**  iMtailloa  dît 
Fiengeur^  furoié  dea  volentairea  «atiimaas  d«  mèoM  dé* 
pariemenl.  Il  fil  9  en  œa  deux  qnaliiéa»  lea  eampa^ea  de 
>79^»  >ro4  179^^  ^  l*anaée  de  TChieat;  ae  diatingua  an 
combat  de  Hague;  fil  prisonnier  le  chef  royaliste  Gharette, 
dans  la  forêt  de  Gallard,  el  soumil  60  commiines  de  ïa 
Vendée.  Nommé  chel  de  la  3 1*  demi-brigade  d'iofanlc- 
rie  de  ligne,  le  20  juillet  1 796,  il  commanda  ce  corps  à  Tar- 
iTJte  (lu  Khin  el  d'Helvétic,  peudantles  can&pagoes  de  1796 
el  1797,  iiou>i  \v>  ordres  des  généraux  Moreau  et  Scliauem- 
bourg.  A  ^affaire  de  Sion,  danti  le  Haut  Valais,  i\  traver&a  le 
torrent  de  la  Aiorge,à  la  téle  des  grenadiers  de  sa  demi-briga- 
daytourna  un  pont,  fraya  un  chemin  à  Tarmée  française  alors 
tenue  en  échec,  et  prit  d*aaaaut  la  ville  de  ëion.  Employé 
à  Tamiéc  d*Italic,  pendaDi  lea  années  1799  ^  i^oo« 
180 1  et  1 8u'i,  il  se  distingua  d*mie  masiève  paatieulière  à  la 
bataille  de  BmoliiigOt  livrée  le.  a6  mart  15199.  Oea*  oelle 
jniiniéey  le  ebef  de  bi^ade  Meanet  seforiatavce  3  OQaa|ia- 
gDiaada  greiia4iefa»  sur  lepentde  bateaux  de .l'Adige;  coa- 
pa  la  retr.*iie  aux  Aultiebleait  et  leur  fit  4000  priapiMiieri. 
Il  déploya  dans  eetle  aotloii  uo  sang-froid  et  «ne  iDtelU» 
genee  digne»  dea  plus  grands  éloges,  et  q^ilml  valuroii^  le 
grade  de  général  de  brigade,auquel  il  fut  promu  aurlechainp 
de  bataille.  Il  commanda  ensuite  la  citadeHedeMantoue,  et 
se  fil  de  nouveau  remarq<ier  par  sa  belle  défense  pendant  le 
siège  de  ceUc  forteresse.  De  Tannée  d'Italie,  )1  passa  à  celle 
dirigée  contre  le  Portugal. Créégénéi  dl  tletlt  vision,  le  5oaoiil 
i8o/|,  il  fnl  fmp'ové  ^  raruiée  de  Hollande  et  obtint  le 
conjmiandemenl  supérieur  de  Fiosuigut^  et  de  l'île  de  Wai- 
cheren  fiS*  division  militaire).  H  av  lit  été  créé  coin«nan- 
daiit  de  la  Légion-d'Honneur,  ie  14  i«»în  1804.  Il  fi»l  char- 
gé, au  commencement  de  Tannée  1809,  de  mettre  Fles- 
singue  à  l*abrt  de  toute  entreprise  de  la  part  de  l*Angle- 
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l^rre,  qui  faisait  alors  les  préparatifs  d'un  armement  con- 
sidérable que  l'on  prévoyait  être  destiné  cund  c  la  Hollande. 
Effectivement,  le  29  juillet,  à  b  heures  du  matin,  le  géné* 
ral  Monuet  reçut  Tavis  de  Tapparition  d'une  ûolle  anglaise, 
formée  en  3  divisions  et  se  dirif^eant  sur  5  points  de  Tile 
de  W  alcberen.  Il  fit  ensuite  toutes  les  dispositions  convena" 
bles  pour  repousser  Tennenii,  dans  le  cas  d'un  débarque- 
ment. Le  3o  juillet ,  à  5  heures  et  demie  du  soir ,  remiemi 
effectua  sa  deïicenle  au  Breezand,  eldéharqiiaeiiviron  18,000 
hommes,  qui  furent  bientôt  après  suivis  de  ia,ooo  autres. 
Une  demi-heure  après  le  débarquement,  la  fusillade  s'en- 
gagea; et»  dans  un  insfant,  l'attaque  devint  générale.  La 
gramle  supériorité  de  l'ennemi ,  le  feu  exir^Kirdinaire  des 
vaisseaux,  et  l'évacuation  du  fort  de  Haack  par  les  troupes 
hollandaises  laissèrent  à  découvert  la  droite  des  troupes  du 
général  Monnet,  qui  n'avait  sur  ce  point  que  i5oo  hommes 
à  opposer  aux  ennemis.  A  la  nuit,  le  général  Monnet  or- 
donna la  retraite,  et  les  troupes  vinrent  prendre  positiou 
sur  la  route  de  Flessingue,  derrière  le  Watergam,  près  de 
MiddellK>urg.  Le  3i,  l'ennemi  ne  s'occupa  que  de  reconnais- 
sances. Le  i*''  août,  les  Anglais  attaquèrent  sur  tons  les 
points,  et  leur  grande  supériorité  força  encore  les  Français 
à  la  retraite;  mais,  malgré  tous  les  efforts  de  Tenaerni,  le 
général  Monnet  maintint  ses  avant  -  postes  è  35o  toises  de 
la  place  de  Flessiiigue.  Le  même  jour,  le  général  Monnet 
fit  commencer  une  coupure  sur  la  digue  de  Ramhens ,  afiu 
d'inonder  le  pays ,  aussitôt  qu'on  aurait  perdu  l'espoir  de 
recevoir  des  renforts  suffisants  pour  repousser  l'ennemi,  et 
de  le  contraindre  de  se  rembarquer.  Du  1"'  au  6,  il  n'y  eut 
que  c^elques  engagements  d'avant  -  poster,  plus  ou  moins 
¥ifs;  et,  dans  cet  intervalle,  le  général  Monnet  reçut  2900 
hommes  de  renfort.  Le  7,  les  Anglais  avaient  étroitement 
bloqué  l'île  de  Walchereu.  De  ce  moment,  tout  espoir  d'ê- 
tre seeouru,  soit  de  France,  soit  de  la  Hollande,  fut  inter- 
dit au  général  Moimet.  Il  ût  alors  ouvrir  la  coupure  d'inon- 
dation, et  l'on  commença  la  manœuvre  des  vannes  de  la 
place.  Cette  manœuvre  fut  continuée  jusqu'à  la  reddition 
de  l'île;  mais  le  calme  constant  de  la  mer*  et  plus  malbeu- 
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reMemeiit  éncore  le  vent  ayant  toulourf»  été  contraire  îus* 
qo^au  i4'aoAt,  rinondalion  ne  produisit  pa$  IVflet  qu^on 
en  allendait.  1/e  même  jour,  14  aéût^  le  général  Monnet 
fit  faire  une  sortie  poor  recon native  la  forée,  les  outragefi 
et  la  position  des  assiégeants  :  U  s'ensuiTÎt  une  action  qui 
fdt  très^ebaude.  Le  1 1 1  vers  quatre  heures  de  raptès^mldi, 
10  frètes  anglaises  forcèrent  le  passage  de  rBsoarut»  en 
faisant  ttn  feu  des  plus  vifs ,  de  concerl  avec  quelques  Iwift' 
terles'de  terre,  qui  lanëèml  on  même'  temps  sur  la  ville 
un  grand  nombre  de  fnsées  incendiaires.  lie  1 3,  à  midi, 
rennemi  déinas<|ua  toutes  ses  batteries,  arméeâ  de  5H  piè- 
ces      siège,  de  gros  calibre,  et  comaieuça  sur  la  ville, 
avec  les  10  frt'*s:ate8,  et  un  i^rand  nombre  de  canonnières, 
brûlots  et  lunubardrs,  un  feu  terrible,  qui  «Kira  ius.|u'au 
letidemaiii  .soir  à  huit  heures.  Vers  cinq  heures  el  demie 
de  l'a|»rè«-midi  du  même  jour,  et  pendant  le  pins  fort  de 
Taction,  Pinfanterie  ennemie  fit  une  vigourçuHc  atlaque 
sur  tous  les  avant- poalea  français;  et,  protégée  par  les 
batteries  de  terro  et  de  mer,  elle  força  le  générai  Monnet 
deseveplier  jusqu'au  vieux  Flessingue.  Le  i4t  à  neuf  hen-^ 
ves  du  malin ,  7  vaitaeaux  de  ligne  vinretst  ee  joindre -aux 
10  frégate»»  bricks,  bombardes,  galkiles  et  canoaoières.. 
Tous  ces  iiâtimeiils,  de  concert  avec  les  batteries  de  terre, 
firent  un  feu  croisé  qui  enfilait*  l«s  ouvrages  de  la  place 
dans  toutes  les  directions.-  Plus  ^  -1 100  bovclics  à  feu ,  ti- 
rant à  la  fols  sor  Fkssingue ,  y  portèrent  la  desuvotion  et 
la  mort.' Au  commenoemeut  de  Taction ,  TartlAerie  fran- 
çaise riposta  aises  vigoureusement ,  malgré  Tétonnante 
disproportion  de  ses  forcef»;  mais  en  Irès-peu  de  temp^ 
beaucoup  de  pièces  de  la  place  furent  démontées;  quan- 
tité d'affûts  très-vieux  furent  brisés  el  plusiiurs  mortiers 
mis  iiors  de  service.  Enfin,  les  batteries  françaises  furent 
réduites  au  silence  le  phis  complet,  par  le  feu  de  Timmense 
artillerie  anglaise,  Le  fi  u  prit  au  principal  magasin  à  pou- 
dre de  In  pince,  et  ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  d'efforts 
qu'on  parvint  à  l'éteindre.  La  manutention  fut  consumée, 
ainsi  que  plusieurs  édifices  publies  :  le  feu  prit  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville ,  et  II  fut  d*aulant  plus  împôssib  le 
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tl'<»n  arrêter  les  pro«;rès  que  les  pompes  étaient  dé'rnites,  et 
que  la  plupart  des  pompiers  avaient  ét<^  tn»^s  on  blessé**.  Le 
général  Monnet  iray^nt  pas  reçu  les  premiers  parlementai- 
res qui  lui  avaient  été  envoyés  par  les  Anjçlais,  et  ayant  mal 
accueilli  plusieurs  députations  de  la  municipalité  de  Fies- 
sini^ue  qui  venaient  le  solliciter  de  mettre  fin  aux  horreurs 
du  siépe,  la  désolation  ,  le  découragemeiit ,  et  le  méconle- 
ment  furent  poussés  au  plus  haut  déféré.  A  huit  heures  du 
soir,  le  14..  les  Anglais  cessèrent  leur  feu  ,  et  envoyèrent 
de  nouveau  un  parlementaire  sommer  la  ville  de  se  rendre. 
Sur  le  refus  formel  du  général  Monnet,  le  bombardement 
recommença  avec  plus  de  fureur,  et  dura  jusqu'au  lende- 
main i5.  L'ennemi  envoya  ce  dernier  jour  un  troisième 
parlementaire.  Les  Anglais  avaient  embossé  leurs  vaisseaux 
à  un  quart  de  portée  de  canon  devant  tous  les  fronts  de  la 
place,  et  principalement  à  l'entrée  des  deux  ports,  mar- 
chand et  militaire.  Ils  menaçaient  de  forcer  ces  ports,  ce 
qu'ils  pouvaient  exécuter  d'un  moment  à  l'autre  sans  beau- 
coup d'obslacles,  étant  protégés  par  des  moyens  tels,  que 
leur  emploi  était  encore  sans  exemple;  Tenncmi  était  mê- 
me parvenu  à  placer  une  machine  infernale  à  la  chaîne  du 
port  marchand,  sous  la  protection  de  sa  marine  ;  le  feu  de 
la  place  était  entièrement  éteint  par  celui  des  1 100  bouches 
à  feu  de  l'ennemi;  le  mur  du  bastion  n*  1  était  en  partie 
écroulé;  les  premiers  postes  de  l'ennemi  du  côté  de  terre 
étaient  à  i5  toises  de  la  flèche  de  Plallendyck;  il  n'y  avait 
plus  d'affûts  de  rechange,  et  pas  une  seule  chaloupe  armée 
.  ne  pouvait  être  opposée  à  la  nombreuse  marine  des  Anglais. 
Il  ne  restait  au  général  Monnet  que  2988  hommes  en  état 
de  faire  le  service,  et  se  composant  de  conscrits,  la  plupart 
étrangers  :  cette  faible  troupe  avait  affaire  à  une  armée 
de  5o,ooo  combattants;  les  hôpitaux  étaient  dans  un  état 
déplorable  :  les  plus  grands  excès  se  commeltaiei^t  dans  la 
place,  malgré  les  vigoureux  efforts  que  le  général  en  chef 
faisait  pour  les  réprimer.  Enfin  tout  espoir  de  secours  élait 
perdu  ,  et  une  plus  longue  réi^istance  ne  pouvait  qu'entraî- 
ner la  ruine  totale  de  la  place  et  la  perte  inutile  d'une  gar- 
nison qui  ,  malgré  ses  efforts,  ne  pouvait  retarder  que  de 
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quelques  heures  la  prise  de  Flesainffue.  Par  loules  ces  con- 
sidérations, le  général  Monnet,  après  avoir  pris  Tavis  du 
conneil  de  défense  ,  se  détermina  h  capituler.  Après  de 
grands  débats  entre  les  commissaires  respectifs,  la  capiUi- 
lation  fut  enfin  >ignée  et  ratifiée,  le  16  août,  à  une  heure 
du  matin  (1).  Le  général  Monnet  fut  fait  prisonnier  de  guer- 
re avec  les  troupes  qu'il  commandait.  Après  cinq  ans  de 
captivité,  le  général  Monnet  rentra  en  France,  le  1"  mai 
i8i4>  par  suite  dr  IVchange  général  des  prisonniers  de 
guerre,  conclu  entre  la  France  et  TAnglelerre,  lors  de  la 
restauration  du  trône  des  Bourbons.  S.  M.  Louis  XVIII  le 
créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  i5  août  de  la  même  année.  Il  fut  d'abord  cl.tsséparoii  les 
lieulenants-généraux  en  demi-solde,  et  on  Tadmit  cusuile 
an  traitement  de  disponibilité,  par  lettre  ministérielle, 
datée  du  3o  décembre  1818.  Il  est  mort  en  1819(2).  (Etals 
tl  brevets  militaires.  Moniteur  y  annales  du  temps.) 


(1)  Nous  avons  sous  les  yeux  un  état  très-d<ftaillé  des  forces  françaises 
aux  ordre*  du  général  Monnet  et  d«  celles  de  l'armée  anglaise,  comman- 
dée par  le  général  Cltâtam  et  l'amiral  Sirachan.  11  en  résulte  que  les 
troupes  i'rançaises  ne  s'élevaient  qu'à  68(>5  hommes,  et  qu'elles  n'avaient 
pas  un  seul  vaisiicau,  ni  aucun  autre  bâtiment  de  guerre  pour  appuyer 
leurs  opérations  de  défende.  Les  Anglais  avaient  employé  au  siège  de 
Fle6singue  4i  vaisseaux  de  ligne,  î8  frégates,  84  corvette»,  bricks, 
bombardes,  etc. ,  «t  i5oo  bâtiments  de  transports,  au  total  fr655  voiles. 
Leur  armée  de  débarquement  était  forte  de  5o,ooo  Iramoies.  Kn  cotn- 
parant  ocs  forces  si  disproportionnées,  00  ne  peut  s'empêcher  d'èlcc 
étonné  que  les  Français  aient  pu  faire  une  résistance  opiniâtre  pendant 
17  jours. 

(a)  Les  auteurs  des  Victoires  et  conquêtes  des  Français^  ceux  de  b 
Biographie  des  hommes  vivants  et  quelques  autre»  historiens,  ont  avan- 
cé que  Buonaparte,  mécontent  delà  reddition  de  Flessingue,  avait  or- 
donné la  réunion  d'un  conseil  de  guerre,  et  que  le  général  Monnet  y  fut 
déclaré  coupable  de  lÂcheté  et  de  trahinoa ,  ot  condamné  à  moxt  par 
contum.'icc  :  ce  sont  autant  d'erreurs  matérielles.  Aucun  conseil  de  guer- 
re ne  fut  assemblé,  et  il  n'y  eut  lîe  nommé  par  Napoléon  qu'un  conseil 
d'enquête,  qui  n'entendît  que  des  témoins  à  charge,  ayant  des  intérêts 
opposés  à  ceux  du  général  Monnet.  Celui-ci,  absent,  i>e  pot  réfuter  les 
accusations  de  ^es  enneraÏM;  et  ce  conseil  «  au  lieu  de  rechercher  le» 


DB  MONSPEY  (Lonis-Aiexandre-ÉIysée,  marquis),  comte 
U*Arginy^  lieiitenant-^^nérai  ei  grniid'croix  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Sainl  Louis,  na(jiiil  le  lO  août  Placé» 
en  qualité  de  |>age  ^  auprès  de  ta  j^ersuiiiic  de  Mgr.  le  dan* 
phÎQt  ÛU  de  Louis  XV,  ce  prioce  lui  donna  une  Heutenanca 
dans  son  régiment  de  cavalerie,  puis  lui  fit  obtenir  aiM 
cottpigoie  4ao<  le  réfimeikt  Boyai- Normandie.  Il  com^ 
manda  eetCe  oompagiiie ,  et  ensuite  une  autre  qn*il  avait 
obtenue,  en  i^S&y  au  régiment  de  Poly  cavalerie»  dans 
tootee  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  mu  ^  à  la  soite 
de  laquelle  il  Âit  noauné  chevalier  de  Tordre  royal  el  mt* 
Ktaire  de  Saint  -  Louis.  Il  avait  en  .plusieurs  oocasione  de 
donner  des pr^iives  de  eourage  dans  le  cours  de  cette  guerre, 
el  avait  reçu  deux  blessures  à  la  bataille  de  Minden,  le  t*' 
août  1 769.  Rentré  en  Fronce,  avec  Tarmée,  le  marquis  de 
ftlonspey  fut  placé,  le  3o  mars  i;66,  eu  qualité  d'oiEcier 


moyen<!  de  justification  ,  Cl  un  rapport  rempli  de  préventions  défavora- 
bles au  générai.  Le  gëoéral  Monoet  D*a  point  élé  jugë,  quoiqu'il  ait  pen- 
dant $*Mt  Milicité fon  échange  et  aoa  nnvoî  en  France,  pour  j  faira 
•Mmtoer  m  conduite  et  w  joBlifier.  11  n'était  et  ne  pouvait  être  conta* 
mace,  puiaqu'il  était  priionaier  de  guerre  en  Angleterre- 

Les  auteurs  des  fittoires  et  eonguêta  ont  recfiiè  OTf  errenn  daai 
Vérruta  plaeé  à  la  page  7»  de  leur  XXV*  volume. 

Ils  ont  auiini  reconnu  la  fausseté  d'une  iuculjdiiou  grave  qu'ils  avaieat 
lait  peser  sur  le  général  Moaact,  lorsqu'à  la  page  a6o  de  leur  XIX*  vo« 
lume,  ib  avaient  dit  dé  loi  :  «  LVnquèle  a  prouvé  qu'il  exerçait  on  ino* 
•  oopols  acandaleoi  Mr  l'exportation  des  eanxHie^vie,  ete.  • 

La  réclamation  Mte  à  ce  itt|et  par-  M.  le  chevalier  Moanet  de  Lof* 
beao,  filtt  du  général,  insérée  dans  le  Moniteur  du  aoAt  tSot,  et  rap* 
portée  dans  le  XXV*  vol.  des  Vietoirei  et  conquêtes,  pag.  7a,  7^  et  yi, 
démontre  la  fausseté  de  l'inculpation  précitée,  qui  d'ailleurs  np  trouve 
détruite  de  fond  en  comble,  par  une  lettre  que  le  ministre  de  ta  mari- 
ne, Decrès,  adressa  au  générai  Monuet,  sous  la  date  du  i5  décembre 
1806.  Les  dons  ▼olontaîrea  que  le  gteiral  Monnet  reoe? ait  de»  anuateura 
boHandaia»  pour  n'être  paa  taoubléa  dans  l«  oom.nieroe  interlope  paele* 
quel  ila  expédiaioat  leur  geiuèvRe  anrlea  cdtes  anglaiiça;  ces  dons,  dt- 
•ona-aoutt  étaieot  à  la  connaiitRance  de  Napoléon,  qui  en  autorisait  le 
recouvrement,  et  qui  en  faisait  employer  le  produit  an  paiement  des 
frais  dispendieux  de  l'espionnage  qu'il  entretenait  dans  les  trois  rojau- 
mea  do  la  Qiaade*JBr«togBtt. , 
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supérieur  exempt  des  gardes  du -corps  du  roi,  compagnie 
écossaise;  rtçul  le  Li  evct  de  nài  slic  de  cauip ,  ic  ôi  mars 
1^69;  fut  nommé  aide-major  de  ctUe  coinpa^uic,  le  27 
mars  1775  ;  t  nsei^ire  ,  le  3i  mars  1774;  licuttinaut  breveté, 
Je  1"  janvier  lyjti;  [tuis  lieuteiiaul  eu  pied,  iejomars  1781. 
11  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre  de  la  mê- 
me année;  commandant  d'escadron  des gilrdes-dU'COrps, 
en  décembre  1784»  et  maréchal-de-camp ,  le  9  mars  1788. 
Avant  l'époque  de  la  convocation  des  élaU- généraux  ,  il 
avait  été  nommé,  par- Louis  XVI,  menfore  de  l'assemblée 
provinciale  de  la  province  de  Lyonnais»  et  président  da 
département  de  Beaujolais.  En  1789,  il  fut  élu  président 
de  rassemblée  de  la  noblesse  de  Beaujolais,  et  ensuite  dé* 
puté  de  son  ordre  aux  états -généraux.  Il  accompagna  les 
princes  dans  rérolgration,  et  réunit  à  Coblenix  la  presque 
tolalilé  des  gardes  et  des  officiers  de  la  compagnie  écos* 
saise,  que  son  rang  de  chef  d*escadron  et  de  maréchal- 
de-camp  rappelait  à  commander.  Il  fit,  avec  le  s  princes, 
la  campagne  de  179U,  terininée  par  le;»  Prussiens,  après 
raffaire  de  Walmy,  et  dont  l'is^-ne  devint  si  fuue>ste  aux 
intérêts  de  la  cause  monan  iii<jue.  Les  princes  ayanl  cjuiHé 
*armée,  le  duo  de  (jruiiiunt  les  suivit,  et  le  marquis  de 
Monspey  resta  chargé  du  commaudrmeut  des  gardes  du- 
corps.  11  accompagna  le  comte  de  Clairfait  dans  sa  belle 
retraite  du  lîrabant.  Arrivé  à  lusberg,  au  pays  de  Lit  ge, 
le  marquis  de  Mouspey  reçut  Tordre  de  licencier  les  gur- 
des-du-corps ;  après  quoi,  il  se  retira  à  Dusseldorff,  où  il 
demeura  pendant  rhiver  de  1792  et  Tannée  i793-  i^n  J794« 
4  eut  le  commandement  d'un  régiment  de  cavalerie  noble» 
ie  400  hommes  »  qui  ne  fut  composé >  tant  en  officiers  que 
cavaliers  «  que  des  gardes-du- corps,  et  servit,  à  la  tète  de 
ce  régiment ,  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  prince  de  Condé. 
Lorsque  Tarmée  se  rendit  en  Pologne,  le  marquis  de  Mous* 
pey  eut  Phonneur,  ABIanckembooi^,  de  présenter  à  Sa 
Majesté  Louis  XVIII  son  iils  unique ,  le  comte  Louis  de 
Monspcy,  lequel,  ayant  émigré  avec  son  père,  avait  fait 
avec  lui  loules  les  campagnes.  Le  roi  le  reçut  avec  bonté, 
nomma  le  comte  de  SAouspey  capitaine  de  cavalerie,  et 
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donna  au  marquis  de  Monspey  une  place  de  commandeur 
àe  Tordre  royal  et  militaire  de  Siiint*LouiA.  Quand  le  corps 
du  prince  de  Condé  se  joignit  à  Tarmée  du  général  Sowo- 
roWy  le  marquis  de  Blonspey  eut  un  eommau dément  dans 
la  cavalerie  noble,  sous  les  ordres  immédiats  de  Mgr,  le 
•doc  de  Berry.  I*e  corps  de  Condé  «  après  ta  retraite  des 
Russes  en  Pologne  »  se  {oignit  à  Tarmée  autrichienne;  eU 
après  la  suspension  d'armes  de  Léoben  »  qui  fut  suivie  de 
la  paix ,  en  1800,  la  cavalerie  noble  fut  envoyée  en  Slyrie, 
et  cantonnée  sur  la  Save  jusqu^à  Tépoquede  son  Hcencie- 
menl,  opéré  au  mois  de  mars  1801.  Rentré  en  France, 
aprè!«son  fils,  cl  sur  les  instances  de  S.  A.  R.  M^r.  le  duc 
de  Berry,  le  marquis  de  Mon«*pcy  retusa  d'ctie  employé 
avec  8oti  grade  dans  le  corps  des  gendartues  délite;  mais 
il  accepta,  à  la  soilicitalion  du  préfet  du  département  du 
Riiôue,  les  fonctions  de  maire  de  sa  cotnmuae  Villefran- 
ctie-sur>6aône Il  fut  ensuite  appelé  au  conseil- général 
du  département ,  dont  il  se  trouvait  président  à  Tépoque 
de  la  restauration.  Il  reprit  alors  sa  place  dans  les  gardes- 
dn -corps;  et,  quelque  temps  après,  son  grand  âge  lui 
ayant  fait  demander  au  roi  la  permission  de  se  retirer  chea 
lui ,  S.  M.  lui  accorda  sa  retrâite ,  et  le  nomma  lieutenant- 
général  de  ses  armées  «  et  grand*croix  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  le  a4  i^^^  iSi4*  Le  marquis  de 
Monspey  est  décédé  att  mois  d*avrll  i^aa»  k  Tâge  de  88  ans» 
4oot  69  avaient  été  passés  au  service.  (Etais  et  brevets  mi^ 
iUairts^  Momteitty  Histoire  généalogique  des  peurs  de  France 
et  êtes  grands^dignitaires  de  la  Couronne,  par  le  chevalier 
de  CourceUes,  tom,  IL) 

»B  aïONTAGNAC ,  voyez  Gaiit. 

m  MÔNTAIGU  ou  MONTAGU  (Joacbim- Louis) ,  vi- 

coniiti  de  Beaune^  naquit  le  2a  septembre  1662,  et  fut 
d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Bouzols.  Après 
avoir  s*Tvi  dans  divi-is  Çrades ,  de[)uis  le  16  février 
1677,  il  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  29  janvier 
170a.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp»  le  10  lévrier 
tu.  58 
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et  mouriit  le  i G  septembre         {Ckrmwé^giû  miii* 


DE  iMONTAIGU  (Joseph)  t  conUede  Bouzols,  ùls  du  pré- 
cédeiii ,  entra  aux  moniquetaire»  «  ea  Il  fut  créé  bri- 
gadier des  armées  du  roî»  le  9g  man  17  iOy«t  maréchal -de- 
camp,  le  i*"  février  1719.  Il  mourut,  le  10  août  1740,  à  Tâ^i 
de  7$  ans.  {Oirmologk  miiùaire ,  fom.  F'IIIt  ^0 

DE  MONTAIGU»  voyez  Basset. 

DE  MONTA LEMBERT  dTsset  (André),  eommandani 
Uarmv^  ,  tt'iM.iit  â<;é  que  de  il  ans,  lorsqu^il  accompagna 
André  dé  Vivonne,  s» uéchal  de  Poitou,  dont  il  élait  page, 
à  rexpêditîon  de  Naples,  en  li^igS.  A  la  journée  deFornoue, 
Iti  G  t  de  la  n»êinn  année,  il  combatlii  avec  valeur  au* 
près  du  st^néchaf,  qui  1  introduisit  bientôt  après  à  la  cour 
du  comte  d'Angouléme  (depuis  François  I*').  ÎI  eut  l'hon- 
neur de  taire  avec  ce  priuee  se»  exercicesf  et  de  se  trouver 
à  toutes  ses  félea  miliiairce,  tournois  et  courses  de  bagues» 
li  5  avait  acf|uîs  une  si  gronde  réputation ,  que  le  oomie 
d*Augouléme,  devenu  roi,  le  oboiait,  en  iSaa,  uinsique 
deux  autres  gsnttlshommes^'poursiNiteHir,;  avec  lui,  entré 
Ardf«s  et  Oulnes,  en  présence  du  roi  d*AngUHerfe,  l>efiirt 
des  quatre  plus  fortes  lances  qnî  sé  préieiitetefent.  La  tuum> 
pagne  du  Piémooty  en  i55$»  fournil  à  d*Kssejleeoecasloeik 
de  se  signaler.  It  y  commanda  loeo  ofaevan^légeni*  L*eni* 
pereor  menaçant  Turin,  d*fisaey  se  |ela  dans  cette  ville  pour 
la  défendre,  et  n*en  sortit  qu'en  i536,  pour  emporter  Cirîa 
par  escalade.  Le  roi  s*étaut  emparé  de  Landreetes,  on  pré» 
vil  que  IVinpereur  verrait  avec  peine  cette  clef  du  Hainaut 
entre  les  mains  des  Fi  a  m  ais.  Ce  motif  engagea  à  la  forti- 
fier, el  d'Essey.  alors  lieutenant  de  la  compagnie  de  5o  hom- 
mes d'  it  nies  du  duc  de  Monf pcnsier,  en  fut  nommé  lieu- 
tenant df  roi,  et  eut  ordre  rlf  ta  mrUreen  état  de  défense. 
Les  fortifications  n*étnii-ut  point  encore  achevées,  lorsque 
Tempereur  en  forma  le  siège,  avec  00,000  hommes.  La 
faiiïieHse  de  la  place,  le  peu  de  troupes  qui  en  formaient  la 
garnison,  une  large  i^rèche^  existant  au  corps  de  la'  |daà«>  . 
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et  enfin  une  armée  formidable,  composée  de  loutcs  le:*  for- 
ces d'Espagne,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Angleterre  et  de 
Flandre,  rien  de  tout  cela  n*étonna  d'Ëssey.  Inspirant  à  «a 
garnison  le  courage  dont  il  était  animé,  Il  osa  tenter  de 
fréquent^«  sorties,  et  les  fit  toujours  avec  succès.  Il  péné- 
tra un  jour  jusqu'à  une  batterie,  et  en  enleva  une  pi^ce, 
qu'il  fit  rouler  dans  le  fossé.  Son  intrépidité  déconcerta 
renipereur,  qui  craignit  d'tfxposer  ses  troupes  aux  dangers 
d'un  assaut,  et  qui  se  flatta  d'emporter  par  fimiue  une 
place  qu'il  désespérait  d'avoir  de  vive  force.  Depuis  trois 
mois  et  demi,  d'Ëssey  tenait  en  échec  la  nombreuse  armée 
de  l'empereur,  et  sa  garnison,  dépourvue  de  vivres,  ne  se 
soutenait  plus  que  par  une  fermeté  héroïque,  lorsque  le 
roi^  instruit  de  l'extrémit^des  assiégés,  vint  à  leur  secours, 
dopua  le  change  à  l'empereur,  ravitailla  Landrecies,  et  en 
tîr^  d'Ëssey  avec  sa  garnison.  Les  soldats  étaient  pour  la 
plupart  estropiés,  et  d'Essey  était  blessé.  Sa  vigilance  con- 
tinuelle pour  la  défense  de  la  ville  ne  lui  avait  pas  permis 
de  se  faire  panser.  Le  roi  récompensa  toute  cette  garnison, 
embrassa  le  brave  d'Ëssey,  et  le  Ht  gentilhomme  de  sa 
chambre.  £n  i54^,  d'Essey  eut  le  commandement  du  fort' 
d'OuIreau,  dont  les  Anglais  tentèrent  inutilement  de  se 
rendre  maîtres.  D'Essey  const^ryace  poste,  malgré  leurs  ef- 
forts, et  malgré  les  ravages  que  la  peste  fit  parmi  les  trou- 
pe^ de  la  garnison.  Par  pouvoir  du  a8  avril  i548,  d'JDssey, 
alqrs  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  fut  fait  lieutenant- 
général  commandant  l'armée  que  le  roi  envoyait  en  Ecosse. 
Il  arriva  à  Dumbard,  le  18  juin,  et  son  premier  soin  fut 
de  faire  passer  en  France  la  jeune  reine  Marie,  âgée  de  (> 
ans,  destinée  à  épouser  le  dauphin.  Il  entreprit  le  siège 
d^Hadington  çt  le  poussa  vivement;  mais  leducdeSom- 
merset,  ayant  gagné  un  des  espions  de  d'Essey,  jeta  aoo 
hommes  dans  la  ville.  Les  troupes  écossaises  s'étai)!  reti^ 
rées,  à  peine  restait-il  600  hommes  à  d'Essey,  et  le  duc  de 
3pmmerset  crut  le  moment  favorable  pour  forcer  le  camp 
des  Français.  D'Essey,  qui  soupçonna  son  dessein,  deman  i.i 
du  secours  à  la  reine  douairière  d'Écosse;  et,  en  ayant  ub- 
nu,  il  marcha  aux  ennemis,  les  prévint,  les  f)atlil ,  les  mit 
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en  fuite,  et  fit  2000  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvait 
le  général  de  la  cavalerie  anglaise.  Les  Anglais  s^étant  re« 
rais  en  campagne,  avec  ao,ooo  hommes 9  d*£ssey  fut  coq- 
Iraint  de  lever  le  siège  d*Hadinçton.  Quelques  ioufs  aprës^ 
la  garnison  de  cette  place  en  sortit  pour  iosulter  les  Frao- 
çals  :  mais  d*£ssey  loi  tua  5oo  bommes,  et  culbuta  le  reste 
dans  les  fossés.  Pendant  qu^it  fortifiait  le  petit  LItli,  iî  reçut 
un  renfort  de  4  compagnies  d*lafanterle  française*  Il  chas* 
sa  les  Anglais  de  Gedborg,  prit  d^assaut  le  château  de  Fernt- 
herit,  se  saisit  de  CornouaUle,  deTif  et  deFnrid.  Les  Anglais 
s'étant  emparés  de  Tlte  aux  Chevaux,  d'Bssey  forma  le  des^ 
sein  de  la  reprendre.  Il  y  aborda  avec  des  peines  infinies, 
repoussa  les  Anglais  ,  attaqua  le  château  ,  et  le  prit.  Le 
gouverneur  ayarvt  été  tué,  le  l>«tin  fut  distribué  aux  sol- 
dats. Après  cette  a(  tion,  it  remit  le  coinmandemenl  géné- 
ral à  de  Thermes,  qui  avait  été  nomiiic  [mur  commander 
à  sa  place.  De  retour  en  France,  le  roi  lui  donna  le  collier 
de  son  ordre,  en  1 ,  et  le  gouvernement  d*Ambleteuse. 
Ctlle  place  venait  alors  d'être  emportée  d'assaut,  el  ie 
soldat  furieux  se  disiposait  au  meurtre  et  au  pillage.  Les 
dames  anglaises  implorèrent  la  protection  du  nouveau 
commandant  :  celui-ci  les  garantit  de  toute  insulte.  En 
i555y  le  roi  lui  confia  le  commandeoient  et  la  défense  de 
Térouanne.  li  y  entra,  avec5o  hommes d^armes,  300  hom- 
mes de  cavalerie  légère»  et  a  compagnies  d*infanterift.  La 
place  était  forte»  mais  mal  pourvue  de  munitionsde  guerre. 
Elle  fui  attaquée,  et  bienlÀt  5o,ooo  coups  de  canon  y  firent 
une  brèche  de  60  pas.  D'Essey  soutint  3  assauts  pendant 
dix- heures;  au  troisième  assaut»  ,  étant  toujours  sur  la  brè- 
che» il  vit  un  officier  espagnol  s^avancer  bien  au-delà  de  sa 
troupe:  d*£ssey  appela  cet  officier,  et  ilsallaieal  commen- 
cer un  combat  corps  à  corps,  lorsqu'un  arquebusier  fran- 
çais tua  TËspagnol.  Au  même  instant,  un  soldat  espagnol 
fit  feu  sur  d'Essey  et  le  tua.  La  mort  de  ce  maréchal  en- 
traîna la  perle  de  Térouanne,  qui  lut  prise  par  assaut,  le 
•jo  juin  1 555.  [Oironologic  miiUaire  ^  toni.  I^ptig,  201;  le 
prtsideni  UcnauU,  le  Père  Daniel ^  ^'ie  de  d'Esse^,  dans  Us 
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Hommes  illustres  de  l'ahbé  Pérault,  tom.  XfH,  pag.  298; 
de  Thou,  édition  de  1754»  tom.  /.) 

DE  MONTALEMBERT,  voyez  Tryon. 

DE  MONTARAND,  vo7<'2  Brenier. 

DE  MONTAUT-BENAC  (Philippe),  marquis,  puis  duc  de 
Navailles ^  pair  et  maréchal  de  France,  naquit  en  1619,  et 
entra,  à  i'âge  de  14  ans,  dans  les  pages  du  cardinal  de 
Richelieu.  Devenu  enseigne  au  régiment  de  la  Marine,  en 
]658,  il  servit,  la  même  année,  et  en  i63(),  à  plusieurs 
sièges  et  prises  de  places.  Il  fut  blessé  à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras  par  les  Espagnols.  Après  le  siège  de  cette  place  ,  on 
le  fit  capitaine  au  régiment  de  la  Marine.  Nommé  mestre- 
de-carop  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  le  20 
février  1641,  il  servit  à  Tarmée  d'Italie,  s'y  distingua  dans 
plusieurs  affaires  ,  et  fat  blessé  à  la  prise  de  Trin  ,  en  1643. 
Il  servait,  en  1644 >  sous  le  prince  Thomas,  lorsque  le 
projet  d'assiéger  Final  ayant  été  abandonné,  il  eut  ordre 
de  se  retirer  du  faubourg  où  il  était  posté  :  cette  retraite 
était  difficile.  Cependant  le  marquis  de  Navailles  rexécuta, 
à  la  tête  de  1000  hommes,  quoiqu'il  fût  obligé  de  passer 
par  des  défilés,  et  qu'il  ût  harcelé  par  les  ennemis  depuis 
trois  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir.  Il  reçut, 
pendant  cette  retraite ,  un  coup  de  mousquet;  mais  il  per- 
dit peu  de  ses  gens ,  et  sauva  le  bagage  :  la  retraite  fut  de 
cinq  lieues.  Créé  mestre-  de-camp  d'un  autre  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom,  le  4  février  1645,  il  se  démit  de  celui 
qu'il  avait,  en  faveur  de  son  frère.  Il  marcha  en  Catalo- 
gne ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Roses ,  le  26  mai ,  et  vint  en- 
suite servir  en  Flandre  au  siège  de  Lens.  On  le  fit  sergent 
de  bataille  sur  la  fin  de  cette  campagne.  Au  siège  d'Orbi- 
tello,  que  les  Français  levèrent,  en  1646,  il  défendit  un 
fort  construit  à  1000  pas  de  la  ville ,  pour  empêcher  le  se- 
cours de  ce  côté -là.  Au  combat  de  Bozolo,  il  se  trouva 
opposé  aux  Espagnols  avec  6  régiments  d'infanterie  nou- 
vellement levés,  qui  plièrent  à  la  première  charge.  Navail- 
les, se  metlant  alors  à  la  tête  de  sa  cavalerie,  chargea  deux 
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fois  les  enaemis,  perdit  d*abord  sou  canon,  mais  le  reprit 
cl  conserva  un  ri(îeau  qu'il  avait  à  «a  droite.  Il  avait  élé 
îfoutenii  par  5oo  SiiissfS  du  duc  de  Modèac,  dont  il  ne  resia 
qu*un  sergent  et  5o  sold.tts.  D'Estrades,  qui commaudait 
en  chef,  n*ayant  pu  joindre  lec  EspagnoU  à  caUMt  A*ao  4^ 
filé  qui  était  devant  lui ,  rallia  sa  cavalerie,  et  la  mena  pour 
U  ttoiêUm^  foiaà  la  chaîne;  I»  plupart  des  ofliciers  furent 
iqéa»  et  oette  €av»|«rie  «e  retire  au  irsA.  Il  te  mit  elore  A 
l«i  téte  cl*uQe  eoeap^gnie  de  geudemee  nBl  à  i!0«  ee- 
cours;  meia  6  cseadMws  alletnavde  et  un  balaîlloii. «i^nh 
gaol  merchèreiit  droit  k  \m.  Pour  fenlenîr  d^MrtMlee^  le 
marquis  de  Navaillçs  détaebe  ao  gçodanoea  dtas^eni 
le  balaiUeB$  et,  aveis  le  reste  de  la  eompaiinle^  il  e*Mrium 
à  5o  pas  de»  Allemands ,  qu'il  arrête  tout  oeuft  par  ectia 
manœuwre.  Sur  ces  eotrefaites,  i5o  meusqueUivaa.aai  {oi^- 
gnent  à  lui,  et  bordent  une  hauteur  qui  le  favormîft  :  aa 
cavalerie,  qui  s'était  retirée,  se  remet  ep  bataille;  ce  qui 
donna  à  Nayailles  le  moyen  d'aUeudre  juiiqu'à  la  nuit  la 
lin  d'une  action  couimeucée  depuis  huit  heures  du  malin, 
%l  dans  laquelle ,  avec  a5oo  hooioies,  il  avait  e^^suyé  le  feu 
de  9000.  Les  i  tiueniis  ayait  fait  leur  retraite,  NavaiHes  fit 
auj»8i  la  sienne.  Les  Fr  iiiçuiâ  consternés  étaient  résolus 
d'abaudonner  leurs  quartiers;  mais  Navaille^^i,  qui  pensait 
plus  généreusement ,  voulut  se  maiuienir  dans  le  sien ,  et 
demanda  5oo  hommes  d'augmeotatiou  choisis  daus  les 
troupes  i|ui  o*ayaient  point  combattu  :  on  tes  lui  accorda. 
Les  eimemis  4sampèrent  k  3ai|it-Aii|r(iiiy  à  une  demi-lieuf 
de  ton  quartier  ;  et,  le  treuiraDt  hors  d'insulte  9  ils  se  reti- 
rèrent. Leur  éloign^eot  rendit  NavalUfs  fuaUjra  d^  ^ 
lieues  de  paya,  où  sea  troupaa enreat  pendant  6  aiw  tiN9t 
ea  i|u*eU«a  poutaieut  souhaiter.  Créé  maré«lkaMi|-«aaap» 
par  brevet  du  amOtt  ^647»  il  aervijt  eu  cella  qvalilé  4a4ia 
raraaée  de  Lorobardiei,.  sçui  la  duc  de  llodèpa.  iCiW* 
ou  rfl^ipela  d'Italie  la  comla  4*Satra4est  qui,  par  ordce  4f 
la  cour,  liissa  le  eommaïademeot  dea  Ivouppa  au  m9fqim 
de  Navailles.  Celui-ci  les  réunit  toutes  à  Cpaal-Hajur*  Les 
Espagnols,  supérieurs  eu  force,  entreprirent  de  Ty  alta* 
quer,  ou  de  lui  <;ouper  les  vivres,  et  se  saisirept  4e  deuj( 
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tien  qui  lui  donnaient  la  comniunîcalion  avec  Tétat  de 
Modène.  Dans  cet  état  de  choses,  plusieurs  officiers  opi- 
naient poar  la  retraite,  et  voulaient  brûler  les  bagages,  et 
)eter  les  canons  dans  le  Pô.  Le  marquis  de  Navailles  n'a- 
vait que  5ooo  hommes  de  pied  et  3ooo  chevaux  îk  opposer 
au  marquis  de  Caraccène,  qui  commandait  une  armée  de 
11,000  hommes.  Navailles,  comptant  sur  la  valeur  de  ses 
trmipes,  et  flatté  de  se  voir  à  la  lêle  d*une  armée,  à  Tiige 
de  25  ans ,  prit  le  parti  de  combattre  le  général  ennemi.  Il 
avait  déjà  reconnu  le  terrain,  et  choisi  le  champ  de  bataille, 
lorsqu'il  reçut  une  lettre  du  maréchal  du  Plessis,  qui  lui 
mandait  que  dans  douze  jours  il  le  joindrait  avec  6000  hom- 
mes ,  et  qu'il  ne  hasardât  rien.  Navailles  se  retrancha ,  et 
amassa  des  vivres.  Pendant  que  800  hommes  escortaient 
un  de  ses  convois ,  il  se  mit  à  la  tète  de  5oo  chevaux,  s'ap- 
procha de  l'arrière-garde  des  Espagnols,  qui  marchaient  à 
Vigevano  ,  et  les  engagea  dans  une  escarmouche,  à  la  fa- 
veur de  laquelle  son  convoi  passa.  Le  maréchal  du  Plessis 
l'ayant  joint  avec  4000  hommes,  ils  se  disposèrent  à  l'atta- 
que des  retranchements  espagnols,  près  de  Crémone.  Le 
tnarquis  de  Navailles  commença  l'attaque,  le  5o  juin.  Les 
lignes  étaient  Irès-élevées  ;  l'eau  du  fossé  le  rendait  de  dif- 
ficile Accès;  aussi  les  troupes  furent  tellement  effrayées  au 
premier  coup  d'œil,  qu'elles  se  tenaient  sur  les  bords  du 
fOv^sé,  sans  oser  aller  en  avant.  Navailles  descend  alors  de 
cheval ,  et  travaille  à  combler  ce  fossé  :  pour  éloigner  la 
cavalerie  ennemie,  il  coule  son  infanterie  le  long  du  para- 
pet, et  charge  un  régiment  allemand  qu*il  fait  plier.  Il 
passe  ensuite,  à  la  lête  d'une  compagnie  de  gendarmes, 
tombe  ftur  les  ennemis,  et  les  bal.  Les  autres  attaques  ayant 
aussi  heufeusement  réussi  »les  Français,  au  lieu  de  suivre 
le  gros  dfs  ennemis,  donnèrent  la  chaise  aux  fuyards.  Le 
marquis  de  Navailles,  avec  4  escadrons,  s'aperçut  bientôt 
qu'il  n^était  point  soutenu.  Il  était  alors  en  présence  du 
marquis  de  Caraccène,  qui ,  à  la  tète  de  4  escadrons,  mé- 
nageait la  retraite  de  son  infanterie  et  de  ses  bagages.  Pour 
ne  point  donner  au  général  espagnol  le  temps  de  recon- 
naître sa  faiblesse,  Navailles  tombe  sur  lui  si  brusquement. 
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qu'il  renverse  son  arrière  -  garde.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  le 
liculeiK)n!-<;éDéral  don  Gaiéas  de  Strolzy.  Le  maréchal  du 
Plessift  étant  survenu  nvev.  quelque  oavalerie,  on  poui^sa 
les  BspagaoU  ju^ue  dans  Crémone.  Au  Biége  de  oette 
place»  le  marquis  de  £<avaiUes  emporta  la  ooiitrr^carpe; 
et  9  malgré  4000  Espagnols  qui  la  défea4ireat,  il  y  fit  H  y 
eonaerva  un  logement»  Quatre  jours  après  9  allant  visiter 
les  postes,  il  reçut  un  coup  de  mousquet ,  quilui  perça  le 
cou  y  et  lui  cassa  le  bout  des  vertèbres.  On  le  porta  à  Plai* 
tiance»  d*o2i  il  se  rendit  à  Paris.  Il  servit  k  Tarmée  devaut 
Paris»  en  1649»  »ous  les  maréobaox  du  Plessis  et  de  Cra* 
mont.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Bapaume,  par  provl** 
sions  du  4  mars  i65o,  et  le  régiment  dMnfanlerie  qui  y  te* 
«ait  garnison,  sur  la  démission  du  che/alier  de  Till.idel , 
par  (  uiiitiiissioii  iiii  j  1  du  môme  mois.  Créé  lieulenant-j^é- 
néiul  ,  et  employ»^  à  l'anuét;  de  I  laiidre,  commandée  par 
le  uiarechai  du  Plessis,  par  pouvoir  du  20  septembre,  il 
servit  au  sié^c  el  à  la  prise  de  Relliel,  ainsi  fju'à  la  défaile 
des  Espagnols  prè»  de  celte  place.  Il  eut  nu  ré^iriu-nt  de 
cavalerie  de  son  nom,  à  la  mort  de  Georges  biiuVi..  [lar 
commission  du  ^5.  11  lut  nomipé  gouverneur  et  sénécliai 
de  Bigorre  ,  sur  la  démission  de  son  père.  On  le  fit  gouver- 
neur de  Niort,  sur  la  démission  de  son  heau-père,  le  19 
février  i65i.  Il  servit  dans  l'armée  de  Flandre,  sous  le 
marécbal  d*Ammont ,  qui  s*opposa  aux  progrès  des  I^sh- 
gools«  Détacbé  avec  un  corps  de  troopes,  en  161  a  «  il  .se 
posta  au-delà  du  canal  de  Briare  pour  couvrir  rarniée  du 
roi»  commandée  par  les  maréchaux  de  Turenne  el  d*floc- 
quioGOurt.  Il  conduisit  Ta  vaut- garde  de  Tarmée,  lorsque  le 
vicomte  de  Tureone  marcbaît  k  Vllleneuve-j^aint  George» 
pour  attaquer  le  duc  de  Lorraine  «  qui  consentit  à  sortir  de 
France.  Le  vicomte  de  Tureuoe»  ayant  suivi  M.  le  prince 
de  Condé»  passa  la  rivière  de  Seine.  ,Le  marquis  de  Na- 
vailies,  qui  commandait  l*avant-garde  composée  de  9  es- 
cadrons de  cavalerie  étrangère,  arriva  à  la  pointe  du  jour 
à  rentrée  du  laubourg  Saint-Denis,  chargea  l'arrière-gardc 
des  enm  uiis,  la  poussa  dans  le  iaubours  et  Ht  plusieurs 
prisouiueis.  Il  s'avança  ensuite  avec  5  esca4roas»  touàba 
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sur  les  rebelles,  au  faubourg  Saint- Antoine,  en  tua  un 
grandi  nombre,  el  en  prit  plusieurs.  Le  prince  de  Condé 
ayant  rangé  ses  troupes  en  bataille  à  la  lète  de  ce  faubourg, 
Navailles  rangea  aussi  les  siennes  dans  un  fond;  puis  il 
attaqua  et  emporta  une  barricade.  Le  prince  de  Condé 
voulut  la  reprendre  ;  mais  ses  troupes  furent  repoussées 
avec  perte.  Le  régiment  Mestre-de- Camp  cavalerie  ayant 
passé  la  barricade,  soutenue  de  quelque  infanterie,  fut 
renversé  par  l\  escadrons  des  ennemis,  et  Tinfanterie  qui 
suivait  pris  la  fuite.  Le  marquis  de  Navailles,  avec  le  régi- 
ment de  Turenne  et  un  détachement  de  celui  de  Picardie^ 
renversa  à  son  tour  tout  ce  qu'il  rencontra  ;  s'assura  |]ar  là  do 
la  barricade ,  et  se  mit  en  état  de  soutenir  les  efTorls  dM 
prince  de  Condé.  Un  gros  corps  d*infanlçric  et  tous  les  vo- 
lontaires de  Tarniée  de  ce  |)rince  donnèrent  contre  la  bar- 
ricade n  trois  reprises  différentes;  mais  Navailles  les  re- 
poustia  toujours.  Il  se  dis[)Osaità  une  dernière  cl^arge,  qui 
aurait  entraîné  la  perlé  loiitle  des  troupes  du  prince,  lors- 
que les  Parisiens  ouvrirent  la  porte  Saini-Antoine  :  ce  com- 
bat se  doni.a  le  2  juillet.  Le  marquis  de  Navailles  fut  fait 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  garde, 
sur  la  démission  du  comte  de  laVauguyon,  par  commission 
du  5o  mai  i653.  Il  se  démit  alors  de  son  régiment  de  ca- 
valerie, et  suivit  le  vicomte  de  Turenne  à  la  prise  de  Ke- 
tbel  et  de  Mouzon.  Il  investit,  le  a2  octobre,  la  ville  de 
St'.-Ménéhould,  qui  se  rendit,  le  26  novembre.  A  l'attaque 
des  lignes  d'Arras,  le  aSaoùt  i654*  le  marquis  de  Navailles, 
qui  commandai!  les  premières  troupes,  mit  pied  à  terre,  et 
obligea  les  Enfants-Perdus  (|ui  s'arrêtaient  sur  les  trous  de 
marcher  à  Tangle  qu'il  avait  dessein  d*enlever.  Il  plaça  les 
bataillons  dans  les  ligues  abandonnées  par.  les  Espagnols; 
éloigna  par  un  grand  feu  4  escadrons  qui  étaient  en  ba- 
taille; ouvrit  les  passages  avec  st-s  pionniers,  et  mit  en  ba- 
taille i5  CACadront*  et  5  bataillons.  Le  marquis  de  Navail- 
les devint  duc  et  pair  de  France,  après  la  mort  de  son 
père,  par  lettres  de  confirmation  données  à  Paris  ,  aii  mois 
de  septembre.  On  licencia  le  régiment  d'infanterie  ,  qui 
tenait  garnison  c|ans  Bapaume,  et  dont  il  était  mcstre-de* 
'     VII.  59 
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eatnp;  à  la  fin  de  la  cattipa|titB>  Eù  i655y  II  escflria  fe 
'  roi  dans  sou  voyaf^e  de  Flandl^*  En  i656»  IICDtmitftftda 
lesfendarmfil  et  toute  ta  matioii  dti  roL  Chargé  y  «u  ttittfe 
de  lutller»  ti*e8Gorter  un  convof  qui  était  à  <2iiîw/'ei  qâ\HI 
ïtefttîn^lt  ail  camp  du  vîcdmte  de  Tttremie  4eT4iit' 'YttkMi^ 
eîenne»,  il  1^  <N»tiduiiiit  heureiiseméhU  qiioiqiril  fût  obligé 
de  pnssfr  à  utie  (li'nu-lieiie  dn  camp  des  ennemis.  Il  a( - 
couipa^na  ic  roi  au  sit'ge  tle  Moulraédy,  qui  j^e  rendit  le  6 
août  1657.  1\  ftiï  nonitné  .unhassacieur  <  xlraordfnaire  vers 
IfK  prificrs  d  Jlalie,  et  cotiimaiida  rarnu  r  d'Kalie,  «oiH  le 
duc  (lev  iMotIèiu' ,  en  itt58.  VonKinr  passer  le  IM  ,  il  déla- 
cha  lOûjD  moiisvjuelaîfes  et  1000  ciievaux,  avec  de  petits 
bateaux,      l'insri  des  ennemis;  ces  premières  nonpes 
étant  arrivées  sur  la  rive  opposée  «  i(  fit  revenir  les  mê- 
ineii  batieaùx  polir  le  passage  :di^^  Autres  troupes,  et -se 
saisit  d'un«^- église  fiituée  stir>  16  tiord  du  fleuve.  Qnfttre 
Mitlle  chévanx  entieMi^  vinrent  'potir  le  reconnais» 
mais  nWêretii  l'ateiijnerv  ^ 'lë*^«ti|^  *ilc- l'arlnéc  pâli- 
ra l{*  leisdemehi  sût  un  pont  auquel  on-  dhftril  travaillé  ttk 
diUgetice.  Le  comtë  de  VtietisAlda|^iiey«Vlihit  ymé  mt  le 
olieitlin  de  M^rigtialk  A  Hnan/*ityirefiraikvfca..lJto  «Miquis 
de  NavaMl<>t  t*atiaqti(jivetnpfHrtti*9%«itfetîde»jliliMUéattp 
de  priséttiiteiis,  er  tua  400  triiiàtim.  il  IbrStav  le^  ■S'àoét, 
le  blôbuff  de  Moi>stie'9  qni'se  niifdll'lé^fik  ilprèt  la  prlae  de 
<»eUe  place  ^  on  s'^einpiifaf  dé' «tmtft  leb  postes  oct^upAs- par 
les  Espagnols  aut  etivi¥on»'df  >Vët^fil:e,  et-  dé  la  province 
de  Lomelîné.  LeduCdp  Modt'>ue  étant  mort,  lè  octobre, 
le  nian|uis  de  Navailles  cohiriKUida  l'innée  en  chef,  fcta 
nn  secours  de  800  horniucs  dans  BorselSo,  et  mît  s»»s  troupes 
en  qiiarli(^rs  (riiîVer,  au  mois  de  défcêmbrfr.  Il  ubtttti/par 
brevet  du  (i  avril'  i65{),  la  sui  vivaivcfe  de  la  compagnie  des 
chevati-léîiérs  de  la  garde  ponr  j«oij  ^ît8  aîné.  Il  y  e»it,  le  8 
mai,  une  siisf*.eii<iît>H  fl' n-ihes  ,  qui  f^l  suivie  de  la  paix 
des  Pyrénées,  signée  le  7  novrrnhre.  NnmtJ.é  !ron\ rameur 
et  lieutenant-général  du  Havre- de- Grâce,  sur  la  démission 
du  duc  de  Richelieu,  par  provisions  donnée» Fontaine- 
bleau,  le  20  iliillèt  1661,  H  prêta  sermént,  le  s6,  et  se 
démit  aldrs  dti  ^ôvernenlhit*  é(»^  AafiiMfif».  0ai'  le  trét 


J 


i>m  a£N£RAVX  FRANÇAIS.  4^7 

chev»UeT  des  Ordres  du  roi»  k  5i  décem!)re,  U  ae  4^iimI» 
la  fto  îttUl^t         de  U  oopipdgnie  dfi»  chevau-légers  d« 
l^.gArdD»  €l  le  i*'août  da  gc^uveroeiuaol  du  H«vre.  On  le 
iiemtBii  fiour  qemmnder  en  ^^uûêf.  à  Broua^e»  et  h  Ift 
MiMibelW»  Avec  \m  appointemiits  de  g^vere^ur  (le  son-' 
vernemeet  était  vacant),  par  poitYelr  donné  à  Parû,  1^  la 
Mpiembre  i665«  U  fut  fait  gouvecneiir  de  Lo«ir4es«  anr  la 
démiafion  du  pHiar^hal  d^AltHret»  par  provUtons  du  a3 
mm,  1668.  Notnmé  lieutenaiit'géiiéral  epnunaodaut  les 
troupes  auxiliaires  envoyées  en  Candie  ,  par  pouvoir  du  a 
avril  16C9,  il  y  débarqua  à  la  t6te  de  5oo  Frapcai?,  et 
attaqua,  le  2:5  juin,  l  s  Turcs  liaus  leurs  tranchées  de- 
vant Candiç.  Il  les  avail  tlejà  chassés  de  deux  redoutes, 
lorsque  le  feu  firil  à  un  man:âsin  de  poudre,  de  bombes  et 
de  grenades,  dont  les  éclals  UièreiU  plusieurs  soldats;  lea 
autres,  persuadés  que  ie  terrain  était  miné,  prirent  la  fui- 
te. Le  duo  de  Navailies,  pour  leur  donner  le  temps  de  se 
reconnaître,  revint  4  la  ob^irge  avec  quelques  troupes qu  il 
avaiU  mais  les  Turcs ,  qui  s'étaient  retirés  sur  les  inoota- 
gnefty  lémniiis  du  d^Wdre  qu4  réf naU  dans  len  rang»  fran- 
çaie»  en  profuèreuti  et  attaquèrent  «^vec  ioipétuofité.  Le 
duc  de  M^vaillea  teii^inatîlenieut  de  rallier  ae»isen»;  et  le 
ufiqibrç  d^s  Tureia^-multipliapt  Â  cbaque  uiomeut,  il  fil 
aa  retraite»  après  avoir  perdu  Soo  liommea*  Qéaeap^rant  de 
aauver  Candie,  il  te  rembarqua,  le  eo  ao4t»pour  cenaer'*- 
ver.fse  qui  restait  de  Sf»Q0  hommes  que  le  roi  j  avait  fait 
peeaer  eu  dUTéreoia  teuH»*  et  eu.  leiasa  leulement  3oq 
daittla.viUe»  ILeouitiiauda  a^r  liea  frontièrea  de  BourgLO" 
gne,  de  Champagne»  de  Lorraine  e|  d'Alsaçe,  par  çona- 
mission  du  27  avril  1675.  li  se  démit  alors  du  commande- 
ment de  l'Aunis.  11  chassa  les  ennemis  de  Beaune  et  du 
faubourg  du  Dijou,  Il  eut  uu  pti avoir  du  20  novembre, 
pour  traiter  de  la  neutralité  de  ta  1 1  aDi;he-Comlé  ;  mais  il 
n'y  réussit  point.  En  1674  »  '1     saisd,  en  Franche-Comté, 
de  la  viile  et  du  chdteau  de  S  iiat-Amour,  des  châteaux 
de  Laubespine,  de  Beaufort ,  de  Mornay.  Il  passa  l'O- 
j^iioii  à  uu  gué  qu'il  avait  déçouvert  ,  d^ns  le  dessein 
d^  prçpdre  les  «uuemi^  Ptirn4tirrièi:e,.peA'(^4iM«que  i|Qn  in- 
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fanterie  passait  sur  un  pont  volant.  Les  ennemis  s'étaDt  re- 
tirés à  Gray,  il  attaqua  Pwme,  défeodu-par  55o  hommes 
d^infanierie  et  3oo  dragons ,  qui  se  rendirent  à  discrétion. 
Il  enleva  ensuite  90o  hommes  daas  un  cbAteftu  «ntre  ro- 
gnon et  le -Doux  9  marcha  à  Gray»  'ftt  reponsëa  la  cavalerie 
ennemie  :  dails  cette  affaire ,  il  lut  blessé  de  filusieurs 
coups  de  mousquet.  On  ouvrit  la  tranchée  malgré  l*iooD- 
dation  ;  et  après  cinq  heures  de  combat ,  il  se  rendit  matite 
du  chemin -couvert.  La  place  se  rendit  à  dtscrétlonvleaS 
février,  et  on  y  prit  1600  hommes  d*ln fanterie»  4^ 
vaux ,  et  600  dragons.  Yesoul  ouvrit  ses  portes  »  le  to  mais, 
à  la  première  sommation ,  et  Lons-le»Sanlnler  se  soumit 
aussi.  Il  investit  f  le  25  avril ,  la  ville  de  Besançon,  oui  se 
rendit  nu  roi  le  i5  mai  :  la  citadelle  capitula  le  21.  Dôle 
pe  soumit  le  6  juin.  Le  duc  de  Navailles  suivit  le  prince  de 
Coudé  en  Flandre,  combattit  sous  lui  à  St  Jicf,  le  1 1  aoiil, 
et  y  rominanda  la  droite  de  la  cavalrrlt .  Ayant  chargé  une 
partie  des  ennemis,  postés  sur  une  haulenr,  f)  escadrons^ 
vinrent  à  lui,  pour  Pattaquc  r  en  front  et  en  flanc.  Leduc 
de  Navailles  partagea  alors  sa  cavalerie  en  deux  troupes, 
et  renversa  les  5  escadrons  enmemis.  Repoussé  à  son  tour 
par  y  autres  quMl  rencontra ,  en  poursuivant  les  pMnieiiij 
il  revint  plusieurs  Ibis  k  la  charge  ,  et  les  battit  avec  Taide 
des  gendarmer  et  des  chevau-légers  de  la  garde.  €rée  ma- 
réchal de  France  »  par  état  donné  le  3o  iulHet  1676  ,'il  eut 
le  commandement  de  l'armée  do  Roussillon  »  par  podfolt 
du  1**  décembre.  Bn  16^6,  il  conserva  Bellegarde  quêtes 
Espagnols  tentèrent  de  surprendre.  Il  entra  dans  Figniètes 
que  leê  ennemis  abandonnèrent  &  son  approche  »  et  y  mit 
garnîsoo.  Le  roi  ayant  tiré  de  son  armée  de  Roussilloii  4<mm 
hommes  pour  les  envoyer  en  Sidle,  ce  qui  restait  de  troupci 
prit  des  quartier  d*hiver.  Les  Espagnols  n*étant  séparés 
de  l'anhëe  française  que  par  un  ruisseau»  le  firent  paner» 
le  1"  juillet  1677.  par  5  escadrons  et  7  bataillons.  Lemar- 
qnis  de  Navailies  les  repoussa  au-delà  de  ce  ruisseau.  Atta- 
qué, le  4î  à  Ëspouilles  par  le  marquis  de  Monierrey,  il 
battit  ce  général  espagnol,  qui,  aprè^j  un  combat  de  cinq 
heures  9  se  relira  avec  perte  de  5ooo  hommes  tués  ou  bl«s- 
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sés ,  et  de  700  prisonniers.  Le  maréchal  de  Navailles  prit 
Puycerda  ,  le  a8  mai  i6;8.  La  paix  fut  conclue  à  Nimègue 
le  17  septembre  suivant.  Nommé  gouverneur,  premier 
gentilhommes  de  la  chambre  et  surintendant  des  finances 
de  M.  le  duo  de  Chartres,  au  mois  de  mars  i683,  il  con- 
serva ces  charges  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Paris, 
le  5  février  1684.  (  Chronologie  militaire,  tom.  III  ^pag.  7; 
Mémoires  du  Ptred*Avrigny,Uist.  milit.de  M.  de  Çuincy, 
Bauclas ,  Jnquetil^  Biographie  universelle  j  ancienne  et 
moderne,  tom,  XXX y  pag.  604 ). 

db  MONTBARTHIER,  vojez  d'Astob g. 

DE  WONTBAS  ,  •yo/ez  Babthow.  • 

DE  MONTBAZON,  vojrez  de  Rohin. 

•  de  MONTB  ERON  (  Jacques  ) ,  maréchal  de  France  ,  ser- 
vit dans  les  guerres  de  Gascogne ,  et  ««e  trouva  au  sacre  de 
Charles  VI,  en  i38o,  en  qualité  dMiomme  d'armes.  Il 
suivit  ce  prince  dans  Texpédition  contre  les  Flamands,  en 
i5Ha.  Il  passa  Tannée  suivante  en  Angouniois ,  étant  alors 
capitaine  de  i5  hommes  d'armes.  Il  fut  nommé  sénéchal 
d'Angouléme,  par  lettres  du  9  août  i386;  servit  dans  ce 
pays,  sous  le  maréchal  de  Sancerre  ,  et  passa  ,  en  i587,  en 
Gascogne,  sous  le  même  maréchal,  avec  lequel  il  conti- 
nua de  servir  les  années  suivantes.  Il  entra  depuis  dans  le 
parti  bourguignon.  On  le  (it  maréchal  de  France,  par  nou- 
velle création  ,  sous  la  régence  du  duc  de  Bourgogne,  dont 
il  était  chambellan  :  son  état  est  daté  du  27  juillet  1418.  • 
Il  prêta  serment,  en  cette  qualité,  au  parlement,  le  26 
septembre  suivant.  On  le  destitua,  sous  la  régence  du  roi 
d*Angleterre ,  par  lettres  données  à  Meaux ,  le  22  janvier 
1422.  Il  mourut  en  1422.  {Chronologie  militaire  ^  tom.  Ilj 
pag.  iDo;  t abbé  le  Gendre ,  Bauclas  ,  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  Moréri,  ) 

de  MONTBOISSIER-BEAUFORT  (Guillaume)  ,mûr7M/5 
de  Canillac  ^  lieutenant-général,  obtint  un  régiment  de 
chevau  -  légers,  en  i635.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
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le  20  novembre  1648 ,  et  lieulenanl-générai ,  ie  10  jaUlet 

DE  iUONTCHAT,  voyez  de  BiE^itinr. 
DE  liONTEB£LLO«  Umifes. 

AlONTBJEAN  (Kfloé)»  msréeb^  de  FrmÊCf.  commaa- 
dalt  les  troupes  frao^^m.daût  i«  UilimjiM*  lQfn|a*ett 
i563 ,  il  les  mena,  toutes  faiî^tiées  i|Q*elles  étajent  «  contre 
uo  enoeml  très^upérienr  en  forces.  Les  ayant  poMées  dans 
un  lien  désavanla^etix,  elles  furwnt  dé&ites  el  Inl-m^Hie 
fut  fait  prisonnier  de  (Euerre.  Il  eut  la  même  destinée  à 
Pavie,  en  iSaS.  Il  servit; sous  LanlreOf  en  iSaS,  au  fdége 
de  Pavie,  qu*on  emporta  d'assaut.  H  présida ,  au  nom 
du  roi,  aux  élats  de  Bretagne,  asgennhlég  pour  la  réunion  tle 
celte  province  à  la  couronne  :  elle  se  fit  jiar  leUres-paten- 
tes  du  ai  septembre  i553.  Monlcjean,  dotiliant  alors  la  di- 
£^nilé  et  la  modération  qui  convenait  m  au  *;araclère  dont  iJ 
était  t  t'vétu  ,  pensa  par  di  s  saillies  indt  ci  nies,  faire  échouer 
une  négociation,  qui  exigeait  les  ménagements  d'une  pru- 
dence éclairée.  Il  partît,  au  corameneemeut  du  mois  de 
mars  i535|  avec  d^Annnbaut  ^  pour  se  saisie  du  P^s-de* 
$uze4  et  cominanda  dans  cette  eipédition  un  corps  de 
la^oop  hommes  d*iufantorte.  Turin  ouvrit  ses  portes»  le  3 
avril,  et  Chivas  se  rendit  aussi.  Les  deux  ooinmaodaotf 
français  passèrent  la  ^ande  Doirei  repoussèrent  , le  marquis 
de  Marignaiij,  qui  leur  en  disputait  le  passafei  et  S0  reo* 
dirent  maîtres  du  Piémont.  Charles -^Int  menaçant  alori 
d'entrer  dai|s  le  royaume  de  FranQe>  Aloiitejean  eut  ordre 
de  laisser  garnison  dans  Turin)  dans  Fossano  et  dans  Goni 
seulement,  et  de  ramener  le  reste  d^  Iroupes  en  France. 
L'empereur  marchait  elTejDtivementy  au  mois  d'a^oût  i536| 
pour  assiéger  Marsdlle.  Le  roi  avait  défendu  d'engager  aucun 
combat;  mais  Monlejean,  croyant  pouvoir  surprendre  les 
ennemis,  s'approcha  de  Tavant  garde  impériale,  à  la  lêle 
«iti  5oo  hommes  de  pied  et  de  i.j|u  uUcvuuk.,  et,  lui  doiina 


■  raUHne  au  mottient  où  ello  décampait  de  f  ré|ttfl.  Cepen- , 
dafat  Ferdinand  de  Goàaague,  qui  commandait  cetfé  a? ant* 

garde,  $Uivit  Montcjean,  l'atteignil  entre  Brignol  et  le  Luc, 
cl  laill.i  î^a  Ironpe  en  pièces  :  Montejean  y  demenra  prisuii- 
nlt* r.  Le  roi  ku  accorda  It:  gouvernement  et  Id  iieulenance- 
générale  du  Ptémoot,  sur  la  di^mission  de  Jean  d'Humfères, 
par  provisions  données  à  Pigiieroi,  le  n)  iiovt  iuhre  iOJ^.  Il 
lut  pourvu  de  sn  charge  de  maréchali  de  FraMCo,  devenue 
viicantb  par  lu  promoliori  du  maréchal  de  Montmoreney  à 
la  dignité  de  coOnélable  :  son  état,  dontié  à  Moulins,  est 
du  lu  lévrier  :i558.  11  était  alors  chevalier  de  l'ordre  du 
]()0i.  Il  mourut  en  Piémont ,  au  comiuenœmeift  de  aep<* 
tembrc  1 559«etnon  pas  à  la  fin  de  i558 ,  coinme  raononeétit 
i^Hisloite  des  Grands-Officiers  de  la  Courounre»  riHsloire 
de  la  mai^ion  de  Gondy,  et  le  Diotioonaîre  des  màrëclhau8« 
séeA  (i).  {QtrvKologie  milUcUréi  u  II}  ^.^eg;  DupieiXy 
Mi^Bray.^ii%isÊmF€ de  Bhinfie.iÂ»tPkte  Dwùel%  Dùsdotmaùt 
deê 'Marioha^âséts  ^  Hisioùre>€te»  G^*imds*€^ôieri  de  la 
cmtfiontiùi  ffit4èire"§énéiaki^ue  dé  ia  maiêoti  de  dmdy , 

kO^Tti^ÈGÎEK^  voyiez  a*  Bibr^n*  . 

DE  MONIËSQUIOL  LASâ£a^M  ldisspircÔMBpPB-ftlo8Tj.oc 
[làï'Aiêtjf  seigntur  dt  MoiUiuCf,  'maréchal  de  France ,  naquit 
au'clîàtéiiu  de  Mdntluc  vers  T^n  ).5o9..^a  mitl«jQii  à  laquelle 
li  appartetibil  était  d\iiiiebraii(^é  de  celle  dUriagaau^îKlou* 
tesqiiîou.t  t*une  .âes;^iu8  H.l.ôs^res  de  la  Guienitei  II  était 
l*aiiié  de ,6  enfanis  qui,  l'ravjiieiil  eu  patrimotiie  qu^uo  fai- 
ble revepn..li  l'ut  pa^ç  d^At^toine»  duc  de  Lorraine»  fosqu^à 
Vàfps  de  i6  anssli  ènira  alors  âui^servie^  comme  simple  «oU 


^  Le  raardchal  de  Montejc.in,  tout  bravo  ^rvicrrier  qu'il  était,  n'a- 
vait pas  les  eapacit^ii  oécessairt-g  puur  commander  une  armée.  li  Dq^|ut 
)amaÎH  q1  bicii  conhaîtrie  se»  forces,  ni  se jprécautiomier  oootre  celle»  dea 
eDè^AtiS;  ^p6rlé  par  an  premier  Aaiôdvcm'eDt  que  !«  prétomptioil  fat> 
Mit  nattvê»*et  qacte  a'e  dîrigèsit  point,  ilfai  battu^  prcsqne  aoiffi 
jouvent  qu'il  4t|ii4illk.    *     '         r-  .  '  'J'  v 
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dat«  braïqqfl  la  fortune ,  et  ne  dut  son  étéfalion  i(«i*à.sa 
conduite  elà  sa  valeur.  U  servit,  s6uii  Aiidré  de  Foix-de- 
rEsparret  qai  repriti  en  iSsi,  toute  laljldivBrre,  et  l«  reper- 
dis «n  aiiasi  peu.de  temps  qu'il  en  avait  mis  à  la  conquérir. 
Il  combjittlt ^ ^'n  iS3S,.ài  tâ>Bioeq<ie,  aux  o6tée  d^Anne  de 
M^ittmecénejK.  Laiitvec,  fi^étant  enfermé»  «li  i5ft5  dam 
Bayonne,  alors  menacée  par  les  EspaguoiSy  détacha,  pour 
aller  reconnaître  les  eni.eroîs,  iho  gendarmes  et  quelques 
coiiipâgiites  d'iulanterie ,  dans  Tune  desqfiellcf)  Moutluc 
avait  obtenu  une  enseigne  :  le  capitaine  Carbon  comman- 
dait (oiile  la  troupe.  Ils  arrivèrent  jusqu'à  un  quart  île 
lieue  de  Sainl-Jean-de-Luz,  sur  une  colliin  bordée  par  un 
ruisseau  étroit  et  prulond.  Carbon  descend  de  la  colline 
avec  4o  clievauxet  les  loo  gendarmes,  s'approciit  du  c.imp 
ennemi,  et  brave,  pendant  une  heure  entière,  les  Espagnols 
parJesouTedoublé  de  ses  trompettes.  Surpris  de  t'inaction 
d«&ennemis  ou  deJeuriâcheté ,  Carbon  revenait' sur  ses  pas, 
lorsque  3  de  ses  oevaiiers  tui  apprirent  que  Tarmée  enne- 
mie, venait  fondre  sur  lui.  Carbon  culbuta' les  l^remiers  qui 
Taltaquèrent;  mais  iU  furent  bientôt  remplacée  pafd0  non-» 
veaux  escadrons,  et  la  perte  de  Carbon  sem!>la  alors  inévi- 
table. L'infanterie  fràliçaiie  apercevant  dû  haùt  de' ta  col- 
line r^:ttréme  péril  di^  S4>i)  comniandant»     contentait  de 
s^appitoyer  sursa  triste  destinée;  mais  ane  compassion  aussi 
stérile  n*élâit  point  du  goûf  de  Montluc,  qui  pensait  plus 
généreusement.  Il  éngàge  ^ors  loo  fantassins  'à  le  siiivre, 
passe  un  ruisseau,  îetle  aO  iioîrïmes  sur  une  ^e  ses  ailes, 
'avec  ordre  de  cèncher  leii  énnemis  en  joue  sans  tirer,  afin 
de  les  tenir  par>là  dans  Tinquiéiude ,  et  d'avoir  lui-même 
le  temps  "de  fondre  sur  eux  av  t  c  plus  de  succès.  A  la  pre- 
mière charge,  Moniluc  abaf  5o  chevaux,  et  jette  le  désor- 
dre parmi  les  ennemie;  C  w  hon  et  sa  cavalerie  en  piofi- 
tent,  pour  traverser  le  ruisseau.  Montluc,  seul  avec  son 
détacheniénf,  i  l'entrée  de  la  plaine .  et  ayant  en  i^te  800 
chevaux  des  ennemis,  court  vers  une  petite  éhiinence  es- 
carpée au-delà  du  ruisseau,  et,  à  la  faveur  d'nu  feu  ter- 
rible qu'il  fait ,  se  place  derrière  un  large  fossé.  L*ennenii 
cherche  alors  un  gué  :  Montluc  de  son  oôlé 'S*avance  veri 
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\c  camp;  mais  les  ennemis  le  suivent,  et  retardent  sa  mar- 
che.  Sur  ces  entrefaites,  un  corps  d'infanterie  se  joint  à  la 
cavalerie  ennemie.  Montluc,  déjà  couvert  par  le  fossé,  se 
couvre  encore  d'un  marais  qu'il  rencontre,  et  marche  sans 
risque  pendant  un  quart  de  lieue.  Au  sortir  de  la  tête  du 
marais,  il  se  jette  successivement  dans  plusieurs  vergers 
fermés  de  haies,  et  enfui  dans  un  cimetière  environné  de 
murailles.  L;i  cavalerie  et  l'infanterie  ennemie  l'investis- 
sant aussitôt,  il  ne  lui  restait  de  libre  qu'une  issue  qui 
aboutissait  à  une  rue  de  village.  iVlonlluc,  doublant  le  pas, 
se  précipite  dans  une  rivière,  et  gagne  le  pont  de  Taulro 
côté  de  cette  rivière,  où  Carbon  avait  laissé  quelques  ca- 
valiers pour  le  soutenir.  Ses  archers  n'ayant  plus  de  flè- 
ches, et  ses  arquebusiers  étant  sans  poudre,  Montiuc  leur 
m  mettre  Tépée  à  la  main.  Son  intrépide  opiniâtreté  flnit 
par  rebuter  les  ennemis,  qui  reprirent  le  chemin  de  leur 
camp.  A  la  vue  de  Carbon  et  de  ses  gendarmes,  presque 
tous  démoulés  ou  blessés,  le  maréchal       Lautrec  de- 
manda ce  qu'était  devenu  Moutluc,  et  Carbon  répondit 
qu'il  s'était  sacritlé  ,  et  s'était  perdu  pour  sauver  lu  gen- 
darmerie. Il  parlait  encore,  quand  MquIIuc  parut  avec 
toute  sa  troupe.  Lautrec  le  reçut  avec  la  distinction  que 
méritait  le  service  qu'il  venait  de  rendre,  et  lui  donna,  peu 
de  temps  après,  une  compagnie  de  5oo  hommes  de  pied  : 
Monlluc  était  alors  à  peine  dgé  de  20  ans.  Le  roi  ayant  ré- 
formé,  en  i5i4^  quelques  troupes  de  celles  qui  étaient  en 
Guienne,  Montiuc  se  resseniii  de  la  réforme.  Il  redevint 
volontaire  dans  l'armée  qu'Anne  de  Montmorency  condui- 
sit en  Provence  contre  le  connétable  de  Bourbon.  Il  com- 
battit avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille  de  Pavie ,  le 
a4  février  i525,  et  y  fut  fait  prisonnier.  On  le  renvoya  sans 
rançon,  parce  qu'on  savait  qu'il  était  hors  d'état  de  la  payer. 
Le  brave  Monlluc  rentra  alors  dans  la  maison  paternelle, 
aussi  peu  riche  qu'il  en  était  sorti.  Il  reçut,  en  i52y,  une 
coinmission  de  capitaine  de  800  hommes,  et  suivit  Lautrec 
en  Italie.  Employé  au  siège  d'Ascoli,  en  ,i528,  il  y  fut 
blessé  au  poignet,  à  l'épaule  et  au  bras,  et  resta  étendu 
sur  la  brèche  sans  connaissance.  Ses  gens  le  croyant  mort, 
vu.  60 
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ïp  firent  rouler  jusqu'au  fond  du  fossé,  et  ceHr  chute,  en 
rappelant  ses  esprits ,  lui  reodii  le  sentiment.  On  voulut 
ic  porter  dans  sa  teole»  noais  il  le  refoia.  Animant  ses  sol- 
dats de  la  wûiXf  et  leur  montrant  le  sang  dont  il  était  eoii- 
vert ,  il  demeura  assis  sur  la  brèche  9  où  on  le  replafa  peo- 
dant  le  noavel  assaut  qu'on  donna  :  la  ville  Ait  emportée 
ei  réduite  en  cendres.  Dès  que  Blontliicput  souffrir  la  litière, 
H  refoigntl  t*année  qùi  campait  alors  dans  la  terre  de  La- 
Iftour.  Le  famèuz  Pierre  detfavarre»  qui  avait  débnté  com* 
■te  lui  en  qtialité-de  simple  soldat,  loi  accorda  son  amilté^ 
ét  obtint  pour  hil  la  conireealion  d'une  des  premières  ba- 
ronnies  du  rojaume  de  Naples ,  appelée  la  Totir  de  l'An* 
neneiade^  et  qui  rapportait  1900  ducats  de  rente.  Ces  pre- 
mières lueurs  de  pfOï?pérlté  s^évanouirenl  bientôt  après; 
car,  le  roj^aume  <îe  Napl<  s  :iv;int  été  enlevé  aux  Français, 
Montluc  perdît  tout  ce  M'i'il  y  possédait.  François  I"  avait 
formé,  dè"  î554,  des  !éi:;ioiis,  et  avait  divisé  chacune  d'el- 
les en  compagnies  de  loou  hommes;  W'.titluo  obtint,  en 
i536,la  lieutenance  d'une  de  ct  s  (  orTipngnie» ,  fjiron  en- 
voya à  Marseille,  dont  Charles-Quînl  paraissait  vouloir  en- 
treprendre le  siège.  La  ruine  du  moulin  d'Âuriole,  le  seul 
que  les  Français  n*eussent  point  encore  brûlé  en  Provence, 
devait  alors  suffire  pour  plonger  Tempereur  dans  un  ex- 
trême embarras.  On  proposa  cette  expédition  aux  capitai- 
nes les  plus  déterminés  de  la  garnison  de  Marseille ,  et  tous 
la  jugèrent  impossible ,  à  rexception  de  llootloc«  dont  Is 
vivadté  iJasconne  envisageait  un  péril  du  même  ceîl  que 
d^aotres  auraient  regardé  une  fête.  Aôrlole  est  à  la  distance 
de  5  liëues  de  Hdrsellle  ;  et ,  pour  parvenir  au  moolfai  9  U 
fallait  passer  des  rivière» ,  des  collines ,  des  villages  ^  des 
ravins  au-dessus  desquels  on  trouvai!  une  petite  ville  avec 
une  nombreuse  gàrnison  :  Tarmée.'de  rempereurcaoïipail 
dans  levoisinage,  à  4  Keues  du  moulivr.  Totftes  ces  difficultés 
n*arrètèr6nt  point  Montluc.  Il  sort  de  Marseille,  au  moii 
d'août,  accompa^iié  de  Tavannes  et  de  200  hommes  choi- 
ffs,  franchit  tous  les  obstacles  d'une  route  peu  pratiquée, 
poste  son  lieutenant  auprès  de  I  i  petite  ville,  marche  au 
moulin ,  enfonce  la  porte  ^  délendue  par  Go  soldats,  en  tue 
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une  partie,  culbute  le  reste  dans  la  rivière,  brûle  le  mou* 
lin,  brise  lei»  meules,  emporte  les  ferrements,  détache  ao 
chevaux  qui  facilitent  la  retraite  deXavannes,  obIif;e  les 
Impériaux  de  rentrer  dans  la  ville ,  et  reprend  au  grand  pas 
le  chemin  de  Marseille.  Choqué  de  ce  que  son  nom  avait 
ôté  oublié  dans  le  rapport  que  Ton  avait  fait  au  roi  de  cette 
brillante  action,  il  se  retira  dans  ses  foyers.  £n  1 537,  on 
le  consola  de  cette  injustice,  en  lui  donnant  une  compa- 
gnie d*iofanterie,  qu'il  conduisit  au  secours  deXérouanne, 
alors  assiégée.  La  trêve  conclue,  au  mois  de  juillet,  pour 
les  frontières  de  Picardie  et  des  Pays-Bas,  ayant  terminé 
la  campagne,  et  oecasioné  la  levée  du  siège,  Montluc 
suivit,  au  mois  d*octobre,le  connétable  de  Montmorency, 
qui  força  le  pas  de  Suze.  Il  fut  dangereusement  blessé  au 
hiége  de  Barcelonnette.  On  signa,  le  16  novembre,  une 
trêve  pour  le  Piémont.  En  i538,  Brissac  lui  confia  le  soin 
(le  réduire  les  petites  places  qui  environnaientXurin.  Mont- 
luc fut  sur  le  point  de  terminer  la  guerre  en  un  seul  coup 
de  main;  car  peu  s*en  fallut  qu'il  ne  se  saisît  de  la  personne 
du  duc  de  Savoie,  qui,  protégé  par  une  faible  escorte , 
était  allé  entendre  la  messe  dans  un  village.  Pendant  le 
siège  de  Perpignan,  en  i54a>  il  entra  déguisé  dans  la 
place,  examina  les  murailles,  les  défenses,  et  en  rendit 
compte  au  connétable.  En  i543,  il  battit,  dans  le  Piémont» 
u  enseignes  d^infanterie  et  nue  compagnie  de  cavalerie, 
chargées  d'escorter  un  grand  convoi  qu'il  enleva.  Peu  de 
temps  après,  il  surprit  un  corps  d'Espagnols,  l'enveloppa 
et  le  renversa,  après  un  combat  opiniâtre.  De  concert  avec 
de  Xermes ,  il  détruisit  le  pont  de  Carignau  ,  malgré  le  feu 
redoublé  des  ennemis,  et  quoique  les  Français  intimidés 
Teussent  presque  tous  abandonné.  En  1 544»  le  comte  d'En- 
ghien  envoya  Montluc  à  la  cour,  pour  demander  au  roi  la  per* 
mission  de  donner  bataille  :  le  conseil  opinait  à  la  refuser; 
mais  Montluc  ayant  parlé  avec  ce  ton  militaire  qui  ins- 
pire la  confiance,  il  parvint  à  persuader  le  roi.  Le  comte 
«l'Enghien  attaqua  les  ennemis  à  Cérisoles,  le  11  avril. 
Pendant  l'action,  Montluc,  à  la  tète  des  arquebusiers  fran- 
çais, combattit,  trois  heures,  contre  les  arquebusiers  enne- 


4^6         *         lUCTIONNAIRE  HlSTORIQrE 

mis,  et  les  repoosa^a  jusqu'à  leur  centre.  Il  chargea  ensuite 
un  corps  d'Allemands,  reoir'ouvril}  et  le  mit  en  désordre  : 
le  marquis  da  Goast  lut  ayaot  opposé  sa  cavalerie)  Montlac 
la  rompit,  la  dissipa;  et,  après  avoir  poursuivi  les  fuyards» 
revint  auprès  du  comte  d*Engliien  qui  Tembrassa  et  Tarma 
chevalier.  D'Italie,  filontluc  passa  en  Picardie»  et  suivit  le 
Dauphin  »  qui  tenta  de  surprendre  Boulogne.  Les  Anglais 
n*ayant  point  réparé  les  brèches  de  cetle  place,  Slootluc 
les  emporta  l'épée  à  la  main.  Le  soldat  français,  quoique 
maître  de  la  ville  basse,  prit  répoiivante  ,  et  la  nuit  venant 
augmenter  la  frayeur  des  troupes,  elles  se  relircrent.  Mont- 
lue  sortit  le  dernier,  et  ne  remporta,  pour  tout  butin,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  «que  4  flèches,  dont  sa  colte-de- 
«mailles  et  sa  rondelle  le  garantirent,  a  En  i545,  Montluc, 
api-ès  avoir  été  de  l'expédition  de  l'amiral  d'Arinehanl ,  sur 
les  cotes  d'Angleterre,  revint  à  la  terre  d'Oye,  où  le  niaré- 
clial  du  Bit'z  tortifiail  le  fort  d'Aulreau,  devant  Boulogne. 
Les  pionniers  qui  y  travaillaient  ayant  tous  déserté,  du 
Biez  voulait  forcer  les  soldats  à  les  remplacer  ;  mais  il  ne 
put  j  parvenir,  Montluc  eut  recours  aux  voies  d'insinua- 
tion, gagna  quelques-uns  des  soldats,  leur  distribua  des 
vivres,  travailla,  mangea  avec  eux,  et  leur  fit  compter, 
outre  leur  solde  ordinaire,  la  paie  que  Voh  donnait  aux 
pionniers.  Le  lendemain ,  les  soldats  les  plus  indociles  dé^ 
mandèrent  à  être  reçus,  eli'on  acheva  en  huit  fours  ce 
que  les  pionniers  n'auraient  pas  exécuté  en  deux  mois.  Le 
maréchal  du  Biex,  voulant  enlever  aux  Anglais  un  Sort 
qui  couvrait^ la  terre  d*Oye ,  examina  par  quel  côté  il  atta- 
querait la  place.  Montluc  s*approchâ  du  fossé;  et,  120  An- 
glais étant  sortis,  il  les  poussa  jusqu'à  leurs  murailles.  11 
court  alors  vus  le  maréchal ,  qui  continuait  de  tenir  (  on- 
seil,  Tassuro  ({u'avaut  que  Fartillerie  soit  en  train  de  mar- 
cher il  emportera  le  fort.  Aussitôt  il  quitte  du  Biez,  part 
avec  le  colonel  de  Taix,  appuie  une  hallebarde  contre  la 
muraille  du  parapet,  et  s'efforce  de  monter.  Ses  gens  le 
poussent  de  dessus  la  courtine  dans  le  fossé,  où  sa  troupe 
se  précipite,  à  sou  exemple.  Étonnés  de  tant  d'audace ,  les 
Anglais  abandonnent  le  fort.  Le  maréchal 4u  Biez,  voyant 
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les  drapeaux  français  voltiger  sur  les  murailles  de  ce  fort  r 
accaurt  raivi  de  loo  chevàux,  el  ne  voit  maître,  en  deux 
heures  de  comlial  »  d*uoe  place  qii'tl  se  serait  cru  heureux 
de  prendre  en  plusieurs  joute.  Montloo  continua  de  har- 
celer la  garnison  anglaise  de  Soulogne,  et  battit  le  lende- 
main un  des  partis  ennemis.  Il  se  relira  ensuite  che Aul , 
oii  il  demeura  jusqu^au  règne  de  Henri  II.  Ce  prince  Ten* 
voya  à  Tannée  du  Piémont,  en  i54Bi  II  y  servit,  pendant 
diX'huit  mois,  sous  le  prince  de  Melphes,  qui,  très-vieux 
alors,  évitail  de  prendre  les  armes.  LMnaction  élanl  à  charge* 
à  Monlluc,  il  f[uîtla  le  Piémont,  vint  se  rcnteiiner  dans  le 
sein  de  sa  tafiiille  ,  aimaot  mieux  vivre  en  paix  dans 
maison  qn*au[)rès  des  ennemis.  Depuis  sa  jeuDCSse,  Mont- 
luc  était  dévoué  à  la  maison  de  Lorraine  ;  et  c'est  ce  qui 
fit  que  le  duc  de  Guise  lui  obtint,  du  roi,  en  i55i,  une 
charge  de  niestre- de-camp  de  plusieurs  bandes  de  Ticar- 
die,  qtt*il  mena  en  Piémont.  Il  fut  payé,  en  cette  qualité, 
du  14  janvier  (i).  Monlluc*  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Brissac,  emporta  Quiers  en  ime  nuit ,  sur  la  fin  d'août. 
11  se  blessa  à  la  cuisse,  en  descendant  avec  trop  de  vivacité  de 
la  brèche*  dans  le  fossé.  A  peine  remis  de  sa  blessure  »  il 
marcha  au  siège  de  Lantzo»  le  i5  novembre  suivant.  Cette 
place  était  environnée  de  préciploesy  excepté  vers  une  porte 
défendue  par  a  bastions  épais  y  à  répreuve  du  oanon»  et 
bien' munis  d*artillerie.  On  ne  pouvait  dono attaquer  Lantao 
que  par  une  montagne  escarpde»  située  derrière  le  chileau» 
mais  si  roide  et  d'un  accès  si  diffidle^  que  les  ingénieurs 
désespéraient  d*y  transporter  une  seule  pièce  de  canon,  le 
maréchal  et  les  officiers  convaincus  par  eux-mêmes  de 
rimpossibilité  de  prendre  la  ville  sans  artiUeriti,  tl  rc;;ar- 
dant  comme  injsurmun tables  les  ditUcullés  qu'on  aurait  à 
essuyer  pour  placer  cette  arlillerie,  conclurent  a  renon- 
cer au  siège.  Monlluc  s'opposa  vivement  à  cette  délibéra - 


(i)  Dans  srs  commentaires,  Monflttc  dooDC  à  ces  bandes  le  nom  de 
n^gimeut  de  Picardie  :  c'est  à  tort  ;  car  aucune  troupe,  à  Pexception  de 
;ctlb:9  étt»9gèr(»i  at  ports  a»  Fxaoce  ht  apo>  de.r^àncnt  «t^at  i^Qy» 
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lioni  Diais  ou  IraiUi  ses  remontrances  d'opiijidtt  t'té,  et  on 
i»e  ilaUa  qu'il  revictidrait  au  sentiment  commua,  lorsqu'il 
aurait  visité  lui-même  ia  montagne.  Il  partit  donc  ,  à  tra- 
vers es  arquebusades  qu'on  lui  tirait  de  la  ville,  arriva  sur 
le»  hauteurs,  y  découvrit  un  espace  uni .  propre  à  recevoir 
pluiileuiii  pièces  d^artiilerie ,  et  conçut  qu'à  lorce  de  travail 
oo  parviendrait  à  les  y  conduire..  Sur  sou  rapport,  \tê 
princes,  le  maréchal  de  BriM^o»  lei  soldats,  et  Uii-même, 
mirent  tous  ia  niain  à  rœmrre«  dans  IVspace  de  vin^'r 
«loalrç  heures  j  ou  plaça  ies  pièoes  en  |>aitisrie.  les  pre^ 
mières  volées  de  caooo  i^tîmidèrent  lelleoieiil  la  garnisoa» 
qa*eUe  se  rendît  :  Montloo  dressa  les  arlioles  de  la  eapit«- 
ûtioii.  Il  secourut  eosuite  âaiot*Dainl^n.  IjO  roi  lui  doaoa» 
eu  iSSa^  les  provlsio|is  degentUhooinie  de  la  cliambre<  el 
le  gouveroenieDl  d*Albe.  U  prit  CourteviUe  >  et  se  dkargi» 
d«  la  défense  de  Bèue.  Il  n*y  avait  dans  ioetto  ville  4^  vi-» 
vres  que  pour  huit  jours ,  t\  oo  manquait  de  moiiliiia ,  ies 
ennemis  s'étaot  emparés  de  ceux  du  dehors;  Montluc  se 
servit  de  queltjués  pierres  tumulaires,  el  en  fit  faire. onze 
meules.  La  campagne  était  alors  (  ouverte  de  blé  déjà  mûr; 
aussi,  pendant  que  Vou  éittorpi ait  d'un  côté  le  camp  des 
Impériaux,  la  bourgeoisie  soi  lit  de  l'autre,  et  fit  une  ré- 
colle abondante  :  les  ennemie  se  letirèrenl.  Montiuc  ter- 
termina  la  campagne  par  la  prise  d'une  église,  d'un  er- 
mitage et  d'un  fort  qui  défendaient  la  ville  de.Ceva.  Oo  oe 
pouvait  aborder  à  ce  fort  sans  être  exposé  à  une  grêle  de 
Qoups,  les  contrescarpes  étant  extrêmement  élevées  :  ce- 
pendant Geva  se  rendit  le  lendemain*  £n  1554*  Montluo 
fntenvojEéy  par  le  roi»  àiSienne^  avec  ia  quaUté  de  .son 
lieutenant  A  son  arrivée»  il  battit  un  détachemeBt  «lu 
marquis  de  Marignan ,  qui  s*étalt  approobé  de  la  place.  Los 
attaques»  continuées  par  le  aaarquis»  eouteDuee  avec  suc* 
cès  par  lléatlue»  déterminèrent  les  ennemis  à  renoncer  â 
employer  la  force»  et  ils  résolurent  de  prendre  Sienne  par 
famine.  Il  est  difficile  qu'une  garnison  nominreuse  et  une 
grande  population  résistent  long -temps  à  Tépreuve  d*une 
abstinence  lorcée;  IMonlluc  parvint  cej>eiulanl  à  en  démon- 
trer la  nécessité  à  ses  troupes  et  aux  Viennois.  11  dinûnua 
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ffiMiltibleiiieal  U  nourtilure  du  soldat  et  du  citoyen,  et 
néiiagea,  par  qm  sortie  qu*H  fit  sur  les  Impériaux,  la  re- 
traita d#s  troupes  alleinandetf,  4oiit  il  poavall  sa  paner. 
Ayant  élé  ioformé»  quetqae  tempa  après»  <|ae  le  peuple 
sIttDûoia  penaait  ^  se  rendra,  Hontluo  Tint  encore  h  bout 
de  lai  eaiiMioiiiqaar  la  fen  «pii  TaiiiiiiaH,  et  fil  passer  son 
courage  et  sa  Isfineté-dans  le  cosiir  des  assiégés,  qu*ll  a^ 
nacna  iaaqa'à  ««Mier  leurs  baaoiiis  les  pins  pressants.  Le 
tnaninis  de  ttarlgnan  -escalada  la  dCadella  et  le  ibrl  de  la 
potte  Camiola;  mais  Montloe,  è  la  lèle  des  Siennois,  le 
repoussa  et  l'en  chassa.  On  vit  alors  les  damen  eiennoises 
parta^^er  elles-ménit^s  les  travaux  du  siège  ,  (  t  paraîire  sons 
les  armes,  distribuées  en  compagnies.  Monlhic,  pour  for- 
tifier les  endroits  faibles  de  la  \ille,  pirvini  encore  à  per- 
suader aux  iji'>nn(.)i.s  de  démolir  leurs  plus  bctli's  inaisons. 
11  prévint  toutes  les  surprises  du  marquis  de  War!2;nai», 
dont  il  démonta  les  batteries.  li  drmas({uu  Ptmposlure  de 
quelques  habitants  qui,  vendus  à  l'ennemi,  animaient 
sonrds^nient .  et  par  de  lâches  arlîfices,  le  peuple  contre  la 
noblesse,  et  divisaient  la  république.  Sienne  était  assiégée 
depviis  dit  lAeiS,  ses  habitants  étaient  réduits  aux  aliments 
des  broies,  'et  la  place  n'offrafl  pHia  qu'un  assemblage  de 
morts  et' de  monnaiats.  Les  Sîennois  avalent  poussé  la  cons« 
laaee  ft^qo^  t^bérelsme;  ei,  pleins  de  confiance  danif 
Montluc ,  th  a^aleat  mène  eonseati  que  le  aénat  toi  dé* 
cernât  la  diotalvre  (  i  ;.  Monttnc  avait  fait  sortir  de  là  ville 


(i)  Pendant  le  blocus ,  Munliuc,  quoi4ue  affaibli  par  une  maladie  « 
«Mdoliiint,  de  sort  Kt,  des  mesures  vigouretnes.  •  Dans  aotre  nMKier; 
sdiMit4l,il&litaM«  ciatl,  esDisu  aoas  <lMi«siséricoNi«  poor«voir 
•dit  tsDt  de  nums.  »  Il  repoussa  oepiNidaot  le  cooscil  de  Suossi,  qui 
▼oulaît  le  massacre  de«  habitants  nun  dévoués  à  la  France.  Mofliluc, 
apprenant  que  la  crainte  de  le  voir  inouiir  répaudail  rubiltcmcnt  parmi 
les  Siennoi»,  *f  f^î!  apporter  qm  s  flacons  de  vin  grec,  les  ijcjit, 
pour  ranimer  sov\  ti  int ,  rt  vH  drs  ciiaussts  de  rtioius  cramoisi  qu'il  por- 
tait autrefois  pour  i' honneur  d'une  dame  dont  ti  était  amouretix  ijUand 
H  mmt  ifi  içisir,  et  se  fait  traosporier  au  sénat  dans  un  équipage  magov 
.  iique.  «  Eb  quoi!  s*écrie-l>il,  peasei-vous  que  je  sois  ce  Montluc,  qui 
>s*en  allait  mourant  par  les  rues?  Non.  Celut^là  est  mort,  et  ]e  sais  un 
•autre  Mdntino.  •  ce  fnl  alois  qnvie  sénat  lui  décerna  la  dictature. 
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toutes  les  bouches  inutiles,  elles  SiefHioîs  avaient  souffert 
patiamment  qu'il  séparât  d'eux  de  tendres  enfantin,  de9 
femmes  et  des  filles  chéries,  et  des  vieillards  respectés. 
Au^si,  ne  rt?8lait-ii  plus  dans  la  ville  que  (luelqtjes  citayeiiH. 
lorsqu'elle  capitula.  Moiitlnc  ne  voulut  point  qu'on  cuni- 
prii  son  nom  dans  la  ca|)ituia(ion.  il  devait  recevoir  la  lot, 
il  la  donna ,  et  sortit  de  Sienne  en  vainqueur.  Le  marquis 
de  Marignan  le  combla  d'boiMieuft ,  et  fit  escorter  s0«  Ipoo- 
pes,  qui  étaient  dans  un  si  pauvre  étal  .qu'elles  ne  reaflêm- 
blaient  plus  à  des  èin»  vivant*. >  La  priée  de  Sienne  coûta 
aux  Impériaux  la  moitié  <|e  Icnr  .année.  Le  marqub  de 
Marignan  y  entra,  Je  as  «vril  Montlne  i*emiiavqtta 
à  Civita>Vecchia  et  revint  enFiiancc.  Le  roi  lai  donna  6ooé 
livres  de  rente»  le  eollier  de  TCMfe,  une  cooipa^nie  d*lieni- 
mes  d*armes,  et  l'autorisa  à  vendre  à  son  profit  jdeux  char* 
ges  de  conseiller  au  parlement  4e  Xonloose^  Montlne  re* 
partit  pour  le  Piémont ,  et  servit  au  . siège  d'Ulpian ,  qui  se 
rendit,  le  19  septembre  i555.  Le  sénat  de  Sienne ,  réfugié 
à  Montaleiii,  demanda  et  obtint  iMoittluc  pour  lieutçnanl- 
^énéral  en  Siennois  et  en  Xoscape,  à  la  place  de  Soahi^c. 
Ses  provisions  furent  délivrées  à  Paris,  le  18  août  ijjG. 
Monlluc  rassura  Rame,  menacée  par  le  duc  d'Albe,  et  reti- 
ra dcTivoH  Fraiiçoi.s  des  Ursins,  aiusique  5  enseignes  italien- 
nes qu'il  crut  nf*  pn^  pouvoir  se  sonteiiir  celte  place. 
Il  SG  reitdit  ensuite  à  Montalcin,  allaqua  les  ennemis  qui 
la  bloquaient,  et  les  délogea  des  postes  les  plus  voisins  de 
la  ville.  En  1757»  sur  le  refus  que  lui  fit  Poéicierqui  com- 
mandait à  Sienne,  pour  Tenapereur,  d'échanger  les  prisou- 
niers  français.  xMonlluc  résolut  de  les  en^yer  de  la  petite 
ville  de  Piaoxe  (située  entre  Sienne  el.  Honte Ictn),  où  on 
les  tenait  renfermés*  Il  arriva  à  une  heure  avant  le  )oàr 
au  pied  des  murailles  de  Pianze  »  avec  800  hommes  aux* 
quels  il  avait  recommandé  un  silence  duquel  dépendait  le 
succès  de  Tescalade.  Douse  jeunesgentilshommes  ayant  pé- 
nétré dans  la  place  à  la  faveur  d'un  égoutt  se  crorenl  dis- 
pensés des  précautions  de  sagesse  qu^on  leur  avait  recona- 
mandées.  Au  bruit  qu*ils  font,  la  garnison  s'éveille  «  se 
rassemble,  et  pendant  qu'une  partie  bouche  Tégout,  Tau* 
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Ire  assiège  les  jeunes  fçeiililshomnies  dans  inie  maison  où 
lis  s*étaient  jetés.  IVlontluc  veut  tenter  i'assaut,  au  moyen 
des  échelles  qu'il  a  apportées  :  il  ent  repoussé.  Il  se  rap^- 
proche  cependant  de  la  muraille,  malgré  le  feu  des  enoe- 
mig;  et,  secondé  par  les  Suisses  de  sa  garde  t  11  perce  à 
oeupsde  pique  un  endroit  qui  n*étaît  point  encore  terrané'» 
entre  dans  la  villey  attaque  un  bastion,  en  chasse  ceux 
-qai  le  défendent,  se  réunit  aux  jeunes  gentilshommes  qui 
continuaient  de  se  iNittre,  délivre  les  prisonniers,  emmène 
noo  chevanz  de  prix,  un  butin  considérable,  et  rentre  dans 
•Montalcin  aux  acclamations  des  diennois.  Le  roi  fappela 
Mon  line  en  France,  après  la  perte  de  ia  bataille  de  Sainte 
Quentin ,  ie  lo  août  de  la  même  année.  Il  suivît,  en  i558, 
le  doc  de  Guise  au  siège  et  à  la  prise  de  Calais.  D'Andelot , 
coloneUgénéràl  de  l*infanterie  française,  ayant  déplu  au 
roi  par  son  altacheuietit  au  calvinisme,  Sa  Majesté  le 
suspendit  de  sa  charge,  et  choisit  Montluc  pour  Texer- 
cer  :  on  le  trouve  p  »yt^  en  cette  qualité  du  i"  juin  i558, 
jusqu'à  la  pai.\  de  Caloau-Cambrèsis ,  signée  le  5  avril 
lôSg.  Monllur.  eut  ordre  de  se  rendre  au  siège  de  Thiou- 
ville,  et  décida  du  sort  de  celte  place,  [>ar  rallaque 
des  casenirites  qu'il  emporta,  le  ai  juin  :  le  gouverneur 
capitula  le  22.  Le  duc  de  Guise,  maître  de  Thîonvil- 
le,  marcha  vers  Arlon  ;  et,  tandis  que  ce  prince,  épui- 
sé de  fatigue,  dormait  dans  sa  tente,  Uontluo  prit  Arlon. 
Il  préserva  ,  en  1 562 ,  la  ville  de  Toulouse  de  la  fureur  des 
calvinistes;  découvrit  une  conspiration  qu'ils  tramaient, 
en  avertit  le  parlement,  et  lui  envoya  de  puissants  secours. 
Après  avoir  pacifié  la  ville  d*Auch ,  il  arriva  k  Toulouse , 
le  18  mai.  A  son  approche  les  calvinistes  prirent  la  fuite* 
Les  troupes  catholiques,  accourues  au  secours  de  Toulou- 
se, pensant  moins  à  secourir  cette  ville  qu^à  la  piller, 
Hontluc  feignit  d*enlreprendre  un  siège,  efcles  conduisit, 
le  a4>  devant  Uontauban,  d*où  II  décampa  trois  jours 
après.  Il  battit  à  Ter,  en  Périgord,  le  q  octobre,  les  calvi- 
nistes commandés  par  le  baron  de  Duras.  Ils  perdirent 
dans  celle  dcf.iilti  2000  suUials,  19  enseignes,  5  <  (jrnf ttes 
al  leur  artillerie  :  cette  victoire  rendit  le  toi  maître  de  ia 
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Guieune  (i).  Le  roi  nomma  Monlluc,  conjointcmeiil  avec 
Cbarlcs  de  Gouchy,  comte  de  Burie,  li(;ukiiant-2;énéral 
eu  Guietinc,  après  !a  mort  du  roi  de  Navarre,  par  pou- 
voir donné  à  Saint-Germain-eD-Laye,  le  lodécembre.  Mont- 
luc9*empara,en  i568,  deriledeAé»eiil8ediii|pO0ailftU8îé^ 
de  la  Rochelle,  lor8<|tte  la  paii,  que  le  roi  aoooréa  anv  cal- 
vinisle.s,  Tobligea  derenottCerà  ce  siège.  Il  eniev  :\,  en  1669.  la 
ville  deMont-de-MarMiiettaclladeUe.fin  iS^Oyleacalvinis- 
let,  pour  avoir  ia  facililé  de  feive  des  courtes  dans  le  Borde- 
lais et  îusqu'en  Gasoogpney  avaient  ceustrait  uu  pont  mit  U 
Garonne  au  port  Saintc*Maiief  an-deesous  ^^A^en*  Mont- 
lue  détaeba  un  meulin  eoastruit  sur  la  rivière,  et  qoi^  em- 
porté par  le  eourant,  rompit  le  pont.  Il  eut  ordre  de  la 
cour  de  passer  dans  le  Béaro,  et  d^en  elianer  lea|;anûsona 
calvinistes;  mais,  comme  on  ne  lui  donnait  al  argent ,  ni 
munition»  pour  cette  expédition,  il  en  emprunta  :  la  no- 
blesse ,  (jui  Taimait,  le  suivit  a  e  t  te  expédition.  Il  assié- 
gea ll  ibastcins,  qui  élail  alors  la  plus  forte  place  du  Péri- 
gord.  Au  second  assaut,  il  reçut  uue  arqucbusa<ie  (|ai  lui 
perça  les  deux  joues  et  lui  empor[:i  une  partie  tlu  nez,  ce 
qui  Tobli^ea  de  porter  un  masque  le  reste  de  sa  vie.  Le 
sang  lui  itortant  en  abondance  par  le  nez  et  par  la  bouebc, 
on  voulait  le  porter  dans  sa  tente  ;  mais  il  s'y  opposa  :  «  Ne 
•pensez,  dit-il,  qu'à  venger  ma  mort.  »  On  ue  lui  obéit 
que  trop  bien;  et^  la  brèche  ayant  été  forcée ^  on  passa 
tous  les  habitants  au  fil  de  Tépée»  Sa  blessaure  enspêcba 
la  conquête  du  Béarn»  Il  lot  remplacé  par  le  marquis  de 
Yiilars  dans  son  commandement  de  la  Goienae.  Il  servit 


(1)  Vers  cette  époque,  (après  la  mort  de  François  II),  Montluc  chan- 
gea, disent  les  auteur*  de  la  Biographie  vniverseli^. ,  le  titre  de  ^ler- 
ricr  illustre  contre  celui  de  toticher  T-oyalisU  que  Ivii  [lu  i  ili^r( nt  les  miau- 
tés  qu'il  exerça  coalre  le»  protcsia.its.  Oo  le  vit  parcourir  ia  Guieiinc, 
teeoinpagnide  dc-vx  boancftai  ;  et,  par  itf  sanglaatet  cxiciitioiii»  éta- 
blir mie  affrenie  msliié  entre  lot  et  le  fimieiiK  baion  do  Adiels«  Vvm 
de»  chefs  prolcdaatt.  Moadoc»  dans  ses  Mémoires,  ctt  dCTcnu  le  pfiia 
véî-émenl  de  >cs  accusateurs,  lursqu'il  y  dit  :  t  On  pouvait  connaître  par 

•  où  j*.Tvs;«î  pnssé  ;  car  parles  arbres,  sur  les  cbeminp,  on  trouvait  dea 

•  eoseigocs.  •  Ces  eoseignet  «tmeat  let  cadavres  de  se4  victimes. 
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ftu  ilé^  de  (a  Rochetle,  eoi  573.  Promn  au  graije  demnrécbat 
de  France  9  àc  ooafeHecréatioD*  par  état  donné  à  Lyon,  le  aS 
aeplembre  i574i  ^vit  un  pouvoir  du  même  Jour  pour  com- 
mander en  Guienne  en  qualité  de  maréchal  de  France.  Il 
assiégea  et  prit  Genaac.  la  prise  de  celte  ville  fui  son  der« 
nier  exploit.  Saisi  d*une  maladie  lente,  il  moorUI  en  juil- 
let i5;7)  à  l'âge  de  77  ans,  dans  sa  lerro  d'EskUlac,  près 
d*Agen ,  où  il  s^était  retiré  depuis  quelcftips  années  (1). 
^Chronologie  militaire,  tant,  ll^pag.  5*iy  ;  Brantôme^  Du" 
pleix,  Histoire  du  Lau^uLilocy  Loin.  V;  leprésidciU  de  Tliou, 
le  président  Hénaull  ^  llistoirt  de  France  du  Père  Daniel, 
l'abbé  le  Gendre ,  llL.stoire  des  Grands'0//iciers  de  la  CoU' 
ronne^  Moréri^  Dictionnaire  des  niarécliaussées ,  F'ie  des 
honinies  ilhistres ,  tom.  XII,  pag.  97  ;  Mémoires  de  Castel»  * 
nauy  Davila^  d'Jubigné,  la  PopelinOtre  ^  Histoire  de  Froa^ 
ce^par  Anquetil ,  tom,  IP^etF;  Biographie  universelle  ^  ani- 
eienne  et  nomteUe  ^  tom,  XXIX  9  pag*  Sgo.) 


(1)  Baos  les  demien  temps  de  sa  irie,  Moatlne  avait  lédig^ ,  ea  sept 

livre9)  ses  Commentaires,  ou  Mémoires  de  sa  vie  militaire,  depait 
iSi^  juRqu'ù  la  paix  de  Gateau-Gambrc^iis ,  eo  1619.  On  retrouve  la  viva- 
cité originale,  la  brusquerie,  la  jactance  et  l'audare  d^un  homme  qui 
avait  pris  pour  devise  :  Dca  duce  ei  far ro  comité.  Ccs  commcnlaires,  rem* 
plis  d'excelleates  leçons  militaires,  ont  mérité  d'être  comparés  aux  mé- 
moires de  Lanoue  :  Henri  IV  les  appelait  la  éiéU  du  seiehis.  La  Mé» 
moire  de  Montlttc  j  est  sonmat  infidèle  loui  le  rapport  des  dates;  mais 
aa  vémdté  n*est  point  snsptete. 
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ADDITlOiSS, 

RENVOIS  ET  GOftREGTIONS. 


TOME  I". 

d'ALBIGNAG  (LouU- Alexandre  y  èaron),  lieutenant^é- 
néral.  Page  5g»  ligoes  17»  18  et  19»  i^rès  c^s  mots  :  ce 
succès»  emporté  par  Tarmée  de  terre  »  aida  puissammeot 
le  BaiUi  de  3uffreii  à  battre  4  escadres  aoglaîsesr  camman- 
dées  par  Tamiral  Hughes,  placez  un  renvoi  (1] ,  et  mettez 
au  bas  de  la  page  :  (1)  A  celte  eoeasion»  le  BalUi  de  Saf- 
freo  écrif  it  au  baroo  d*Albignao  une  lettre  datée  de  Ter-, 
sailles,  le  i**  décembre  i;85,  et  dont  la  teneur  suit  :  •  ie 
an^ai  pas  été  assez  heureux,  monsieur  le  baron»  pour  f  eus 

•  voir,  le  i3  îuin;  mais  tous  ceux  qui  vous  y  ont  vu  (à  la- 

•  défense  de  la  place  de  Goiidelmir,  dans  Tlnde),  ont  parlé 
»  de  vous  avec  eiitliousiasme  ;  loute  Tarmée  convieni  que 

•  vous  y  avez  acquis  la  |>lus  grande  gloire,  et  je  suis  tucoïc 
wà  coiiCi  voir  couiment  vous  n'êtes  pas  plus  récompensé  : 
B votre  valeur  a  été  brillante;  les  récompenses  devaient 
ni  étre.  »  Même  page,  lignes  5i,  3a,  33  et  34,  supprimez 
rrç  r??ofs  :  mais  les  désagréments  qui  lui  furent  suscités  le 
firent  démettre  de  ses  emplois  militaires;  rappelé  au  ser- 
vice» et  nommé  lieutenant-général ,  remplacez  cette  phrase, 
par  ctlle-ci  :  Son  Opération  était  terminée  dans  le  comtat 
Yénaissin  ;  il  retourna  à  son  commandement  de  la  9*  di- 
vision roUitaire.  liommé  lîettlèDant-général^  etc. 
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TOME  II.  N 

BESSIÈRES  (Jean -Baptiste),  duc  d'Istrie,  maréchal 
étempire*  Page  a3o.  En  citant  dans  celte  page  la  bataille 
d'Eylau»  ^^^c      Russes»  le  8  février  1807,  el  à  la- 

quelle le  général  BeMtèrefi  {irit  une  part  irès-active,  dous 
avODt  altribaé  à  cet  officier -général  la  direction  en  per- 
sonne de  l^rillante  charge  que  la  cavalerie  de  la  garde 
impériale  eiéeuta  sur  le  ilaao  droH  de  l'armée  ennemie , 
qtt*on  culbuta  et  qu*on  força  d'abandonner  son  artillerie» 
Cette  cUaiioo  »  en  ce  qui  coneejme  la  f»ar«ieîpatlon  active 
du  général  Benières»  est  une  erreur  que  nous  avons  com<« 
mise,  en  suivant  la  lelation  de  la  bataille  d'Eflau  telle  que 
le»  auteurs' des  f7c<o/re^  et  conquéte9  Tont  rappoHée»  pages 
66  et  68  Al'  leur  X  VII'  volume.  Depuis  que  noire  II'  volu- 
me du  Dictionnaire  des  généraux  a  été  publié,  noof  avoos 
reçu,  du  lieutenjnt-géuéral  comie  Lepic,  «ne  note  dont 
rexaclilude  el  la  véracité  nous  ont  été  affirmées  parcetof- 
ficier-supérieur,  et  de  laquelle  il  résulte  que  c'est  «ous  son 
commandement  unique  el  immédiat  que  fut  exécutée,  à 
Eylau,  Pandacieuse  charge»  des  1"  et  2*  régiments  de  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  impériale.  Les  détails  de  ce 
beau  fait  d*armes  se  trouvent  consignés  dans  Tarticle  bio- 
graphique consacré  au  général  Lepic^  pages  167  »  i05  et 
169  du  présent  volume. 

TOMB.V. 

.  DELORT  (laeques* Antoine- Adrien  9  baron)  9  U&Uerum^ 
général.  Page  233,  ligne  22,  après  ces  mois  :  d*une  Êiible 

brigade  de  cavalerie  légère ,  ajoutez  :  composée  dfe  7  ou  S 
clélacliemcuts  de  divers  corps  de  chasseurs  et  de  hussards. 
Ligne  25,  au  lieu  de  ces  mo^  :  la  rouie  de  Melun  ,  lisez  t 
la  roule  de  Paris.  Ligne  27,  au  lieu  de  :  faubourg  de  MeUid, 
lisez  :  faubourg  de  Montereau.  Pnge  224»  lignes  6  et  7» 
après  ces  mots  :  à  la  tête  d'uue  division  de  cuirassiers, 
ajoutez  :  forte  d'environ  1600  bommçsi  et  composée  des 


486  DICTIONNAIRE  HISTORIQLE 

5%  6%  9*  et  10*  régimenU.  Ligne  g,  aprhs  ces  mots  :  par 
les  charges  qu'il  fit  exéoater,  ajoutez  :  et  qu*îl  dirigea  en 
personne  contre  la  presque  totalité  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
ÎDée  prussienne  »  aux  ordres  du  ptinee  Biucher.  Cette  ca- 
valerie ennemie  fut  partout  enfoncée  et'  mise  en  pleine 
déroule;  et  te  prince  Bluclier,  qui  avait  été  renversé  de  soi< 
cheval,  ne  se  sauva  <}iie  parce  qu'il  ne  fut  pas  reconnu 
par  les  cavaliers  français  :  dans  ce  fait  d'armes  «  très^forîl- 
tant  et  Irès-honoralile  pour  te^  cnlrasslers  frai^^ais,  ki  gé- 
néral Delort  fot  blessé  il'uii  coup  de  sabre  au  bras  gauche. 

FAUflB(Pisme-loseph,  viemnie),  mMrêehtU-d^amp, 
Page  38,  lignes  i3  et  14 ,  au  lieit  dê  ce»  nmts  t  en  avatrt  de 
Xignjr,  la  hrig^ade  du  général  Farine ,  él  une  pârfic  de  kk 

division  Delui  t ,  firent,  liwz  :  U  l)ri^af!e  du  «énéral  Panne 
exc'ctiia,  eii  avjiii  dti  Ligny,  avec  loulc  i*i  diviiiun  Delort 
dont  eiie  faisait  partie. 

TOME  YL 

DE  FOUCAULT  (0  (Gabriel),  chevalier  de  Saint  -  Ger^ 
nuun-Beaupré ,  maréchal -r  de ^ camp  ,  servit  en  qualité  de 
gentilhomme  des  ordonnances  du  roi,  au  siège  de  Rouen 
et  à  la  bataille  d'Arqués,  guignée  sur  le  duc  (te  Moyenne» 
le  ai  septembre  iSSg.  Il  combattit  à  la  bataille  d'Ivry,  le 
14  niars  i5go.  Le  roi  Henri  IV  lui  donna  le  gouyeruement 
des  ville  et  chAleau  d'Argeuton ,  qu'avait  en  son  père.  S. 
U*  lui  accorda  aussi  une  compagnie  de  100  hommes  d*ar* 
mes  de  ses  ordonnances.  Il  fut  fait  con!*eiUer-d'élat,  par 
lettres  du  lô  février  161 1,  et  piéid  htnnent  le  26  du  même 


(1)  Cet  article  ,  ainsi  que  Ic.h  (i(  u ^;  ntlrrs  sous  le  même  nom  ,  que  nou» 
plaçons  ici,  auraient  dû  être  classes  à  in  mile  «le  rarucle  biographique  d« 
FovcAVLT  (Louis)  >  comte  du  Daugnon ,  marMwi  dê  F^MlMt  isiièié  dans 
le  VJ*  volume  du  pr^nt  ouvrage,  pag.  101  »  loa  et  io3.  Les  ^laatee  of> 
fidem^oiraux  que  cooceroeot  cea^ilTéreota.ariiclea  étaient  tooi  de  la 
même  fimille ,  et  tiraient  IsoT  ovigioe  d'uoe  sacifioae  maboa  noble  de 
la  pievinea  de  le  Merdie. 
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mois*  Il  fut  fait  Ueulcnanl  pour  le  roi  en  la  province  de 
Berry,  sous  M.  le  prince  de  Condé.  Il  obliiil  le  i)revct  de 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  le  20  avril  1621. 
INoiunié  lieulenant-général  pu  ir  le  roi  en  la  province  *lf  s 
haule  et  basse  Marches,  le  du  mOnie  mois,  il  prêta 
serment)  en  cette  qualité,  le  10  mai  suivant. Il  ^UU  cUevâ* 
lier  de  l*Urdre  du  roi.  (Brevets  militaires,) 

DB  FOUCAULT  (Henri)«  marquis  de  Saint  - Germain-^ 
Beaupré^  maréchal'de^camp  ^  el  fils  du  précédent  «  fak  Cuit 
gouverueur  des  ville  et  château  d'Argenloo,  par  lettres 
j|u  97  îuio  1617.  Il  se  IroQva ,  OMnne  coioneU  à  la  défaite 
4es  Anglais.dans  111e  de  lU»  et  au  siège  de  la  J^cheUe,  ea 
j6a7  et  i6a8;  àl'atUqîiedu  Paf-de*5use,  aux  sièges  de 
Privas  et  d*Alais,  en  16^9;  à  la  conquête  de  la  Savoie ,  au 
combat  de  Veillanei  au  siège  de  Saluées,  an  combat  de 
Carîgnan,  en  iG5o  ,  et  au  siège  de  Nancy  en  i633.  Il  ob- 
tînt, au  m  ci. s  d'octobre  de  cette  dernière  année,  le  gouver- 
nenienl-e;éiiérai  de  la  province,  de  la  Marche,  vacant  par 
la  mort  (ic  son  père,  et  prêta  serment,  en  celte  qualité, 
entre  les  m  tins  du  roi,  le  6  novembre  1O54.  Il  servit  a  la 
prise  de  ilagueiiau  ,  de  Saverne,  de  Luuévilie  ,  de  la  Mo- 
Ihe  5  et  au  secours  d'Hcidelberg  et  de  Philisbourg  ,  en  i634« 
11  combattit  à  la  biitaiile  d'Avein,  et  se  trouva  au  siège  de 
Louvain ,  en  i635  ;  aux  sièges  de  Corbie  et  du  Catelet,  eo 
i63(j;  de  Laudrecies,  de  Maubeugeet  de  la  Chapelle,  en 
1657;  Mouzon.,  en  iG38;  d^Arras,  eu  1640;  d*Aire,  en 
164 i;  de  CoUioure  et  de  Perpignan,  en  164a;  et  enfin  de 
Gravelinos,  en  i644*  brevet  du  8  avril  de  la  même  an- 
née, il  fui  créé  conseiller  ordioatre  au  conseil  «d'éiat  et 
privé  des  finances  de  S.  M.  Hestre-de-camp  d^un  régiment 
d*infanterio  de  son  nom,  qu'il  levai  par  commission  du 
a5  juin  de  la  même  année»  il  le  commanda  an  siège  de 
DunlLerquc,  en  1646;  au  siège  dTpres  et  à  la  batailie.de 
LenS|  eu  1648  :  il  se  distingua  particulièrement  &  cette  der^ 
nière  affiiire.  Son  régiment  lut  licencié  à  la  fin  de  la  cam* 
pagne.  Promu  au  ;2;rade  de  maréchal-de-camp ,  par  brevet 
du  'Ài  révricf  ii>499       retira  uiors  dans  sou  gouveruciufint 
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delà  Marche.  Pendaiil  les  troubles  de  la fronih- .  co  i6ig, 
il  leva  ,  à  ses  frais,  looo  hommes  de  pied  et  200  chcvnux 
pour  ie  service  du  roi ,  qui  lui  eu  témoigna  sa  saiisfactiOQ , 
par  lettres  du^i  février  1654.  Il  se  démit  du  gouvernement 
4e  la  Marche,  en  faveur  de  son  fils^  an  moigd'avfil  1674» 
ttmourut>  le  11  septembre  i();8.  (Chronologie  militaire ^ 
iom.f^J^pag.  a46;  Histoire  des  Grands^Officier»  de  iaCou" 
ronae,  iom»  FJJ;  Gazette  de  France  f  mémoires  du  temps,) 

D«  FOUCAULT  (A&toiD«»  ihanjfaîs)^  vicomte  d'Orouy, 
en  Talois»  Ueutenant-généraly  fut  fait  capitaine  au  régi- 
ment de  cavalerie  du  cante  de  la  Mothe^Hondancoart»  à 
aa  le?ée»  le  19  juin  1641.  Il  servit  en  Catalogne ,  od  il  ie 
trouva'à  la-prise  de  Constantin,  à  la  défeite  des  Espagnols, 
près  Tarragoue  ;  au  secours  d'Almenas,  au  combat  de  Vais, 
à  la  b  ilaille  de  Villerraiiche ,  eî  au  secoars  de  Lérida ,  eu 
1642  ;  au  secours  de  Fiix ,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers, 
en  1643;  au  combat  de  Lérida ,  où  le  maréchal  de  la  >Io- 
ihe  fut  défait,  en  i^VI'^  '  la  bataille  de  Liorens,  au  siège 
et  à  la  prise  (\v  lial  it^uier,  en  i645;  au  siège  de  Lérida,  le- 
vé en  nov(  iiilire  io4^>;  au  second  sîésje  de  cette  place,  à 
la  prise  d'Agcr,  au  secours  de  Constaolin  ,  en  1647; 
siège  et  à  la  prise  de  Tortose,  en  1G48.  Il  était  premier 
capitaine  de  son  régiment,  lorsqu'on  le  fit ,  par  commis- 
sion du  23  février  1O49,  mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  formé  de  la  moitié  du  régiment  du  maréchal 
de  la  Mothe.  11  continua  de  servir  en  Catalogne  »  où  00  se 
tînt  sur  la  défensive ,  celle  année  et  les  suivantes.  On  in* 
corpora  son  régiment  »  en  i65i ,  dans  le  régiment  de  Cré« 
qujr,  qu'il  recommanda  fusqu'en  i658.  Il  fut  créé  maré- 
chal-de-^camp»  par  brevet  du  90  février  i652,  etlieote- 
nant'général  des  armées  du  roi  $  par  pouvoir  du  8  oc- 
tobre i656.  Il  marcha  au  secours  de  Valence ,  et  à  la 
prise  de  Mortare,  en  i658.  On  licencia,  le  18  avril  i66it 
son  régiment ,  à  la  réserve  de  sa  compagnie  qu'on  lui  con- 
serva. Il  leva  un  nouveau  régiment,  par  lelires  du  7  dé- 
cembre iG(>5.  li  fut  employé,  par  lettres  du  5o  mars  16G8, 
sous  M.  le  prince  de  Coûdé>  et  remporta  des  avantages 
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niar([uanti»  sur  les  Espagnols,  auxquels  ïï  iil  lever  le  sié^e 
de  Bellegarde*  Oo  réforma  son  régiineul;  mais  ou  lui  con«  • 
sterva  encore  sa  compagnie.  Employé  à  l*arinée  C(Mnman* 
dée  par  M.  le  prince  de  Gondé,  par  lettres  du  20  avril 
1679,  il  te  Iroavft  à  la  prise  de  Weael  el  d*Énierio  9  au  pas^ 
sage  du  Rhta  el  à  la  prise  de  Nimègue ,  où  il  fut  blessé.  Il 
marcha  enniite  9  sons  M.  de  Turenne ,  contre  les  Impé- 
riaux et  les' troupes  de  Brandebourg.  Il  était,  en  1675,  à 
la  prise  d*Unna »  de  Camen,  d*AUena ,  de  Zoest,  de  Xoes-* 
ter  et  de  Bielefeld.  Il  suivi^t  toujours  AI.  de  Turenoe ,  qui 
força  réieolenr  de  Braudebou^  ft  conclure  la  paix«  et  re* 
poussa  les  Impériaux  iusqu*en  Bohème.  Employé  sous  le 
même  général ,  par  lettres  du  5  avril  1674  »  il  combattit  à 
Sintzheim.  Il  commanda  Taile  gauche  de  Tarmée  à  la  ba- 
taille d'Erisheim.  Attaqué  par  Taile  ilruile  des  ennemis,  il 
la  battit,  quoiqu'elle  fût  niuiiénquement  Irès-supérieiut , 
et  la  repoussa  jusqu'au-delà  du  centre  de  leur  armée  11 
montra  la  plus  grande  valeur  au  combat  de  Mulhausen, 
et  à  la  bataille  de  Turkeim ,  où  il  fut  tué,  le  5  janvier 
1695  (i).  Chronologie  militaire,  tom,  Il^,pag,  254;  Mé^ 
moires  du  temps.  Histoire  militaire  de  Louis  Xiy ^  par 
M.  de  Qiimcy^  Gdzette  de  France,) 

GAUTHERIN.  Page  aSg,  ligne  17,  à  la  suite  du  mot  ba^ 
ron,  lisez  :  Buonaparte  lui  a  conféré  y  le  11  octobre  181a» 
la  dignité  de  commandant  de  la  même  légion  »  et  S.  BI. 
Louis  XVIII  la  lui  a  confirmée^  le  7  janvier  1817. 

de"GHAISNE(  Louis- Auguste- Victor  )  coniti^  de  Bmir- 
montf  lieutenant-général  (2)  ,  naquit  au  château  de  Buur- 


(1)  M.  de  TaiCDne,  qui  avait  apprécié  les  tateots  militaîies  et  les  qua- 
lilés  pttrsonavlles  du  luiirqui»  de  Foocaiilt,  l'Iioncfaît  d'une  estime  par* 
ticulière»  et  le  «tait  souvent  comme  un  bon  modèle  h  suivre. 


(s)  L'article  biographique  du  comté  de  Botirmont  a  déjà  été  traité  par 
vil.  ()'a 
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moût,  le  3  sepu  ijihre  1773.  Il  fut  nommé  enseigne  au 
r^gimeiu  tU  s  gardes -françaises,  eo  1778,  et  passa  sous 
lieutenant  aui^  hotanies  d'armes  à  pit;ii ,  en  1791.  Il  érai- 
gr»i  en  179Î,  el  fit ,  à  l'armée  des  princes  françaig,  la  cam- 
pagne de  la  Champagne  en  1792.  Il  cnlra  dans  Te^rridron 
du  lui,  fai<;au(  partie  de  la  cavalerie  de  Parm^e  d«  iklgr.  le. 
prince  de  Condé  [\]^  eu  17^5;  fit  avec  ce  corps  l£^casipa-> 
gne  de  celte  même  année  et  parli#  celle  de  i^4- 
passa  enauile  d^r.s  la  Vendre,  où  le  viçpiiite  de  Scepeaux  kt 
■omma  major -général  de  Tarmée  royale  dan^  la  Ba^se- 
Erelagne  et  le  Bas-te|oa*  Au  uiois  dq  déicembre  1795.9  t| 
lot  ifovoyé  en  AnsU^Ucre,  ftl.  le  confie  de.&cq[(eift*^« 
auprès  (lio  S.  A.  Movmvi»  4iM^a  U  créer  ol^v^liep 
de  Tordre  de  Saml-fiouîsy  et  le  recevoir  en  m^m$  temp^ 
^ue  S.  A.  IL  Mgr.  le  dae  d^Augoutôme.  U  fut  nomonjé  colo^ 
ael  d*iD£aiaterie  pat  8.  A*  R.  Uoa^ianay  lieutenant- général^ 
du  royaume  ,  a\â  moûi.de  janvier  179^.  Dans  la  même  ait- 
sèe»  «(.après  k  soumksion  des.oheb  royalistes  au  gouver* 
aemeut  républicain,  le  eoip^e  àfi  ^ourmont»  fe  trou- 
van!  au  château  d'Augrie,  cl|ez  madame  la  vicomtessa 
'de  iui-jun,  y  lut  joint  par  M.  fleuaud ,  aide^dc-caiiip  d4A 
genetai  Hoche,  qui  avait  ordre  de  le  conduire,  avec  un 
délachemeut  de  hussards  ^  jus(|u  eu  Suisse.  Cet  ordre  fut 


nuus  dans  le  YI«  rolame  da  pfétent  oorrage,  pag.  »$y  et  ntivintes  ;  et, 
pour  rédiger  cet  article,  noui  avioni  pni<è  besacoop  de  renseignemeiilî 
dans  U  BiogrufthUdtf  ^kommet  viwuiiti  tom.  pag.  4$S,  H.  le  court» 
de  Boahaont  nowayabt  adcepé  ,  depnif ,  «me  r^lanatian  dansla^melle 

il  qualifie  d'inexacts  la  nnajenre  partie  des  faitt^pie  noua  avions  tirés  de 
cette .biograpliie  des  hommes  vivants,  nous  avons  pen<^A  qa'au  lieu  de 
faire  un  errata,  ]ong  et  diiticik-  à  lier  -AYt-r  l'enseniblc  de  notre  prt  inler 
ai  l  il  le  .  il  était  plus  convenable  de  remplacer  cet  article  par  celui  que 
l'uu  va  lire,  et  que  nuuii  avons  dressé  en  partie,  d'après  les  document» 
que  nous  a  ibaniît  tff.  de  Boiiiint>Dt. 

(1)  Le  pf^re  de  M.  le  comte  de  Bourmont  avait  été  aide-de  camp  d« 
%  \.    le  pi;iace,d«  Çfmdà ,  ^eadai)!  la  ^ujBire  de  «iw» 
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exécuté,  el  ie  coihie  de  Bourmont  fut  remt«  à  M.  Barthé- 
lémy, alors  ambassadeur  de  lu  république  françaUey  à 
ëàle.  S.  M.  Louis  XVlii  fe  créd  maréchiil'de'-oamp^  en 
^797*     moitdé  îaiivier  1798,  leoomtedeBfMirnuii^t  ayant 
reçu  ^  S.  A.  R,  Momm»  la  nominatfon  de  comman^* 
datit  en  chef  dam  les  f»tt»viftM  da  Peit^he,  du  Maine  «  dii 
payé  Ghattfaiii  et  pays  ad|aiBeiits,  revint  an  Bivlagne ,  dé^ 
barqita  d*a1x>rd  tur  les  cètes  du  Nord,  el  passa  de  là  dans 
le  Maine  •  où  il  se  mit  i  la  tète  des  royalistei.  Il  remporta 
à  LonTemé  des  laTantages  assea  considérables  anr  les  répn*. 
Miealni ,  quoique  ceux-ci  fussent  très-supérieurs  en  nom* 
bre  :  ce  suecès  fit  trouver  au  comte  de  Bourmont  beau<« 
coup  de  nouveaux  partisans.  A  la  lète  de  2000  hommes, 
assez  mal  armés  et  sans  artillerie,  il  marcha  sur  le  Mnns, 
entra  dans  celte  ville,  apiè's  avfnr  repous:5é  toutes  les  trou- 
pes qui  lui  étaient  Ofjposéea,  el  s  eurp  ^r  i  de  l'art ilîrrîe , 
ainsi  que  des  mnnilions  que  les  républicains  avaient  eVé 
obli^é'^  (Vy  alKiiidonner.  Ci'pendant,  pour  éviter  dYfre  sur- 
pris dans  cetie  ville,  il  se  retira  bientôt  après  dans  Icfau 
boufg  Sftint  -  Jean ,  au  -  delà  de  la  Marthe.  Vers  le  mêoitt 
temps ,  800  Bretons  étant  venus  le  joindre ,  il  envoya  alta^ 
^(atT  le  bou^g  de  Meslay,  qUi  kit  pris  après  douce  heures 
de  cèmbat.  Avec  1000  hbniaies  «  il  nlarefaa  ensuite  contre 
te  bourg  de  Ballée^  dont  les  habitants  s^éialent  retranchés 
dans  Itar  maisons;  mais  il  échoua  dans  cette  attaque  i 
petdit  beaucoup  de  monde»  et  surtout  plusieurs  officiera 
distingués,  ta  non  réussite  de  cette  affaire  »  et,  plus  én- 
eore ,  l'arrivée  de  6000  bomities  de  troupes ,  qui  vinrent 
renfopoer  les  répablioains ,  après  avoir  {»assé  la  Sartiie  aa 
ManSf  ranimèrent  le  courage  de  ces  derniers.  Le  comte  de 
Bourmont  se  retira  alors  au  château  de  Bonère ,  où  il  éta«* 
blit  son  quartier-général.  Il  réunissait  de  nouveau  ses  trou- 
pi  s  ,  le  21  janvier  1800  ,  pour  pouvoir  combattre  le  lende- 
main ,  lorsqu'il  appt  il  que  la  paix  avait  été  hignéc  par  M. 
le  comte  d'Auiichimp  dès  le  18,  et  par  M.  de  Chàiillon 
le  20.  Il  sut  en  même  temps  tjue  M.  de  la  Prévalais  se  dis- 
posait à  îà  «igner  auâsi.  Cette  nouvelle ^  répandue  parmi 
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les  royalistes,  causa  du  découragement.  Le  comle  de  Bour- 
mont  était  luattre  du  bourg  de  Saint- Denis;  mais  un  bi- 
taillon  de  la  i"  légioo  royaltftte,  commandée  par  M.  de 
Saint  -  Martin  ,  se  trouvant  sans  cartoucbet^le  pont  de 
Saint-Denis  fut  mal  défendu  contre  les  attaques  de»  répo- 
blicaiosy  et  ceui-ci  farent  victorieux  :  une  partie  des  trou* 
pes  vendéennes  n'avalent  pas  pu  prendre  part  au  conabat. 
Le  général  Hédouville  »  commandant  en  chef  Tarmée  ré- 
publicaine y  fit  alors  proposer  au  comte  de  Boormoal  de 
signer  la  paix,  ainsi  que  l'avaient  fait  les  ttois  obefs  roya« 
listes  que  noua  venons  de  nommer  ;  mais  le  comle  de  Bour* 
mont  s'y  refusa  jusqu'à  ce  qu'il  eât  pu  se  concerter,  à  cel 
(^gard,  avec  les  gént^raux  vendéens  Georges  elde  Pnstté.  Il 
consentit  seulement  à  faire  reprendre  à  stB  troupes  les  can* 
tonnemcnls  qu'elles  occu|)aient  pendant  la  suspension  d'ar- 
mes ;  et  ce  ne  fut  que  le  4  février  suivant  qu'il  fit  signer 
la  paix  à  Angers,  après  avoir  été  inforn^  que  M.  de  Sainl- 
Florcnt  l'iait  arrivé  dans  celle  ville,  avec  raiilRsiuo  de  M. 
de  Frotté  ,  et  que  le  général  Geors:es  avait  Irailé  avec  le  gé- 
néral Brune.  Le  conile  de  Bounnont  se  rendit  à  Paris  ,  où 
il  eut  plusieurs  conversations  avec  le  premier  consul  Uuo- 
uaparte,  et  noiamment  après  révénement  du  3  nivôse  an  & 
(24  décembre  1 799  ).  Le  comte  de  Bourmont  après  avoir  re- 
fusé plusieurs  Ibis,  soit  de  prendre  de  remploi  dans  Parmée, 
soit  deconunander  une  expédition  dans  rinde,  soit  enfin 
d'accepter  une  préfecture  en  Belgique,  fat  anété  par  ordre 
de  Buonaparte»  et  conduit  à  la  citadelle  de  Besançon ,  en 
i&oi.  Il  parvint  à  s^évader,  le  a  aoAt  18049  et  le  goover- 
sèment  fit  pendant  six  mois  des  reeherobes  infruetueuses 
pour  découvrir  sa  retraite  :  on  alla  même  $usqu*à  promet- 
tre laoo  francs  de  récompense  à  quiconque  le  saisirait^ 
Bnfin  9  00  fit  proposer  au  comte  de  Bourmont  f  par  sa  fem- 
me, de  se  rendre  en  Portugal,  en  promettant  que,  sur  la 
nouvelle  de  son  arrivée  à  Lisbonne ,  le  séquestre  rois  sur 
ses  biens  serait  levé  :  ce  qui  fut  exécuté.  Le  comte  de  Bour- 
mont se  trouvait  dans  la  capitale  du  Portugal,  lorsque  le 
générai  français  Junot  s  empara  de  celte  ville)  en  1808. 
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Junot ,  ayant  fait,  au  mois  d'août  de  la  même  année  ♦  une 
capitulation  avec  le  général  eu  chef  de  l'armée  an;;l:iise , 
y  fil  comprendre  le  connre  cle  Bourmont,  qui  par  ce  moyeu 
rentra  en  France  avec  Tarmée  de  Portugal,  au  mois  d'oc- 
tobre soifant.  A  son  arrivée ,  il  fut  mis  en  prison  à  Nantes, 
puis  en  sarveillance  dans  une  commoné  du  département 
de  Maîne^l-Loire.  Ën  1810,  il  fat  nommé,  par  Napoléon, 
adindant-commandant,  et  alla  Joiddre^  on  cette  qualité  , 
Tannée  française  qui  se  trouvait  k  Naples.  En  18 12 ,  il  fut 
employé  dans  son  grade  à  Tétat -major-général  de  Tarmée 
d*ltalk  (4*  corps),  commandée  par  le  vîce-roî,  prince 
Kugène.  Il  fit  aveo  ce  corps  la  campagne  de  Kussîe»  fut 
détaché  avec  des  troupes,  en  différentes  occasions»  èt  char- 
gé de  conserver  la  communication  entre  Moskow  et  Uo- 
iaïsk,  avec  2  bataillons  espagnol»  et  une  brigade  de  che- 
vau-légers  bavarois.  Il  fît  la  relrailc,  à  la  tète  de  cette  tronpe^ 
jusqu'à  Viasma;  repoussa  toujoms  avec  succès  les  attaques 
cifs  Russes,  et  leur  ftl  abandonner,  à  deux  lieues  de  celte 
ville,  beaucoup  de  bac^aj^es,  ainsi  que  6  pièces  de  canon  , 
dont  ils  venaient  de  s  emparer.  Il  altendil  à  Viasma  le  prin- 
ce Eugène  ,  qui  lui  donna,  à  [)oroii:obuseh  .  Tordre  de  com- 
mander l'avant-gariie  du  4'  corps.  Le  comte  de  liourmoiil 
traversa  le  BoryRthène  avec  3  bataillons,  une  brigade  de 
ebevau-légers  bavarois  et  6  pièces  de  canon  ;  se  porta  sur 
k  Wopp  cl  y  protégea  les  trav  uix  que  le  général  du  génie, 
baron  de  AlaureiUan,  faisait  exéculer.au  poni  pour  assu- 
rer le  passage  du  corps  d*armée.  Dans  une  nuit  ce  pool  fut 
emporté  deux  fois;  cependant  le  comte  de  fiourmout  passa 
la  rivière»  et  prit  position  sur  les  hauteurs  de  Tautre  côté 
do  Wopp.  lie  pont  finit  par  être  lout-à*fait  emporté ,  et  Je 
prince  Eugène  fol  obligé»  ainsi  que  ses  troupes,  de  tra- 
verser la  rivière,  sur  des  planches»  et  sous  le  canon  de  ren* 
ncmi ,  qui  poursuivait  rarrière «-garde  du  4*  corps»  taodi» 
que  le  comte  de  Bourmont  détodait  les  hauteurs  de  la 
rive  droite  contre  les  attaques  de  quelques  colonnes  rus- 
ses. Après  le  passage  do  Wopp,  le  prince  Eugène,  s'étani 
povlé  sur  Dokouschina ,  chargea  le  comte  de  Bourmon^  du 
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commandemeiU  de  son  arrière-garde.  Elle  fit,  ayeo  beau- 
coup d'ordre,  une  retraite      pins  de  six  lieaes,  80us  le 
f6U  de  reiiDenii;  et.  quoiqiiVile  fût  débordée  sur  sa  droite 
et  0cir  sa  gauche  par  de  la  eavaterie  légère  »  et-  qu'elle  eût 
perdu ,  par  les  eifets  du  canon  9  le  quart  de  tes  faiimkiieai 
eUe  parvint  à  arrêter  rennemi  à  une  denti-lîeoe  avant  d*ar* 
river  à  DolLOttschma.'  Attaqué  par  une  fièviv  nerveuse ,  le 
comte  BousmoBt  .fut  laissé,  dans  on  accès  de  délire,  à 
Hanenwerder»  où  ila*apprli  qu'il  étail  prisonnier  de  guelrre 
que  S  jours  après  IVnirée  des  Russes  dana-cètle  ville.  Da 
efficler  itaiien  lui  ayant  alors  proesMréune  cbarrêltè  de  pay- 
san ,  il  se  fit  tramporler ,  par  de  rontea  de  traverse,  fus* 
qa*à  Stettin ,  où  il  rejoignit  rarmée  française.  En  i8j3,  le 
COAile,  de  Boiirmont  commença  la  campagne  à  Magde^ 
botirg.  Il  lut  employé  succpssiveiueut  sons  les  ordres  du 
prince  Eugène,  du  j»t*néral  Grt-nior.  du  maréclial  duc  do 
T.'U'enfe  et  du  geutial  Gcr.ird.  Il  fui  nonimé  chevalier  de 
la  Lt^gion- d'Honneur  sur  le  cham^»  de  l):itaiMe  de  Lutzen. 
Il  reçut,  dans  le  cours  (l^*  celle  caïup  is^nt' ,  deux  coups  de 
lance  el  six  coups  de  sabre,  il  lut  promu  au  grade  de  gé* 
néral  de  brigade,  au  mois  d'octobre  de  la  nième  année. 
Quoique  plusieurs  de  ses  blessures  fussent  encore  ouvertes, 
il  commanda  constamment  sa  brigade  pendant  la  marche 
de  l'armée  de  Dresde  à  Léipstok.  Dans  la  retraite  effectuée, 
le  18  octobre,  il  ftt  barrière garde,  et  délçndit,  tout  le 
reste  de  la  fournée ,  la  posMon  du  meulin ,  ott  sa  droite 
était  appuyée»  Dans  la  (oal^née  do  19»  il  défehdit  long-temps 
un  dçs  faubooigs  de  Léipsîcà,  eb  sa  brigade  se^ trouva  deux 
fois  mêlée,  k  la  baïonnette,  avec  les'llnjQies,  puis  une  lrt»l* 
•lètne  fuis  avec  les  ÀuMchiens,  sur  les  beulevardl.de  la  ville. 
Daprès  l'Ordre  dt»  maréchal  Maedonald ,  il  passa  TEIIiter^ 
rallia  environ  1000  hommes  de  sa  brigade ,  et  lee  conserva 
en  bon  ordre  pendant  la  ictraite  jusqu'à  Maycnce.  Il  sdivH 
le  général  Charpentier  à  l'allaqne  du  bois  de  Hanau,  re- 
poussa successivemenl  Irois  .-i!I;m}H(  s  de  I  nineini,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  coîjservatiou  de  ce  bois.  Ajnès  avoir 
passé  le  Rhin  à  MayencC;  le  général  de  Bourmoht  obtint 
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un  congé  de  convalescence  [>our  achever  la  gtiérison  de 
ses  blc^tsures;  mais,  avanl  rexpiration  de  ce  congé,  il  re- 
çut rorilre  d'aller  prendre,  en  jaiivier  iSi/^,  le  coiiinian- 
dt  iiieiit  d'une  brigade  du  corps  de  n  serve  qui  se  hoiivalt 
à  Troyes  en  Champagne.  Il  resta  d.uis  celle  ville,  par  or- 
dre du  maréclial  duc  de  Trévise ,  el  fut  chargé  de  la  défen- 
dre» sous  les  ordres  du  général  de  la  Hanielinaye ,  pendant 
Us  cooibat  de  Bricpne.  U  (ii  eosuile  l^arrière-garde  de  toute 
l!armée  jarqu'à  Nogest,  arrêta  deoi*  fois  les  ennemis  sur 
celle  route  5  efrmDinliut  sa  position  en  avant  de  ccftie  ville 
pendant  tonte  la  journée  dn  ro  février.  Dans  la  miildu  lo 
ao  tt,  le  maséchal  duc  deBeUune  Tenvoya  cherdier  anic 
avant-  posle$  t  ^ur  lui  ordonner  de  défendre  Notent  |iis- 
qit*à  la  dernière  extrémité,  àli»  de  retarder  la  marche  des 
alliés  y  et  de  conserver  le  pent  établi  sur  la  Seine.  Avec 
loeo  hommea  d'infanterie  ,  200  dragon»  et  5  pièces  de  ca  - 
non  aeolement,  le  comte  de  Boormont  repoussa  tontes  tes 
attaques  du  corps  russe  du  ^én«ral  Witgenstein ,  fort  d*en* 
viron  12,000  honmie^,  et  avant  55  pièces  de  canon.  Cette 
belle  défende  fut  due  non-seuletiicut  a*jx  bonnes  di^pOMÎ- 
lions  j)rjses,  par  le  comie  de  Bourmout,  mais  encore  à  la 
valeur  des  Iroiipes,  el  à  la  manière  distinguée  avec  laquelle 
les  colonels  Voirul  et  Gt^rarfî  je  secondèrent.  La  vdle  de 
NogeiU  liu  fut  évacuée  quL;  i'après  l'ordre  du  duc  de  Bel- 
lune  :  le  comte  de  Bourmonl  y  avait  été  blessé  au  genou. 
Il  fut  créé  général  de  division,  sur  la  demande  du  duc  de 
Beîlupe  ,  le  i5  du  même  mois  de  février.  Après  la  resi^iu* 
ration  du  trAne  dea  Bourbons ,  S.  M.  Louis  XVIII  le  nom- 
ma au  coouaandemenlda  U j6*  division  militaire,  le  30  mai 
1 8 1 4)  et  le  ccéa  commandeur  de  rordre.  royal  de  la  Légion^ 
d*Honneajr»  le  a5  août  auivant.  Il  se  trouvait  à  Besançon^ 
cbeMl«n  de  ami  oommandenieotdeia  G*  division  militaire» 
lousqiie  Baom4»erte  fit  son  invasion  sur  le  terrîiotre  frau" 
çaU  en  mars  181 5.  Le  maréchal  Ney  9  gouveffnenr  de  la  0* 
divIiiQB  militaire 9  ayant  été  envoyé  par  le  rot  pour  preo" 
dre  le  commandement  dea  troupes,  o*en  laissa  qu^une  par- 
tie scm  les  ordres  du  comte  de  Bofirmont.  lùtéqw  œ 
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maréchui  eut  proclamé  Uuonaparte,  à  Lons-le-Sauluier , 
le  comte  de  Bourmoiit  partit  pour  Paris,  reiulit  compte  au 
roi  (le  ce  qui  s'était  passé  ,  et  prit  les  ordres  de  S.  M.  Après 
l'entrée  de  Buonaparte  à  Paris  et  le  départ  du  roi,  le  maré- 
chal Ney  donna  l'ordre  d'arrêter  le  comte  de  Bourmont ,  e  t 
lui  fit  envoyer  sa  démission  du  commandement  de  la  6"  di- 
vision militaire.  Cet  ordre  d'arrestation  tut  cependant  levé 
dans  les  premiers  jours  d'avril ,  et  le  général  Gérard  de- 
manda alors  que  le  comte  de  Bourmont  fut  employé  en  sa 
qualité  de  général  de  division,  dans  l'une  des  divisions  du 
corps  d'armée  qu'il  allait  commander  sur  la  Moselle.  Le 
14  juin ,  veille  du  jour  où  Buonaparte  allait  commencer 
son  mouvement  contre  les  armées  combinées,  anglaise  et 
prussienne,  le  comte  de  Bourmont  quitta  l'armée  française 
et  se  rendit  à  Gand,  auprès  du  roi.  Après  la  bataille  de  Wa- 
terloo ,  perdue  par  Buonaparte,  le  comte  de  Bourmont  re- 
çut du  roi  l'ordre  d'aller  prendre  le  commandement  ex- 
traordinaire de  la  16'  division  militaire.  Il  se  porta  sur  Bail- 
leul  avec  25  officiers,  et  marcha,  avec  les  habitants  qui 
voulurent  se  joindre  à  lui,  sur  Ëstairc,  sur  Béthune  et  sur 
Arras,  dont  il  bloqua  la  citadelle.  Bientôt  après,  la  ville  de 
Lille,  privée  de  communicalions  avec  Paris,  se  soumit  à 
l'autorité  du  roi,  et  d'autres  villes  ayant  précédé  ou  suivi 
cet  exemple,  le  comte  de  Bourmont  se  trouva  maître,  en 
moins  de  quinze  jours,  au  nom  de  S.  M  ,  de  19  places  for- 
tes, de  4^,000  fusils  et  de  800  pièces  de  canon.  Il  eut  en 
outre  à  sa  disposition  4  millions  de  francs,  qui  se  trouvaient 
dans  les  caisses  des  receveurs-généraux.  Il  licencia  17*000 
hommes  qui  formaient  les  garnisons  de  ces  places,  et  or- 
ganisa 16,000  hommes  de  gardes  nationales  pour  remplacer 
ces  garnisons,  et  empêcher  que  les  troupes  étrangères  ne 
s'emparassent  de  ces  mêmes  places.  Il  fut  nommé  gouver- 
neur de  la  iG'  division  militaire,  le  5  juillet  i8i5.  Il  fut 
appelé,  dans  le  mois  doctobre  suivant,  au  commandement 
de  la  2*  division  d'infanterie  de  la  garde  royale.  S.  Al.  ic 
créa  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainl- 
Louis,  le  24  août  1817,  et  grand- olficier  de  l'ordre  royal  de 
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ia  Légion 'dllonneur,  le  24  1820.  (Documents  Jour^ 
nis.  Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  GOGUELAT.  Page  285,  ligne  9,  à  la  suite  du  mot 
Goguelat,  li.scz  :  comme  litiutendiit-colooL'l  ;  el  li^^ne  i>o, 
au  lieu  de  ces  mots  :  devant  Maubeugei  lisez  :  à  Dioant, 
au  pays  de  Liège. 

GUDIN  (Pierre-César,  baron)  ,  lieutenant-général.  Page 
359.  a*  ligne  de  l'article,  au  lieu  de  :  naquit  ^6  8  décem- 
bre 1774»  llst;z  :  naquit  le  i*'  janvier  1776.  4'  ligne  de 
Tarticle ,  supprimez  la  partie  du  paragraphe  //ni  com" 
mence  par  ces  mots  :  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  , 
et  quiJitUtpar  ceux~ci  :  4  mars  1807  ;  remplacez  ce  mem-^ 
àre  de  phrase  par  celui-ci  Il  fat  fail  cbef  de  bataUloo^ 
CD  {ailiet  1804 y  et  continua,  en  oelte qualité ^  de  servir 
comme  aide-de-camp  de  son  frère.  Ajoutez  ensuite  :  Il  ob- 
tint le  grade  de  colonel,  par  décret  de  Napoléon  Baona* 
parte,  daté  du  4  mars  1807. 
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